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Le Nouveau Spofc a été tiré à 114 exemplaires, savoir : 62 papier fin ; 25 grand 
papier de Hollande; 25 grand papier vélin-, 2 papier Chine, format grand in-4°. 

Aux exemplaires en grand papier ont été ajoutées cinq planches qui ne se 
trouvent pas dans les autres. 


SOUS PRESSE: 

LVGDVNENSIS HISTORIÆ MONVMENTA 

SI VE 

D1PLOMATA, CIIARTÆ, LEGES, EPISTOLÆ, 

TESTAMENTA, AL1AQVE 1NSTRVMENTA AI) RES LVGDVNENSES 

PERTINENTE. 


Cet ouvrage paraîtra en neuf parties, formant trois tomes, très-grand in-4°, et 
contiendra beaucoup de planches, cartes et fac-similé. 

La première partie est terminée ; elle renferme toute la période gallo-romaine 
(textes, sur Lugdunum, des anciens auteurs, inscriptions antiques, numismatique, 
ruines, etc.). Un appendice pour l’Epigraphie moderne la complète. 

La seconde partie commence l’époque du moyen ège parla lo^i Gombette. 
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AVERTISSEMENT 

endant la publication, en 1846, d’une série de manuscrits 
et d’ouvrages rares sur l’histoire de Lyon , j’ai annoncé 
l’intention de donner une édition nouvelle des Recherches 
de Spon sur les antiquités de cette ville. Elle devait être 
augmentée de notes , de diverses mains , qui auraient 
complété le travail du célèbre antiquaire , et de plusieurs Mémoires sur des 
questions relatives à l’épigraphie. Spon est un archéologue d’un mérite dis- 
tingué ; on lui a reproché sa légion pudique et ses trois cents augures , mais 
quelques inadvertances ne sauraient lui faire perdre ses droits à l’estime des 
savants. 11 y a des erreurs dans les écrits des antiquaires de tous les pays ; 
qui u’en commet jamais? Avant les temps contemporains , où elle a été 
régénérée par une méthode rigoureuse et une profonde érudition , leur 
science ne se composait guère que de conjectures plus ou moins plausibles , 
sur des faits qui n’avaient pas toujours beaucoup d’importance. Nous devons 
donc des égards à Spon , en considération de son mérite très-réel ; c’était un 
bon observateur ; l’un des premiers , il a fait de l’archéologie non avec des 
livres, mais avec des monuments antiques étudiés avec soin et expliqués 
avec intelligence. 

Lorsque le retour de l’ordre dans la politique m’eut permis de i-eprendrc 
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lues projets, je revins à Spon et à son livre; mais* un examen sérieux de 
celui-ci m’inspira des doutes sur l’utilité de l’édition que je me proposais de 
donner. Quoique devenu assez rare , l'écrit de l’antiquaire lyonnais n'est 
cependant ni assez précieux , ni assez recherché pour qu’il y ait lieu à le 
réimprimer : il est demeuré d’ailleurs trop en arrière de l’état actuel de l’ar- 
chéologie , pour qu’il soit possible de le compléter, sans le grossir de notes 
beaucoup plus considérables que le texte. 11 faudrait presque tout refaire ; 
dès lors à quoi bon cette publication? Mais le cadre tracé par Spon n’en était 
pas moins très-recommandable ; à l’exemple de ce savant , j’ai cru qu’il pouvait 
être utile de réunir , dans un mince volume , les éléments de la science de 
l’antiquaire lyonnais, et de taire, à ce point de vue, un travail d’ensemble qui 
comprendrait , en résumé , la numismatique , l’archéologie , l’épigraphie et la 
bibliographie, parties intégrantes d’un même tout. J’ai la certitude d’avoir 
rassemblé, ici, une multitude de renseignements curieux que m’a permis de 
recueillir ma position de bibliothécaire et d’historien de Lyon ; c’est , sans 
doute , un bien mince mérite , mais je ne le donne que pour ce qu’il est. Que 
Spon me pardonne de l’avoir pris pour enseigne ; c’est une vanité dont j’aurai 
h rendre compte. 

Dégagée des commentaires , et réduite aux textes originaux , l’épigraphie 
peut être condensée dans un espace très-étroit. Je donne plus d’inscriptions 
antiques, relatives à Lugdunum, qu’il n’y en a dans aucun autre recueil, et, ;i 
ces monuments de l’âge gallo-romain , je réunis, comme sujets d’étude com- 
parée , des inscriptions modernes en nombre considérable , et dont beaucoup 
ont une grande valeur historique : cependant , ainsi doublée quant à son 
étendue, Tépigraphie lyonnaise n’occupe, dans ce Manuel qu’un très-petit 
nombre de pages. Je l’ai présentée , avec plus de développements , en lettres 
et en style lapidaires , dans une grande publication municipale (1). Les services 


(I) Voyez la première partie des Monumenta Lugduncnsi* hittortœ ; quelques planches gravées 
reproduisent les inscriptions antiques les plus importantes. 
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quelle a rendus sont immenses ; toute l'histoire de Lugdunum , pendant la 
période gallo-romaine , est à refaire d’après ses enseignements. 

Beaucoup de ce qu’on sait de positif sur le premier âge de Lugdunum 
appartient à l’épigraphie : nous devons aux inscriptions antiques la révélation 
du véritable nom du pays sur lequel cette cité fut bâtie, et celle de la condition 
politique de la colonie nouvelle. Elles ont fait connaître les divinités de cette 
partie de la Gaule , ses sévirs , ses prêtres , en un mot sa religion. Nous 
avons su par cllesquelles légions avaient habité notre sol et qui les avait com- 
mandées, quels personnages avaient été, dans Lugdunum, les délégués de la 
puissance impériale ; quels fonctionnaires avaient été commis h l’entretien des 
voies romaines ; quels ont été les magistrats municipaux. Toute une histoire 
de l'organisation de l’administration romaine est écrite sur les pierres tumu 
laires du Palais-des-Arts ; elles disent les noms et les titres des fonctionnaires 
civils et militaires, et apprennent les faits les plus curieux sur le Cursus 
honorum de ces grands personnages. En interrogeant avec- persévérance ces 
voix remplies d’enseignements , on a reconstitué non seulement le tableau 
des mœurs et des arts, mais encore la topographie de la cité. Un des services 
les plus éminents qu’a rendus l’épigrapbie antique, c’est d’avoir rappelé à la vie 
un grand nombre de familles lyonnaises dont nous possédons maintenant les 
biographies authentiques ; c’est d’avoir enrichi l’archéologie d’une multitude de 
renseignements de valeur sur l’état des personnes , sur les corporations 
d’ouvriers, sur les affranchis, sur la véritable constitution de Lugdunum, par 
exception, colonie romaine dès son origine. De toutes les inscriptions de 
la Gaule et peut-être du monde romain , la plus remarquable , c’est le discours 
prononcé dans le sénat de Rome par l’empereur Claude', ayant force de loi 
comme tous les discours impériaux et publié, par un bronze, à une époque oii 
la gravure sur bronze et sur pierre tenait lieu de l’imprimerie pour les actes 
publics. Aucune de nos antiquités nationales n’a son importance, au jugement 
d’un écrivain distingué . M. Michelet Etudiées une il une les inscriptions 
antiques ne révèlent pas lotis leurs secrets , mais lorsqu'on les considère 
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dans leur ensemble , lorsqu'on généralise leurs paroles isolées , des horizons 
nouveaux et étendus se découvrent aux yeux de l’historien. Depuis la publi- 
cation, en 1847, dans le dernier volume de mon Histoire de Lyon, d’une 
collection complète des inscriptions antiques de Lugdunum , et surtout depuis 
une année , l’épigraphie lyonnaise a reçu des améliorations notables ; elle en 
doit plusieurs h l’érudition, spéciale en ce genre , de M. Léon Rénier et de 
quelques autres savants. M. Le Blant a commencé la publication de son ouvrage 
sur les inscriptions chrétiennes, précisément par celles qui concernent notre 
cité ; enfin des pierres tumulaires, d’un haut intérêt, ont été extraites récemment 
du sol lyonnais. Toujours empressé et heureux de revenir sur mes travaux, 
de les corriger, et au besoin de les refondre en entier, lorsque le sentiment 
de leurs défauts et les progrès de la science m’en font un devoir, j’ai fait 
profiter mon recueil de ces améliorations diverses. 

La numismatique de Lugdunum n’a pas une bien grande importance , tant 
est grande la disette des matériaux : cependant quelques médailles offrent de 
l’intérêt ; celle , entre autres , de Marc-Antoine qui a enfanté tant d’opinions 
contradictoires , et servi de fondement h une cité imaginaire de Lugdunum , 
bâfie par le lieutenant de César et antérieure à la ville officielle de Plancus. 
J’ai fait graver , d’après des types authentiques , toutes les médailles et mon- 
naies qui se rapportent au premier âge de Lugdunum. Si nombreuses autrefois 
dans notre ville , les ruines romaines en ont disparu presque entièrement ; 
quelques gravures faites d’après les dessins de M. Chenavard, et placées dans 
la première partie de mes Momimenla Lugdunensis historiae , reproduisent 
tout ce qui en reste. 

Spon ne s’est point occupé de bibliographie dans son livre ; elle est la partie 
la plus considérable de celui-ci. Quoiqu’il n’y ait pas, au premier abord, des 
rapports bien évidents entre une édition donnée par Guillaume Leroy ou Jean 
de Tournes, et la Table de Claude ou l'inscription de Minthatius Félix, cepen- 
dant la bibliographie et l’archéologie ne sont point étrangères l’une à l’autre. 
Tout se tient dans l’histoire ; livres et monuments antiques ont pour but 
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commun de faire connaître et valoir une époque historique et une cité. J’ai 
pris plaisir, je l’avoue, à réunir dans un même cadre, comme objets favoris de 
mes études, des recherches qui m’ont délassé de mes travaux scientifiques. Une 
partie considérable de ce manuel trace le tableau très-curieux de la prospérité 
de l’imprimerie k Lyon ; j’ai donné les noms des imprimeurs et des libraires, 
et fait connaître leurs marques typographiques , devises et domiciles. Dois-je 
craindre d’avouer ma passion pour les livres rares et curieux, et de dire que 
le catalogue des éditions lyonnaises me parait être un service rendu h l’histoire 
de l’art typographique et des lettres ? A la description des éditions imprimées , 
j’ai cru devoir joindre celle de manuscrits de la plus haute importance pour 
l’histoire de Lyon, et, h peu près, complètement inconnus. 

C’est en 1817 que j’ai publié un premier essai sur Lyon et ses habitants; 
depuis cette époque , c’est-k-dire pendant trente-huit ans , je n’ai cessé de 
m’occuper de l’histoire de mon pays, tantôt sous un point de vue, tantôt sous 
un autre. C’était ma mission ; je l’ai accomplie sinon avec beaucoup de succès , 
du moins avec ténacité et patience. 

Mon premier travail fut une étude sur la condition matérielle, les maladies 
et l’avenir des ouvriers en soie ; travail qui était vrai h l’époque de sa publi- 
cation (1), mais auquel je dus faire de grands changements lorsque j’eus 
occasion de le reproduire vingt ans après. Tout avait changé pour les tisseurs, 
habitations, genre de vie, habitudes, et mon tableau avait cessé d’être ressem- 
blant. Chargé, par la confiance de l’Administration, de divers services publics, 
dont j’ai rempli les fonctions, sans interruption, pendant un grand nombre 
d’années, j’ai fait de plusieurs questions graves qui s’y rattachaient, l’objet de 
Mémoires communiqués h l’Académie des sciences morales et politiques, et h 
d’autres Corps savants. En 1832, j’eus un moment l’espoir de coordonner mes 


( I J II parut, eu 1817, dans le grand Dictionnaire des sciences médicales, et fut réimprimé, peu 
de temps après, dans le Traité des maladies des artisans, de M. le docteur Pâtissier, et dans les 
Tablettes de la Société médicale d'émulation. 
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nombreux matériaux sur l’histoire de Lyon; la publication d’une grande statis- 
tique du département du Rhône avait été décidée ; je fus chargé de la rédaction 
de cet ouvrage, sous la direction et avec le concours personnel et actif de 
M. Rivet, préfet du Rhône, et de mon ami, M. Terme, maire de Lyon. Mon 
premier soin fut de demander des conseils à des hommes particulièrement 
compétents dans ce genre de recherches ; je soumis le plan très-détaillé de la 
statistique du Rhône h l’examen de MM. Villermé etBenoislon de Châteauneuf, 
de l’Institut, et de M. Moreau de Jonnès, chef du bureau de statistique au 
Ministère du commerce. Encouragé par leur approbation et stimulé par 
l'honneur d’avoir pour collaborateurs MM. Terme et Rivet, dont je ne voulais 
être que le principal ouvrier, je me mis activement au travail. Mais un 
nouveau préfet vint à Lyon ; il désirait étudier son département avant de le 
décrire et ne me promit pas son concours personnel. Il n’y a eu de bonnes 
statistiques, jusqu’à ce jour, que celles dont des préfets sont les auteurs ; 
intimement couvaincu de celte vérité, je renonçai, non sans de vifs regrets, 
à un ouvrage dont quelques parties auraient été nécessairement assez mal 
exécutées, après en avoir publié l’introduction et le plan. Condamné par les 
circonstances à être écrivain politique, je n’eus que trop d’occasions, pendant 
trois années, pour m’occuper de l’histoire contemporaine; mais du moins j’eus, 
pour compensation, toute facilité pour étudier diverses questions d’économie 
politique relatives à l’intérêt lyonnais. Devenu enfin bibliothécaire au Palais- 
des-Arts, je me vis avec bonheur entouré dè tous les moyens de compléter mes 
recherches sur les annales de mon pays; pierres tumulaires, musées, cabinet 
d’antiques, livres et manuscrits, étaient sous ma main : je les interrogeai avec 
ardeur, plusieurs années avant de formuler mon projet d’écrire une histoire de 
Lyon, dans un prospectus qui parut en 1845. Devenu, deux années plus tard, 
bibliothécaire de la ville, je me trouvai dans des circonstances plus favorables ' 
encore pour améliorer mes études. Tels sont mes antécédents, tels sont mes 
litres ; ils pourraient être meilleurs, mais ils prouvent du moins que je n’ai point 
abordé l’histoire de Lyon, sans des préparations longues et sérieuses. On est en 
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droit de demander 5 a tout écrivain la raison d’être de son œuvre; je viens de 
répondre, pour mon compte, a cette question. 

Les écrits sur une ville de province ne rencontrent, d’ordinaire, ni encou- 
ragement ni sympathie; ils comptent pour peu de chose, mais qu’importe? Je 
n’en ai pas moins marché d’un pas régulier et ferme à mon but, malgré les 
obstacles ou , peut-être , h cause des obstacles. A peine ai-je eu achevé la 
publication de mon Histoire de Lyon , que le désir de préparer une nouvelle 
édition de ce livre , par une étude considérable sur nos origines et sur les 
bases de nos annales , s’est emparé de mon esprit ; elle est en pleine voie 
d’exécution. Je ne puis guère me flatter, à mon âge, de conduire h son terme un 
ouvrage qui me demande encore, au moins, douze années d'un travail obstiné, 
mais ce n’est point une raison pour ne point m’y livrer : ma dernière heure , 
quand elle sonnera , me trouvera à mon poste , assidu h ma tâche , et ajoutant 
quelque chose chaque jour, ne fut-ce que quelques lignes, h cette œuvre 
de toute une vie. 

Ce livre : Le Nouveau Spon , c’est encore, dans ma pensée, un chapitre de 
l’Histoire de Lyon. D’autres tireront un parti meilleur de ces matériaux, et me 
remercieront peut-être , un jour, de les avoir rassemblés. 
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'histoire de l'imprimerie, à Lyon, n'a pas même été encore 
esquissée. On possède quelques travaux, plus ou moins esti 
mables, sur des époques restreintes ; mais le tableau gé 
néral n’existe pas. Il y a, dans les manuscrits laissés par le 
P. Menestrier, une liste, en une demi-page, des imprimeurs 
et libraires lyonnais, pendant les quinzième et seizième 
siècles ; elle ne contient pas la dixième partie des noms qu’on devrait y trouver 
Quelques notes, également très-sommaires, de l’abbé de Saint-Léger, m’onl 
fourni des renseignements, malheureusement peu importants et en petit nombre. 
Des bibliographies spéciales pour une époque de l’histoire de notre imprimerie 
m’auraient été plus utiles , si elles ne se composaient , à peu près d’un bout à 
l’autre, d’extraits empruntés au Manuel du libraire de M. Brunet. Mon plan 
d’ailleurs était fort différent; je me suis proposé d’indiquer et de décrire, non 
tous les livres qui ont été imprimés ’a Lyon , mais seulement les éditions 
vraiment précieuses, les livres rares et très-estimés à un titre quelconque, ei 
d’embrasser , dans mes recherches , l’histoire de l'art typographique depuis 
l'introduction de l’imprimerie, h Lyon, en 1472 , jusqu’au milieu du dix-neu 
vième siècle. Cette idée-mère de mon travail sera développée autre part. 

J’ai annoncé , dans mon Histoire de Lyon , l’intention de faire graver les 
marques typographiques des imprimeurs lyonnais , projet qui a reçu un 
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commencement d'exécution eu 1817. Mais la publication de la Monographie 
de MM Sylvestre et Jannet m’a déterminé à m'en désister ; il eut fallu repro- 
duire, sans nécessité et surtout sans utilité, des gravures que tout le monde 
peut avoir facilement entre les mains. Ce recueil général des marques typo- 
graphiques de MM. Sylvestre et Jannet doit s’arrêter h la fin du seizième 
siècle, et n’est pas même complet, dans ce cadre limité, en ce qui concerne 
les imprimeurs de Lyon. En m’abstenant de reproduire par la gravure les 
emblèmes adoptés par nos imprimeurs, je n’ai pas renoncé k les décrire, et, a 
ces marques j’ai réuni les chiffres , enseignes et devises, même l’indication 
du domicile, toutes les fois que je fai connu d'une manière. certaine Rien 
de plus curieux que les devises; placées dans des lieux publics, elles 
devenaient, en quelque sorte, des monuments épigraphiques. 


1 . 

introduite k Lyon, l’imprimerie exerça une vive influence 1 
sur l’avenir de cette ville; elle donna un élan rapide k 
l'intelligence, qu’elle servait d’une façon si merveilleuse 
Cet art nouveau devint une branche de commerce très 
florissante et un des éléments les plus productifs de la 
prospérité de l’industrieuse cité. Ce ne fut pas tout : 
presque tous les ouvriers qui le pratiquaient étaient étrangers, et se montrèrent, 
plus tard , disposés a adopter les idées de la réforme religieuse. Ainsi la 
typographie eut, k Lyon, une action commerciale, politique et littéraire ; 
c’est sous ce triple point de vue que je dois l’étudier. 

Elle était découverte depuis près d'un quart de siècle , lorsqu’elle vint 
prendre une si grande place k Lyon. On connaît son origine ; l’impression des 
images et des lettres gravées sur bois en donna l’idée-mère: une petite image 
de saint Christophe , la plus ancienne des gravures authentiques (1), en conte- 



T L'estampe de saint Christophe a cto gravée dans la première moitié du quinzième siècle, vers 
l’année 1423. 11 existe au Palais-des-Àrts une image beaucoup plus ancienne, si elle est bien au 
thenlique, puisqu'elle porle la date de 1384 ; elle était collée derrière un des plats d’un vieux livre, 
lorsqu’on en fit la decouverte: Adamoli l’acheta, et la légua avec sa bibliothèque à l’Académie. 
On a gravé celle estampe pour mon Catalogue des bibliothèques du Palais-des-Arts (Lyon, 1847. 
grand in*4°). Celle qui a été découverte dans l'année 1844, en Belgique, est postérieure à 1384 
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nail le germe. l,a fabrication des monnaies, connue depuis les temps les plus 
reculés . fournil le poinçon et la matrice ; on faisait usage des moules depuis 
longtemps , ils furent employés pour la fonte des caractères ; c’est, enlin , du 
pressoir domestique que vint l’idée de la presse d’imprimerie. Ainsi toutes les 
données de la typographie existaient dans des arts décrits et pratiqués; mais il 
s'agissait de les en extraire et de les appliquer à l’impression en types mobiles. 

C’est ce que lit Jean Gensfleich de Sulgeloch , plus connu sous le nom 
moins barbare de Guttenberg. Né à Mayence au commencement du quinzième 
siècle, cet homme de génie avait été conduit h Strasbourg, par les troubles 
civils de son pays. Il forma, en 1436, avec André Drysehn, pour l’exploitation 
de ses projets en imprimerie, une association qui ne prospéra pas. Guttenberg 
revint h Mayence et se lia avec Jean Fust , orfèvre ou libraire, on ne sait bien 
lequel. Pierre Schœffer de Gemsheim leur vint en aide, et leur fournit l’idée 
capitale du poinçon, parfait dès son origine. L’imprimerie fut inventée, et, eu 
1 457, parut l’admirable Psautier, le plus ancien des livres avec date ; beaucoup 
d’essais typographiques l’avaient précédé. 

Cet art se répandit avec une grande rapidité. Un bourgeois de Lyon , Bar- 
thélemi Buyer, conçut la pensée de l'introduire dans cette ville ; il appartenait 
à une famille ancienne , considérée et riche , qui avait fourni un syndic dès 
l'année 1290. Buyer possédait une maison sur le quai de Saône, près des - 
Augustins : il y installa un ouvrier imprimeur, nommé Guillaume Leroy . 
qui avait sans doute appris son art en Allemagne. Vers le même temps , un 
l.yonnais, Etienne Coral, établissait à Parme une imprimerie qui a produit 
des éditions fort recherchées, entre autres un Catulle, un Stace et un Pline 
l'ancien. 

Barthélemi Buyer fournissait l’argent nécessaire à l'exploitation des presses 
lyonnaises ; Guillaume Leroy était le typographe : il ne vint pas seul sans 
doute , et il dut amener nécessairement d’autres ouvriers dans son atelier. Il 
y avait donc , en quelque sorte , une société de fait entre Leroy et Buyer ; 
aussi leurs noms sont-ils réunis dans les éditions qu'ils publièrent pendant 
dix-sepl ans. Buyer s’y présente comme un capitaliste qui donne des ordres 
et fournit l’argent, Leroy, comme l’ouvrier imprimeur. Il arrive quelquefois 
que le nom du bailleur de fonds se trouve seul dans la souscription h la fin 
du volume; d’autres fois, Buyer prend très-positivement la qualité d’imprimeur 
dans ces lignes officielles. Il'abord simple associé commanditaire, il se lit 
ensuite typographe; on lit, en effet, sur plusieurs livres, ce mot qui ne me parait 
pas susceptible d'interprétations diverses : imprime par Barthélemy Buyer. On 
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ne peut pas raisonnablement conserver le doute en présence d’un témoignage 
si positif et si direct ; le nom de Barthélemi Buver ne se rencontre plus 
au-delà de l’année 1489. 

Quel a été le premier livre imprimé à Lyon ? Il y a eu , sur ce point , des 
opinions variées (l) ; mais des témoignages irrécusables , fournis en très- 
grande partie par M. Costanzo Gazzera (2) , démontrent que l’imprimerie , 
établie dans cette ville en 1472, produisit, l’année suivante, le Compendium 
du cardinal Lothaire , qui est bien évidemment le plus ancien des ouvrages 
sortis des presses lyonnaises établies dans la maison de Barthélemi Buyer. Ces 
( tues lions de date ne sont nullement oiseuses ; elles ont beaucoup d’intérêt . 
même pour d’autres que des érudits. 

Ce qui en a rendu souvent la solution difficile, c’est l’absence, dans les vieux 
livres , non seulement de la date , mais encore des noms de l’imprimeur et de 
l’éditeur. Cependant la sagacité des Panzer , des Gazzera , des Dibdin , des 
Mercier de Saint-Léger , des Brunet surtout . a triomphé de ces obstacles 
insurmontables en apparence. Ils ont cherché des inductions dans la compa- 
raison des caractères typographiques d’éditions sans date et sans nom d’impri- 
meur , avec ceux qui avaient servi à l’exécution de livres signés et datés. 
Quand cette ressource leur a manqué , ils ont examiné attentivement la 
marque qui se trouvait dans la pâte du papier. Il y avait à Lyon , au quinzième 
siècle, des papeteries qui avaient adopté pour signe distinctif de leurs produits 
une roue dentée ; tout livre dans lequel on le trouverait serait donc d’impres- 
sion lyonnaise , et tel est , en effet , le caractère général des nombreuses 
éditions qui sont sorties des presses de Guillaume Leroy et de la plupart de 
ses collègues. C’est à la roue dentée que M. Gazzera a reconnu l’origine du 
Liber. . . Fracisci Pelrarche de vita solilaria , ouvrage dont les caractères 
présentaient , au reste , une très-grande ressemblance avec ceux du üvre de 
Prudentius , De Conflictu virlulum . qui a été imprimé à Lyon. Depuis que 


(I) Selon Gabriel Naudé, c’est le livre de Mathæus Sylvaticus, imprime eu 1478 ; c’est le 
Spéculum vitœ humaine , de 1477, selon Gros de Boze. L’abbé Mercier de Saint-Léger et Panzer 
voulaient que ce fût la Légende dorée de Jacques de Voragine, publiée en 1476. Prosper 
Marchant indiqua le livre de Baudoyn, comte de Flandre, qui porte la date de 1474. Il n’v n 
plus aujourd’hui d’incertitude à cet égard : le plus ancien des livres lyonnais est le Compendium 
de 1473. 

(’2) Gazz Ozzcnazicrni bihliographichc. Torino. 18*23, in 8°. 
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le savant Piémontais a donné cette clef aux bibliographes . l'histoire de la 
typographie à Lyon . au quinzième siècle , a été beaucoup moins difficile à 
écrire (1). 

Etabli h Lyon vers 1472 , Guillaume Leroy eut bientôt des rivaux nombreux: 
plus de cinquante imprimeurs vinrent lui faire concurrence dans le court espace 
de vingt-huit années. Plusieurs acquirent beaucoup de célébrité par la beauté 
des éditions sorties de leurs presses. : Perrin Lathom , Nicolas , Philippe de 
Bensheim , Pierre Maréchal , Matthieu Husz et Marc Reinhart imprimèrent des 
livres dont plusieurs sont fort recherchés aujourd’hui. La plupart de ces 
ouvriers étaient allemands ; quelques-uns vinrent plus tard de Venise ; très- 
peu étaient Lyonnais. Dix années après son installation dans la maison de 
Buyer, la typographie comptait deux fois plus d’ouvriers imprimeurs h Lyon 
qu’il n’y en a maintenant , trois cent quatre-vingt-trois ans après l’arrivée . 
dans cette ville , de Guillaume Leroy. Le commerce des livres était bien 
autrement considérable alors sur le marché lyonnais qu’il ne l’est aujourd’hui. 
Et pourquoi? Y avait-il donc plus d’amour pour les lettres au quinzième siècle ? 
non , sans doute : l’instruction est inflniment plus générale au dix-neuvième 
siècle , et la lecture consomme vingt fois plus de livres. Mais , au quinzième 
siècle , l’imprimerie lyonnaise alimentait une partie de l’Europe ; Lyon , ville 
franche, dut à ses foires le très-grand débit des éditions sorties de ses presses. 
Les marchands étrangers en achetaient et en envoyaient beaucoup chez eux ; 
aucune ville, Venise exceptée, ne mettait en circulation une aussi forte quantité 
de livres : Lyon était alors ce qu’est aujourd’hui Leipsick au temps de sa foire 
célèbre. On comprend dès-lors toute l’importance de ce commerce ; il occupait 
plusieurs centaines d’ouvriers compositeurs , correcteurs , pressiers , fondeurs 
en caractères , etc. Les papeteries travaillaient avec activité, et produisaient, 
en quantité énorme , ce papier d’une pâte si égale et si résistante qui porte 
une roue dentée , tantôt seule , tantôt accompagnée d’une autre ligure. On 
connaît environ quatre cents éditions d’ouvrages , soit français , soit latins . 
qui sont sortis des presses lyonnaises, pendant les vingt-huit dernières années 
du quinzième siècle. 

Dans les premières années du seizième siècle, et plus tôt peut-être , les 


(1; Mercier de Saint- Léger, qui ne connaissait pas le parti qu'on' pouvait tirer delà roue 
dentée, a cependant recueilli quelques cartes pour seixir à l’histoire de l'origine et des progrès 
de l'art typographique, à L\on. 
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imprimeurs de l.yon reproduisirent , en très-grande quantité , ces charmantes 
éditions en ce petit format qu’Alde avait imaginé à Venise. Ils ne s’attachèrent 
pas à mieux faire ni même h faire si bien, du moins quant à la correction des 
textes , mais ils se servirent aussi de très-bon papier, et réussirait à imiter 
ces caractères italiques , semblables h ceux de l’écriture , que le célèbre typo- 
graphe vénitien avait mis à la mode. Blessé dans ses intérêts , Aide se plaignit 
avec amertume des ouvriers lyonnais. Quels imprimeurs exécutaient ces con- 
trefaçons? Étaient-ils lyonnais ou vénitiens? on l’ignore. Quelques-uns sont 
connus : on a nommé Jacques Myt , Jacques Maréchal , Guillaume Huyon et 
Harthélemi Troth. Pour qui travaillaient-ils? Était-ce pour le marché lyonnais? 
non , sans doute. Pinkerton a découvert que ces éditions en petit format, dont 
quelques-unes sont fort remarquables , étaient exécutées pour le compte 
de la maison célèbre des Giunti , imprimeurs h Venise , qui n’auraient pas du 
faire h leur rival , plus célèbre encore , une concurrence si déloyale. 

Le seizième siècle fut le beau temps de l’imprimerie à Lyon ; c’est à cette 
époque de progrès que l’art de Guttenberg y atteignit toute sa perfection et 
tout son développement. Comme branche de commerce, cet art donnait de 
l’occupation h une multitude d’ouvriers, dont la condition parait avoir été bonne, 
si l’on en juge par certaines circonstances. On a vu en effet figurer, à l’entrée 
solennelle de Henri II , en 1548 , quatre cent treize imprimeurs, marchant en 
corps de métier, bannière en tête , et vêtus de belles robes de soie et de 
pourpoints aux manches tailladées de satin. Un costume si magnifique sup- 
pose chez eux beaucoup d’aisance. 

L’importance du corps des imprimeurs lyonnais , pendant le seizième siècle . 
ne me parait pas moins établie, par la part que prenaient ces artistes à ces fêtes 
populaires et burlesques , en l’honneur des maris battus par leurs femmes . 
dont les Chevauchées de l’âne nous ont conservé le souvenir. Dans celle de 
1 566 , Dame Imprimerie figurait , avec grande distinction , représentée par 
le seigneur de la Coquille et ses supposls , montés sur des ânes et habillés des 
couleurs jaune , rouge et verte. Le porte-enseigne tenait un guidon vert . 
auquel étaient suspendues, d’un côté, une coquille d’or, et de l’autre, cette ins- 
cription : L’Imprimerie et ses supposts. Dans la chevauchée de 1578 . les 
trois supposts de l’Imprimerie étaient vêtus de casaques de drap d’argent sur 
un pourpoint de taffetas blanc, et portaient une coquille pendue au col: 

Vous paroisses , au front d'une troupe très-belle , 

Portail! des imprimeurs le très noble estendaii. 

La fêle de 1594 eut un but politique ; ce fut pour célébrer I avènement de 
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Henri IV à la couronne de France que les imprimeurs de Lyon (a donnèrent. 
« Pareillement , ils (les imprimeurs) firent estât sur ceste belle et non jamais 
« assez dignement douce occasion de renouveller leurs anciennes et de tout 
« temps immémorial observées coustuines, de donner quelque allégresse au 
« peuple Lyonnais , par une joyeuse reuue qu’ils souloyent faire , à pied et 
<• à cheval , environ le commencement de caresme , auec une honneste 
» liberté , prinse en bonne part de tous ceux qui ont le cœur antique de 
» gentillesse.... Encore n'est-ce rien au prix des temps passés que la gail- 
« lardise et le bon nombre des supposts de l’Imprimerie montoyent autrefois 
« jusques h cinq ou six cens , sans lesquels ne se faisoyent jamais choses 
« signalées en public en ceste ville de Lyon , pour honorer leurs Roys . 
« quand ils sy trouuoyent , leurs gouuerneurs ou autres grands personnages 
« de qualité : Voici que comme en France la pauvre noblesse s’exerce quel 
« quefois h la verrerie, aussi avait-elle fait dessein, à meilleure raison, de 
« s’addonner et exercer à l’Art noble d’imprimerie. » Les Plaisans Devis, 1 594, 
(Avis au lecteur, p. 4 et 5). Ainsi, selon les imprimeurs de Lyon, la noblesse 
pauvre pensait h pratiquer leur art et croyait pouvoir le faire sans déroger ; 
elle avait parfaitement raison. Un gentilhomme était encore mieux placé 
dans l’atelier de Gryphe ou de Jean de Tournes que dans une fabrique de verre 
ou sur les planches de l’Académie royale de musique. 

Au seizième siècle, un imprimeur était non seulement un artiste dans l’ac- 
ception du mot la plus élevée, c’était encore un homme de lettres, un ^rudil. 
et souvent un écrivain éminent. Sébastien Gryphe , Etienne Dolet , Jean de 
Tournes, Guillaume Roville, Horace Cardon tenaient fort bien leur place parmi 
les savants ; ils s’étaient préparés h la pratique de leur art par une éducation 
très-forte , et surtout par une étude approfondie des langues grecque et latine. 
On l’a dit, tout le moude parlait latin chez Henri Estienne, depuis la cave jus- 
qu’au grenier ; un simple ouvrier était capable de corriger les épreuves d’un 
livre écrit dans l’une de ces deux langues mortes : aussi les savants de pro 
Cession avaient-ils une estime profonde pour les imprimeurs lyonnais ; ils 
entretenaient avec eux une correspondance littéraire , et venaient h Lyon 
soigner eux-mêmes l’impression de leurs ouvrages. Plusieurs d’entre eux ont 
même été ouvriers typographes : Josse Bade fut correcteur chez Trechsel , 
qui devint son beau-père ; il eut de son mariage avec Thalie deux filles qui 
épousèrent , l’une , Robert Estienne , et l’autre . Michel Vascosan , noms 
princiers dans la typographie. Etienne Dolet avait été simple ouvrier chez 
Sébastien Gryphe . qui eut encore dans ses ateliers . pour la lecture de ses 
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épreuves , une autre célébrité . Jean de Tournes. Celui-ci était homme de 
lettres , savait bien l'italien , et écrivait avec distinction dans cette langue . 
comme on peut en juger par la longue dédicace de son Pétrarque : « A non 
men virtuoso che dotto Maurilio Sceva » D’autres épitres dédicatoires, par 
Jean de Tournes, sont en très-bon latin ou en français fort correct. Sébastien 
Gryphe avait une instruction solide et variée ; Nicolas Bourbon et Scaliger ont 
vanté son érudition. L’érudit Conrad Gesner a dédié le douzième livre de ses 
Pandectes à cet imprimeur ; il le loue sur le bon choix et le grand nombre de 
livres que ses presses mettaient au jour, sur la beauté de ses caractères et 
sur la correction de ses éditions. 

On connaît la considération dont jouissait Guillaume Roville , et la réputation 
européenne de sa maison de librairie , située rue Mercière , h l’enseigne de 
l’Écu de Venise. Roville occupait, k Lyon., un rang distingué ; il fut élu trois 
fois conseiller de la ville , honneur qui fut décerné aussi à Horace Cardon , 
gentilhomme lucquois , que l’imprimerie rendit fort riche , et dont un des 
plus beaux vallons du paysage lyonnais a conservé le nom. C’est Ik que ce 
typographe avait sa maison des champs. J’ai trouvé souvent , dans les éditions 
lyonnaises de ce temps, des préfaces et des épitres dédicatoires écrites en fort 
bon latin par l’imprimeur. 

Les presses lyonnaises avaient , au seizième siècle , une activité extraor 
dinaire , et il ne faut pas moins admirer la quantité que la qualité de leurs 
produits. Un nombre très-considérable d’éditions , dans tous les formats . 
sont sorties des ateliers de Sébastien Gryphe , dont on estimait beaucoup le 
caractère italique , si exact et si net ; la Bible en lettres rondes est un chef- 
d’œuvre. Guillaume Roville ne lit pas un commerce moins considérable ; il fit 
paraître des livres d’une très-belle exécution , et ornés de gravures en bois 
dont le mérite n’a pas été surpassé. On sait combien sont recherchées les 
charmantes éditions qu’ont publiées Jean de Tournes et son fils, deuxième du 
nom ; elles rivalisent presque avec ce que les Elzévirs ont fait de mieux. Ces 
jmprimeurs avaient , dans la rue Raisin , une maison de librairie fort connue 
De Tournes , Roville , Cardon , Rigaud , Huguetan , Juste , Sébastien Gryphe . 
donnaient beaucoup de soin k l’exécution des livres qu’ils imprimaient ; leurs 
papiers sont fermes , d’un beau grain et d’une admirable solidité : deux siècles 
ont passé sur eux sans altérer leur qualité excellente. Sous ce rapport . la 
typographie atteignit presque la perfection dès son début. 

Presque tous ces imprimeurs avaient, k Lyon, une position très-convenable : 
la plupart, nous l’avons dit . ont été riches et considérés Etienne Dolel esl 
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une exception ; mais c'est à la turbulence de son esprit et aux ardentes inimi- 
tiés qu’avait excitées la causticité de sa parole et de sa plume, ainsi qu’à la 
hardiesse inconsidérée de ses opinions religieuses , et non à sa profession . 
qu’il a dû son triste sort(l). Un autre imprimeur, bien autrement illustre, 
eut aussi, un demi-siècle plus tard, une fin déplorable : après avoir mené une 
vie errante et inquiète, Henri Estienne était venu chercher, à Lyon, un peu 
de repos ; il y arriva malade , l’esprit aliéné , manquant de tout , et il y mourut; 
on l’enterra auprès de l’Hôtel-Dieu , dans le cimetière des Protestants (2). Ce 
grand homme, comme beaucoup d’imprimeurs de son temps, avait adopté les 
croyances de la réforme. 

Si les imprimeurs étaient si nombreux, à Lyon, au seizième siècle, si les 
livres qui en sortaient étaient en quantité si considérable , c’est que la 
librairie lyounaise avait alors des débouchés immenses. Elle ne desservait pas 
seulement un marché intérieur : toute la France s’y alimentait. Lyon et ses 
hommes de lettres n’étaient pour elle qu’un objet accessoire de produits qui 
inondaient Paris et la France entière. Ce que la fabrication des étoffes de soie 
devait être pour Lyon , deux siècles plus tard , celle des livres l’était presque 
à cette époque. Au temps des guerres de Religion et de la Ligue , de 1560 à 
1600 , l’imprimerie lyonnaise devint un moyen puissant qu’exploitèrent les 
partis politiques : elle travailla pour tout le pays avec une activité prodigieuse. 
Michel Josse et Benoit Rigaud d’abord, puis Jean Pillehotte et Guichard Julliéron 
mirent leurs noms et leurs marques typographiques à des myriades de pam- 
phlets , d’ordonnances et de petits livres dont beaucoup sont curieux et très- 
recherchés aujourd’hui. L’imprimeur de la Ligue , Pillehotte , acquit dans cr 


;i) Dolet était orateur, poète et grammairien érudit ; on lui doit un traité estimé sur la langue 
latine. Livré à la Chambre ardente que François I er avait établie pour arrêter les progrès de lu 
réforme, il n'éch&ppa qu’avec beaucoup de peine à ce tribunal. On lui fit un crime d'avoir publie 
la Bible, et on le dénonça comme impie à l'occasion de sa traduction de l’Axiochus. Dolet fut, en 
outre, accusé d’avoir introduit secrètement dans Paris des caisses remplies de livres hérétiques. 
Ifénoncé une seconde fois aux rigueurs de la justice, il fut condamné et brûlé comme athée 
relaps à Paris le 3 août 1548. (Procès d’Rstiennc Dolet, 1543-46. Pari*, 1826, iu-12). 

(2) Paul Estieane, fils de l'immortel auteur du Trésor de la langue grecque, ne laisse aucun 
doute sur ce fait ; il est l’auteur des vers suivants : 

Dalcis paler, oplime pair uns. 

F.itinclum te crcdiderim, lucemquc pcrosiim '* 

Kl Lmrdnnv't req«ie«rnnt o*«a w»polcr*> » 
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commerce une' si grande fortune que son lils devint seigneur du château de 
la Pape. 

Je ne quitterai point les imprimeurs lyonnais du seizième siècle sans parler 
de la bibliothèque du trésorier général des armées françaises , Jean Grolier : 
elle se composait d'un nombre considérable de livres d’un excellent choix, ei 
admirablement reliés. Si les ouvriers habiles , qui les ont vêtus avec tant de 
solidité et d’élégance , étaient nés à Lyon , cette ville s’en ferait gloire h juste 
titre ; ils ont élevé , en effet , la reliure h la dignité d’un art : leurs noms 
sont demeurés inconnus. On recherche aujourd’hui , avec le plus vifempres 
sement , ces livres o-nés d’élégants compartiments , et sur le plat desquels 
on lit la devise devenue célèbre : Jo. Grolledii Lvcdvnensis et anicorum. Ils 
sont l’orgueil des bibliophiles . et ont une valeur très-considérable , quel que 
soit le sujet du livre. 

La gravure sur bois a été portée h un très-haut degré de perfection, h Lyon, 
pendant le seizième siècle ; elle a servi beaucoup à décorer les belles éditions 
qu’ont publiées les deux de Tournes et Roville , libraires , pour lesquels ira 
vaillait l’excellent dessinateur et graveur Salomon Bernard , surnommé le petit 
Bernard. On recherche beaucoup , et h juste titre , les livres qui contiennent 
les jolies compositions de cet artiste si digne de l’estime des connaisseurs. 

L’imprimerie lyonnaise perdit beaucoup de son importance pendant le dix- 
septième siècle : elle produisit beaucoup moins de livres et surtout d’éditions 
curieuses. Il y a cependant encore des noms très-distingués h citer. Claude 
Morillon , Paul Frellon , Abraham Cloquemin , Horace et Jacques Cardon , les 
Prost et Gabriel Boissat ont attaché leur nom à des publications importantes. 
Il faut mentionner encore Jean-Antoine Huguetan, Laurent Anisson, Guillaume 
Barbier et Antoine Julliéron. Lyon continua à produire nombre d’ouvrages de 
théologie , dont quelques-uns sont considérables. Un fait très-digne de remar 
que ne doit point être oublié dans cette esquisse : les imprimeurs lyonnais 
fournirent deux des directeurs de l’imprimerie royale à Paris , Jean Anisson 
et Claude Bigaud , qui occupèrent avec honneur cet emploi important. 

Au dix-huitième siècle la décadence continue ; peu d’imprimeurs et de libraires 
se distinguent dans leur profession. Lyon ne travaille plus pour la consommation 
de Paris et de la France ; en moins d’un siècle et demi , le nombre de ses 
ouvriers typographes a diminué de plus des trois quarts. Aucune belle édition 
ne sort de ses presses ; les livres qu'il produit ne seront pas recherchés par 
leur rareté et leur originalité. Cependant quelques maisons de librairie font 
encore fabriquer des ouvrages de théologie en quantité considérable. Léonard 
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de la Roche , Pierre Valfray , Pierre-Marie Bruyset méritent une honorable 
mention. Vers la fin de ce siècle . la révolution achève la ruine de l’imprimerie 
lyonnaise ; on n’imprime plus que des écrits politiques Amable Leroy , Fau- 
cheux , Delamollière et Aimé Vatar Delaroche ont cette spécialité , et sont 
suivis par le sans-culotte Destéphanis qu’il faut bien marquer du titre qu’il se 
donnait , par Pelzin , Barret, Bernard, Balianche et Buynand. Rien ne restait 
de la prospérité de la typographie lyonnaise au seizième siècle. 

Cette déplorable situation a peu changé ; arrivé à l’époque contemporaine , 
je dois m’abstenir d’appréciations et me tenir a quelques considérations géné 
raies. La librairie ancienne s’est éteinte peu à peu ; il y a des marchands fort 
ignares d’éditions illustrées et de publications à vingt centimes ; il n’y a plus 
de libraires instruits. On ne voit plus dans la rue Mercière , comme au temps 
«les Gryphe et des Roville , grand nombre de magasins remplis de livres 
demandés sur tous les marchés de l’Europe ; chassée peu à peu de l'intérieur 
de la cité , la librairie s’est réfugiée sur un quai et s'est faite étalagiste. Elle 
a oublié ou plutôt elle n’a jamais su les noms des Guillaume Leroy , des Husz, 
des Trechsel , des Gryphe, des de Tournes et des Dolet : jamais ceux des lbarra, 
des Baskervillé, des Crapelet et des Pierre Didot ne sont venus jusqu’à elle 
Si elle ignore l’existence des classiques in-folio du Louvre , les plus beaux livre." 
qui aient jamais existé en aucun temps et eu aucun pays . elle commit assez 
les éditions Charpentier et surtout les livres du fonds de M Maresc ; mais c’est 
tout. Nos libraires n’ont ni devises ni marques typographiques, ils n'onl plus 
d’enseignes eu grec et en latin ; plusieurs marchands de livres s’abstiendraient 
même, et pour bonnes raisons , de s’en donner en français. Je n’ai pas besoin 
de faire remarquer que ces observations n’ont rien de général et d’absolu : il y 
a toujours d’honorables exceptions. 

Quanta l’imprimerie , elle a eu le même sort que la librairie , sa sœur Sans 
encouragements de la part soit du Gouvernement, soit de Paris, abandonnée;! 
elle-même dans une grande ville lort peu lettrée , où le livre le plus important 
peut, rarement, espérer cinquante souscripteurs, sans débouchés, sans amis, 
saris juges compétents , elle est depuis longtemps en pleine décadence. Je 
sais qu’il y a encore des exceptions d’un ordre très-distingué ; il y a plus 
Lyon , depuis vingt-cinq ans , a vu sortir de ses presses de grands ouvrages 
«l’une exécution typographique soignée et splendide , à laquelle les âges anté 
rieurs ne peuvent rien opposer d'égal parmi nous ; mais ma remarque n'en 
subsiste pas moins. Nos anciens imprimeurs étaient «les artistes de l'ordre le 
plus distingué ; nous n'avons plus guère que des ouvriers. Ce n'esl certes 
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pas leur faute . r'est celle du milieu dans lequel ils sont condamnés k vivre : 
quand le public lisait et achetait des livres , il y avait des libraires et des 
imprimeurs. 

II. 

Coste avait composé sa bibliothèque de deux parties : 
une collection de livres et de manuscrits relatifs k la ville 
de Lyon, et des ouvrages appartenant k l’histoire générale 
ou k diverses classes des lettres : dans cette seconde division 
se trouvaient des éditions lyonnaises en quantité fort consi 
dérable. Ces deux moitiés d’un même ensemble ont fourni 
les matériaux de deux catalogues rédigés, l’un, par M. Vingtrinier, l'autre, par 
M. le libraire Potier (1). On sait que la Commission municipale a fait , au 
mois d’avril 1855 , l’acquisition de la collection sur Lyon ; l’autre partie de la 
bibliothèque , celle qui contenait tant d’éditions lyonnaises rares et recher- 
chées. a été vendue k Paris , en 1854 , et n’existe plus. « 

Pour les bibliophiles , cette seconde partie était , de beaucoup , la plus 
importante ; Lyon a plus produit de livres rares et précieux qu’aucune ville en 
Europe , sans en excepter même Paris , si on s’arrête k la fin du seizième 
siècle. Ces ouvrages ne se recommandent peut-être point , pour la plupart . 
par leur mérite littéraire ; mais leur rareté , la singularité du sujet de bon 
nombre d’entre eux, la beauté de l’exécution typographique de quelques-uns, et 
l’importance de quelques autres, comme monument de l’histoire littéraire, ont 
donné k ces livres une valeur extraordinaire , que le caprice des amateurs 
exagère de jour en jour. Tel roman illisible de chevalerie , tel recueil de vers 
d’un poète parfaitement inconnu, telle mauvaise pièce de théâtre représentée, 
par des écoliers, au collège de la Trinité, a, de nos jours, dans les ventes 
publiques , un prix supérieur k celui d’une bibliothèque tout entière. 11 n’y a 
pas d’Elzévir de la bonne date , si rare et si bien conditionné qu’il puisse être. 



(1) Catalogue de la bibliothèque lyonnaise de M. Coste, rédigé et mis en ordre par M. Vikotriiuer. 
Lyon, 1854, imprimerie • le Louis Perrin, deux parties, grand in-S°. de X. — 797 pages à deux 
colonnes, avec le portrait de H. Coste. 

Catalogue des livres rares et précieux de h bibliothèque de feu M. J. T. .-A. Coste. conseiller 
honoraire à la Cour impériale de Lyon. Paris. !.. Palier , libraire. 1851, in-8° de XII. — 38K pages. 


Digitized by LjOOQLe 



I. IMPRIMERIE A I.YON. 


Mit 


fût-ce même le Pâtissier François . dont le prix atteigne la moitié de celui d'un 
bel exemplaire d’élite de la Marguerite des Marguerites imprimée chez Jean de 
Tournes. Un bibliophile lyonnais a payé plus de mille francs un exemplaire , 
relié sur brochure , des poésies de Pernette du Guillet , qui ne valait guère, 
primitivement, plus de soixante et quinze centimes, et il a dépensé une somme 
plus considérable pour l’acquisition de l’édition originale de l’Histoire du che- 
valier Giglan. Un exemplaire , sur vélin , de l’Esperon de Discipline de Du 
Saix , a été vendu plus de deux mille francs, et vaudrait davantage aujour 
d’hui. L’exemplaire du Lyon Marchant , que possède la bibliothèque de la ville 
de Lyon , a coûté deux fois son poids en or, et la Bibliothèque impériale a cru 
faire un excellent marché , en ne payant pas plus de quinze cents francs une 
brochure lyonnaise, assez mal imprimée , intitulée : la Farce des Théologastres. 
Quoique le caractère du peuple lyonnais n’ait rien d’excentrique et de très- 
plaisant , nos presses ont cependant publié une grande quantité de facéties que 
les riches bibliophiles se disputent avec ardeur et paient d’un prix extravagant. 
Celte littérature sans nom , qui fournit aux bibliothèques des amateurs leurs 
bijoux les plus précieux , est digne d’étude à plus d’un titre. 

On n’aurait pas une idée exacte de ta bibliothèque de M. Coste, si on n’en 
connaissait que la collection lyonnaise ; j’ai donc cru devoir compléter le 
catalogue rédigé par M. Vingtrinier, par un répertoire des éditions des livres 
rares et ‘recherchés dont les presses des imprimeurs de Lyon ont enrichi les 
bibliophiles. Si ces éditions lyonnaises, que M. Coste avait rassemblées avec 
tant d’amour, sont aujourd’hui perdues pour nous, on peut, du moins, les faire 
revivre par des descriptions exactes qui ne seront pas sans utilité pour notre 
histoire littéraire. M. Coste ne pouvait tout avoir, il ne possédait qu’une partie 
de ces livres si précieux; j’ai cru entrer dans sa pensée, en donnant un inven 
taire complet, ou ‘a peu près, de cette partie de la science du bibliographe. Un 
certain nombre d’ouvrages importants, déjà mentionnés sous un numéro d’ordre 
dans le catalogue de la Collection lyonnaise, reparaissent dans mon travail, 
mais étudiés au point de vue du bibliophile, c’est-à-dire de leur valeur comme 
livres beaux ou curieux. Tous les livres que j’ai décrits n’ont pas été imprimés 
à Lyon; mais ceux pour lesquels j’ai fait une exception faisaient partie de la 
bibliothèque de M. Coste, et, dès-lors je n’avais pas le droit de les écarter: au 
reste il y a fort peu de ceux-ci . Enfin j’ai cru devoir ne pas me borner à de simples 
indications pour quelques ouvrages, imprimés ou manuscrits, d’une importance 
exceptionnelle : on me pardonnera, je l'espère, ces développements eu consi 
dération de leur utilité soit pour l'historien soit pour le bibliophile lyonnais. 


Digitized by UjOOQle 



MV 


l.'lNPKIMEIIIF. A LYON . 


Pour aller au-devant d'observations qui pourraient être faites, je crois devoir 
préalablement faire une déclaration : mon intention n'a nullement été de donner 
l'inventaire complet de tous les livres imprimés il Lyon , depuis Barthélemi 
Buyer jusqu’à nos jours , et je n’ai pas même eu la prétention de donner une 
liste irréprochable de toutes les éditions qu’on peut appeler rares: un tel 
travail est impossible. Il y a nécessairement un peu d’arbitraire dans le triage 
de ces livres rares ; tels qui étaient fort recherchés, il y a un siècle, ne le sont 
plus aujourd’hui. Très-peu de ces éditions des premiers temps de l’imprimerie, 
qu’on nomme incunables, ont une grande valeur pour les bibliophiles ; on ne 
recherche guère, des livres lyonnais du quinzième siècle, que ceux qui sont 
en français; les latins, et c’est le plus grand nombre, ont peu de prix. Tels 
livres que les amateurs se disputent, à la chaleur des enchères, avec une sorte 
de frénésie , étaient dédaignés autrefois. 11 en est d’autres de peu de mérite 
en eux-mêmes, mais que recommande la condition d’une beauté exceptionnelle 
de l’exemplaire. Tous les bibliophiles, d’ailleurs, ne s’accordent pas dans leurs 
appréciations , et ce qui est rare et précieux pour l’un, ne l’est pas toujours 
pour l’autre. Ce que j’ai voulu faire, c’est un choix, mais un choix dans des 
proportions fort larges , et peut-être ai-je moins encouru le reproche d’avoir 
commis des omissions que celui de m’être montré trop facile. Ceux qui savent 
par expérience combien est ardue la rédaction d’un catalogue , et de quelles 
difficultés elle est entourée , pardonneront , je l’espère, les imperfections du 
mien. 

11 n’entrait nullement dans le plan de cet essai , de donner l’inventaire com 
plet des ouvrages divers que l’on doit aux écrivains lyonnais ; c’eût été faire 
double emploi avec le catalogue de M. Coste. On ne trouvera donc pas, dans 
ce répertoire , nombre de livres , très-bons pour le fond , mais que ne 
recommande point leur rareté ou un soin particulier donné à l’exécution 
typographique : ce que je me suis proposé , je le répète , c’est de réunir, 
sous l’ordre alphabétique , les éditions lyonnaises qui sont précieuses et 
recherchées. 

Je me suis livré à cette étude pour mon instruction personnelle et non 
pour celle des autres. Bibliophile par vocation encore plus que par état, je 
m’étonnais d’avoir vu si peu de ces livres dont la place était si élevée dans 
l'estime des amateurs ; homme de lettres et historien de Lyon, j’étais honteux 
de ne pas connaître , même par leurs noms , des écrivains dont les ouvrages 
avaient . dans le commerce de la librairie . un prix très-supérieur à celui des 
plus magnifiques éditions de Racine . de Molière et de Boileau. Aussi me suis 
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je attaché, depuis quinze ans que j’ai l'honneur d’être bibliothécaire, à recher- 
cher les livres lyonnais dans tous les catalogues de vente . dans le Manuel du 
libraire de M. Brunet, dans les catalogues exceptionnels de MM. Cailhava , 
Pixérécourt, Nodier, Crozet, Renouard, Violet-Leduc, de Bure, Giraud, etc., et 
dans le Bulletin du bibliophile. Commis h la conservation des livres de M. Coste, 
j'ai eu, enfin, le précieux avantage d’avoir entre mes mains bon nombre de ces 
éditions, et de pouvoir faire la connaissance personnelle d’illustres inconnus 
dont auparavant je me disais : 

Si j*en connais pas un, je veux être étranglé. 

Grâces à l’avantage de ma position , les descriptions d’éditions, dans cet 
essai, seront faites fort souvent d’après des exemplaires qui auront été ou 
qui sont encore sous mes yeux. Je n’ai été que le metteur en œuvre de biblio 
philes plus savants et plus compétents que je ne le suis ; mais mon humble 
tâche n’en est pas moins , peut-être , un service rendu aux lettres lyonnaises , 
et , à ce titre , je m’estime heureux d’en avoir été chargé. Je me suis plu à 
mettre en relief les titres d’honneur de nos imprimeurs ; ces hommes, distingués 
dans le premier des arts , applaudiront , je l’espère , à mes efforts et m’en 
sauront gré. 


III. 

'intention de joindre à la description des livres lyonnais 
rares et recherchés l’indication de leur prix, d’après les 
ventes publiques les plus célèbres, m’est venue un 
moment ; mais de mûres réflexions m’ont fait renoncer 
h ce projet. Il y a trop d’arbitraire dans les appré- 
ciations de cette nature, trop de fluctuations dans la 
valeur matérielle de ces ouvrages. M. Brunet a donné, à 
des distances assez rapprochées, quatre éditions de son excellent Manuel du 
libraire , et quatre fois il a été obligé de modifier considérablement ces éva- 
luations : nul doute qu’il n’y fût encore contraint s’il publiait aujourd’hui une 
édition nouvelle de son répertoire. Les éditions dites princeps ont une valeur 
tantôt considérable et tantôt médiocre : il suffit d’ailleurs du caprice de deux 
ou trois riches bibliophiles pour élever le prix de certains livres rares â un 
chiffre extravagant , qui ne doit pas servir de règle. Qu’un hasard jette dans 
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ta cii'culation (leux ou trois exemplaires de l’opuscule tant disputé , et la même 
édition , le même exemplaire perdra immédiatement cinquante pour cent de sa 
valeur fictive. La plupart des livres qui ont fait partie des ventes récemment 
faites des bibliothèques de Charles Nodier, de M. Léon Cailhava et de M. le 
prince d’Essling , ont atteint des chiffres qui' ont dépassé de beaucoup toutes 
les prévisions , et qui seraient encore plus élevés aujourd’hui. Au reste , les 
livres rares et curieux, qui sont décrits en si grand nombre dans ce répertoire, 
u’ont une grande valeur que lorsque l’exemplaire est en bon état, sans taches, 
sans déchirures , sans raccommodages , et que lorsqu’ils sont très-bien reliés 
par des artistes habiles , comme Trautz , Bauzonnet , Duru , Gruel , Koehler 
ou Niédrée. C’est la condition du volume rare qui en détermine en très-grande 
partie le prix. 11 est même des ouvrages , fort insignifiants en éux-mémes , 
dont la valeur, parfois très-considérable , est entièrement dans la reliure ; 
beaucoup de Grollier et de Padeloup sont dans ce cas. Nombre de livres qui 
portent inscrits sur leur titre les noms vénérés de Tnechsel, de Gryphe, de 
Dolet ou de Jean de Tournes , n’ont cependant qu’un prix très-vulgaire ; tous 
ne sont pas précieux, h beaucoup près : il y a donc une étude h foire ; elle est 
l’objet de cet essai. 

H me sera permis, sans doute, d’enregistrer ici, comme un fait littéraire 
très-digne d’attention, l’existence, à Lyon, de bibliothèques hors ligne par la 
haute distinction des éditions et des livres précieux de tout genre dont elles 
sont composées. La renommée de la bibliothèque Adamoli s’est prolongée 
pendant plus d’un siècle, et n’était que très-médiocrement méritée ; c’est ce 
qu’on ne dira certainement pas des cabinets de MM. Coulon , Coste , Cailhava. 
Yemeniz et de Chaponay , amateurs d’élite , dont le nom figure au premier, 
rang parmi ceux des bibliophiles. Ce qu’on admirait dans ces collections 
(presque toutes ont cessé d’exister) , ce n’était pas seulement le nombre des 
livres rares et singuliers , c’était surtout la condition presque toujours parfaite 
des exemplaires , restaurés , quand il en était besoin , par les mains les plus 
habiles , et revêtus de reliures dont beaucoup étaient des chefs-d’œuvre. 
M. Coulon avait dépensé plusieurs centaines de mille francs pour créer sa 
magnifique bibliothèque, aujourd’hui entièrement dispersée ; on y remarquait 
beaucoup de livres modernes en grand papier vélin et de belles reliures telles 
qu’on les faisait sous l’Empire. Collection de livres et de manuscrits sur 
l'histoire de Lyon et sur l’histoire de France en général . la bibliothèque de 
M . Coste était hors de toute comparaison . même h Paris : c 'était un établisse 
ment princier, et qui lera vivre h jamais l'honorable nom de son possesseur 
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M. Yemeniz ne s’est point attaché à une spécialité, il a un peu de tout ; il a 
de magnifiques exemplaires d’éditions aldines, des manuscrits sur vélin ornés 
d’exquises peintures, des romans de chevalerie d’une excessive rareté, et, 
surtout, des éditions lyonnaises dans des conditions de beauté tout-k-fait 
exceptionnelles. Ce n’était point par le nombre que se recommandait la biblio- 
thèque de M. Cailhava ; petite, mais très-bien choisie, elle jouissait k bon droit 
d’une sorte de célébrité : elle a été vendue aux enchères, et le haut prix de la 
plupart des livres qui y figuraient, est devenu un événement parmi les biblio- 
philes. La bibliothèque de M. Henri de Chaponay est très-digne d’attention par 
la qualité et la quantité; c’était k elle qu’appartenait cet exemplaire sur vélin 
de l’Esperon de discipline dont M. Yemeniz est maintenant possesseur. M. de 
Chaponay a conservé un exemplaire , également sur vélin, des Petits fatraz 
d’un apprenti, par le même auteur, Du Saix. 

De tous les genres de luxe, le plus louable c’est celui des livres, et surtout 
celui de ces éditions que leur extrême rareté, leur beauté singulière et le nom 
de l’imprimeur recommandent aux bibliophiles. 11 n’y a, dans les arts, rien de 
plus beau qu’un exemplaire d’un bon ouvrage, bien pur, bien conservé, grand 
de marges et richement vêtu de cuir de Russie ou de maroquin par Niédrée, 
Duru ou Bauzonnet ; rien de plus splendide que des tablettes émaillées d’exem- 
plaires de choix de volumes sortis des presses des Aide, des Elzévirs ou de Jean 
de Tournes ; garnies des petites éditions de nos poètes lyonnais du XVI* siècle, 
des Rabelais, des Marot, imprimés par François Juste ou Dolet; ou ornées 
de ces livres gothiques si recherchés, que recommandent les noms des anciens 
imprimeurs de Lyon, Guillaume Leroy, Barthélemy Buyer, Pierre Maréchal ou 
Claude Nourry ; rien de plus admirable, du moins pour les yeux d’un biblio- 
phile, que l’aspect de files resplendissantes de livres dont les dos, composés 
par d’habiles artistes, brillent comme un parterre des couleurs les plus fraî- 
ches et les plus éclatantes ; rien de plus ravissant, enfin, que le charme qu’on 
éprouve au lent et minutieux examen de nos diamants typographiques lyon- 
nais, enchâssés dans un maroquin, tantôt uni comme une glace, tantôt granulé 
comme l’écorce dorée de l’orange, et brillant de filets d’or, ici allongés en 
lignes d’une admirable pureté ou enroulés en gracieuses arabesques, entre- 
lacés, lk, comme une élégante dentelle, rapprochés en capricieux comparti- 
ments, ou contournés en délicats festons, selon les lois d’un dessin correct et 
du goût le plus expert. Je n’ai jamais jeté les yeux, dans le cabinet de M. Coste, 
sur ses beaux livres lyonnais, sans éprouver une sorte d’éblouissement, et 
jamais je n’ai eu entre les mains ses Louise Labè, de 1555 et de 1556, ses 
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Plaisans Devis, ou son exemplaire de la Farce des Théologastres, sans plaindre 
de toute mon âme les barbares, privés d’un sens, qui ne sont point émus k 
l’aspect de ces rarissimes merveilles (1). 

Il y a et il doit y avoir des livres de tous genres et pour tous les goûts : 
utiles ou agréables, ceux-ci sont faits pour être lus ; créés pour déployer toute 
la magnificence' du premier des arts, l’imprimerie, alliée aux splendeurs de la 
gravure, ceux-lk, tels que le Racine in-folio de Pierre Didot, sont faits pour 
être vus. D’autres ne sont ni bons ni beaux, le papier est laid, l’exécution 
typographique détestable, et le livre mauvais ; mais ils sont rares, et la rareté 


(1) J’ai dû a mon goût pour les livres bons et beaux les plus douces jouissances de ma vie : 
oserai-je en parler dans ce catalogue adressé aux bibliophiles, en prenant, toutefois, la précaution 
de reléguer dans une humble note ce que j'ai à en dire? Il # y avait au temps de ma jeunesse, dans 
la rue Puits- Gaillot, une maison considérable de librairie; les magasins de M. Bob a ire étaient 
ornés d’ouvrages de luxe dont les plus élégamment reliés garnissaient la devanture. C'étaient le 
Delille en grand format de Giguet et Michaud, les éditions in -4 de Gentil-Bernard, de Saint- 
Lambert, de Daphnis et Chloé, des Lettres d'Héloïse et d’Abélard, des Classiques français de 
Pierre Didot aîné, etc. Combien d'heures j'ai passées, immobile d’admiration, devant ces beaux 
livres qu'avaient habillés de maroquin ou d'un vélin d’une blancheur éclatante, Courtcval, 
Lefèvre on Bozérian aîné, grandes célébrités, au temps de l’Empire, dans l'art de la reliure, 
et aujourd'hui fort déchues ! Que j’enviais la destinée des riches amateurs qui pouvaient aspirer 
à la possession de ces éditions splendides, pour la plupart si peu recherchées maintenant ! Pour 
donner une satisfaction quelconque à ma convoitise ardente, et pour voir d’un peu plus près les 
merveilles de l'étalage, j’entrais parfois , résolument , dans le magasin de M. Bohaire, et j'y 
faisais l'emplette d’un volume stéréotype à vingt sous, marché dont je débattais les conditions 
le plus possible, dans l'unique intention de promener, plus longtemps, autour de moi mes regards 
ravis. 

11 me fut donné toutefois de pouvoir placer, dans ma bibliothèque d’étudiant, un de ces 
somptueux volumes et voici comme. Un bouquiniste boiteux et bossu, nommé Jacquemet, dont 
la pauvre échoppe se dressait sur l’un des côtés de la place des Jacobins, me vendit, à des 
échéances échelonnées sur un long terme, un exemplaire, relié en maroquin vert et doré sur 
tranche par Simier, de la Henriade, in-4 de Pierre Didot, édition ornée de gravures d’après 
les dessins de Moreau. Maître de ce trésor, je l’enveloppai aussitôt d’une double chemise en 
papier, et je l’enfermai avec un soin extrême, dans le tiroir, fermant à clef, d'une table qui 
formait l’objet capital de mon mobilier. Tous les jours je sortais le beau volume de sa cachette, 
et j’en lisais quelques pages, heureux de reposer mes yeux charmés sur ces types si purs, dont 
un papier bien satiné et bien blanc faisait ressortir les formes élégantes. Que la terre soit légère 
à ce pauvre Jacquemet pour les heures de bonheur dont ma jeunesse lui est redevable, ét que 
les bibliophiles me pardonnent cette insignifiante anecdote, échappée à ma passion toujours 
vivante pour les chefs-d’œuvre de la typographie ! 
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a toujours été et sera toujours un mérite. C’est un bien pauvre poète que 
Pierre Cornu dont les œuvres ont été imprimées à Lyon, en 1583, pour 
Jean Huguetan, par Thibaud Ancelin : d’accord ; mais un exemplaire passable 
de ce chétif volume se vendra toujours trois fois plus cher que le plus admi- 
rable Boileau. Toutes les plaisanteries, tous les lieux communs qu’adresse si 
volontiers le vulgaire aux bibliophiles, sur leur goût pour des livres dont la 
rareté et la singularité font tout le mérite, n’empêchent point que ces livres, 
sans valeur littéraire, ne soient l’ornement des bibliothèques, et les seuls, à 
peu près, dont le prix, malgré son élévation, ne fléchisse pas dans les ventes 
publiques. Des exemplaires brochés ou non rognés des Mazures de l’Ile-Barbe, 
ou de l’Histoire de Lyon, par Menestrier, auront toujours, h bon droit, un 
prix bien supérieur à celui de ces mêmes livres, reliés même en maroquin. 
La Marguerite des Marguerites, de Jean de Tournes, n’a pas une très-grande 
valeur quand la condition du livre est ordinaire; un exemplaire avec témoins 
s’est élevé récemment b plus de huit cents francs, et ce prix n’a point paru 
exagéré. Le goût des livres bons et beaux, ainsi que des éditions rares, est 
non seulement un goût d’élite et d’un ordre fort distingué, mais encore une 
spéculation excellente. On ne sait pas assez que ces bibliophiles à qui le 
vulgaire reproche une manie ruineuse, font de très-bonnes opérations, au 
point de vue industriel, quand ils ont les connaissances nécessaires au biblio- 
graphe. Les bibliothèques de MM. Cailhava, de Bure, Armand Berlin, Rènouard, 
Giraud, Duplessis, Parison, etc., livrées au commissaire-priseur, ont produit 
des sommes beaucoup plus considérables que celles qu’elles avaient coûté, et, 
quelques-unes, dans d’énormes proportions. Acheté dix francs, il y a quelques 
années, au château de La vache en Dauphiné, un Missel, le premier livre im- 
primé à Valence, a été vendu mille francs au Musée britannique, et en vaudrait 
deux mille aujourd’hui. Depuis vingt ans et surtout depuis quelques années, 
le prix des livres très-beaux ou curieux a plus que doublé : tel qui valait 
tout au plus vingt ou trente francs est maintenant couvert d’or dans les ventes 
publiques, bonne fortune qui est arrivée surtout aux éditions lyonnaises. De 
telles considérations motiveront, peut-être, la publication de ce travail. 

Je compléterai cet essai sur l’histoire de l’imprimerie, h Lyon, par un 
tableau chronologique des imprimeurs et des libraires, auquel j’ai ajouté une 
description des marques typographiques h l’usage des uns et des autres. 
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TABLEAU 

DES IMPRIMEURS ET LIBRAIRES DE LYON 

AVEC L’INDICATION DE LEURS MARQUES ET DEVISES. 


XV« SIÈCLE (1472-1500). 

L’imprimerie a été introduite, à Lyon, par Barthélemy Buyer en 1472, et, probable- 
ment deux ou trois années avant cette date ; son premier produit fut le Compendium 
du cardinal Lothaire dont j’ai ^ionné la description autre part. Buyer fit la dépense 
de son installation ; il n’était d’abord que bailleur de fonds , mais il devint impri- 
meqr quelques années plus tard, et signa, en cette qualité, plusieurs des livres sortis 
de ses presses. Il s’associa à Guillaume Leroy, habile ouvrier typographe qui par^ 
tage avec lui l’honneur d’avoir établi l’imprimerie dans notre cité. Leroy vint-il 
d’Allemagne ? C’est ce qui est probable , si on considère que la plupart de nos pre- 
miers imprimeurs étaient Allemands et en prenaient expressément la qualité. 

Buyer (Barthélemy), imprimeur, 1472 (1). 

Leroy ( Guillaume ), imprimeur, 1472-1488. 

Pistoris de Bensheim (Nicolas- Philippe de), imprimeur, 1477-1488. Il s’associa avec 
Marc Reinhart. 

Husz ou Hus (Mathias, Mathis ou Matthieu ), imprimeur, 1477-1488. Martin Husz fut, 
pendant quelques années, associé de Jean Faber. Marque typographique : Un 
sauvage velu et une femme sauvage soutiennent un monogramme appliqué, dans 
une position inclinée, contre un tronc d’arbre mort. Une autre marque typogra- 
phique, qu’on remarque sur quelques éditions signées Matthis Husz, est une croix 
au milieu d’une sorte d’O dont elle est un prolongement. — Martin Husz de Botward, 
imprimeur, était probablement de la famille de Matthieu. 


(1) Les dates qui suivent les noms des imprimeurs, sur ce tableau, désignent les années de la 
publication d'éditions remarquables, et, parfois, la durée de l'association de deux imprimeurs : 
elles n'ont pas d'autre signification. Au quinzième siècle, les imprimeurs vendaient eux-mêmes 
leurs livres, et, par conséquent, étaient libraires ; au seizième siècle, il en était encore fréquemment 
ainsi; plus tard, les deux professions se séparèrent, sans qu'il y eût, toutefois, toujours entre elles 
une ligne de démarcation absolue. Aujourd’hui encore, plusieurs imprimeurs sont en même temps 
libraires. Les principaux ouvrages qui sont sortis des presses des imprimeurs lyonnais inscrits sur 
cc tableau, sont indiqués dans le catalogue suivant, intitulé : Éditions lyonnaises. 
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Cleyn ou Clein (Jehan) dit Schwab, imprimeur, 1479-1490. Marque typographi- 
que : Deux lions portant le monogramme C appuyé contre un arbre ; on lit au- 
dessous, Johannes Clein. Autre marque : Le monogramme C dans une croix à 
deux branches, sur un fond noir. 

Lathom de Lorraine (Le Masson) Lathomi de Lotharingia (Perrin), imprimeur, 1477 . 

Glockengieser de Nordlingen (Sixte), imprimeur, 1480. 

Hongre (Pierre de Hongrie ?) ; Petrus de Hungaris ou de Ungaria, imprimeur, 1480. 

Syber, Siber ou Ciber (Jean), imprimeur, 1482. Il fut associé avec Martin Husz. 

Schabeller ou Scabeler (Jean), alias Westenschire, imprimeur, 1482. Il fut associé 
avec Husz. 

Bathensehne (Jean), imprimeur, il était associé, en 1484, avec Martin Husz. 

Alleman (Nicolas-Philippe) , libraire, 1485. — Seignoret (Guillaume), libraire, 1485. 

Alleman (Jean), de Mayence (Joannes Allemanus, de Moguntia) imprimeur, 1487. 

Buyet (Pierre), imprimeur, 1487. 

Huschin (Claude de), imprimeur, 1487. — Devilliers ( Gilibert), imprimeur, 1487. 

Zachon de Romano, imprimeur, 1488. — Greelin (Craspard), imprimeur, 1488. 

Carcaigni, Carcani ou Carcayn (Jean), imprimeur, 1488. 

Lafontaine (Jean de), imprimeur, 1487. — Duteil (Damas), libraire, 1487. 

Trechsel et souvent Treschel (Jean), imprimeur, 1488. Marque typographique : 
Sur un fond noir, une croix à double branche horizontale au milieu d’un cercle. — 
Bade (Jean). Badins Ascensius professait les humanités à Lyon, en 1474, et devint 
prote ou correcteur dans rimprimerie de Jean Trechsel dont il épousa la fille. 

Topie de Pymont (Michel), imprimeur, 1488. Marque typographique : Un lion portant 
le monogramme de Michel Topie. Cet imprimeur s’associa avec Jean Heremberck. 

Grosshofer (Lazare-David), imprimeur, 1489. 

Maillet (Jacques), imprimeur, 1489. — Lauvergnat (Pierre), imprimeur, 1489. 

Martin (Pierre) imprimeur, 1489. — Lespagneul (Louis), libraire, 1489. 

Faber (Jean) (Joan. Fabri), imprimeur, 1489. — Martin (Jean), imprimeur, 1489. 

Heremberck (Jean), imprimeur, 1489. 

Roberjot dit Cîrdillon (Pierre), libraire, 1489/ 

Lambillon (Antoine) et Sarrasin (Marin ou Martin), imprimeurs, 1490. 

Schultis (Engelhart), imprimeur, 1491. Marque typographique : Un rameau de 
chêne sans feuilles portant trois glands, et ces lettres en gothique E. C. 

Reinhart de Strasbourg (Marc), imprimeur en 1491 , fut associé de Nicolas-Philippe 
de Bensheim. 

Dupré ou Du Pré (Jehan) (de Prato ou de Pratis), imprimeur, 1 491 . Marque typo- 
graphique : Les deux lettres J. D. dans un cadre. 

Gascon (Pierre), libraire, rue Mercière, 1493. — Bertholon (Guillaume), libr., 1498. 

Michel de Bale, imprimeur, 1494 et 1495. 

Rohault, imprimeur, rue Vendran, 1498. 
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De Vingle (Jehan), imprimeur, 1495. Marque typographique : Un li6n et un lévrier 
supportent un écusson sur lequel sont ces lettre : J. V. , on lit au-dessus et (fans 
un encadrement formé par un cep de vigne chargé de raisins : Jehan de Vingle . 

Giboleti (Claude), imprimeur, 1495. Marque typographique : Un monogramme formé 
d’une croix et de ces lettres, en gathiqiie, dans un encadrement : C. G. 

Dyamantier (Jean GENEVEYdit), imprimeur, 1495. 

Schenck (Pierre), imprimeur, associé de Dyamantier, 1495. 

Arnoullet ou Arnollet (Jacques), imprimeur à Lyon, 1495, et à Genève. Marque 
typographique : Deux chèvres portant le monogramme I.A. entouré de fleiirs. On 
lit au-dessus sur une banderolle : Jacques Amollet. 

Pivard (Jean), imprimeur, 1495. 

Grosshofer (Lazare-David), imprimeur, 1495. 

Mareschal (Jean), imprimeur et libraire, 1495. 

Mareschal (Pierre) et Chaussard (Barnabè), imprimeurs et libraires, 1495. Marque 
typographique : Un écusson sur lequel sont ces lettres P. B. On lit au-dessus 
Pierre Mareschal, Bemarbe Chaussard. Pierre Mareschal demeurait dans la rue 
Confort. Son imprimerie fut transportée en la grant rue du Puys-Pelu a limaige 
de Sainct-Pierre. Jacques Mareschal, imprimeur, était de la me.«e famille. 

Chaussart ou Chaussard ( Bernabe ou Barnabè), imprimeur, 1495. Il y a eu deux 
imprimeurs de ce nom. 

Suig de Saint-Germain (Suigo de Sancto Germano Jacob) et Benedict (Nicolas de 
Bcnedictis), imprimeurs, 1496. 

Fradin (François) et Pivard (Jean), imprimeurs, 1497. François Fradin a publié 
seul le Justinien, dont le titre est une gravure allégorique. Pierre Fradin, fils de 
François, et Constantin Fradin furent également imprimeurs à Lyon. 

Dayne (Claude), imprimeur, 1497. — Buyer (Jacques), imprimeur, 1497. 

Zachon ou Sacon (Jacques), Jacobus Zachoni de Romano, imprimeur, 4497. 

Bouteille ou Bouteiller (Pierre), imprimeur, 1497. 

Wolf (en latin Lupus , Nicolas), imprimeur, 1497. Marque typographique : Ce mo- 
nogramme N. VY. sur un fond noir. * 

Syroben (Jean), imprimeur, 1497. — Bachelier (Jean), imprimeur et libraire, 1497. 

Berthelot (Pierre), 1497, associé de Jean Bachelier. 

Benedictis (Nicolas de), imprimeur, 1497. — Brucellement (Guillaume), libr., 1497. 

Balsarin (Guillaume), imprimeur, 1497. Marque typographique : Une tour surmontée 
de deux Lions qui soutiennent trois fleurs de lis, ^ans un écusson placé au-dessous 
d’une couronne; au centre sont les initiales G. B. On connaît deux autres marques 
de cet imprimeur, formées du monogramme sur un fon ! noir ou sur un fond blanc. 

Gueynard, et quelquefois Gagnard (Etienne), alias Pinet, et Huguetan (Jacob), 
imprimeurs et libraires, 1498. 

Troyes (Claude de), imprimeur, 1498. 
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Ballu (Pierre), libraire, rue Mercière, 1498. 

Place (Johannes de Platea) et Myt (Jacob) imprimeurs et libraires, 1498. 

Myt (Jacob), imprimeur , 1498. Marque typographique ; Un monogramme, attaché 
à un arbre et soutenu par deux génies, présente ces lettres I. M. On lit au-dessus 
Jaques Myt . 

Ortuin ( Gaspard) et Schenck (Pierre), imprimeurs, 1499. 

Doulcet (Antoine), libraire, rue Mercière, 1499. 

Troth (Barthélemy) et Huyon ( Guillaume ), imprimeurs lyonnais, vers la fin du XV e 
siècle, publièrent des contrefaçons des éditions aldines en petit format. Cette sin- 
gulière industrie leur réussit ; malgré l’incorrection des textes, ces copies sont 
fort recherchées. 

Balthasar d’Ast, imprimeur du Suétone de 1508. La calcographie de Balthasar 
donnait, avec succès, des contrefaçons des éditions aldines en petit format; 
cependant le Suétone n’est pas une contrefaçon. 

Lanchart {Louis), imprimeur, à l’enseigne de la Magdeleine, 1499, 

Huguetan (Jacques), libraire, rue Mercière, 1499. Marque typographique : Un singe 
et un lion couronné supportent un monogramme qui s’appuye sur deux chiens. 
On lit autour en lettres gothiques : Jacques Huguetan , libraire en rue Merchière. 
Claude, Jean et Gillçs Huguetan, de la famille de Jacques, prirent une sphère 
pour marque. Jean s'associa à Etienne Gueynard. 

Moderne {Jacques, et quelquefois le grand Jacques), imprimeur, rue Mercière, au- 
près de tfotre-Dame de Confort, 1499. 

XVI e SIÈCLE (1). 

Campis (Jannot de), imprimeur, 1505-1507. Marque : Un ange, les ailes déployées, 
porte le monogramme formé de ces deux lettres entrelacées : J. C. 

Gauthier (Jean), imprimeur 1507. — Oze (Gérard), imprimeur, 1507. 

Havart (Martin) , imprimeur, 1508. Marque typographique: les lettres M. H. dans 
un entrelacs sur un fond noir. 

Vincent (Symon) , imprimeur-libraire, 1509-1525. Marque typographique: Une 
femme et une licorne supportant un monogramme formé d’un S et d’un V accolés. 
Autre marque : deux évangéliste /, d éfit l’un oot saint Pierr^, portant un saint 
suaire, avec cette devise : ScUve sancta fades . Autre marque : même sujet, sans 
la légende et avec ces initiales : S V. Autre marque : une main tenant deux bran- 
ches de lauriers recourbées et une tige surmontée d’un œil. Simon Vincent eut 
pour successeur Bartholomée Vincent, 1520, et Antoine Vincent, 1544. Un autre 


(1) La plupart des imprimeurs du premier quart du XVI e siècle exerçaient leur profession vers 
la fin du quinzième. 
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Bartholomée Vincent, peut-être de la même famille, fut imprimeur, à Lyon, de 
1560 à 1590. 

Noel-Abrahàm, imprimeur, 1509. — Pierre, imprimeur, 1509. 

Baland (Estienne) , imprimeur, 1509. Marque typographique: Un ange tenant un 
bâton ; un homme monté sur un âne, lève le bras, armé d’un fouet ; au-dessous 
sont deux génies qui soutiennent un cartouche sur lequel on lit : E . Baland. 

La Place (Jean de), imprimeur, 1509. Un arbre, sous une voûte portée par deux co- 
lonnes, soutient un écusson où est le chiffre de La Place. 

Picot [Jean) et Hàvàrt (Martin), imprimeurs associés, 1509. 

Channey ou Chenney (Jean de), imprimeur, 1510. Marque typographique: un dau- 
phin entourant une ancre, et au-dessous ces mots : Jean Channey. 

Cambray ( Jean de), libraire, 15 10. 

Nourry dit le Prince [Claude), imprimeur, demeurant près Notre-dame de Confort, 
1512. Marque typographique : Un arbre mort dont les branches sont coupées porte 
un écusson sur lequel on lit ces lettres : C. N. et que soutiennent un cerf et un 
chien ; à l’arbre est attachée une bandelette sur laquelle on lit : Claude Nory. 
Autre marque : un lion supporte un écusson, au centre duquel on voit un cœur 
surmonté d’une couronne. Cor contritum et humxliatum deus non despicies. 

Davost ( Claude ) Davôst, Douost (alias de Troyes) imprima deux éditions de la Mer 
des hystoires, l’une sans date, l’autre de 1506. On a de lui de$ livres d’une date 
postérieure. 

Portunaris (Vtncenl de), libraire, rue Mercière, 1510-1540. Marque typographique : 
Un ange debout et les ailes déployées tient devant sa poitrine un livre ouvert ; de 
chaque cûté est un écusson avec ces lettres : V. P. On lit autour : Vincentivs de 
Portonariis de Tridino de Monte Ferrato. 

Martin (Louis), libraire, 1511 . Marque typographique : Un monogramme, suspendu 
à un palmier et soutenu par une lionne, porte ces lettres : L. M. 

Fradin ( Constantin ), libraire et imprimeur, 1515. Marque typographique: Une sirène 
et un guerrier soutiennent un écusson, au centre duquel on voit le monogramme 
C. F. 11 est appuyé contre un arbre chargé de fleurs ; on lit au-dessus : Constan - 
tine in hoc f signa vinces, et au-dessous : Constantin Fradin . 

Balet (Pierre), imprimeur. Marque typographique : La sainte Vierge couronnée et 
soutenue par deux anges ; le monogramme P B, en caractères gothiques, est sus- 
pendu à un tronc d’arbre au pied duquel deux lions sont couchés entre deux anges 
tenant cette légende : Je vis en esperance , Pierre Balet. 

Besson [Jehan), imprimeur, 15 J 6. — Laporte (Aymo à Porta), imprimeur, 1516. 

Blancuard (Antoine), libraire, 1516. 

Mareschal [Jacques),, dit Rolland, imprimeur et libraire, 1517. Marque typogra- 
phique : Deux personnages grotesques supportent un écusson suspendu à un arbre 
et marqué du monogramme 1 M ; on lit au-dessous : Jaques Maréchal . 
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Marion (Jean), imprimeur, 1517. — Bernard, imprimeur, 1518. 

Daulphin (Claude), libraire, 1519. — Lescuyer (Bernard), libraire, 1519. 

Grypiie ( Sébastien ), de Reutlingcn en Souabe, imprimeur à Lyon, dès 1520, avait 
pour marque typographique : Un griffon ailé portant un globe également ailé, avec 
cette devise : Virlute duce , comité fortuna . Le même emblème est entouré quel- 
quefois d'un encadrement très-orné. Sébastien Gryphe eut pour successeur son 
fils Antoine, imprimeur de l’Histoire de Lyon de Paradin. 

Juste (François), libraire, 1520-1539, demeurant rue Notre-Dame de Confort. 
Marque typographique : Deux génies, portant des cornes d’abondance, soutiennent 
un écusson où l’on voit accolées les initiales de François Juste. 

Bouillon ou Boillon {Martin), libraire, 1520. Marque typographique : Deux anges 
supportent ce monogramme en lettres gothiques : M. B. On lit cette légende: 
Pauperes sustine . Memento finis . Deum time . Martin Bouillion. Entre les anges sont 
des ossements et une tète de mort. Sur une autre marque les anges foulent des 
fleurs sous leurs pieds. Martin Bouillon était déjà imprimeur en 1500. 

Gilbert de Villers, imprimeur, 1520. — Flagolet (Jean), imprimeur-libraire, 1520. 

Moylin (Jean) alias de Cambray, libraire, 1520. — Morin (Romain), libraire, 1520. 

Bevilacqua ou bevalagna (Simon), imprimeur, 1520. — Morin (Jean), libraire, 1520. 

Bailly (Pierre), libraire, 1520. — Crespin (Jean) (alias du Carré), imprimeur, 1521. 

Cgeursilly (Vincent de), imprimeur, 1522. 

Huyon ( Guillaume ) , imprimeur calcographc , un des contrefacteurs des éditions 
aldines, 1505-1522. 

Bonnyn de Boninis ou Bounyn (Benoist), imprimeur, rue Mercière, 1498-1 525. Marque 
typographique : Trois fourmis au-dessus du monogramme B B dans une couronne 
de lauriers sur laquelle s’appuie l’Éternel, le doigt levé. Légende : Beatus es et 
bene tibi erit, labores fnanuum tuarum quia manducabis. 

Planfoys (Jean) et Bounyn (Benoist), imprimeurs-libraires, 1525. 

Jouvelle (Jean de), dit Piscon, libraire, 1527. 

Lambany (Jehan), libraire, 1528. — Bert (Dominique), libraire, 1528. 

Boulle ( Guillaume ), libraire, 1528. Marque typographique : Un cerf tient, entre ses 
jambes, le monogramme G. B. ; GvilL Bovlle . 

David (Jean) alias Lamouche, imprimeur, 1 529. — Ry (Anthoine du), imprimeur, 1529. 

Hyllaire (Laurent), libraire, 1528. Marque typographique: Un tronc d’arbre des- 
séché supportant un écusson où sont ces deux lettres : L H. Un martyr tient un 
gril auprès d’un personnage à genoux ; un évéque, à droite, donne sa bénédiction ; 
deux cochons occupent le devant. 

Maillet (Etienne), libraire. Marque typographique : Un écusson, suspendu à un 
arbre et supporté par deux griffons, montre un maillet et ces deux lettres E M. 
On lit au bas : Estienne Maillet. 

Thuerd (Balthazard de), imprimeur, 1531 . — Veycellier (Claude), imprimeur, 1531 . 

***♦ 
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Harsy (Denis de ), imprimeur, 1531. Marque typographique : Deux nègres supportant 
le monogramme D D H entre deux arbres dont Fun est mort et Fautre couvert 
de feuilles. Denis de Harsy imprima beaucoup pour le libraire Antoine Vincent. 

Harsy [Antoine de ), imprimeur, 1531-1574. Marque typographique : Un homme,ven 
costume oriental, tient un papillon : Matura. Autre marque : Le crabe elle papillon. 

Morin (Romain), libraire, 1531. 

Crbspin (Jean), libraire, 1533. 

Gabiano (■ Scipionde ), libraire, 1533. Marque typographique: Deux anges plongeant 
une main dans l’eau d'une fontaine, Lavamini . On lit autour cette légende : Eÿo 
sitienti dabo de fonte aquœ vive gratis ( Apoe. 21). Autre marque : Une fontaine 
ornée, sans devise. En 1594, deux frères Gabiano, associés, avaient pour devise 
trois fleurs de lis dans un écusson surmonté d’une couronne. 

Arnoullet (Oliuier), imprimeur, 1528. Olivier Arnoullet a imprimé un grand nom- 
bre d’éditions fort recherchées de romans de chevalerie. 

Sainte-Lucie dit le Prince ( Pierre de), demeurant près Notre-Dame-de-Confort, 
imprimeur, 1531. Marque typographique : Une main porte un plat sur lequel sont 
deux yeux : Oculi mei semper ad Dominum , Psalm. 24. Au-dessus est le mo- 
nogramme très-compliqué de cet imprimeur. Pierre de Sainte-Lucie avait épousé 
la fille de Claude Nourry. 

Trechsel ou Treschel (Melchior et Gaspard), libraires, fils du célèbre imprimeur de 
ce nom, 1531. Leur marque typographique est difficile à décrire,- on y voit trois 
têtes , une de vieillard et les deux autres de femmes, portées sur un socle ailé. 
Une couronne est placée au-dessus de la figure du milieu : d’un anneau, placé au 
haut du socle, partent deux chaines qui aboutissent, l’une à une tête ailée dont les 
yeux sont bandés, Fautre à un globe surmonté d’une croix. (Jsus me genuit. Deux 
dragons s’enroulent autour du piédestal, et l’un d’eux s’élance vers les trois têtes. 
Il y a plusieurs variantes pour le dessin. 

Gobert ( Guillaume ), libraire, 1533. 

Petit (Nicolas) et Penbt (Hector), imprimeurs-libraires, 1 534. Marque typographique : 
Un lierre s’enlaçant à un arbre. Concordia nutrit amorem . Nie . Petit, ffect . Penet. 

Barbou (Jean), imprimeur, 1537. 11 imprima les Epigramtnata de Voulté, et, en 
1539, une édition de Marot, pour François Juste. II eut pour successeur son fils 
Hugues. Marque typographique : La Justice sous forme d’un ange, tenant une ba- 
lance avec cette légende : ln statera Domini pendemus omnes ,* cette marque est 
entre deux légendes , dont l’une , en grec, est la traduction de la latine : Justifia 
domini manet in œtemum. 

Frellon (Jean et François), libraires, à l’écu de Cologne, 1537. Marque typogra- 
phique : La Justice tenant un glaive. Justitia : in statera domini pendent omnes, unus 
quisque nostrum pro se rationem reddet Deo . U y a un grand modèle ; entre les 
balances est cette devise: Unusquisque nostrum pro se rationem reddet Deo . Jean 
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Frellon (Frelle) était associé avec Guillaume de Guelques, en 4536. Il n’avait plus 
d’associé en 4547 ; il prit pour marque typographique le crabe portant*un papillon 
au bout de ses pattes: Matura. Autre marque: les lettres I F occupent le centre 
d’un écusson soutenu par deux lévriers et appliqué contre un arbre ; deux frélo'ns 
volent au-dessous du feuillage. Il y a un grand modèle, à encadrement très-omé, 
pour la marque qui porte la devise Matura . 

Rose (Germain), imprimeur, 4538. Marque typographique : Un rosier en fleur au- 
tour duquel s’enlace un serpent. G. R. 

Junte [Jacob), imprimeur-libraire, 4540. Les Junte ( Giunta ), Florentins d’origine, 
avaient pour marque typographique : Une fleur de lis entre les branches d’un 
arbre que tirent deux lions debout ; au-devant est le monogramme 1 F. Les héri- 
tiers de Jacob dirigeaient, en 4542, l’imprimerie dont Jacques Junte fut le chef 
jusqu’en 1546. Il y avait encore à Lyon, en 4592, des Junte imprimeurs. 

Lepreux ( M.), libraire, 4540. Marque typographique : Un arbre chargé de fruits, 
auprès duquel sont les troncs coupés de trois autres arbres. Une main tenant une 
hache sort d’un nuage, et un philosophe, debout, médite sur ce qu’il voit : Vide 
benignitalem ac severilatem Dei. 

ànsoult (Jean), imprimeur, 4540. — Roussin (Etienne), imprimeur, 4540. 

OBERT(Af.), imprimeur, 4540. Marque typographique: Deux femmes assises tenant 
une palme: Pietate et Justitia. — Roy ( Antoine de), imprimeur, 4540. 

Dolet (Etienne), imprimeur et libraire, 4538-4544. Marque typographique: Une 
main sortant d’un nuage retranche, avec une doloire ou petite hache, les branches 
d’un tronc d’arbre ; l’encadrement est très-orné. Il y a plusieurs variantes pour 
cette marque ; on lit quelquefois autour de l’emblème cette légende : Scabra et 
impolita ad amussim dolo atque perpollio . 

De Tournes (Jehan, Jan, Jean ) (et non Détournés), imprimeur et libraire, 4540. 
D’abord apprenti chez Sébastien Gryphe, puis imprimeur, de Tournes avait sa li- 
brairie, et sans doute aussi son imprimerie, dans la rue Raisin. La maison avait 
pour enseigne deux vipères entrelacées, sculptées sur pierre, avec cette devise : 
Aux deux vipères. Rebâtie, il est vrai, elle existait encore en 4 856; la construction 
de la rue Impériale doit la faire disparaître. Jean de Tournes fut associé avec 
Guillaume Gazeau de 4556 à 4 559; il mourut en 4564. Se^ marques typogra- 
phiques sont nu nombre de cinq et ont des dimensions différentes selon les for- 
mats, en voici l’indication : 1. Deux vipères entrelacées dofat l’une mord la tète 
de l’autre ; du centre de la femelle s’échappent des petits ; dans l’écartement de 
leurs queues il y a cette légende : Quod tibi fieri non vis, alteri ne feceris . Il y a 
un grand modèle avec quelques variantes. II. Une main tient, par un ruban, une 
tablette portant la légende : Quod tibi fièri non vis, alteri ne feceris . Une banderolle 
entrelacée autour d’une branche de laurier présente ces mots : Virum de mille , 
unum reperi . III. Un prisme triangulaire au centre d’un cercle, et autour cette 
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légende : Nescit labi virtus. IV. Une bandelette entrelacée sur laquelle on lit : 
Nescit labi vtrtus . V. Un génie tenant un arc d’une main et de l’autre montrant le 
soleil ; il est entouré de flammes. Per ipsum facta sunt omnia. 

— De Tournes II. (Jean), imprimeur, fils du précédent, 4564. En 158G, il trans- 
féra l’imprimerie de son père h Genève. Un de ses descendants revint à Lyon, en 
4626, et y acheta l’imprimerie d’Anisson et de Jean Posucl. 

Munier (Jam$s ou Jacques), libraire, 4538. 

G azexv (Guillaume), libraire, 4 540. — Mounier ou Mousnier {Jean), imprimeur,! 540. 

Huguetan ( Gilles et Jacques ), imprimeurs et libraires, 1540. 

Pierre de Tours, imprimeur et libraire, rue Mercière, 1540. Le Lyon Marchant 
est sorti de ses presses. 

Parmentier (Michel), imprimeur, 4543.— Thelusson (Jean), imprim.-libraire,4543. 

Jaume Jaqui, imprimeur-libraire, 4543. — Hugues-Benoît, imprimeur-libraire 4544. 

Didier (Jean), imprimeur-libraire, 4544-4547. — Petit (Nicolas), libraire, 1544. 

Sabon (Sulpice), imprimeur-libraire, rue Mercière, 4544. Marque typographique: 
Un rocher, au milieu de la mer, est battu par les vents ; légende : Adversis duro . 

Frain (Barthélémy) et Rollet (Philippe), imprimeurs, 1548. 

Macé-Bonhomme, imprimeur, 4544-1558. Marque typographique: Persée volant à 
travers les airs, uneépéç dans une main et la tète de Méduse dans l’autre. ER IIONOY 
KAE02. Autre marque : un faisceau de dards entourés d’un lacs. 

Bering ou Beringhen (Godefroy et Marcel ou Marcellin ), libraires, 4544. Marque 
typographique : Deux mains entrelacées portant un anneau, au centre duquel on lit 
cette devise : Bona Fide . Sur une autre marque on lit, au-dessus des deux mains : 
Sine fraude . 

Constantin (Antoine), libraire, 4544. Marque typographique (celle de Sulpice Sabon): 
Au milieu de la mer un rocher contre lequel les vents se déchainent: Adversis 
constantia durât ou Adversis duro. 

Benoit (Angelin), imprimeur, 4545. 

Conuerd ou Convert (Jean le), libraire, 4546. 

Marchant (François et Claude), libraires, 4548. Marque typographique : Une main 
soutient une coupe renversée de laquelle s’échappe une pluie d’or qui tombe sur 
un vase de fleurs: Donec optata reniant . Claude Marchant n’avait plus son asso- 
cié en 4 55 1 . 

Arnoullet (. Balthasard ), imprimeur et libraire, 4548-1555. Marque typographique : 
Un lion marin portant une balance. Guillaume Guéroult, beau-frère d’ Arnoullet, 
dirigeait son imprimerie. 

Delaporte (Hugues) (Hugo a Porta), imprimeur, 1549. Marque typographique : 
Samson emportant les portes de Gaza ; Libertatem mearn mecum porto. Hugon im- 
prima beaucoup pour les frères de Gabiano ; ses ateliers existaient encore en 1640. 
Il était le successeur d'OEmon a Porta. En 1557, il s’associa avec Vincent : alors 
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la marque typographique représenta un temple à deux grandes ouvertures. Dans 
l’une se montrent Samson et la devise, on voit dans l’autre Apollon terrassant des 
monstres et ce nom : Vincenti. 

Buysson (Laurent), libraire-papetier, 4549. — Bacquenois (Nicolas), imprimeur, 1549. 

Roville ou Rouille ( Guillaume ), imprimeur et libraire, rue Mercière, à l’écu de Ve- 
nise, 1549-4570. Marque typographique: Un aigle debout sur un globe, porte 
par une colonne autour de laquelle s’enroulent deux serpents ; ln virtute et for - 
tuna. Autre marque : Un aigle, portant une couronne à son bec, tient entre ses 
serres une grande couronne ovale, formée d’un côté par une palme et de l’autre 
par une branche de laurier. Au bas de l’ovale un serpent darde contre l'aigle sa 
langue fourchue: Rem maximamsibi promitit prudentia. Quelques éditions don- 
nées par Roville, ou plutôt par les Prost, ses successeurs, ont pour marque l’écu 
de Venise aux trois pigeons. 

Berion (Jacques), libraire, 1549. 

Morin (Romain), libraire, rue Mercière, 1550. — Roy (Maurice), imprimeur, 1550. 

Citoys (Jean), imprimeur, 1550-1557. Marque typographique : Deux mains sortant 
d’un nuage, l’une tient une épée, l’autre une couronne d’olivier ; au-dessus est 
une couronne : Ci vis in utrumque paratus. 

Rjgaud (Benoist), imprimeur, 1550-1597. Marque typographique : Un ouvrier for-^ 
geron à son travail, la Fortune tenant sa roue est auprès de lui : Faberunus quis - 
que suee fortunœ. Autre marque : Un jardinier arrosant des fleurs : Donec optata 
veniant rigabo. Autre marque: Un Saint-Sacrement porté par deux anges : Nie 
est panis qui de cœlo descendit . Autre marque : Deux mains soutenant trois rameaux ; 
au-dessous, un cœur ailé : A foy entière, cœur volant . 

Pullon dit de Trin (Jean), imprimeur et libraire, 1552. 

A leman ( Balthazard ), libraire, 1552. — Ch abus (Jean), libraire, 1552. 

Volant (Antoine), imprimeur et libraire, rue Confort, 1552. 

Rollet (Philippe ou Philibert), imprimeur, 1553. — Poncet (Georges), libraire, 1553. 

Guérin (Thomas) et Strada (Jacques), libraires, 1553. Marque typographique : Un 
globe portant le crabe, dont les serres soutiennent un papillon ; ce globe repose 
sur le dos de deux licornes, dont l’une tient une ancre. La légende est en grec et 
fort longue. 

Dubois (Michel), libraire, 1553. — Bretot ou Brotot (Jean), libraire, 1553. 

Honorât (Barthélemy), libraire, 1554-1587. Marque typographique: dans un en- 
cadrement très-orné, un vase dont l’eau se répand sur une fleur : A poco . Autre 
marque : même emblème dans un grand ovale et point de devise. 

Berteau (Thomas), libraire, 1554. Marque typographique : Un cercle forme par un 
serpent qui se mord la queue et supporté par une colonne Sectwo. Un 

personnage, dont un talon est ailé, saisit un sceptre auprès de la colonne : Noscc 
te ipsum. 
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Pesnot (Louis) et Roy (Maurice), libraires, 1554-4562. Marque typographique: Une 
salamandre au milieu des flammes, sans devise, mais quelquefois avec celle-ci : 
Virtuli sic cedit invidia . Cette marque fut aussi, en 1576, celle de Charles Pesnot 
qui mit autour de la salamandre cette légende : Durare mori et nonperire. Charles 
fut associé de Louis en 4564. La salamandre était, a la même époque, la marque 
de Claude Senneton ; les frères Senneton avaient leur boutique dans la rue Mer- 
cière. Jean Crespin, imprimeur à Lyon, vers le milieu du seizième siècle, avait 
aussi la salamandre pour marque typographique. 

Chaussard ( Antoine et Bemabê), libraires, 4555. 

Temporal (Jean), imprimeur et libraire, 4556. Marque typographique : Un vieillard 
ailé sur une roue, tenant d’une main une faucille et de l'autre un serpent. Ex 
tempore prudentia . Il y a une variante avec cette légende : Fugit inlerea, fugit 
irreparabile tempus. 

Baudin (Clément), libraire, 4556-1575. Marque typographique: Un autel couvert de 
casques, de boucliers et de flammes, au-dessous d’étoiles ; il porte cette inscrip- 
tion : Ara Clemcntiœ . Légende : Micat inter omnes Julium sidus. 

Olyer (Gabriel), libraire, 4556. — [Sylvius (Michel), imprimeur, 4556. 

Grandjon (Robert), imprimeur et libraire, 1557-1559. Marque typographique: Un 
serpent enroulé autour d’un jonc surmonté d’une couronne. Ex œquitate et pru- 
dentia honos. Autre marque : Un dauphin entourant le jonc couronné. 

Gorlier (Simon), imprimeur, 1557-1566. — Berthelïer (Thomas), libraire, 1557. 

D'Ogerolles (Jean) , imprimeur et libraire, 1558-1584. Marque typographique: 
Hercule portant une palme et son arc, entre un arbuste en fleur et un dauphin. 
Des cornes d’abondance forment l'encadrement. 

Faure (Jacques), imprimeur, 1558. — Armand (Thibaud), libraire, 1558. 

Mérant (Pierre), imprimeur, 4558. 

Durand (Louis), imprimeur vers le milieu du seizième siècle. Marque typographi- 
que : Homère assis, tenant un livre ; cette figure est placée dans un médaillon 
supporté par un lynx dont une des pattes s’appuie sur une lyre. 

Soubron (Thomas), imprimeur, 4550. Marque typographique : Une main tenant un 
compas : Tout par compas . 

Dieppi (Jean), libraire, 4560. — Campan (Nicolas- Édouard), libraire, 4560. 

Jove (Michel), imprimeur, 4560-4576 : il s’associa, en 4576, a Jean Pillehottc. 
Marque typographique : Jupiter porté sur un nuage et lançant la foudre : A Jove 
cuncta juvant . 

Barbier (Symphorien), imprimeur, 4560. — Saugrain (Jean), imprimeur, 4560-4563. 

Guerrier (Jean), imprimeur et libraire vers le milieu du seizième siècle. Marque 
typographique : La Salamandre au milieu des flammes : Durabo . 

Pagan ou Payen (Théobald), 4534-1561. Marque typographique: Un philosophe, 
tenant d’une main un coutelas, saisit, de l’autre, un rameau à un arbre tandis que 
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90 n pied foule un serpent. Vir Iules sibi invicem hœrent. Autre marque : Un 
personnage, en costume oriental, désignant du doigt un rameau d'un arbre : 
Virtutes sibi invicem adhœrenL Autre marque : Le même personnage sur un 
cheval au galop ; point de légende. 

Cahier (Jacques), libraire, 4564, rue Confort, devant le Pélican. 

Marceau (Jean), libraire, 4562. — Straton (Thomas), imprimeur, 4562. 

Barbou (Hugues), libraire, 4562. — Rosne [Antoine du), imprimeur, 4562-4567. 

Molin (Barlhèlemi), libraire, 4563. Marque typographique : Minerve portant, d’une 
main, une lance entourée de branches d’olivier ; de l’autre, son bouclier orné de 
la tête de Méduse; ses pieds s’appuyent sur un globe; un serpent s’enroule 
autour de sa jambe droite. LiUerœ et arma parant [quorum Dea P allas) honorem . 

Tantillon (Louis), imprimeur-libraire, 4563-4582. — Tachel ( Loys ), libraire, 4563. 

Coral (Benoist), libraire, 1563. Marque typographique : Une victoire assise au mi- 
lieu de trophées : au-dessus, Sat vincit qui partu tuelur ; au-dessous, Non herba 
nec arbor. 

Fabton (Jacques), imprimeur, 4564. — Laroche [Martin), libraire, 1564. 

Édouard ou Édoard (Nicolas), libraire, 4564. Marque typographique: Un arbre 
renversé, au-dessus de ses racines plane le soleil. Arbor, Homo eversa est, cœlestï 
ab origine fusa. 

Ravot (Claude), libraire, 1564-1579. — Cercia (Antoine), libraire, 1564. 

Farine ou Farina (César), imprimeur-libraire , 1564. 11 était associé avec Benoit 
Rigaud, en 1583. Marque typographique : Une main soutient un encensoir, placé 
entre deux, cornes d’abondance : Hydria farinœ non deficiet. 

Perron (Jean), imprimeur, auteur d’une Chevauchée de l’Asne, 1566. 

Testefort (Guillaume), libraire et imprimeur, 1566. 11 s’associa, en 1578, avec 
Pierre Ferdelat et Claude Bouilland, imprimeurs. Ce fut chez lui que se vendirent, 
en 1566, les Plaisans Devis. Marque typographique : Une déesse ailée, le pied 
droit sur une tête de mort, et l’autre sur un globe , tient, d’une main, un livre 
ouvert et de l’autre un sablier. On lit sur son front Deus , au-dessus 0EOZ et 
le nom de Dieu en hébreu. Dans deux médaillons sont représentés , d’un côté un 
compositeur à son casier, et de l’autre une presse et ses ouvriers. 

Martin (Jean), libraire, 4565. — Prévost (Pierre), libraire, près des Halles, 4565. 

Côtier (Gabriel), libraire, à l’Escu de Milan, 1566-4577. Marque typographique : Un 
serpent tenant dans sa gueule un enfant au-dessus duquel est une couronne. 

Marcorelle (Jean), libraire, 1567. — Raullant, de Neufchàtel, libraire, 1567. 

Michel (Pierre), libraire, 4567. — Martin (George et Geoffroy), libraires, 1569. 

La Planche (Jacques de), libraire, 4569. 

Béraud (Philippe), libraire, 1570; Béraud (Symphorien) , était libraire en 1578, et 
Béraud (Jean), en 1579. 

Baudin, libraire, 1570. — Granson ( Noël, )imprimeur, 4574. 
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Simonet (Jean), libraire, 1571. — Graphe (Antoine), imprimeur, 1573. 

Arnoullet (François), libraire, 1573-1615. Marque : Un cerf devant une fontaine. 

Estiard (Pierre), libraire, 1573. — Roussin (Pierre), imprimeur, 1574-1581. 

Roussin (Jacques), imprimeur, 1574-1623. Marque typographique : Un vaisseau en 
mer, l’arc-en-ciel au-dessus. Cœloque, saloque, soloque . 

Cloquemin (Loys) et Michel (Etienne), imprimeurs, 1574. Marque typographique : 
Deux mains unies portant un cœur sur lequel souffle un génie. Concordia res 
parvœ crescunt, discordia maximœ dilabuntur . 

Patrasson (Jean), libraire, 1575-1580. 

Durand (Jean), libraire, 1575. — Durelle (François), imprimeur, 1575. 

Jullieron (Guichard), imprimeur et libraire , en 1576. Il s’associa , en 1594, avec 
Thibaud Ancelin; sa maison existait encore en 1623. Julliéron était imprimeur 
de la ville. 

Baudin (Clément), libraire, 1576. — Didier (François), libraire, 1578. 

Hazart (P.), libraire, 1578. — Michel (Estiehne), libraire, 1579. 

Marsilly de Lucques (Antoine), libraire, 1579. — Poncelet (Nicolas), libraire, 1579. 

Lutta (Jean de), libraire, 1579. — Ravot (Claude), libraire, 1579. 

Tinghi de Florence (Philippe), libraire, 1580. — Larjot (Claude), libraire, 1580. 

Stratius (Jean), libraire, 1580-1586. Marque typographique : Une Renommée sur 
un globe ; deux serpents s’élancent sur elle : Perpetuaque gloria fama comparatur . 
Sur le globe : Per orbem virtute. 

Berjon (Jean), imprimeur, 1581. Marque typographique : Une main écrivant sur un 
pupitre ; elle est surmontée d’une couronne. 

Vignon (Etienne), imprimeur et libraire, 1581 . — Bouquet (Basile), libraire, 1583. 

Tardif (Antoine), imprimeur, 1582-1589. Marque typographique : Une ancre 
entourée d’un dauphin : Festina tarde . 

Ancelin (Thibaud), imprimeur, ,1583. Il fut nommé imprimeur du roi, en 1594, en 
même temps que Guichard Julliéron. Marque typographique : Un enfant couché; 
auprès de lui est un sablier : Nascentes morimur , mors rediviva piis. 

Pillehotte (Jean), imprimeur et libraire , à l’enseigne du nom de Jésus , rue Mer- 
cière, 1583-1610. Marque typographique : Le monogramme.J H S, Nomen Do- 
mini laudabile . Cette marque se retrouve chez les héritiers de Martin Nutius , k 
Anvers, chez Jean de Manerville, à Rouen, etc. Jean Pillehotte imprima beaucoup 
pour la Ligue ; son fils devint seigneur de la Pape et échevin en 1643. Pillehotte 
était imprimeur, à Lyon, dès 1577. 

Béraud (Jean), libraire, 1583. — Odet, (Léonard), libraire, 1584. 

Gazeau (Hugues), imprimeur, 1584. Marque typographique : Trois vipères se mor- 
dant la queue en cercles entrelacés. — F abri (Jean), libraire, 1585. 

Mareschal (Jean), 1587. Marque typographique : Trois forgerons frappant sur 
une enclume ; aux angles sont quatre génies. 
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Landry {Pierre), libraire, 1588-1625. Marque typographique : lin arbre ; un doigt 
montre ces mots. AANAPY2, Virtuti. Légende : Virtus hilaris cum pondéré. 

Guichard [Jacques), imprimeur, 1590. — Veyrac [Jean), libraire, 1591. 

Porta ( Sibylle à) (Sibylle de la Porte), imprimeur et libraire, 1591. 

Buyson ( Jean-Baptiste ), libraire, 1593. Marque typographique : Deux éléphants 
adossés à un palmier; deux génies soutiennent un livre ouvert : A0AON AOAil. 

Tholosan (Jean), imprimeur et libraire, 1594. — Marguerite (Jean), libraire, 1595. 

Lefèvre (François), libraire, 1595. — Hulpeau (Jean), imprimeur et libraire, 1595. 

Colomby (Pierre), libraire, 1594. — Papillon (André), imprimeur et libraire, 1597. 

Fabre (François), imprimeur et libraire, 1597. Marque typographique : Un ouvrier 
portant ses outils : Tractant fabrilia fabri . 

Dauphin (Pierre), imprimeur, 1597. — Roche (Jacques), imprimeur, 1597. 

Cloquemin (Abraham), imprimeur et libraire, 1598. 

Veyrat, (Jean), libraire, 1599. — Aubry (François), libraire, 1599. 

Cardon (Horace), originaire deLucqucs, libraire, 1599-1620 ; il était déjà imprimeur 
en 1594. Marque typographique : Une grenade, en fleur de lis, flanquée de deux 
chardons. Les titres de quelques-uns de ses livres in-folio sont de véritables 
estampes, gravées par C. Audran, J. de Fomazerio, etc. 

XVII* SIÈCLE. 

Rigaud (Pierre), imprimeur et libraire, rue Mercière, au coin de la rue Ferrandière, 
1588-1630, à renseigne de la Fortune et de l’Horloge. Invidiam Fortuna domat. 
Autre marque : Le vieillard arrosant des fleurs : Donec optata rigabo . 

Morillon (Claude), imprimeur de M®« la duchesse de Montpensier, 1602. 

Crispin (Samuel), libraire, 1602. — Rouvier (Pierre), imprimeur et libraire, 1602. 

Vaspaze (Vincent), libraire, 1603. — Gueynard (Etienne), imprimeur-libraire, 1603. 

Nugo (Bonaventure), imprimeur et libraire, 1604. 

Gros (Jean- Baptiste), libraire, 1604. — Delahaye (Pierre), libraire, 1606. 

Frellon (Paul), libraire, 1607-1630. Marque typographique : Le Crabe portant 
au bout de ses pattes un papillon dont les ailes sont déployées, avec la de- 
vise : Matura. Le titre du livre des Images des Dieux, ouvrage traduit de l’italien 
de Vincent Carcari, par Antoine du Verdier, est une belle gravure. 

G aron ( Louis ), m ai tre-im primeur, 1608. 

Gautherin (Jonas et Pierre), imprimeurs et libraires, 1608. 

Bernard (Pierre), libraire, 1614. — Chevalier (Michel), libraire, 1614. 

Brun (Noël), libraire, 1616. — Yvrard (François), libraire, 1618. 

Charvet (Jean), libraire, 1618. — Muguet (Loys), libraire, 1618. 

Pillbhotte (Antoine), libraire, à l’enseigne de la Sainte-Trinité, 1619. Il s’associa à 
Jean Carpin, et, en 1636, à Pierre Pillehotte. 

Hautrey (Jean), libraire, 1619. — Cuastellard (Pierre), libraire, 1619. 

***** 
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Chevallon (Claude), libraire, 1G20. — Rigaud (Simon), libraire, 1620-1640. 

Jullieron (iWcofas) et Barjot (Claude), libraires, 1621. 

Pailly (Guichard), libraire, 1621. — Poyet (Jean), libraire, 1621. 

Lautret (Jean), libraire, 1621. — Harman (Cl.), imprimeur, 1625. 

Anard (Pierre), libraire, 1625. Marque typographique : Un vieillard cueillant une 
noix : De nuce fit corylus. 

Durand (Laurent), libraire, 1621-1650. Marque typographique : Une déesse, d’une 
main jetant des fleurs, et de l’autre tenant un flambeau. Elle est sur un char qu’em- 
porte un cheval aile : In via virtuti nulla est via . . 

Cayne (Claude), libraire, rue Noire, à l’enseigne du Lion-d’Or; plus tard rue Raisin, 
au grand Hareng, 1621-1650. 

Prost (Louis), Prost (Jacob, André et Matthieu), libraires, 1624-1654. Louis Prost 
fut l’héritier de Roville, dont il prit la marque typographique. Jacob s’associa, en 
1631, avec André, dont il se sépara en 1635.* De 1636 à 1639, on le voit associé 
à son frère Pierre. 

Armand (Claude), libraire, 1626. 

Borde (Philippe) et Arnaud (Laurent), libraires, successeurs de Pierre Prost, pri- 
rent celle marque : Minerve ; le Temps conduisant une charrue, tandis qu’un 
génie ailé , le pied sur un globe, sème le grain. Semina fortunée geminat cum 
tempore virtus. Les Prost et Philippe Borde ont édité un nombre considérable 
d’ouvrages de théologie dans le format in-folio. Voyez, plus bas, Claude Prost. 

Chard (Antoine), libraire, à l’enseigne du Saint-Esprit, 1626. Marque typogra- 
phique : Les armoiries de Lyon, accolées au monogramme A. C. 

Travers (Ambroise), libraire, 1626. — Henault (Matthieu), libraire, 1628. 

Jullieron (Jean), imprimeur ordinaire du roi, 1631. En 1624 Jean Julliéron était 
associé avec son frère Nicolas. 

La Bottière (François de), imprimeur-libraire, 1631. 

Guyard ( Guillaume ), libraire, 1634. — Barbous (Guillaume), imprimeur, 1631-1670. 

Declaustre (Louis et Henri), libraires, rue Neuve, à l’enseigne de Saint-Ignace, 1633. 

Journet (Claud), libraire, à la montée du Pont-de-Pierre , à l’enseigne de Saint- 
Irénée, 1633. 

Chastellard (Claude et Jean), père et fils, libraires, rue Mercière, 1633. 

Caffin (Jean) et Plaignard ( François ), imprimeurs et libraires, successeurs de Jean 
Pillchotte, à l’enseigne du nom de Jésus, 1634-1642. Marque typographique : Le 
monogramme de Jésus, entouré d’anges qui exécutent un concert. 

Valfray (Guillaume), libraire, 1634. — Larivière (Claude), libraire, 1635. 

Dufour (Claude), libraire, 1635. Marque typographique : Un arbre, avec cette devise : 
MaXure cunctandum. Au-dessous, dans un écusson, une oie surmontée d’une étoile. 

Laguiolle (Claude), 1635. 

Boissat (Gabriel), libraire, 1636. Marque typographique : La grenade dans une fleur 
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de lis. Quelques années plus tard , les héritiers de Gabriel Boissat, associés à 
Laurent Anisson, publièrent de grands ouvrages de théologie : les Annales des 
PP. capucins, par Zaccharia ; le traité de Ramirez : Deipara ab orig. peecato pre- 
servata ; les commentaires du P. Laurent de Aponte sur l’Evangile de saint Mat- 
thieu, le Cursus theologieus, etc., etc. 

Gày ( Nicolas ), libraire, rue Mercière, au Phœnix, 1642. 

Candy [Jean- Aymé), imprimeur ordinaire du roy et du clergé , 1648. Marque typo- 
graphique : Le nom de Jésus ; Laudabile nomen Domini , ou le Saint-Esprit entouré 
des évangélistes. 

Compagnon (Pierre), libraire, rue Mercière, à l’enseigne du Cœur-Bon, 1649. Marque 
typographique : Jésus dans un cœur enflammé : Ubi est thésaurus tuus , ibi est 
cor tuum . En 1668, Pierre Compagnon était associé avec Robert Taillandier. 

Berjon (Benoît), libraire, au Change, vis a vis la rue Gadagne, 1650. 

Huguetan ( Jean- Antoine ) et Ravaud [Marc- Antoine), à l’enseigne de la Sphère, 1650- 
1690. Marque typographique : Une main, sortant d’un nuage, porte une sphère 
•placée entre les statues de Ptolémée et d’Euclide. Universitas rerum est putois in 
manu Jehova . En 1671, Huguetan s’associa avec Guillaume Barbier; il faisait seul 
son commerce en 1666. 

Anisson [Laurent), libraire, 1650-1680. Marque typographique : Une fleur de lis 
dont la pétale centrale est remplie de grains ; deux génies, portant une palme 
d’une main, soutiennent de l’autre l’écusson. En 1645, Laurent Anisson était associé 
avec les héritiers de Gabriel Boissat. De 1690 à 1720, Anisson et ses fils eurent 
Posuel pour associé. Jean et Jacques Anisson, fils de Laurent, ont publié de grands 
ouvrages de théologie, entre autres la Maxima Bibliotheca veterum Patrum , 1677, 
en 27 vol. in-fol. Jean Anisson devint directeur de l’imprimerie royale en 1690. 

Jasserme ( Scipion ), libraire, 1650. 

Valançot [Antoine), libraire, 1650. — Du Creux [Jacques), imprimeur, 1650. 
Ducreux imprima, et fort bien, l’histoire de Bresse, par Guichenon. 

1 

Dbvenet (Jean- Baptiste), libraire, rue Mercière, à l’enseigne de la Croix. Ubi spi- 
ritus Domini, ibi liber tas. 

Duplain (les frères), libraires, rue Mercière, 1650. Marque typographique : Un aigle 
les ailes déployées: De piano in altum. Cette maison de librairie subsista jus- 
qu’aux premières années du dix-huitième siècle. 

Larivière ( Claude de), libraire, 1654. 

Petit (Clément), imprimeur et libraire, 1655. 

Molin [Antoine), libraire, près du college de la Sainte-Trinité, 1657. 

Barbier (Guillaume) et Girin (Jean), libraires, rue Mercière, 1657. Guillaume 
Barbier, imprimeur et libraire ordinaire du roi, n’avait pas d’associé en 1649. 
Marque typographique : La Prudence, tenant d’une main un glaive eide l’aulrc un 
serpent. Vinci t pmdcntia rires. Au-dcssôus et dans un écusson sont les initiales 
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des noms des deux associés : Uniti fortiter atque pruderiter. Guillaume Barbier, 
Jean Girin et François Combat étaient associés en 1662. 

Barbet (Antoine), libraire, rue Mercière, à l’enseigne delà Constance, 1657. Marque 
typographique : La Religion immobile sur un rocher au milieu des flots : Sic stat 
constantia victrix . Deux génies supportent l’écusson qui a cette légende : Nullo 
superando labore ; au-dessous de l’écusson sont trois poissons, et les initiales A B. 

Canier (Jacques), libraire, 1660. 

Fumeux ( Alexandre ), libraire, rue Mercière, a l’enseigne de Saint- Alexandre , 1658. 
Marque typographique : Un savant tenant d’une main un livre ouvert sur lequel 
on lit : Chnstianus surn , et de l’autre attisant le feu dans une cassolette où brû- 
lent des parfums : Ascendit fumus aromatum. 

Radisson (Jean), libraire, rue Mercière, à l’Écu de Venise. 

Delagarde (. Uiérosme ), libraire, rue Mercière, à l’enseigne de l’Espérance, 1660. 
Marque typographique : L’Espérance s’appuyant sur une ancre : Numine , nomine 
et omine. Le monogramme de Jérôme Delagarde est au-dessous ; dans les grands 
formats, cette marque est une belle vignette représentant l’Espérance debout ep- 
tre deux déesses allégoriques. En 1653, Delagarde , associé à Jean Girin, publia 
les Flores de P.-F. Eligius Bassæus. 

Prost (Claude), libraire, rue Mercière, à l’enseigne de la Vérité, 1661. Marque typo- 
graphique : La Vérité démasquant le Mensonge ; Magna est veritas et prœvalet. 
En 1644, Claude Prost avait cette marque : Une femme nue, les talops ailés, le 
pied sur une roue et les cheveux épars ; c’est l’emblème de l’Occasion : Non revo- 
tât semel elapsa. En 1647 , il s'associa avec Jean-Baptiste Devenet, et en 1651 , 
avec Pierre Rigaud, Claude Rigaud, Jérôme Delagarde et Jean. 

Huguetan (Antoine). Marque typographique : Un lion surmonté de trois fleurs de 
lis ; les armoiries de la ville sont placées entre le Rhône et la Saône : Alium hœc 
concordia monstrat amorem . Cette maison de commerce prit le nom de Societas 
bibliopolarum, et édita un grand nombre d’ouvrages de théologie. 

Coral (Benoit), libraire, rue Mercière, à l’enseigncde la Victoire, 1660-1670. Marque 
typographique : Une Victoire entourée de trophées d’armes. Sat vincit qui partu 
tuetur. Non herba nec arbor . Coral a publié de grands ouvrages de théologie.- 

Fourmy ( Christophe ), libraire, rue Mercière, à l’enseigne de l’Occasion . Marque typo- 
graphique de Claude Prost, 1660. 

Carteron (Jacques), libraire, 1660-1670; il imprima, en 1649, la Biblia sacra vul- 
gatœ editionis. Marque typographique : Son chiffre. Autre marque : Une balance, 
scs plateaux et des poids, avec cette légende : Les Quarterons font les livres. 

Boissat (Horace) et Rémé (Georges) , libraires, 1665. Marque typographique: Un 
vaisseau en mer. Ingeninm superat vires , et le monogramme des deux associés. 

Ciiancey (Claude), maître-imprimeur, rue Raisin, à l'enseigne de Saint-Thomas, 1664. 

Goy, [Jean), libraire. 1664. 
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Mathevet (Charles), libraire, rue Mercière, à l’enseigne de St-Thoraas-d’Aquin, 4665. 

Galbit (Claude), imprimeur, rue Belle-Cordière, 4665. Il imprima, pour Claude Le 
Laboureur, les Mazures de Pile-Barbe ; les exemplaires qui portent son nom ont, 
sur le titre, un vase de fleurs. 

Cellier (Antoine), libraire, rue Mercière, a l’enseigne de Saint-Antoine, 1667. Marque 
typographique : Tantôt son chiffre, tantôt saint Antoine, avec cette légende : Nemo 
impune peccavit in Dominum ; ou celles-ci : Introduxit me rex in cellaria sua , ordi- 
navit in me charitatem , et Cellaria cœlum est natura mihi liber . Antoine Cellier 
s’était associé son fils, en 1672. Le saint Antoine de sa marque est représenté 
tantôt marchant, tantôt portant un crucifix. 

Larocbe (Claude de), libraire, 4668. — Anisson (Louis), libraire, 4668. 

Barbier (Jean-Baptiste) , libraire , rue Mercière , à l’enseigne de l’ Ange-Gardien, 
4670-4692. Marque typographique : Un imprimeur portant un livre et conduit par 
un ange : Hac itur ad astra . Autre marque : Un pèlerin guidé par un ange ; Ange- 
lis suis mandavit ut custodiant te in omnibus viis tuis . 

Bailly ( Pierre et Benoit), libraires, rue Mercière, à la Croix-d’Or, 4674. 

DeVille (Jean-Baptiste), libraire, rue Mercière, à l’enseigne de la Science, 1670- 
1690. Marque typographique : La Science tenant d’une main une sphère et de l’au- 
tre uncompas. Sur quelques titres de livres en grand format, des génies feuillettent 
un livre, tandis qu’un autre apporte une couronne à la Science. En 1693, De Ville 
était associé avec Pierre Valfray ; il le fut, l’année suivante, avec Nicolas De Ville. 

Bourgeat (Claude), libraire, quai des Célestins, à l’enseigne du Mercure François, 
4674. Marque typographique : Un Mercure volant au-dessus du globe terrestre -, 
d’une main il tient un caducée et de l’autre un livre ouvert sur lequel on lit : Docta 
scripta per orbem fero . 

Palliie (Jean), libraire, 1674. — Potin (Simon), libraire, 4674. 

Chevalier (Pierre), libraire, 4672. Marque typographique : Le vaisseau en mer et la 
devise : Ingenium superat vires. 

Girin (Jean) et Rivière ( Barthélemy ), libraires, rue Mercière, à l’enseigne de la Pru- 
dence, 4673. Marque typographique : Celle de la Prudence , déjà décrite. Jean 
Girin était associé, en 4765, avec François Combat. 

Jullieron (Antoine), unique imprimeur du roi, du clergé et de la ville, place Confort, 
à l’enseigne des deux Vipères, 4673. Marque typographique: Celle de Jean de 
Tournes, imprimeur, dont un Julliéron avait épousé la fille. 

Liberal (Matthieu), imprimeur, rue Mercière, à la Bonne-Conduite, 4 673. Ce fut Libe- 
ral qui imprima l’ouvrage curieux de Quincarnon sur les Antiquités de la Métropole 
des Gaules ; mais scs presses ont-elles produit aussi le livre du môme auteur inti- 
tulé : La Fondation et les antiquités de la basilique collégiale de Saint-Paul (sans 
date et sans désignation de lieu et de nom d’imprimeur)? je ne puis l’affirmer. 
Les caractères et les fleurons ou lettres ornées ne sont pas les memes. Ce dernier 


Digitized by t^ooQle 



XXXVIII 


IMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS. 


ouvrage a été imprimé à Lyon, selon toutes les probabilités \ il présente sur le titre 
la marque typographique suivante : Un rosier avec cette légende : Dulce et ama- 
rum ; à droite, Dulcia, non merui ; à gauche, Qui non gustavit amara ; au-dessous, 
Aux dépens de Vautheur . 

Grégoire (Jean), libraire, rue Mercière, à l’euseigne de la Renommée, 1673. Marque 
typographique : Une Renommée , His oculis linguisque . En 1656, Jean Grégoire 
avait sa boutique dans la rue de l'Hôpital, à l'enseigne de Saint-Roch. Plus tard, 
il s’associa a Jacob Canicr et à Pierre Guillemin. 

Olyer (André), libraire, rue Tupin, à l’enseigne de la Providence, 1674. 

Gayet (Noël), libraire, 1674. — Pascal (Louis), libraire, rue Mercière, 1674-1701. 

Mercier (Jean), imprimeur, 1685. 

Thioly (Jean), imprimeur, rue Mercière, 1690. Marque typographique : Un palmier : 
Folium ejus non de fluet. 

Comba ou Combat (François), libraire, rue Mercière, a l’enseigne des Trois Vertus, 
1673-1690. Marque typographique : La Religion appuyée sur une ancre et por- 
tant un cœur enflammé : Ardet amans spe nixa fides. Le médaillon est traversé 
par deux ancres \ un cœur enflammé est suspendu à l’extrémité de chaque tige , 
légende : Nunc per spéculum in œnigmata. 

Arnaud (Lotirent) et Borde (Pierre), libraires, 1675. Marque typographique : Le 
Temps et Minerve courant après la Fortune. Sur une autre marque, c’est la 
Fortune qui court après le Temps : Semina fortunœ geminat cum tempore virtus . 
En 1648, Laurent Arnaud était associé à Philippe Bordé et à Claude Rigaud. 

Amaulry (Thoînas), libraire, rue Mercière, au Mercure Galant, 1676. Marque typogra- 
phique : Son chiffre surmonté d’une couronne. Amaulry était associé avec Pascal. 

Muguet (Claude), libraire, à l’enseigne du Bon Pasteur. Marque typographique : 
Le bon pasteur portant sur ses épaules une de scs brebis. 1676. 

Guillemin (Pierre), libraire, rue Belle-Cordière, 1677. 

Baritel (Étienne), libraire, rue Mercière, au Bon Laboureur, 1688. Marque typogra- 
phique : Un laboureur agenouillé devant une apparition de la Vierge ; un ange 
conduit la charrue. SU par fortuna labori. 

Briasson (Antoine), libraire, rue Mercière, à l’enseigne du Soleil, 1691. 

Rolin Glaize, libraire, 1691. Marque typographique : Les armoiries de Lyon ayec 
la devise déjà donnée. 

Beaujollin (An/.), libraire, rue Thomassin, à l’enseigne des Clefs de St-Pierre, 1691 . 

Vigneu (Benoist), libraire, 1691. 

Posuel (Jean) libraire, rue Mercière, 1692-1720. En 1686, Posucl était associé avec 
Anisson et Claude Rigaud : leur marque était le monogramme du Christ. 

Bruyset (Jean), imprimeur de l’Histoire de Lyon du P. Menestrier, rue Noire, à 
l’enseigne de Saint-François, 1696. 

Certe (Jean), libraire, rue Mercière, à l’enseigne de la Trinité, 1696. 
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Roussin (Jacques), libraire, 1697. — Viret (Jean), libraire, rue Mercière, 1697. 

Plaignard (Léonard), libraire, rue Mercière, à l’enseigne du grand Hercule, 1693. 
Marque : Hercule portant sa massue : Virtus non terrila monstris. En 1683, Léonard 
Plâignard était associé avec Claude Rey. — Rey (Claude), libraire, 1696. 

Barbier (François) , imprimeur et libraire ordinaire du roy , rue Confort , après la 
place des Jacobins, au chef Saint-Jean, 1699. 

XVIII* SIÈCLE. 

Rigaud (Claude), imprimeur et libraire, 1700. Il devint beau-frère de Jean Anisson 
et son successeur, en 1702, dans les fonctions de directeur de l’imprimerie royale. 

Molin (Horace), libraire, 1700. 

Compagnon (Benoit), veuve Thomas et de Claustre, libraires, 1700. 

Baritel (Hilaire), libraire, rue Mercière, à l’enseigne de la Constance, 1700. 

Langlois (Laurent), imprimeur, rue Petit-Soulier, à l’enseigne du PointrHiu-Jour,1700, 

Landry ii (Pierre), libraire, 1702. Marque typographique : Celle de Pierre Landry, 
premier du nom, avec la légende grecque et latine. 

Guerrier (Jacques), libraire, vis-à-vis le grand collège, à la Salamandre, 1704. 

La Roche (Léonard de), libraire, rue Mercière, à l’enseigne de l’Occasion, 1706. 
Marque typographique : l’Occasion personnifiée par une femme portée sur un 
globe ailé ; elle tient une écharpe. Fronte capillata , a tergo est occasio calva . 

Valfray (Pierre), imprimeur du clergé, à l’enseigne de la couronne d’or, 1709-1750 : 
il était, en 1705, associé dans l’ancienne imprimerie de Guillaume Valfray. 

Laurens (André), libraire, 1710. 

Girin (, Jean-Baptiste ), imprimeur et libraire, rue Mercière, à la Victoire, 1711-1723. 

Thenet (Jean), libraire, 1714. — Laurens (André), libraire 1718. 

Boudet, Declaustre, Deville et De la Roche, libraires, 1719. Marque typogra- 
phique : Un lion tenant entre ses pâtes un faisceau de dards. Concordia etlabore. 

Chavance (Mathieu), libraire, 1721 . — Lions (Jacques), libraire, rue Mercière, 1724. 

Rigollet (François), libraire, sur le quai des Célestins, au Mercure Galant, 1728. 

Barret (Nicolas), imprimeur et libraire, rue Belle Cordière, 1728. 

Martin (Barthélemy), libraire, 1728. — Perrot (Claude), imprimeur, rue Confort, 1730. 

Degoin (André), libraire, 1730. — Roland (Jean- Baptiste), libraire, 1732. 

Dejussieu (Antoine-Joseph), imprimeur et libraire, 1736. 

Vialon (Claude-André), imprimeur, 1742, rue Ferrandière, au Pélican d’or. 

Duplain (Pierre et Benoît), imprimeurs et libraires, 1750-1763. La librairie des frères 
Duplain existait, dans la rue Mercière, avant 1650: sa marque typographique 
était, comme on l’a vu : Un aigle aux ailes déployées. 

Deville (Jean), libraire, 1757. — Berthous (J.-L.), libraire, 1770. 

Laroche (Aiméde), imprimeur et libraire, 1760-1794. En 1793, Aimé Valar Dela- 
roche avait ses ateliers aux Halles de la Grenette. Il imprima à peu près en tota- 
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lité les pièces administratives, et les actes divers que les Lyonnais publièrent 
pendant le siège, entre autres cette affiche, en ce moment sous mes yeux : 

PROCLAMATION. 

J’invite tous les bons citoyens à dénoncer les Jean-f. (en toutes lettres) qui se 
cachent dans la ville, le général Précy. Au quartier-général, ce 2 octobre 1793, 
Van second de la république française . 

Millanois ( Charles-François ), imprimeur, successeur d’Aimé Vatar Delaroche, aux 
Halles de la Grenette. 

Rosset, imprimeur, 1791. — Pelisson, imprimeur, 1793. 

Maire et Mars, imprimeurs, 1793. — Tournaghon-Molin, imprimeur, 1793. 

Revol, imprimeur, 1793. — Lamollière (Jean- Baptiste), imprimeur, 1793. 

Imprimerie nationale, autrefois imp. de l’armcc, aux Halles de la Grenette, 1793. 

Imprimerie de l’armée, à Montluel, en 1793; pendant le siège, plusieurs actes 
administratifs portent cette indication. 

Destefanis, imprimeur, 1793-1794. — Cutty (Louis), imprimeur, 1794. 

Maillet (J. L.), imprimeur, 1794. — Daval (Joseph), imprimeur, 1797. 

Pelzin (Michel-Alexandre) , imprimeur, rédacteur du Journal de Lyon, 1795-1828, 
quai Saint-Antoine, 36. 


XIX* SIÈCLE, 1800 — 1855. 

Arrivé à l’époque de la décadence complète de l’imprimerie lyonnaise et à des 
temps contemporains , je me bornerai à de simples désignations de noms propres. 

1800-1825. Kindelem, Jean-Marie Bruyset, Joseph-François- Anne Buynand 
des Echelles, Ballanche et Barret, aux Halles de la Grenette, Ballanche, Roger, 
Mistral, Reymann, Boursy, Bohaire, Milon. 

Deux maisons considérables , celle de M. Rusand et celle MM. Périsse frères , 
exploitent avec succès l’industrie des livres ecclésiastiques ; quelques ouvrages capi- 
taux sortent de leurs presses. La continuation de l’Histoire de l’église gallicane, par 
l’excellent et savant P. Prat, jésuite , a paru chez MM. Périsse. 

1825 - 1850. Rossary, Barret , les frères Maire , libraires ; Faverio , Chambet aîné 
et Chambet jeune , Lions , libraires ; Cormon et Blanc , Blanc père et fils , Ri voire , 
Laurent, libraires; Marie, Mothon, Lambert-Gentot , imprimeurs et libraires; Péla- 
gaud , imprimeur et libraire , successeur de Rusand ; Durand et Perrin , imprimeurs ; 
Louis Perrin, imprimeur; Léon Boitel, imprimeur; Mougin-Rusand , imprimeur. 

1856. Imprimeurs brevetés à Lyon : Antoine Périsse, Louis-Benoît Perrin, 
Jean -Marcellin Bajat, Benoit Boursy, Simou-Nicolas Barret, François-Marie-Joseph 
Dumoulin , Théodore Lépagnez , Jacques Nigon , Jean-Benoît Pélagaud , Jean- 
François Chanoine, Jacques-Pierre Lambert, Joseph Rey, Charles Lardin, Pierre- 
Félix Girard, Jacques Labaume-Barbier, Marie-Émile-Aimé Vingtrinier ( successeur 
de Boitel), veuve Mougin-Rusand. Storck, Bonnaviat. 
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J’ai omis, à dessein, les noips de la plupart des marchands de livres, car la librairie 
est tombée bien plus bas encore que l'imprimerie ; mais j'accorderai une mention 
spéciale a un typographe vraiment artiste. 

Perrin ( Louis- Benoit ) , imprimeur, rue d’Amboise, 6 . 

Marque typographique : Dans un cartouche que porte un aigle , une main tient un 
livre ouvert sur lequel on lit ces mots : In principio erat verbum 5 sur les côtés sont 
les initiales L P. Celte marqu% typographique est celle qu'on voit sur le titre de 
l'édition des réglements et statuts pour la communauté des maîtres libraires et re- 
lieurs, imprimée par Vialon en 4742. L’aigle que M. Perrin y a placé est celui de 
l'évangéliste saint Jean, patron des imprimeurs. Au-dessous de l'écusson est la croix 
de l'ordre des saints Maurice et Lazare de Sardaigne dont M. Perrin a été décoré, à 
l'occasion de la publication du magnifique tableau généalogique de la maison de 
Savoie, grand in-folio, dont il a imprimé le texte et dessiné l'encadrement. 

M. Louis Perrin s'est, placé à un rang distingué parmi les imprimeurs de Lyon et 
de tous les temps par un goût exquis dans l'art du dessin appliqué à la typographie , 
et par ses efforts incessants pour remettre l'imprimerie dans la bonne voie. Je regarde 
comme un progrès la reproduction des types du seizième siècle appliqués ù des 
éditions de cette époque , caractères dont je crois avoir fait un emploi heureux pour 
des réimpressions que j*ai données de Poètes lyonnais, contemporains de Roville et 
de Jean de Tournes. Mêmes éloges sont dus à ces poinçons romains et italiques . 
imités de la Renaissance, dont M. Perrin a tait plusieurs fois usage , ainsi qu'à ccs 
petites capitales ou lettres augustales, qui se sont trouvées si bien a leur place dans 
l'édition municipale de la Monographie de la Table de Claude. 
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Je ne me séparerai pas des imprimeurs et des libraires lyonnais sans faire con- 
naître , sommairement , leur organisation et la législation qui les régissait avant la 
révolution de 1789. La presse était soumise alors à des mesures préventives moins 
rigoureuses que celles qui existent aujourd’hui ( elle n’était pas encore une force 
sociale de premier ordre, et, par les journaux , un pouvoir politique). Ces mesures 
avaient autant pour objet la bonne confection des produits que des garanties contre 
les abus ; elles s’occupaient de la qualité du papie^et de la correction des textes, 
ce qui n’a pas lieu et ce qui serait si nécessaire de nos jours. Enfin la législation 
voulait qu’imprimeurs et libraires fussent des hommes d’une grande moralité , et 
qu’ils eussent un certain degré d’instruction. 

Pendant le seizième siècle , les imprimeurs et libraires lyonnais formaient volon- 
tairement une communauté qui avait ses règles, maintenues par la tradition. Mais 
beaucoup d’abus s’étaient introduits dans les ateliers d’imprimerie et dans les bou- 
tiques de libraires ; ce fut pour les réprimer et pour substituer un état légal et stable 
à une organisation sans base bien définie, que fut rendue, en 1695, sous l’adminis- 
tration de Lelellier, la déclaration du roi, enregistrée au parlement, le 7 février 1696, 
portant règlement pour les libraires et imprimeurs de la ville de Lyon (1). Le règle- 
ment se compose de soixante-deux articles -, il limite à dix-huit le nombre des impri- 
meurs de la ville , chiffre très-suffisant au dix-septième siècle, à une époque où le 
grand mouvement de l’imprimerie avait considérablement faibli. Son article premier, 
place l’art du typographe parmi les professions libérales, il ne veut pas qu’on le 
confonde avec les arts mécaniques et détermine ses privilèges. Une de ses dispo- 
sitions porte que les imprimeurs et les libraires devront avoir leurs ateliers et bou- 
tiques sur la rive gauche de la Saône, du coté de St-Nizier (entre le quai St-Antoine 
et la rue Centrale). Voilà pourquoi tant d’imprimeurs et de libraires ont eu leur 
domicile dans les rue Mercière , Confort , Raisin et Fcrrandière. La raison de cette 
mesure, imitée du règlement de 1610 pour les imprimeurs et libraires de Paris, 
c’était de placer et les uns et les autres sous la main de l’autorité , dans un espace 
circonscrit où il serait plus facile de les surveiller. La loi exigeait que leur profession 
fût exercée dans des lieux publics; aucun livre ne pouvait être vendu en d’autres 


(1) Il en existe deux éditions , l’une petit in-12 t imprimée en 1696 par François Barbier, à 
Lyon, l’autre, grand in-4°, sortie des presses de Christophe Ballard, en 1696. 11 n’y a, dans la 
petite, que le texte des soixante-deux articles, suivi ordinairement de Ledit du roi pour le règle- 
ment des relieurs et doreurs de livres. On trouve dans l’édition de Paris non seulement les articles 
mais encore, pour chacun , les déclarations royales et arrêts qui les ont motivés. Déjà un règle- 
ment et des statuts pour les libraires de Lyon avaient paru en 1675. Il faut ajouter à ces docu- 
ments les règlements et statuts pour la communauté des maîtres libraires-relieurs-dorcurs de 
livres sur tranche et sur cuir de la ville de Lyon. Lyon , de l'imprimerie de Claude-André Vialon 
fils, 1742, in-8. 
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lieux que dans les boutiques autorisées. Le titre iv du règlement s’occupe avec 
une grande sollicitude des apprentis. En vertu d’un ancien usage le temps de 
l'apprentissage était fixé à cinq années pour les apprentis imprimeurs et à qqatre ans 
pour les libraires. L’apprenti devait être originaire français , jeune , de bonne vie et 
mœurs et être catholique : « Il doit être capable de servir le public , dit le règle- 
« ment , if faut quil sache lire le grec ( ce dont il aura certificat du recteur de 
« l’Université). Il sera tenu de prouver qu’il a étudié en langue latine jusques en 
« humanité, ou du moins fait sa troisième classe. » Beaucoup de maîtres imprimeurs 
et de libraires , et , il faut bien le dire aussi , nombre d’hommes de lettres de nos 
jours ne se tireraient pas des épreuves que le règlement de 1696 imposait aux 
apprentis. Ces jeunes gens devaient être célibataires : un arrêt du 26 mars 161 S 
défend aux imprimeurs et libraires d'avoir des apprentis mariés : une sentence du 
Châtelet, en date du 10 novembre 1663, avait cassé les brevets d’apprentissage de 
ceux qui se seraient trouvés mariés , et de ceux qui se seraient mariés pendant leur 
apprentissage. Ce règlement de 1696 a prévu les coalitions, il protège les maîtres 
contre leurs ouvriers et les ouvriers contre leurs maîtres. Voici textuellement les 
articles principaux : 

Article premier. Les libraires et imprimeurs de Lyon seront entièrement séparés et distingués 
des arts mécaniques, et, en cette qualité, maintenus et gardés en la jouissance de tous leurs 
droits , franchises et privilèges. 

2. Aucun imprimeur ne pourra exercer l'imprimerie qu’il n’ait deux presses à lui appartenant, 
et qu’elles ne soient fournies de bonnes fontes, sans que plusieurs imprimeurs se puissent associer 
en une même imprimerie. 

3. Tous les libraires et imprimeurs imprimeront et feront imprimer les livres en beaux carac- 
tères, sur de bon papier et bien corrects, avec le nom et la marque de l’imprimeur qui en aura 
fait l’impression... 

7. Les imprimeurs seuls auront des presses et des caractères servant à imprimer. 

8. Nul libraire ou imprimeur ne pourra avoir imprimerie ou tenir boutique de librairie dans 
la ville de Lyon que du costé de St-Nizicr, et non de l’austre costé de la rivière de la Saône. 

20. Aucun libraire ne pourra être admis à faire apprentissage d’imprimeur ou libraire, s’il 
n'est congru en langue latine, et s’il n’en rapporte un certificat de celuy qui sera commis et 
nommé par le lieutenant-général de la ville de Lyon. A cet effet , le temps d’apprentissage sera 
de cinq années pour les imprimeurs et de quatre pour les libraires , suivant l’qsagc observé de 
tout temps dans la ville de Lyon. 

33. Il est expressément défendu à tous maistres imprimeurs de faire travailler dans leurs impri- 
meries les dimanches et jours de festes , et aux compagnons d’y travailler à la composition ou 
impression d’aucuns ouvrages , à peine contre les maistres de cent livres d’amende , et de dix 
livres contre chacun des compagnons : pourront néanmoins lesdits compagnons, en cas de nécessité 
seulement, préparer et tremper leurs papiers après les heures de service. 

39- Aucun à l’avenir ne pourra tenir imprimerie ou boutique de libraire à Lyon , ni être reçu 
maistre qu’il n’ait fait apprentissage et servi les maistres pendant les temps ordonnés par les articles 


Digitized by t^ooQle 



% î* 

% 


XL1V IMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS. 

20 et 28, qu’il n’ait au moins vingt ans accomplis, qu’il ne soit congru en langue latine et sache 
lire le grec. ' 

43. A l’égard des imprimeurs, il n’en sera reçu aucun jusqu’à ce qu’ils soient réduits au nombre 
de dix-huit, et après ladite réduction, il sera reçu autant de maistres qu’il en manquera pour faire 
ledit nombre de dix-huit seulement. 

47. Les libraires et imprimeurs de ladite ville de Lyon, ne feront à l'avenir qu’une seule et 
meme communauté , et seront tenus de s’assembler incessamment pour élire un syndic libraire , 
et quatre adjoints, savoir deux libraires et deux imprimeurs. 

50. Les syndics et adjoints feront des visites générales dans les imprimeries, du moins une 
fois tous les trois mois, dans les boutiques des libraires et dans les imprimeries toutes et quantes 
fois qu’ils le jugeront nécessaire. 

52. Les syndics et adjoints en faisant leurs visites tiendront la main à ce qu’il ne soit employé 
à l’impression aucun papier de mauvaise qualité ; et én cas qu'ils en trouvent, ils seront tenus de 
les saisir et de les faire transporter en la chambre de la communauté. 
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Adagioruh opus Des. Erasmi Roterodami. Lugduni , apud Sebast . Gryphium , 1556, 
in-fol., bonne édition. 

Admirable et prodigieuse mort de Henry de Valois. Lyon, Lot/s Tantillon 1589, in-8. 

Advertissement du sieur de Bruscambille sur le voyage d’Espagne. S.l. 1615 
(21pp.). — Pé ripa tétiques résolutions et remonstrance sententieuse du docteur 
Bruscambille aux perturbateurs de l’Estat. Lyon : prins sur la coppie imprimée à 
Paris chez Va du Cul , gouverneur des Singes, 1 619 (13 pp.), in-8 (voyez Deslauriers). 

Aeliaki de historia animalium libri XVII, quos ex integro ac veteri exemplari grœco 
Petrus Gillius vertit. Lugduni , apud Guliel. Rouillium , 1562, in-8. 

Aesopi fabulæ. Gabriœ græci Fabellae XXXXIIII. Homeri, ranarum et murium 
pugua, felium et morium pugna, tragedia gr. Lugduni , Tomaesius , 1551, in-16, 
fig. sur bois. 

Agathomphile, martyr, tragi-comédie par P. Françoise Pascal, fille lyonnoise. Lyon, 
Clément Petit , 1655 in-8. 

Agnosticon P. Fabri, jurisc. in senatu Tolosano, sive de re athletiea ludisque vete- 
rumgymnicis, musicis, tractatus. Lugduni , sumptibus Th, Soubron, 1695, gr. in-4. 

Agréables (les) divertissements de table, ou les Règlements de l'illustre Société des 
frères et sœurs de l’ordre de Méduse. Lyon , André Laurens , 1712, in-12, fig. 

Od trouve, à la fin du volume, les chansons et les portraits en vers des frères et sœurs. 

désignés par des initiales et des surnoms. 

Agrippa ab Nettesheym (ffenr, Comel.) Opéra. Lugduni, per Beringos fratres , s. a., 
2 ton», en 3 vol. in-8. 

A way (abbaye d’) Chartularium Athanacense. Manuscrit de la Bibliothèque impé- 
riale, petit in-4 de 101 feuillets sur vélin, en mauvais état. Les 16 premiers 
feuillets manquent ; ceux qui existent encore ont de nombreuses avaries. Ce car- 
tulnire a fait partie de la bibliothèque de Laurent Pianelli de La Valette. Il paraît 
être du douzième siècle et contient environ deux cents chartes $ la première 
est de l’année 950, la dernière de la fin du XI* siècle ou des premières années 
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du XII e . Ces chartes sont fort courtes. M. Auguste Bernard a publié ce petit 
cartulaire, avec une traduction en français, dans la Collection des Documents 
inédits sur l’histoire de France; Cartulaire de Savigny et d’Ainay, in-4, seconde 
partie, pp. 552-703. 

— Chartularium Athanacense, Manuscrit de ta collection Coste, n° 2564, mainte- 
nant dans la bibliothèque de la ville : très-gros petit in-folio de 3i3 feuillets, vélin, 
plus 2 feuillets blancs et 7 feuillets de table qui commencent le volume, relié en 
peau de mouton verte, fort belle écriture gothique, de quarante longues lignes à la 
page. Des additions d’une écriture différente ont été intercalées dans des espa- 
ces qui avaient été laissés en blanc. Quelques pièces accessoires, sur papier, ont 
été placées dans ce cartulaire dont elles ne font pas partie intégrante : l’une 
d’elles est un beau dessin colorié portant ce titre : Sigilluni antiquum antiquœ 
Atkanatënc . Abbatiœ. Le premier feuillet porte cette date : Anno Dni millesimo 
trecentesimo quadragesimo primo; ainsi, le manuscrit est de la dernière moitié 
du XIV e siècle. Il a été rédigé officiellement en 1341. d’après l’ordre de l’abbé 
d’Ainay, Barthélemy. 

C'est le* grand cartulaire d’Ainay; il commence par de nombreuses bulles de papes adressées 
aux abbés d’Ainay. Il y en a vingt et une d’innocent IV. Ce manuscrit renferme une très-grande 
quantité de lettres patentes, concessions, chartes, acquisitions, accords et titres divers relatifs 
à l’abbaye, pendant les XIII e , XIV e et XV e siècles. La plupart de ces actes ont une étendue 
considérable, ainsi son importance est bien supérieure à celle du petit cartulaire de l’imprimerie 
impéiialc. C’est l’histoire de l’abbaye; peut-être un jour sera-t-il possible de la publier (v. les 
numéros 2560-2579 du Catalogue). Le manuscrit est de la plus remarquable conservation. 

Album de la Société des Amis des Arts. Vues de Lyon et de ses environs. Lyon , 
1841 et années sniv., grand in-fol. 

Les dessins, très-bien exécutés, sont de MM. Champin, J. Coignet, Dauzats, Desjardins, 
Hostein, Villeneuve, Chapuv. Voici les principaux: intérieur d’une maison de la rueJuiverie, 
par Chapuv ; la Cathédrale, par le même ; vue du quai de l’Ouest prise du café Neptune, par 
À. Dauzats ; la Sauvagère, par Hostein ; Anse et le Mont-d’Or, par Hostein ; chemin des Etroits, 
par Hostein; entrée du Rhône à Lyon, vue des hauteurs de Monlcssuy, par Hostein; intérieur 
de l’église SainUJean, par Dauzats ; la tour d’Albigny près Neuville, par Hostein ; ruines 
d’acqucducs romains près de Brignais, par Hostein ; château de Jarnoux, par Hostein ; vue du 
château deChâtillon-sur-l’Azerguc, par Hostein ; Lyon, vue prise du pont d’Ainay, par Dauzats; 
pont de la Mulatière, d’après Duclaux ; portail de l’église de Villefranche, par Desjardins ; vue 
de Couzon, par Fonville ; vue prise de Saint-Rambert, par Hostein; montée de l’Observance, 
par Hostein ; vue des eaux minérales de Charbonnières, par Hostein ; le pont de Serin,' par 
Hostein ; ancien Lazaret de la Quarantaine, par Hostein ; fontaine de J.-J. Rousseau, par 
Hostein ; une revue sur la place de Bcllecour, par BeDoist ; acqueducs de Bonnan, par Hostein ; 
la tour de la Belle-Allemande, par Hostein ; l’Ilc-Barbe, par Hostein ; entrée du vallon de 
Rochccardon, par Hostein ; l’église de l’Observance, par Hostein ; deuxième vue de l’Ile-Barbe, 
par Hostein. 
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Album du Lyonnais, villes, bourgs, villages, églises ut châteaux du département du 
Rhône* publié sous la direction de Léon Boite! et illustré par H. Leymarie. Lyon . 
Léon Boitel , 1843-1844, 2 vol. gr. in-4, fig., majuscules ornées, fleurons, etc. 

L ’ Album de 1843 contient les notices suivantes . Bcaujcu, par S. Clerc; Bcllcville, par 
1* Beuf, Châtelet et H. Leymarie ; Chasselay, par Bolo ; château de la Chaise, par P. Bcuf : 
château de Montmelas , par le même ; château de la Mothc, par Aimé Vingtrinier ; château 
d’Oullins, par l'abbé Dauphin ; château dn Sou, par P. Beuf; château d’Azergue, par A. Gacogne ; 
Condrieu, par Vital Berthin; Croix Rousse et Saint-Clair, par J.-F. Buncl ; Cublise, par Girin ; 
Fontaines, par Antony Rénal ; le Franc-Lyonnais, par J. Journcl ; Franchcville, par H. Leymarie : 
Givors, par C. Bertholon ; l’Àrgcnkière, Tlslc-Barbe, par L’abbé J. Roux; Limonest, par Bolo: 
Ront-Turvéon, par Stanislas Clerc; Neuville, par Léon Boitel ; Rochetailléc, par Antony Rénal: 
Sainte -Colombe, par Vital Ber 11) in ; Sainte-Foy- lès-Lyon, par Barnabe; Saint-Rambert , par 
F. -Z. Collombet; Saint- Romain-au-Mont-d’Or, par Bolo; Saint-Symphorien-le-Château, par 
l abbé J. Roux; Villefranchc, par M lle Jane Dubuisson. 

Album de 1844. Abbaye de Joug-Dieu, par P. Beuf ; Abbaye de Savigny , par l'abbé. Roux : 
Avenus, par A. Pcricaud ; Béligny, par N. Nérac ; Charly, par l'abbé Roux ; château de Pierre- 
Seize, par F.-Z. Collombet ; château de la Rigaudière, par P. Beuf ; château et parc de La Salle, 
par Passcron ; Chessy, par l’abbé Roux; Dardilly* par H. Leymarie; Donjon de Thizy, par 
P. Beuf; Etang de la Vorre, par H. Leymarie ; Grigny, lrigny, par Léon Boitel ; La Guillotièrc. 
par J.-F. Buncl; La Vénerie et Pouilly-le-Châtcl, par N. Nérac ; LWrbresle, par l’abbé Roux : 
Les Essarts, par Bolo ; Montagny , par Léon Boitel ; Millery, par Léon Boitel ; Oultins, par 
Fleury La Serve; Pierre-Bénite, par ***; Poleymieux, par Léon Boitel; Rochccardon par 
F.-Z. Collombet; Sain-Bcl, par l’abbé Roux; Saint-Bonnet-le-Froid, par Eugène des Graves: 
Saint-Didier-au-Monl-d’Or, Saint-Fortunat, par Bolo ; Saint-Genis-Laval, par *** ; Salles, pur 
Beuf ; Tcrnay, par Vital Berthin ; Vourles, par Léon Boitel. 

A lui ati [Andreae) jure, clariss. de singvlari certamine liber. Loydvni , apud Vincent , 
1543, petit in-8. — Lugd. Math . Bonhomme , 1548, in-8. 

— Emblematuin Libellus. Lugduni, J acobus Modernus excudebat. S. d., in-8, lig.s.bois. 

— Carissimi viri D. Andreae Alciati emblematuin libri duo. Lugduni , apud loan. 
Tomaesium et Guilelmum Gazeium , 1547, in-16, fig. sur bois. Première édition, 
avec les figures. 

— Les Emblèmes de M. Alciat, traduits en ryme franeoise par lean Le Fevre. Lyon, 
par Jean de Tournes. 1548, in-16, Fig. sur bois, mar. vert, fil. tr. dor., reliure 
par Bauzonnet (B. Coste). C’est un des pins jolis petits volumes qu'ait publié* 
Jean de Tournes. 

-Emblèmes d’Alciat, de nouveau translatez en François, vers pour vers, jouxte les 
latins, ordonnez en lieux communs, avec briefves expositions et figures nouvelles 
appropriées aux derniers emblèmes (par Barthélémy Aneau). A Lyon , chez Maeè 
Bonhomme , 1549, in-8, fig. du Pelit-Bernard et bordures sur bois. 

— Francisci Snncli Bro**ensis. comment, in Andr. Alciati embleinata. Lugduni . 
apud Gulici. Bovillinm , 1549 et 1573, in 8. fig. .sur bois. 
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Alectob, histoire fabuleuse, traduiete en francoys d’un fragment trouvé non entier, 
mais entre rompu (sic) et sans forme de principe. Imprimé à Lyon par Pierre 
Fradin , 1560, petit in-8. 

Alexandre le Grant. Icy commence l’hystoire du très vaillant noble preux et 
hardy roy Alexandre le grant iadis roy et seigneur de tout le monde. Cy fine le 
liure el Vhystoire du nobte et vaillant roy Alixandre ... lequel a esté nouuellement 
imprimé à Lyon sur le rosne par Olivier Arnoullet. Sans date, petit in-4 goth., à 
longues ligues, de 32 (T. 

Alexis (frère Guillaume ). Le grant blazon des faulses amours, composé par 
frère Guillaume Alexis, religieux de Lyre et prieur de Bussi. On les vend à Lyon 
sur le Rosne, en la maison de Claude Nourrv, dict le Prince. Imprime à Lyon 
par Claude Nourry, dict le Prince, LanMCCCCC. XXIX , le XI jour dumoys de 
may , petit in-8. 

A l’honneur de Dieu et de sa benoite mère est imprime le liure pour l’homme, 
par lequel toute nature humaine peult congnoistre quelle elle est : sans auoir 
aultre liure apprins... et a esté imprime à Lyon sur le rosne : et requiert bien : 
avec priuilège : à la requeste et despens de Claude Daulphin. Et ainsi est finy 
*t accompli le liure des créatures ou le liure de l’homme pour lequel sont créées 
les autres créatures , compile par reuerend Raymond ... nouuellement imprime à 
Lyon par Bernard , escuyer , aux despens de Claude Daulphin... et fut acheué le 
vij e ionr du mois de décembre Mil. CCCCC et XIX, in-fol. goth., v. br. Bibl. Cailh. 

Allard, sieur de Sardon (M. P.}. Catacrise de l’opinion de cevx qui tiennent le 
Droict romain pour loy ou covstvnie en Lyonnois, et autres pays de France, abu- 
sivement appelé de Droict escrit. A Lyon, par Jacques Roussin, in-4. 

— Apologie contre vn livre intitulé Catacrise du Droict romain. Auec une Epistrc 
dedicatoire à la Jurisprudence. Imprimé à Lyon le VIII février MDCI, in-8. 

Allen (William). Traicté politique composé par William Allen, Anglois, où il est 
prouvé, par l'exemple de Movse et par d’autres tirés hors de l’Ecriture, que tuer 
un tyran n’est pas un meurtre. Lugduni , 1658, petit in-12. C’est l’édition 
originale. 

Almanach des almanachs, le plus certain pour Fan 159.3, avec ses amples et mer- 
veilleuses prédictions du changement et mutation de l’air... prinses du bas-alle- 
mand, du seigneur de Cormopède, gentilhomme de la maison de très-illiîstre et 
très-généreux comte de Sterkensperg, et mises en langue françoise par Bartbo- 
lomé Van Schore, habitant de Lyon. A Lyon, par Jean Pilleholte, in-16, portr. 

Ouvrage très-rare et précieux quand l’exemplaire est bien conservé et relié en mar. par 
Duru ou Bauzonnct-Trautz. 

Alphabetum seu instructio sacerdotum una cum quodam brevi tractatu domini 
Bonaventuri de modo se preparandi ad celebrandum missam. Lugduni. per 
Petrum de Sancta Luvia als. Le Prince. S. a., petit in-8, goth. à deux col. 
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A ma dis de Gaule. Livres (les) I à XII cTAmadis de Gaule. Lyon. Benoit Riyaud. 
1575 et 4576, 42 vol. in-46. — Autre édition. Lyon Fr, Didier, 1577, 12 vol. 
in-10. XIII e livre (silves de la Selve). Lyon, Fr, Didier, 1575; in-46, XIV e livr. 
Lyon , Riyaud, 1577, in-16. — XV e livre. Lyon, Riyaud, 1547, in-12. — XVI e - 
XXI e livres. Lyon, Riyaud, Fr, Didier, Est, Michel, L, Cloqucmin, Jean Béraud, 
1577-1582, 6 forts vol. in-16. — XXlI e -XXIV e livres faits d’espagnols françois. 
1615, 3 vol. in-8. — Trésors de tous les livres cTAmadis de Gaule, contenant les 
harangues, epistres, etc. pour instruire la jeune noblesse françoise. Lyon. Jean 
Huyuetan, 1582, in-16, P. Riyaud, 1605 et 1606, 2 parties in-16. 

Parmi les ouvrages qu’on réunit à la collection des Amadis, les suivants doivent être cités 
comme ayant été imprimés à Lyon. 

Le XIX e livre, trad. d’espagnol par Jacq. Chariot. Lyon, Louis Cloquemin , 1581, in-16. — 
Le XXII e livre, fait d’espagnol françois (par Jean Boyron). Lyon, Ant. Tardif, 1582, in-16. — 
Thrésor des livres d’ Amadis de Gaule : assavoir 1rs Harangues, Concions, Epistres, Complaintes 
et autres choses les plus excellentes. Lyon, Jean Huyuetan , 1571, 2 vol. in-12. 

Amalthée(I’) de Marc-Claude de Buttet, gentilhomme savoisien, nouvellement par lui 
revue, mise en ordre et de la meilleure part augmentée. A Lyon par Benoist 
Riyaud , 4575, in-8. Très-rare. (Bibl. Cailh.) 

Amant (1’) desconforte, cherchant confort parmy le monde, contenant le mal et le 
bien des femmes, avec plusieurs préceptz et documents contre l’amour, faict et 
compile par Anthoine Prévost, escolier de la ville de Vaulreas, au comté de 
Venise, estudiant de la très-florissante université d’Avignon. Imprime à Lyon 
par Jehan Lambany et chez Laurent Hylaire, 4529, petit in-8, goth. 

Amant (1’) ressuscité de la mort d’amour. Voyez Valentinian. 

Amicus medicoruui magistri Joannis Ganiveti. Luyduni, Joan. Trechsel, 4496, 
in- 4, goth. 

Amoureuses occupations de Guillaume de la Tayssonnière*’, D. de Chaucin, 
ascauoir strambotz, sonetz, chantz et odes liriques. Lyon, Guill. Rovüle, 4555, 

petit in-8. 

Amours (les) de la belle du Luc, où est demonstrée la vengeance d’amour, enuers 
ceux qui médisent de l’honneur des dames. Lyon, pour Abraham Cloquemin. 
4598, in-42. 

Amours (les) d’Ismenias, composez par Eustatius, trad. du grec en françoys par Jean 
de Louveau. Lyon, Guil. Rouille, 4559, in-42. 

Amours (les) Dolivier (sic) de Magny, Quercinois, et quelques odes de luy. Ensemble 
un recueil d’aulcunes œuvres de Monsieur Salel, abbé de Saint-Chéron, non en- 
core veues. Lyon, Benoist Riyaud, 4572, in-46. 

Amours (les) précipitées de Pierrot et de Claudine, Tun et l’autre habitants du ter- 
ritoire appelé Je Mont-d’Or, près de Lyon. Pièce nouvelle et curieuse. Sur Im- 
primé à Ville Franche , 1725, in-12 «le 12 pp. (B. Coste.) 
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Anacréon. Odes, traduites en français et en prose par M. **** ; en vers français, 
par MM. Saint-Victor, F. Didot, Veissier-Descombes, Fauche, Bignan ; en vers 
latins, par Henri Estienne et Elie André ; en vers anglais par Fawkes, Broome. 
Grenne ; en vers allemands, par Degen ; en vers italiens par Rogati ; en vers es 
pagnols, par D. Joseph et D. Bernabé Canga-Arguelles (texte grec en regard) : 
précédées de l’histoire de la vie et des ouvrages d’Anacréon, par J. -B. Monfalcon. 
de la traduction complète par Thomas Moore, en vers anglais, et des poésies de 
Sappho, traduite en vers français et en prose par M. Bréghot du Eut. Paris et 
Lyon , imprimerie de Louis Perrin , 1835, 1 vol. grand in-8, riche reliure en 
. mar. bleu, tabis, dentelle, non rogné, par Simier , avec étui. 

L’un des deux exemplaires tires sur peau vélin ; l'autre était dans la bibliothèque de 
M. Cailhava. Celui-ci est orné des séries de vignettes suivantes: 1° cinquante-deux gravures 
d’après les dessins de Girodet ; 2° quatre vignettes avant la lettre, gravées par Girard et d’après 
Girodet et Bouillon ; 3° deux vignettes anglaises, avant la lettre et sur papier de Chine, repré- 
sentant Sappho ; 4° une rose peinte à l’aquarelle, pour cet exemplaire, par Thierriat, professeur 
à l’école des Beaux-Arts. Le volume est terminé par le fac-similc d’un manuscrit d’Anacréon. 

— Autre exemplaire, tiré sur papier nankin, grand in-8, belle demi-reliure , dos de 
mar. violet, par Simier, non rogné. 

Cette édition a été publiée par une société d’actionnaires à la tète de laquelle s’était placé le 
roi Louis-Philippe, qui souscrivit pour vingt exemplaires à la collection des polyglottes. — Il 
y a eu vingt-cinq exemplaires de cette édition polyglotte tirés sur papier de Hollande ou de 
diverses couleurs. 

Aneàu ( Barthélemy ). Lyon Marchant. Satyre françoisc. Sur la comparaison de 
Paris, Lyon, Rohan, Orléans, et sur les choses mémorables depuys Lan mil 
cinq cens vingtquatre. Soubz Allégories et ‘Enigmes Par personnages mysticque> 
iouée au collège de la Trinité, à Lyon, 1541 (par Barth. Aneau). M. D. XLII. On 
les vend à Lyon, en la rue Mercière , par Pierre de Tours. Petit in-8 goth., de 
20 ff. non chiffrés. -—Au verso du titre est une dédicace de Barthélémy Aneau à 
Mgr. de Langey. On trouve, sur le deuxième feuillet : le Cry des monstres de la 
satyre (en vers). 

Une copie figurée sur vélin sc trouvait dans la bibliothèque Cosle. 

Le Lyon marchant a été réimprimé en fac-similc ; Paria, Pinard , 1831. in-8, 42cxcinpl. Deux 
ont été tirés sur vélin. 

La bibliothèque de la ville possède un très-beau manuscrit moderne du Lyon marchant , 
grand in-4. 

L'exemplaire de M. de Soleinne, acquis par M. Costc et maintenant dans In bibliothèque do 
la ville de Lyon, est relié en mar. bleu, tr. dorée, par Derome. On trouve à la fin du volume 
une pièce, mêlée de prose et de vers, intitulée : Oraison ou epistre de Marc Tulle Cicéron, à 
Octave, depuis surnommé Auguste Cæsar, tournée en françoys. 8 ff. (Voyez Alector). 

Giiant natal, contenant sept Noelz. ung chant pastoural, et ung chant royal, 
avec ung mystère de la nativité, par personnages. Composez en imitation verbale 
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et musicale de diueroes chansons, recueilliz sur l’Escripture sainte, et d’icelle 
illustrez en vers par Barthélémy Aneau. Lugduni, apud Seb. Gryphium , 1539, 
in-4 de 16 ff. 

11 y en a une copie figurée sur vélin, par Fyot. (Voyez Emblèmes). 

— Jurisprudentia. Lugduni , ad Sagitarii signum , 1554, in-4. 

— Décades de la description, forme et vertu naturelle des animaux. Lyon , Balthaz. 
Amoullet , 4549 et 1550, 2 parties en 1 vol., petit in-8. 

— L’Imagination poétique, traduicte en vers françois des latins et gréez, par l’an 
leur mesurée d’iceux. A Lyon, par Macé Bonhomme , 4552, in-8, fig. 

L’exemplaire de Charles Nodier était relié en mar. rouge, doublé de mar. rouge, dent., fil . 
riches ornements, reliure par Thouvenin, dite à la Fanfare. Il fut vendu 500 fr. (Voyez 
Ovide, jurisprudentia ; Alciat, pieta poesis) . 

Angélus de MaleQciis, Repertorium priini voluminis raaleficiorum, in quo continen 
tur tractatus clarissimorum J. C. doc. Angeli de Aretio, domini Alherti de Ban 
dino. Lugduni , J. Giunti , 1542, in-8. 

Angoisses (les) et remèdes d’amour du Traverseur en son adolescence (Jean Bouchet 
de Poitiers). A Lyon , par Jean de Tournes , 1550, in-16. 

Antiquités (les) de la ville de Marseille, où il est traité de l’ancienne république 
des Marseillois, translatées de latin en françois par Ch.-Annibal Fabrot (et publ. 
par Hector de Sollier fils). Lyon, 1632, petit in-8, de 253 pp. 

Apitii (Cœlii) De Re cul inaria libri X. B. Platinae de tuenda valetudine natura re- 
rum et popinae scientia libri X. Pauli-Aeginetae de facultatibus alimentorum 
tractatus. Lugduni , Sebast. Gryphius , 1544, in-8. 

Apocalypse (Y) figurée par maistre Jehan Duuet, iadis Orfèvre des Rois François 
premier de ce nom et Henry deuxième. Lyon , 4561, in-fol. 

Avec 23 planches gravées sur cuivre en taille douce, et deux autres planches qui ont fait 
partie d'une publication antérieure. Collection rare et d’uu très-grand prix : une des planches 
représente Jean Duvet assis tupres d’une table et étudiant l'Apocalypse. 

Apophtegmatum opus cum primis frugiferum vigilanter ab ipso recognitum autorc. 
Lugduni , apud Sebast . Gryphium, 1537, grand in-8. 

Apophtegmes (les) recueillis par D. Erasme, translatez de latin en françoys, par 
l’esleu Macault. Lyon, G . Bouille, 1549, in-4 6. 

Apulée (Lucius). De l’àsne doré, trad. en françoys par Jean Louveau d’Orléans. 
Lyon, Jean Temporal, 4553, in-16. 

Aquisgranus (Guillermus de). Voyez Passione (de) Christi. 

Arc adam, docteur et astrologue : Son livre traitant des prédictions de l’astrologie, 
principalement des naissances, etc. Lyon , 1576, 1 vol., petit in-12. 

Arbre des batailles (f). Voyez Bonnor. 

Arena (Anthonius) prouincialis de Bragardissima villa de Solieris, ad suos corn- 
pagnones studiantes qui sont de persona friantes bassas dansas in gallanti stilo 
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bisognatas : et de nouo per ipsum eorrectas et soliter augmentatas : Cum guerra 
romana totum ad longum sine require, et cum guerra Napolitana : Et cum reuolta 
Genuensi : et Guerra Auenionensi : Et epistola ad falotissimam garsam pro passando 
lo te m pu s alegramentum mandat. 

On les vend à Lyon en la maison de Claude Nourry , diet le Prince. Petit in-8 
«le 40 lî. non chiffres en lettres rondes. 

Cette édition a été imprimée par Pierre de Vinglc, qui en a publié une autre, la même année. 
Petit in-8 de 40 ff., caractères gothiques. Il existe une autre édition du même imprimeur, sous 
la date de 1531 

— De bragardissima villa de Soleriis, etc. Lyon, Benoist Rigaud , 1576, in-8. 
lettres rondes. Jolie et rare édition. 

— Antonius de Arena ad suos compagnoncs studiantes. His posteribus diebus 
grassis augmentais et a mandatis conardorum abbatis Yo de Rothomago, in luceni 
envoyais. Stampatus in stampalura stanipatorum, 1670. 

— Nova novorum novissima sive poemata stilo macaronico conscripta quae fa- 
ciunt crepare lectores ob nimium risum et saltare capras et simias, res nunquam 
antea visa, composita per Bartholomeum Bollam Bergamascum poetarum Apol- 
linem et nostro sæculo alterum Coccaium. Ibid., 1670, 2 parties en 1 vol. in-42. 

— Meygra entreprisa catholiqui imperatoris quando de anno domini M. D. XXXVI 
veniebat per Prouensam bene corrossatus in postam prendere Fransam , cum 
villis de Proyen sa ; propter grossas et menutas gentes rejohire per A. Arenam 
bastifausata. Lyon, 1760, in-8, réirap. 

11 y a douze exemplaires en gr. papier fort de Hollande et quelques exemplaires en papier fin. 

Auesta amorum, cum erudita Benedicti Curtii Symphoriani explanatione. Lugduni , 
apud Seb. Gryphium, 1533, petit in-4. 

Aretin (Pierre). Voyez Trois livres de l’Humanité. 

Arfeville (le sieur d’). Les quatre premiers livres des navigations et pérégrinations 
orientales , par Nicolas de Nicolay, sieur d’Arfcville. Lyon, Guillaume Rouille, 
1567, petit in-fol. de 7 ff. et 181 pp., avec 60 pl. gravées par L. Danet. 

— Double d’vne lettre missive envoyée par le seigneur Nicolas Nicolai, géographe 
du roy, à monseigneur dv Buys, vice-baillif de Vienne : contenant le Discours 
de la guerre faictc par le Roy no6tre Sire, Henry deuxiesme de ce nom, pour le 
recouvrement du pays de Boulongnoys, en Tan mil cinq cens quarante neuf. Lyon, 
Guillaume Roville, 1550, in-4, de 11 ff. 

Ariosto ( Ludovico ). Orlando furioso, traduzido en romance castellano, par Dom 
Jeronimo de Urrea. A Lyon , en casa de Gulielmo Rouille , 1556, in-4, fig. sur bois. 

Il y a une édition de Lyon, Jacob Faber, 1556, in-4. 

— Le Roland furieux de Messire Loys Arioste, traduit d'italien en françois , aug- 
menté de figures et de cinq chants nouvellement traduitz de ritalicn du mesme 
autheur. Lyon , pour Barlhelemi Honorait, 1576. — La suite de Roland furieux. 
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mêlé d’italien en franeois, par Gabriel Chappuys. Lyon, Est. Michel, 1583, 2 vol. 
in-8, fig. sur bois. 

— Cinq chants nouveaux de M. Loys Arioste, traduitz nouvellement . en françoys, 
par Gabriel Chapuys, tourangeau. Lyon, Barthélémy Honorât, 1576, in-8. 

Aristmétique (Y) nouuellement composée par maistre Etienne de la Roche, dict 
Villefranche, natif de Lyon, sur le Rosne, diuisee en deux parties. Imprimée par 
maistre Guillaume Huyon, pour Constantin Fradin, 1520, in -fol., goth. 

Aristote. Problèmes d’Aristote et autres filosophes (sic) et médecins selon la com- 
position du corps humain, avec ceux de Marc Ant. Zimara ; item, les solutions 
d’Alexandre Aphrodisée, sur plusieurs questions physicales. Lyon, par Jean de 
Tournes, 4554, 4 vol. in-8, mar. bleu., tr. dorée, rel. janséniste, Dur u; (Biblioth. 
Cailh.) 

Armorial chronologique, contenant les noms, surnoms, qualitez et armoiries bla- 
sonnées de Nosseigneurs les gouverneurs et lieutenants-généraux, pour sa Majesté, 
de la ville de Lyon et des provinces de Lionnois, Forez et Beaujolois, depuis leur 
création jusqu’à présent (1727), par J.-B. Chaussonnet, armorialiste et chrono- 
logiste de la viUe. In-fol., 15 pl. or et couleurs. 

Armorial chronologique des noms , qualités et armoiries des intendants de la 
ville et de la généralité de Lyon depuis leur fondation, par J.-B. Chaussonnet. 
1727, gr. in-fol. d’environ 100 p., avec les armoiries peintes en or et couleurs. 

Armorial consulaire de la ville de Lyon, avec les noms, surnoms, qualités, de 
MM. les prévosts des marchands et échevins de la ville de Lyon, depuis 1593 jus- 
qu’en 1771, par J.-B. Chaussonnet, 2 vol. in-fol. manusc., n° 887 (Del. 1375). 

— Autre Armorial consulaire, parle même. Grand in-fol. de 72 p., blason, col. 
— Autre ex. B. C. 

— Noms, surnoms, qualités et blasons des prévôts des marchands et échevins de 
la ville de Lyon (1566-4688). Grand in-fol. d’environ 120 pages, atec armoiries 
et écussons coloriés, n° 860 (Del., 1373). 

— Les fleurs armoriales consulaires de la ville de Lyon, par J.-B. Chaussonnet. 
Lyon, 1779, grand in-fol., fig., col. B. C. 

Armorial des gouverneurs du Lyonnois, in-4, M 8 , fig., col. B. C. 

Armoiries de plusieurs prévosts des marchands, échevins, etc. Lyon, 1720, in-4, 
oblong, fig., col., B. C. 

Arnoux (Fr.) La Poste royale du Paradis , contenant les merveilles que Dieu 
fit en l’estai d’innocence et les cruels et griefs tourmens que les martyrs ont 
enduré à la conqueste du ciel. Lyon, Ntc. Gay, 1635, in-12. 

Arrest de mort exécuté en la personne de Jean Gvillot, lyonnois, architecte, due- 
ment convaincu de l’horrible calomnie par luy imposée à ceux de la Rochelle. 
Eserit par le sieur de Monlmartin. M. DCXX1I1I, in-8, 13 p. (sans désignation de 
ville et d’imprimeur). Plaquette reliée en mar. rouge, tr. dorée par Koelher (B. C.) 
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Akkest du grand Conseil du Ho\, d’entre Remette Mesehin de la ville de Lyon, 
demanderesse , en réparation de l’homicide, vollerie et assassinat commis en la 
personne de son mary, à rencontre de Jean de Faucrge, Escuyer, seigneur du 
Breul, et ses complices. M. D. LXXVI1I, petit in-8 de 5 feuillets, non compri> 
le titre-, plaquette reliée en mar. rouge, tr. dorée, fil., par Koehler (B. C.) 

Arrest mémorable de la cour de Parlement de Dole, donné à l’encontre de Gilles 
Garnier, lyonnois, pour auoir en forme de loup garou deuoré plusieurs enfans et 
commis autres crimes , enrichy d’aucuns points recueillis de diuers autheurs 
pour csclarcir la matière de telle transformation. A Lyon , par Benoist Rigaud , 
1574, avec permission, jouxte la copie imprimée à Sens , et depuis à Paris , pour 
Pierre Des-Hayes, auec Priuilége , petit in-8, de 21 pages, plaquette reliée en 
mar. rouge, tr. dorée par Koclher (B. C.) 

Arrest \ amorum. Voyez Martial d’Auvergne. 

Ars notariatus. Lngduni , impressus per Bamabam Chaussard , s. d., petit in-8, 
goth. 

Art (Y) de naviguer de M. Pierre de Médine, espagnol, traduit de castillan en 
françois par Nicolas de Nicolaï du Dauphiné. Lyon . Guillaume Roville. 1569* 
in-4, fig. 

jC Artaud (Fr.) Description d’une mosaïque représentant des jeux du cirque, décou- 
verte à Lyon, le 18 février 1806, 1 vol. Lyon , Ballanclie, 1806, gr. in-fol., fig., col 

— Mosaïques de Lyon et des départements méridionaux de la France, accompagnées 
d’explications. Paris , de Bure et Didot Yainê , 1818-1824, 1 vol. grand in-fol., 
avec 51 pl. coloriées. 

— Discours sur les médailles d’Auguste et de Tibère, au revers de l’autel de Lyon, 
Lyon , Lambert-Genlol , 1820, in-4, fil. 

— De la Céramie et principalement des vases sigillés des anciens. 2 vol. in-4, avec, 
105 planches coloriées; Manuscrit (Bibl. de l’Académie). 

— Lyon souterrain, ou observations archéologiques et géologiques faites dans cette 
ville depuis 1794 jusqu’en 1836, accompagnées d’un plan antique, 1 vol. in-fol. 
Manuscrit, avec pl. J’ai fait imprimer en 1846 cet ouvrage curieux et instructif. 
Lyon, imprimerie de Nigon, in-12, grand pap. vélin. 

— Plan de Lyon antique et restauré, d’après les observations et recherches de 
M. Artaud, par A. Chenavard, grand in-fol., 1850. Ce plan avait été déjà gravé. 

— Musée Lapidaire ou Description des inscriptions antiques réunies au Palais-des- 
Arts (environ cent cinquante). Ouvrage couronné par l’Acadétnic des Inscriptions 
et Belles-lettres. Manuscrit, 1 vol. grand in-4. Artaud a légué cet ouvrage et les 
cuivres gravés il Cliirat, alors concierge du Palais-des-Arls. 

— Histoire abrégée de la peinture en mosaïque, suivie de la Description des mo- 
saïques de Lyon. Lyon, 1835, 1 vol. in-4, fig. 

Second exemplaire manuscrit avec des additions, in-12. Ce volume est terminé 
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par un autre ouvrage également manuscrit, intitulé : Description (le* mosaïques 
de Lyon et du midi de la France, suivi d’un aperçu sur l'exécution de ces sortes 
de pavés. 

Voyez pour d'autres d'ouvrages moins importants d’Artaud, soit imprimés, soit manuscrits, 
mon catalogue des Bibliothèques du Palais-dcs-Arl«, in-fol. p. 15. 

Aktemidori Daldiani. De Somniorum interpretatione libri quinque a J. Cornario latin;» 
lingua conscripti. Lugduni , apud , Seb. Gryphium , 1546, in-8. 

— Epitome des cinq livres d’Artémidore, ancien autheur et le plus renommé trai 
tant des songes, traduit en François par Charles Fontaine. A Lyon, par Jean 
de Tournes , 1555, in-8. 

Artus. Cv commence lystoire du vaillant et preux chevalier Artus, fils du duc de 
Bretagne. Cy finist le livre du vaillant et preux chevalier Artus... imprime a Lyon le 
treziesme iour de iuitiy , Van mil quatre cens nouante six. ln-4, gotli.,lig. en bois. 

— L’Histoire des faitz et gestes du noble, preux et vaillant chevalier Artus de Bre 
taigne, lequel fut fils au bon duc de Bretaigne. On les vend à Lyon , sur le Rosne , 
auprès Noslre-Dame, chez Olivier Amoullet. A la fin : Cy finist le livre du vaillant 
chevalier Artus , fils du duc de Bretaigne , imprime nouvellement a Lyon , par Olivier 
Amoullet , le XX e de octobre mille CCCCCLY1, in-4 goth., à longues lignes, mar. 
vert, fil., tr. dorée, doublé de mar. rouge, avec ornements moyen-àgc composes, 
riche reliure par Bauzonnet Bibl. Cailh.), vendu 401 fr. 

Assoucy (V). Ovide en belle humeur : le ravissement de Proserpine, poème burles- 
que, parle même. Lyon. Cl. de La Roche , 1668, 3 parties en 1 vol. in-12. 

\thenaei. Deipnosophistarum sive Cœnae sapientum libri XV. Natale de Gomitibu* 
veneto, nunc primum e græca in lalinam linguam vertente. Lugduni , apud Seb. 
B. Honorati , 1556, in-8. 

Il y a des éditions lyonnaises de 1657 et 1664. 

Alctores octo morales cum appendieibus, etc. Accessit etiam punctorum formula 
cum regimine in mensa servando. Lugduni , Theob. Paganus, 1536, in-8. 

Auligellii luculentissimi scriptoris noctes atticae. Lugduni, apud hàered. Seb 
Gryphii , 1560, in-8. 

Aurelio et Isabelle. Histoire d’Aurelio et Isabelle, fille du roi d’Ecosse, en italien 
et en François, en laquelle est disputé qui baille plus d’occasion d’aymer, l’homme 
à la femme ou la femme à l'homme: plus la Deiphire de Léon Baptiste Albert» 
^trad. de Juan de Flores, par Gilles Coirozet). Lyon, Guill. Rouille , 1555, in-16 

Réimprime, à Lyou, par Ben. Itiguud en 1574 et en 1582, in-16. — Il y a une édition de Lyon 
par Etistace Barrical, 1552, petit in- 12 (en français et en italien). 

Alsonu. (D.) Opuscula varia. Lugduni, Sebast. Gryphius, 1549, in-16. 

— D. Mngni Ausonii Burdigalensis poctae. Opéra tcrtiac fere partis complément 
auctiora, et diligcnliore quam hactcnus censura rccognita. Lugduni, apud. Joan. 
Tornacsium, M. D. LV III. petit in-8. 
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Aventures (les) joyeuses et faitz merveilleux de Tiel VJespiegle (Ulenspiegel), en- 
semble les grandes fortunes a luy auenues en diuerses régions, lequel par falace 
ne se laissoit aucunement tromper. Lyon , par Jean Saugrain, 1559, in-tfi de 
109pp. 

Avity (d). Le Bannissement des folles amours, par le sieur d’Avity. Lyon , Barth. 
Vincent, 1618, petit in-12. 

Autun (le R. P. Jacques d'). L’incrédulité savante et la crédulité ignorante, au sujet 
des magiciens et des sorciers, Lyon, 1671, in-4. 

àymon (les quatre fils). [Sans Heu ni date ) grand in-fol. gotli., 226 feuillets et le 
titre (vers 1480). 

Première et très-précieuse édition. 

— Autre édition. Lyon, le xx tour du moys d'apuril tan mil quatre cens nouante trois, 
petit in-fol. goth. de 132 ff. 

— Cy finist lystoire du preux et vaillant cheualier Régnault de montauban. Imprime 
a Lyon par maistre Jehan de vingle demourant en la dicte ville de lyon, le cin- 
quiesme de may Lan mil quatre cens nouante et cinq. In-fol. goth de 135 ff., avec 
fig. sur bois. 

— Autre édition. Lyon, Jehan de Vingle, l'an mil quatre cens nouante sept, le qua- 
trième iour de nouembre. In-fol. goth. de 132 ff. 

— Les quatre filz Aymon. On les vend à Lyon en la maison de Claude Nourry dict 
le Prince, près nostre dame de Confort. — Cy finist lystoire du preux et vaillant 
cheualier Régnault de Montauban. Imprime a Lyon sur le rosne par Claude 
Nourry dict le Prince. Lan de grâce Mil CCCCCXXXI, in-4 goth. à longues lignes. 

— Les quatre fils Aymon. On les vend à Lyon, à V enseigne de la Sphère, cheux 
Gilles et Jacques Huguetanf reres. (A la fin) Cy finist Vhistoirc du preux et vaillant 
Régnault de Montauban, imprime a Lyon chez Gilles et Jacques Huguetan, frères. 
1539, in-4, fig. sur bois, 120 feuillets à longues lignes, sign. A.-P.-IV, et en 
outre 4 feuillets , dont un pour la sphère, édition inconnue jusqu'à présent, 
dont il existait un magnifique exemplaire relié en mar. amaranthe, dent., tr. 
dor., dans le cabinet de M. Debure. 

— Autres éditions. Lyon , Fr. Arnoullet , 1573, in-4; et Rigaud. 1583, in-4. 

— Histoire fort plaisante et récréative : contenant le reste des faits et gestes des 
quatre fils Aymon : Assauoir Régnault, Alard, Guichard et le petit Richard, et 
leur cousin, le subtil Maugis, lequel fut Pape de Rome... Lyon, Benoist Rigaud, 
M. D. LXXXI, petit in-8 de 466 pp., plus 6 ff. pour la table. 

Babin (le P.) Voyez Relation de Tétât présent de la ville d’Athènes. 

Badius Asgensius (Jodocus). La Grand nef des folles, composée suyvant les cinq 
sens de nature selon TEuangile de Monseigneur S. Matthieu, des cinq vierges 
qui ne prindrent point d’huvlle auec elles pour mettre en leurs lampes. Avec 
plusieurs additions nouuellement adioutees par le translateur (par Badius Ascen- 
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sius (Jodocus), trad. du latin, par Jean Droyn. Lyon , Jean (TOgeroUes , 1583, 
in-4 de 142 pp., fig. en bois. 

Ballet en laugage forézien, de trois bergers et trois bergères se gaussant des 
amoureux qui nomment leurs maîtresses : leur doux souvenir, leur belle pensée, 
leur lys, leur rose, leur œillet, etc. (Sans nom de ville et sans date). Petit 
in-8 (B. C.) 

Bande llo. Novelle... La quarta parte. Lione , Aie**. Marsilli , 1573, in-8. Les trois 
premières parties ont été imprimées à Lucca, en 1554. Un bel exemplaire de 
Tédilion originale , relié par Padeloup , aux armes du comte d’Hoym, a été 
acheté 600 fr. 

Barbier (J.) Les miraculeux effets de la sacrée main des roys de France pour la 
guérison des malades et conversion des hérétiques. Lyon, 1618, petit in-8. 

Barry (le P. Paul de). Le Paradis ouvert à Philagie par cent dévotions à la Mère de 
Dien. Lyon, Jean Carteron, 1658, petit in- 12. 

Baudotn. Cy commence le livre de Baudoyn, conte de Flandres, et de Ferrant, filz 
au roi de Portingal... Cy finit ce présent livre... impresse a Lion sur le Rosne , et 
fini le donziesme jour du moys de nouembre lan courant mil iiii cens lxxviii (par 
Barth. Buter). Petit in-fol., goth. de 91 ff. et 4 ff. de table, à 2 col. de 27 1. 

M. Brunet révoque en doute l'cxistcncc d’une édition que Buyer aurait donnée en 1474. 

— Les nobles prouesses et vaillances de Baudoyn conte de Flandres et de Ferrant 
filz au roi de Portingal... Imprime à Lyon par Claude Nourry Lan mil ccccc et ix, 
le xviij iour (Tauril. Petit in-fol. goth. de 48 ff., fig. en bois. 

— L’histoire et cronique du noble et vaillant Baudoin conte de Flandres, lequel 
épousa le dyable. Nouuellement imprime à Lyon. Cy finist le liure de Baudoyn... 
imprime à Lyon par Oliuier Amoullet. (Sans date), petit in-4 goth., de 48 ff.. 
fig- sur bois. 

Bayard. Voyez Gestes. 

Bayard comte de Seandian. Histoire de Roland ramoureux, comprenant ses faits 
d’armes et amours, avec un bien dire et fictions très-élégantes, ravissant les 
cœurs d’un chacun et les invitant à la lecture d’iceux discours, mise en françois 
de l’italien du sieur Matthieu Bayard, comte de Seandian, par Jacques Vincent. 
Lyon , Abraham Cloquemin, 4614, petit in-8. 

Belial. Le procès de Belial alenconlre de ihesus. (Au recto du premier feuillet) : 
Cy finit le liure nomme la comolacion des pouures pécheurs nouuellement translate 
de latin en françoys... par Paul Fery et... lan de grâce mil. cccc. lææxi. Etau vin 
iour de nouembre a este fine ce présent liure. In-fol. goth. de 164 ff. 

Il y a une édition lyonnaise de 1482. 

— Cy commence le procès de belial à (encontre de ihesus. (A la fin) et a este 
imprime a Lyon sur le rosne par honorable maystre maistre (sic) Matthis husz. 
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Lan de y race. Mil CCCC. Ixxxiiii. Et le xx tour de mars as este finy ce présent 
Hure. Petit in-fol. goth., fig. sur bois. 

- Autre édition. Lyon sur le Rosne par Jehan Fabri lan 1490, le quinzième tour 
d'octobre. In-4. 

— Cy finist le livre nomme la consolation des povres pécheurs , nouvellement translate 
de latin de Jac . de Theramo, en françoys, par... frere Pierre Ferget , docteur en 
théologie de V ordre des Augustins de Lyon , et a este imprime a Lyon ; sur le Rosne 
par maislre Mathis Husz , lan de grâce M. cccc lxxxvij (1487) et le vij e iour de 
nov. gr. in-4 goth., fig. 

— Belial en François. (A la fin). Et a esté imprime a lion sur rosne par Johannes 
Fabr. Lan de grâce Mil... cccc Ixxxx. Et le quinziesme iour doctobre a este fini 
ce présent liure. Petit in-fol. goth., sign. a-piiij. 

Il y a une édition lyonnaise de Jean de Vingle, 1494, in-8. 

Bellay (Joachim du). Œuvres françowes, réunies et de nouveau augmentées de 
plusieurs poésies, non encore aupnrauant imprimées. Lyon, Antoine de Harsy , 
1575, petit in-8. 

Bellegarde (la). Lyon, V« CL Morillon, 1621, (in-8 par J. -F. Serand). 

Bellièvre (Claude). Lugdunum priscum. Manuscrit de la première moitié du 
XVI e siècle, petit in-fol. de 137 feuillets (Bibliothèque de l’Académie). C’est une 
copie du manuscrit original, jadis dans la bibliothèque de Laurent Pianelli de la 
Valette, et maintenant dans la bibliothèque de l’Ecole de médecine de Montpel- 
lier, n° 257. 

— Lugdunum priscum, publié d’après une copie authentique du manuscrit original. 
Lyon, Dumoulin, 1846, 1 vol. gr. in-12, pap. vélin fort; tiré à vingt-cinq exempt. 

Bellum grammaticale (Andrac Guarnae Salernitani). Lugduni , apud Gryphium . 
1532, in-8. 

Belot, curé vde Mil-Monts (M. Jean), contenant la Chiromance, Physionomie, Fart 
de mémoire de Raymond Lulle, traité des divinations, augures et songes, etc . 
etc. Lyon , Claude de la Rivière, 1654, iu-8. 

Bembo (P.) Opuscula aliquot. Lugduni, apud Gryphium, 1532, in-8. 

Berosi. Chaldaei Sacerdotis, reliquorumque consimilis argumentis autorum de an 
tiquitate Italiae ac totius orbis cum F. Joan. Annii Viterbensis Theologi cominen 
tationc. Lugduni, apud Joannem Temporalem, 1554-1555, 2 vol. in-16. 

Bertrand Duguesclin. Cy finist le liure des faiz de messire Bertrand Duguesclin 
cheualicr jadiz connestable de France et seigneur de Longueuille. Lyon, (s. d.. 
vers 1480), in-fol. goth., avec la figure de Bertrand Duguesclin. 

- Les prouesses et vaillances du preux et vaillant cheualier Bertrand Duguesclin, 
jadis connestable de France. On les vend à Lyon, cliculx Olivier Arnoullet. Et 
fut acheue le xviij iour de May Mil recer cl ,rxi.r. In-4 goth. à longues lignes, fig. 
sur bois. 
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Bible (la) en franeois. (A la lin) . Cy /inist ce présent livre qui est dit la Bible du 
Viel testament. Sans lieu ni date, in-fol. goth. il 2 coi.. 

Edition très-rare qui parait avoir été imprimée à Lyon avec les caractères de B. Buycr. 

— Le premier (et le second) volume de la Bible en françoys. On les vend à Lyon 
en la rue de la Platière , en la maison de Pierre Bailly , marchant et libraire. 
Mil ccccc xxi (1521), 2 tomes en 1 vol. in-fol. goth. à 2 col., lig. sur bois. 

Bible (la sainte). A Lyon, par Jean de Tournes, 1553-1554, 5 vol. in-16, lig. 
sur bois. ‘ 

Biblia latina... On lit à la fin du traité de l'Apocalypse la souscription suivante • 
Explicit Biblia impressa Lugduni per Pernnum Lathomi de lothoringia M. CCCC. 
Lxxix (1479). In-fol. goth. à 2 col. de 47 1. (Bibl. de Lyon). 

Biblia sacra. Per Marcum Reinhardi de argentina ac Nicolaum Philippi de Bensheym 
socios sub anno Dom. M. CCCC. LXXXH. In-fol. goth. à 2 col. (Bibl. de la 
ville de Lyon). 

Biblia sacra cum concordantiis veteris et noui Testamenti. Impressum per magistrum 
Mathiam Husz Alemanum . Anno legis noue millesimo quadringentesimo nonagesimo 
quarto. In-fel. à 2 col. goth., mar. r. compart. a froid, tr. dor., initiales peintes. 
(Trautz-Bauzonnet) . 

— - Biblia cum summariis. Anno christiane pietatis M. CCCCXCVIi. Ad decimum 

Kalendas januarias impresserunt autein F. Fradin et Johanes Piuard, socii im- 
pressores. Petit in-fol. goth. à 2 col. 

— Biblia cum summariorum apparatu plcno quadruplicique ; repertorio insignita 
(s. d.) (A la fin). Lugduni, in of/îcina Jacobi Mareschal, 1519, in-8 goth. 

— Biblia sacra veteris et novi Testamenti. Lugduni, apud Seb. Gryphium, 1542- 
1549, 5 vol. in-16, fig. sur bois. 

— Biblia sacra ad oplima quaeque veteris tralationis exemplaria castigata. et cum 
hebraicarum, graecarum , caetararumque peregrinarum vocum interprétation e. 
Lugduni, apud Sebast. Gryphium , 1550, in-fol. 

— Biblia sacra ad optima quaeque veteris tralationis exemplaria castigata. Lugduni, 
apud Joan. Tornaesium, 1554, in-8, fig. sur bois. 

— Biblia sacra. Lugduni, apud Joan. Tornaesium, 1556, in-fol., fig. sur bois. 

— Biblia sacra. Lugduni, Guill. Rouille, 1569, in-fol. 

Binet (Claude), maistre chirurgien juré de la ville de Lyon. Quatrains (les) anatomi- 
ques des os et des muscles du corps humain, ensemble un discours de la circula- 
tion du sang. Lyon, 1664, in-8. 

Binet (le R. P. Estienne). Remèdes souverains contre la peste et la mort soudaine. 
Lyon, François Labotlière, 1629, in-12. 

Blanc (Guillaume du), évêque de Grasse. Discours des Parricides. Lyon, Th. Ance - 
lin , 1606, petit in-8. 

Blason (le) des armes avec les armes des princes et seigneurs de France. Cy 


Digitized by t^ooQle 



16 


ÉDITIONS LYONNAISES. 


finisl le blason des armes. Imprime à Lyon par Claude Xourry le XV e tour de 
nouembre mil cinq cens et trois. Petit in-8 goth. de 28 ff. avec les blasons 
coloriés. v 

— Autre édition. Imprime à Lyon par Claude Nourry dit le Prince, lan de grâce 
mil cccec xxvij. Petit in-8 golh., sig. A. F., fig. sur bois. 

— Le blason des couleurs en armes, liures, et deuises. On le vend à Lyon cheulz 
Germain Rouze et cheux Oliuier Arnoullet. Imprime à Lyon , par Oliuier AmouUel 
le xvij de juing mil ccccc xxviij. Petit in-8 goth., fig. en bois. 

Blason (le) des basquines et vertugalles, avec la belle remonstrance qu’ont fiaict 
quelques dames quand on leur a remonstré qu'il n'en fallait plus porter. Lyon , 
Ben. Rigaud , 1563, pet. in-8, de 8 If. — Réiprimé en 1833, par Pinard. 

Blasons de la goutte, de honneur et de la quarte. A Lyon , par Jean de Tournes , 
1547, in-8, de 50 pp. 

Opuscule fort rare et dont Nodier possédait un magnifique exemplaire, relié en mar. rouge 
par Thouvenin. 

Boccacio (3/. Giovanni). Il Decamerone. Lione, appresso Gulielmo RoviUio , 1555, 
in-16, fig. sur bois. 

— Le Decameron de Jean Boccace, florentin, traduit de l'italien en françois, par 
maistre Antoine Le Maçon. Lyon , Guillaume Rouille, 1552, petit in-12. 

— Autre édition. Lyon, G. Roville, 1560, in-16 fig. sur bois du Petit-Bernard. 

Bof.ce De Bool. Le parfait joaillier , ou histoire des pierreries , composée par Boece 

de Boot et enrichie d'annotations et figures par André Toll. Lyon, Jean Hugue- 
tan, 1644, in-8. 

Boessieres (Jean de). L’Arioste françois. Lyon, Thibaud Ancelin , 1580, petit in-8, 

Boetius. De Consolatione philosophie nec non de disciplina scholarium eu ni commente 
sancti Thome. Impressus Lugduni per Johunnem de Prato, anno millesimo cccc 
Ixxxix, die XV aprilis (Bibl. de la ville de Lyon). 

— Gy commance Boece de consolation en françois, iouxte et au plus près du latin... 
pour consoler les entendements de ceux qui prennent plaisir au latin et au roman; 
qui fut translate par Jehan de Meun a la requeste de trez excellent roy de France, 
Philippe-le-Quart (sans lieu ni date, vers 1485), in-fol. goth. 

Edition imprimée vraisemblablement à Lyon ; le magnifique exemplaire de la bibliothèque 
Costc était relié en mar. rouge, ir. dorée, par Bauzonnet. 

Boguet Dolanois (Henri). Discours exécrables des sorciers, tirez de quelques pro- 
cez faietz à plusieurs de la mesme secte. Lyon, Pillchotte, 1602, petit in-8. 11 y 
a une édition de 1608. 

— Discours des sorciers, avec six advis en faict de sorcellerie, par H. Boguet 
Dolanois. Lyon, P. Rigaud , 1610, in-8. Le catalogue Coste indique une édition 
de 1608. 

Boissat (Pierre), vibaillif de Vienne. Le Brillant de la roy ne, ou les vies des honi- 
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mes illustres du nom de Médicis. Lyon, par Pierre Bernard , 1644, in-8$ fron- 
tispice gravé. 

Boissieu (Alphonse de). Inscriptions antiques de Lyon, reproduites d’après les mo- 
numents ou recueillies dans les auteurs. Lyon, Louis Perrin , 4846-1854, 4 vol. 
grand in-4 de 546 pages, y compris le feuillet intitulé : Réponse au Post-Scrip- 
tum ajouté à la description du musée lapidaire de Lyon, par M. Comarmond. 
De nombreuses figures gravées sur pierre sont intercalées dans le texte. 

Je n’ai à parler ici de cet ouvrage qu’au point de vue typographique ; le bibliophile n’a point 
a s’occuper de U cause de l'historien de Lyon, insulté si grossièrement et si injustement par 
M. de Boissieu. On ne se grandit point en dénigrant ; la passion inspire mal, c’est une mauvaise 
conseillère. Les archéologues de Lyon auraient fait un emploi plus digne de leur temps si, 
au lieu de le dépenser dans un échange inutile de récriminations auxquelles personne 
n*a pris garde, ils l'eussent employé à servir la science par des efforts, faits en commun, pour 
atteindre un même but. Plus juste envers eux qu’ils ne l’ont été eux-mêmes, la postérité, s’ils 
arrivent jusqu’à elle, leur tiendra compte de ce qu’ils auront fait de bien, et, sans prendre 
souci de leurs prétentions et de leurs rivalités, elle mesurera, sur le nombre et sur la valeur 
de leurs travaux, la part d’estime qu’elle devra leur accorder. Sous le rapport typographique, le 
Recueil des inscriptions antiques est un fort beau livre, un des plus remarquables qui aient jamais 
été imprimés à Lyon. Exécutées sur pierre avec beaucoup de soin par M. Perrin, les gravures, 
au nombre de plus de deux cent cinquante, reproduisent, en les réduisant, les inscriptions 
antiques de Lugdunum. Ici la lithographie me parait avoir une supériorité décidée sur le burin, 
précisément parce qu’il y a moins de fini et de netteté dans l’exécitlion ; ce qu’il y a de vague 
et d’indéterminé dans le trait rend très-bien l’action du temps sur la pierre. Ce n'est pas toutefois 
l’exactitude absolue du procédé de moulage de M. Lottin de Laval, ni l’irréprochable fidélité du 
fac-similc. La reproduction, par le dessin et la gravure, des inscriptions antiques, a le grand 
avantage de donner des textes purs ou à peu près ; quand le crayon ne dit que ce qu’il y a, il 
rend inutile les variantes. C’est un mérite que je me plais à reconnaître. (Voyez Comarmoîid). 


Bolsec (//.-//.). Histoire de la vie, mœurs, actes, doctrine, constance et mort de 
J. Calvin, par H. H. Bolsec, Lyon, Jean Patrasson, 4577, in-12. 

Bonne responce à tous propos, livre fort plaisant et délectable, auquel est contenu 
grand nombre de proverbes et sentences joyeuses, etc., traduict d’italien en 
nostre vulgaire françois. Lyon , Ben. Riyaud. 4573, in-4 6. 

Bonnes moeurs (les) et honnêtes contenances que doit garder un jeune homme, 
tant à table qu’ailleurs, euvre composé en latin par M.-J. Sulpice de Saint-Albin, 
dit Vérulan, nouvellement tourné en rimes françoises, par Pierre Broc, praticien de 
Toumon sur le Rosne. Lyon, Macé Bonhomme , 1552, petit in-8. Voyez Libellus. 

Bonnor (Honoré de). Arbre des batailles (par Honoré de Bounor). (Le Prologue 
commence ainsi : La saincte couronne de..., et on lit au dernier feuillet cette 
souscription : Cy la fin de ce présent liure intitule labre des batailles ). ( Sans lieu m 
date.) In-fol. gotb. (4477?) de 175 ff. 2 à col. de 30 lignes, initiales en rouge. 

Les caractères onl paru à M. Brunet ceux de Barthélemy Buver. 
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— Autre édition. Lyon , 1481, petit in-fol. de 123 ff. à longues lignes. 

La dédicace est adressée à Charles V par l’auteur, qui signe ainsi : Honore Bonnot *, prieur 
de Sahm. On lit a la fin cette souscription : Cy la fin de ce présent Iture intitule larbre des 
batailles imprime a Lyon. Lan mil cccc Ixxxxi et le xriiij iour de dccembt'e. 

— Larbre des batailles. Sensuyt larbre des batailles qui traictc de plusieurs 
choses comme de leglise. Et aussi des faietz de la guerre. Et aussi comment on 
si doyt gouuerner. Imprime nouuellement à Lyon. On les vend a Lyon auprès 
de noslre dame de confort cheulx Oliuier Arnoullet . — Cy fine le Hure intitule 
harbre des batailles imprime nouuellement a Lyon par Oliuier Arnoullet . Petit 
in-4 goth. de 04 ff. 

Bon jour, bon an à MM. les cornards de Paris et de Lyon, auec les priuileges de la 
grande confrairie des Jans, par le sieur Tabarin. Lyon , jouxte la copie imprime 
a Lyon, 1620, in-8. 

Bons mots (des) et des bons contes ; de leur usage, de la raillerie des anciens, de 
la raillerie et des railleurs de notre temps, (par François de Callièrcs). Lyon , 
Thomas Amaulry, 1603, in-12. 

Boot (Anselme Boëce de). Le parfaict joaillier ou histoire des pierreries... (trad. du 
latin par J. Bachou) figures par André Toll. Lyon , 1644, in-8. 

Borée. Les Princes victorieux, tragédies françoises, Lyon , Vincent de Cœursilly , 
1627, in-8. 

Bouchet [Jean). La fleur et triumphe de cent et cinq rondeaulx contenant la cons- 
tance et inconstance de deux amans, composez par aucun gentilhomme et adjoint 
XIII rondeaulx differens, auec XXV ballades differentes composées par maistre 
Jehan Bouchet, aultrement dict le traverseur des voyes périlleuses, procureur à 
Poyctiers. Nouuellement imprimées à Lyon, 1540, petit in-12 goth. 

Bouchet ( Guillaume ). Les Serées de Guillaume Bouchet sieur de Brocourt, divisées 
en trois livres, où sont contenues diverses matières fort récréatives et sérieuses, 
utiles et profitables à toutes personnes mélancholiques et joviales, reveues et 
augmentées par l’auteur -, édition derniere. Lyon, Pierre Rigaud, 1618,3 vol. 
petit in-8. — La première édition a paru à Lyon, en 1608, 3 vol. in-12. Il y en 
a une de Simon Rigaud, 1615. 

Bouquet (le) de belles et diverses fleurs d’une senteur merveilleuse, lié d’un filet his- 
torial composé par Thcode de Manissy Théophile. Lyon, J. Pillehotte, 1599, in-12. 

Bourbon au (Eusèbe). La science du poulx, le meilleur et le plus certain moyen de 
juger des maladies. Lyon. Jean Saugrain, s. d., in-8. 

Bourgeois (les) militaires ou les Gardes de Lyon, entretien de Guillot avec le bailli 
et le maître d’école de son village, poème en vers libres. Avignon, de l'impri- 
merie des grandes nouvelles. 1746, petit in-8. 

Brandt. Salutifera (sic) navis. Narragonice profectionis nunquam satis laudata 
navis, per Sebast. Grant (Scbast. Brandt).., Jam pridem per Jacobum Locher 
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cognomento Philomusum Suevum : in latinum traducta eloquium : et, per Sebas- 
tianum Brandt denuo seduloque révisa. Impressum (Lugduni) per Jacobum Zaconi 
de Romano. MCCCCLXXXV1H (1498), die xxviii mensis Iunii. In-4, fig. sur bois. 

Une cpitre dcdicatoirc de Jacques Lochcr, placée en tête du volume, porte cette date : 
Datai» Friburyi cal. FrebruariU. Anno Domini h. cccc. xc. vu. 

— La grant nef des folz du monde. Cy finist la nef des folz du monde premiè- 
rement composée en aleman par maistre Sebastien brandt docteur es droits . Con- 
sequntement daleman en latin redigee par maistre Jacques Locher reueue... par le 
dit brandt et depuis translatée de latin en rhétorique françoise et finalement trans- 
latée de rime en prose... par maistre Jehan droyn... Imprime a Lyon sur le 
rosne parmaitre Guillaume balsarin... le xi e iour du moys daoust en lan de grave 
mil quatre cens quatre vingz et dix huit. Petit in-fol. gotli., fig. 

— La grant nef des folz, avec plusieurs satires et additions nouuellement ajouteez 
par le translateur. Cy finist la nef des folz ... Imprime a Lyon sur le Rosne par 
maistre Guillaume Balsarin. le xi ni de novembre en lan de grâce mil cccc xcix. 
In-fol. gotliiq. de 82 ff., non compris le dernier feuillet de table. 

— Sensuyt la grand nef des folz du inonde, en laquelle chascun homme sage pre- 
nant plaisir de lire les passages des hystoyres dicelle morallement et briève- 
ment exposees , trouuera et congnoistra plusieurs maniérés de folz , et aussi 
pourra discerner entre bien et mal, et séparer vice et pechc dauec vertu a eulx 
contraire quest ung œuure excellente pour mener lhomme en voye de salut. 
Imprime a Lyon sur le rosne par François Juste le dernier iour de iuin M. D. 
XXIX . Petit in-4 goth., fig. sur bois. 

Il y a une édition de Lyon, 1524, in-4. Des exemplaires sont indiqués sous la date de 1530. 

— La grand nef des folz du monde, avec plusieurs satyres. Reueue nouuellement 

et corrigée en infiniz lieux qui la rendent autant plaisante et récréative , 
comme elle est grandement profitable. (Lyon, par lean dOgerolles), 1579. in-4 
à longues lignes, fig. sur bois. • 

— La grande nef des folles. (Voyez Badius Ascensius). 

Brantechem (F. Guillaume de). Voyez Vie de N. S. Jésus-Christ. 

Bref et utile discours sur l’immodestie et superfluité des habits par M. il. D. C. 

(Hierosme de Chastillon). Lyon, A. Gryphius , 1577, in-4. 

Breviarium mcdicum, continens theoriœ et praxeos mcdicæ brevem summam, in 
quatuor sectiones, pro quatuor annis temporibus distributam a Lazaro Meysson- 
nierio, medico Lugdunensi. Lugduni, L. Anisson, 1664, in-8. 

Breviarium romanum ex sacra potissimum scriptura, et probatis sanctorum historiis 
nuper confectum, ac denuo per eumdem authorem accuratius recognitum. Lug- 
duni, Theobaldus Paganus , 1546, in-8. 

Volume rare, dont un bel exemplaire relié dans le genre Grolicr n’est pas porté à moins 
de 280 fr. dans le Bulletin du bibliophile, 1853, p. 291. 
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Brevis narratio luctuosi status provinciæ Lugdunensis F F Minorum Capucinorum 
dum, anno Dominicæ Incarnationis 1628, immanis pcstilentia sæviit (par le P. 
Michel-Ange). Ms. de la Bibl., n° 906. Del. 1252. 

Breydenbach (Bern. de). Voyez Mandeville. 

Brianville mont-dauphin (C.-F. de). Jeu d’Armoiries de l’Europe, pour apprendre 
le blason, la géographie et l’histoire curieuse, par C.-F. de Brianville Mont- 
Dauphin. Lyon , Benoit Coral, 1659, petit in-12. 

H y a des éditions lyonnaises de 1660 et de 1665, petit in-12. 

Brief et facile commentaire de toutes choses engendrées en lair, comme pluyes, 
gresles, tonnaires , foudres, esclairs, nèges , orages, vents et autres. Lyon, 
B . Bigaud , 1558, in-16. 

Brief traicté de la pharmacie provinciale et familière, par Antoine Constantin. D. M. 
à Aix en Provence. Lyon , Thibaud Ancelin , 1597, in-8. 

Brossette (Claude). Histoire abrégée ou Éloge historique de la ville de Lion. Lion, 
Jean-Baptiste Girin, 1711, 1 vol. in-4, arra. 

Quelques exemplaires ont les armoiries peintes de 1711 à 1740; j’en ai vu un fort beau, relié 
en maroquin rouge, tr. dorée, par Duru. L’ouvrage de Brossette est divisé en trois parties - 
première partie, la grandeur de la ville de Lion sous les Romains ; seconde partie la grandeur 
de la ville de Lion sous nos rois ; troisième partie, les grandeurs consulaires de la ville de 
Lion. La pagination continue pour les deux premières 1-201 ; elle recommence pour la troi- 
sième, 1-76, puis vient un appendice sans pagination imprimée, intitulé: réduction des 
conseillers à un prévôt des marchands et quatre échcvins, avec leurs blasons et qualitcz, et 
les ouvrages publics faits de leur temps. Le premier blason est de 1596 ; des blasons supplé- 
mentaires ont été ajoutes après coup. 

Brunand (Claudine). Armorial véritable de la noblesse qui a été recoanue et ap- 
prouvée dans la recherche qui a été faite des années 1667-4668, pour les pays 
de Lyonnois, Forez et Beaujolois. Lyon, 4669, in-fol., fig. coloriées. 

— Nouvelle édition publiée par M. S.» Des Marches. Chalon, 4848, in-4. 

— Même ouvrage, Manuscrit in-4, fig., col. Bibl. de la ville et B. C. 

— Noms, surnoms, calitez et blasons de MM. les prevosts des marchands. Ms. 
in-fol., fig., col. B. C. 

Brunel (C.) de la comté d’Avignon. Le bouquet royal toujours fleurissant, com- 
posé des vertus royales de trois grands rois. Lyon, Benoist Bigaud , 4620, in-12. 

Bruscambille. Voyez Œuvres et Péripatétiques. 

Brusonii (Domitii), facetiarum exeraplorumque libri vu, Conradi Lycosthenis opéra 
et studio. Lugduni ( excudebat Symphorianus Barbierus ) apud Ant. Vincentium, 
4560, in-8. 

Budaei (J.) De Asse et partibus ejus lib. Lugduni, Sebast. Gryphium, 4542, in-8. 

Bude. Extrait ou abrégé du livre de Asse, auquel les monnoies, pois et mesures 
anciennes sont réduites à celles de maintenant. Lyon, Payen , 4554, in-16. 
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Bugnin (Jacques de). Congie (le) prins du siecle séculier. — Cy fine le conge prins... 
Imprime a Lyon par Pierre Mareschal et Barnabe Chaussard , Mil CCCCC et troys. 
Petit in-4 (en vers), 19 ff. goth. 

Bugnyon ( Philibert ). Erostasmcs de Phidie et Gelasine ; plus le Chant panégyrique 
de Hic Pontine, auec la Gayeté de may. Lyon , Iean Temporal , 1557, in-8. 

— Commentaire sur les ordonnances faictes par le roy Charlc neuficsrae en sa ville 
de Moulins, au mois de février, l’an mil cinq cens soixante-six. Lyon , Cl. Ravot , 
1567, petit in-8. 

— Chronicon urbis Matissanœ (authore Fr. Fustaillier). Lugduni , apud Joan . 
Tomœsium , 1552., in-8. 

Ouvrage fort rare, dont il existe une traduction en français par Nie. Edoard. Lyon, 
Nie. Edoard. 1560, petit in-8, 

Builloud ( Pierre et non Bullioud, en latin Bullodius). Lugdunum sacroprofanum ; 
seu de Claris, illustribus et notis Lugdunensibus, Forensibus et Bellijocensibus, 
Indices, argumentum et synopsis (aut. P. Petrus Bulliodius Lugduncnsis, societatis 
Jcsu). Lugduni , apud Guillelmum Barbier , 1647, in-4 de 12 p. 

1° De Situ , origine et fundatione urbis Lugdunensis $ — 2° de Claris sanctitate 
Lugdunensibus ; — 3° de Claris Lugdunensibus dignitatibus ecclesiasticis ; — 4° de 
Claris Lugdunensibus dignitatibus militaribus $ — 5° de clans scriptoribus Lugdu- 
nensibus •, — 6° de Claris Lugdunensibus dignitatibus forensibus \ — 7° clari Lug- 
dunenses dignitatibus Rationum ; — 8° de clans Lugdunensibus in Republica 
Lugdtinensi ; — 9° de Claris Lugd. fundatione Ecclesiarura Collegialium* — 10° de 
Claris Lugd. Fundatoribus Ecclesiarum Regularium et conventualium Viris ; — 
11° de Claris Lugd. Fundatoribus Ecclesiarium Conventualium Virginibus; — 
12° de clans Fundatoribus Abbatiarum et Prioratuum in pago et diœcesi Lugdu- 
nensi ; — 13° de Claris Fundatoribus Abbatiarum et Prioratuum Virginum in Pago 
et Diœcesi Lugdunensi. 

Chacun de ccs Indices est accompagne des nombreuses subdivisions qui s*y rapportent. 

Cet effrayant programme a été exécuté: Pierre Builloud n’a pu faire imprimer son livre, 
mais il nous en a laissé le manuscrit , et, chose bien extraordinaire , il existe plusieurs copies 
de son énorme travail. Je vais décrire ces manuscrits. 

Premier manuscrit de la Bibliothèque de Lyon. 

LuGDumJM sacro-profanum, autore Petr. Buittoud, soc. Jes. Clari dignitatibus Fo- 
rensibus, etc. (Une table des matières accompagne le titre, qui est écrit avec peu 
de soin). 

Manuscrit de la Bibliothèque de la ville, n° 907, arm. 175. (Delandine, n° 1253). 1 vol. 
petit in-f° d’environ 1100 p., formé de neuf Indices qui ne sont point placés selon leur ordre 
numérique, et dont chacun a sa pagination particulière. 

Voici la description du Ms. de Lyon, tel qu’il existait : 
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Index sextus. Clari dignitatibus forensibus Lugdunenses, 170 pages, chaeune de 42 lignes, 
formées, en moyenne, chacune de 50 lettres. L’écriture est menue et difficile à lire. 11 y a des 
feuillets intercalés. 

Index 8ff)timus. Clari dignitatibus Rationum Lugdunenses, 9 p. (Des monnaies de Lyon , 

receveurs, trésoriers.) 

Index octavus. Clari cives in republica Lugdunensi...; de Foro, etc. 

Index nonus. Institutiones ecclesiarum collcgialium et parochiarum , 140 p. 

Index de cimus . Institutiones ecclesiarum rcgularium et conventualium virorum, 155 p. 

Index tertius. Clari dignitatibus ecclesiasticis Lugdunenses, 238 p. 

Index quarlus. Clari scriptores et scicnlia Lugdunenses, 99 p. 

Index undecimu8. Institutiones monasteriorum virginum. 

Index quintus. Clari militia Lugdunenses, 128 p. 

Bien que cet Index commence par le caput Illl, il n’y a pas de lacune au commencement : 
comme dans les autres, Builloud part du temps des Druide» ; il y a probablement une lacune à 
la fin. 

Le Lugdunum sacro-profanum se composait de treize Indices ; quatre manquaient au manuscrit 
de Lyon, n° 907 ; c’étaient ceux-ci : 

Index 1. De Situ, origine et fundatione urbis Lugdunensis. — Index H. De clans sanctitatc 
Lugduncnsibus. — Index XII. De claris Fundatoribus Abbatiarum et Prioratuum in pago et 
diœcesi Lugdunensi. — Index XIII. De Claris Fundatoribus Abbatiarum et Prioratuum Virgi- 
num in pago et diœcesi Lugdunensi. 

Le manuscrit du Lugdunum sacro-profanum qui appartient à la bibliothèque de l’Ecole de 
médecine de Montpellier est disposé autrement; chaque Index forme un tome. Voici sa 
description: 

Manuscrit de Montpellier. 

HISTOIRE littéraire de la ♦ville de L} on , scu Lugdunum sacro-profanum , par 
Bullioud (S. J.) 9 vol. in-4°, numérotés II. 256. (De ces neuf volumes, deux 
manquent). 

Manuscrits de la bibliothèque de l’Ecole de médecine de Montpellier. Catalogue général des 
manuscrits des bibliothèques publiques des departements. Paris ; imprimetHe nationale , 1849, 
in-4°, tome 1 er , p. 382; et Journal des Savants, 1841, p. 549. 

L’ouvrage de Builloud est ainsi divise : 

Tome I et II Introductio, de situ, ingenio et fundatione urbis Lugdunensis ; de claris sanctitatc 
Lugduncnsibus. — Tome III. Clari dignitatibus ecclesiasticis Lugdunenses. — Tome IV. Clari 
scriptis et scienlia Lugdunenses, — V Clari militia Lugdunenses. — VI. Clari dignitatibus 
forensibus Lugdunenses. —VII. Clari dignitatibus Rationum Lugdunenses. — IX. Institutiones 
ecclesiarum collcgialium et parochiarum Lugdunenses. Institutiones ecclesiarum rcgularium 
(XVII e siècle). 

Il n’y a pas de deuxième volume ; les tomes I et H sont réunis. L * Index du t. VIII manque. 
D’après la table détaillée des matières, placée à la fin du tome IX, on voit qu’il contenait : 

Clari cives in republica Lugdunensi ; de foro Lugdunensi ; do republica Lugdunensi ; de 
consulibus et scabinis Lugduncnsibus ; institutio præpositi mercatorum ; de capitanio, vulgo 
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gardiatore ; de decurionibus ; nundinæ Lugduneuses ; cambium Lugdunense ; pontes ; de 
xenodochiis ; de domo charitatis ; de theatro Lugdunensi ; de muro antiquo et novo urbis 
Lugduncnsis. 

Le tome III contient des extraits d’un ancien cartulaire. En tète du neuvième volume, il y a 
plusieurs pièces détachées relatives à cet ouvrage, et qui sont intitulées: Collectanea pro 
ecclesia Lugdunensi. 

Il y a aussi les portails de l’église de Saint-Nizier de Lyon, de SaintJean de Lyon et de Saint- 
Maurice de Vienne: ces trois portails sont à la plume et fort bien faits. Ce manuscrit, qui est 
une copie, contient des additions et des corrections autographes. Cet ouvrage important et 
inédit renferme une foule de pièces et de documents relatifs à l’histoire du Lyonnais et à celle 
de la France entière. (Catal. des Mss., 1, p. 383.) 

Le Ms. de Montpellier est moins complet que celui de Lyon ; il lui manque cinq Indices : 

ce sont les numéros VIII, X, XI, XII et XIII du programme imprimé, dont il suit à peu près 

la disposition : les numéros XII et XIII manquent aux deux Mss. 

% 

Manuscrit de la bibliothèque Çoste. 

Premier état. 

Ce ms., broché, n’avait pas de titre ; on lisait ces mots sur la première des pièces diverses 
dont le volume était formé: « Extrait de l’inventaire des papiers de MM. de Saint-Just. » 

Voici la composition du recueil : 

Inventaire des papiers de SainWust, 17 novembre 1643, par Jean de là Roche , notaire de 
la baronnie de Savigny. 

Abrégé du procès-verbal pour la restitution de l’église et eloistre de Saint-Just. 

Fragments de Y Index nonus du Lugdunum sacro-profanum sur les églises des Macbabées , 
de Saint-Jean l’Evangcliste, etc., p. 36-70. 

Index decimus (du Lugdunum sacro-profanum). Fundation. ccclesiarum conventualium 
virorum Lugduni; — pagination faisant suite à celle du fragment précédent, p. 70-129. 
(Toutes les pages sont biffées.) 

Index undecimu*. Fundationes ccclesiarum conventualium virginum Lugduni, pag. 130-155. 

Breviarium bull arum Pontifie., archicpiscop. et capit. Lugduni, 46 p. 

Fundationes abbat. in territ. Lugduni. 

Index ntmus (du Lugdunum sacro-profanum ). Clari fundationibusccclesiar. collegiarium, 29 p. 

Index primus. De situ, origine et fundationc urbis Lugduni , 35 p. (Elles ne sont pas 
biffées.) 

Index seeundus . De clans sanctitate Lugdunensibus. Clari roartyrio Lugduncnscs. 191 p. 
(non biffées). Quelques feuillets paraissent manquer à la fin. 

Carthusia Lugduncnsis, p. 80-95. 

Carmelitæ Lugdunenses. 

In vulgatos Lugdunenses archiep. Lugduni adnotationcs. 

Lugdunum sacro-profanum, seu de Claris Luduncnsibus (programme), 4 p. 

Ex M&rtyrologio ecclcsiœ Lugduncnsis. 

De initiis ccclcsiæ Lugduuensis. 
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Copie du livre de9 Obits de l'église de Lyon, 80 f. 

Ce manuscrit est bien de la main de Pierre Builloud ; les Indices sont absolument semblables, 
quant à leur condition matérielle, à ceux du Ms. original de la Bibliothèque : même format, 
même papier, même encre; même disposition des marges, même écriture, même nombre de 
lignes à la page (trente-huit à quarante). Les Indices IX, X et XI paraissent n'être qu’un premier 
jet ; chaque page est raturée ou biffée par des traits obliques ; mais il n*cn est pas ainsi des 
Indices I et II, qui sont probablement les originaux dont j’ai signalé l'absence dans le Manuscrit 
de la Bibliothèque. Le Ms. de M. Costc est le plus incomplet des trois Mss. du Lugdunum 
sacro-profanum ; il ne contient que cinq Indices sur treize, et de ces cinq, trois sont à l'état 
d’ébauche. 


Manuscrit actuel de la Bibliothèque de la ville. 

Devenu conservateur du Manuscrit de la collection Coste, je l’ai réuni à l'ancien manuscrit de 
la bibliothèque delà ville, et, en les assemblant» j’ai rétabli, entre les Indices, l’ordre que Builloud 
avait lui-même adopté dans son programme imprimé. Ainsi restauré, le Lugdunum sacro-prof antim 
forme deux très-gros volumes in-4°, reliés en maroquin bleu, non rognés. Aucune pièce n’a clé 
écartée, même quand il y avait double emploi. J’ai placé, en tête du tome premier, le programme 
imprimé, en 1647, chez Guillaume Barbier, la dédicace, empruntée au Manuscrit de Montpellier, 
et une préface dans laquelle j’ai rendu compte de mes longs efforts, pour reconstituer un des 
ouvrages capitaux qui appartiennent à l'histoire de Lyon. Au tome second, sont réunies toutes 
les pièces accessoires qui faisaient partie du manuscrit Coste. En résumé, des treize Indices écrits 
par Builloud, le manuscrit en contient maintenant onze, et de plus, on y trouve des fragments 
des Indices XII et XIII qui lui manquaient. Le manuscrit de Lyon est bien l'original , le 
travail définitif, celui qui contient la dernière pensée de l’auteur : celui de Montpellier n’est 
qu'une copie, déclarée telle, officiellement, dans le tome I du catalogue des Manuscrits des 
bibliothèques des départements , et moins complet , de beaucoup , que le manuscrit de la 
bibliothèque de la ville. 

Pierre Builloud n’a pas eu l’intention d’écrire une histoire de l'Eglise de Lyon , lorsqu'il 
rédigea son Lugdunum sacro-profanum. Il enregistre , dans dix séries ou Indices, les noms des 
Lyonnais ou des personnages résidant dans le diocèse qui se sont rendus célèbres, ou plutôt 
qui ont occupé des emplois quelconques. Sa méthode est la même pour chacune de ces 
subdivisions; il commence au temps des druides, passe à la domination romaine, puis aux 
rois de Bourgogne , et arrive enfin aux rois de France de la seconde et de la troisième race. 
Ainsi Pierre Builloud donne, dans la première série, les noms des consuls, proconsuls, gouver- 
neurs , préfets des Gaules, décurions, et fonctionnaires municipaux au temps des Romains. Il 
fait un même travail pour Lyon au temps des rois de Bourgogne et des rois des Francs, écrit 
les noms des comtes de Lyon et du Forez , n’oublie pas les Missi dominici , et fait connaître 
les divers employés de l'administra tiou ecclésiastique pendant l’époque de la domination 
temporelle des archevêques. Dans les deux séries suivantes, Builloud entre dans de grands 
détails sur les institutions ecclésiastiques de Lyon , sur les couvents, sur les monastères, sur 
les congrégations religieuses de tous les ordres , sur les églises anciennes et modernes de la 
ville : ce sont d’interminables listes de noms de prélats , d’abbés , de moines et de prêtres. Le 
chapitre qui est consacré aux Lyonnais célèbres dans les sciences et dans les lettres renferme 
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beaucoup de renseignements ; Builloud commence à l'empereur Claude la nomenclature des 
hommes de lettres lyonnais : il enregistre un très-grand nombre de notabilités aujourd’hui com- 
plètement oubliées. Aucune indication bibliographique n’accompagne les désignations de noms 
propres. Dans sa dernière série, celle des Lyonnais devenus célèbres par la guerre, Builloud 
partant toujours de l’époque des druides, inscrit le plus de noms qu’il peut ; il n'oublie pas 
les empereurs romains qui sont nés à Lyon ou qui sont venus dans les Gaules, enregistre, 
parmi les Lyonnais, Jules César , Antoine , Munatius Plancus , Mare-Antoine , l’empereur 
Auguste et bon nombre dc9 successeurs de ce prince jusqu’au temps du Bas-Empire , et 
continue selon la même méthode pour les temps modernes, depuis les chefs des Francs 
jusqu'aux rois de la troisième race. 

Si ces diverses séries de noms étaient exactes, elles auraient bien certainement leur mérite , 
malgré le vice radical du plan ; mais Pierre Builloud était fort crédnlc ; il a rempli son manus- 
crit de faits apocryphes et de dates douteuses, et n’a pas manqué d’adopter toutes les rêveries 
de Champier et de Severt. Cependant, malgré ces défauts, le Lugdunum sacro-profanum 
mériterait d’être plus connu j revu et vérifié , il rendrait , s’il était possible de l’imprimer, de 
grands services à l’histoire de Lyon : on peut le considérer comme une véritable encyclopédie 
dans laquelle, en bien cherchant, il y a beaucoup à apprendre. J’ai eu lmtcntion de publier 
cette compilation, mais il aurait fallu vérifier tous les faits ainsi que toutes les dates, et j'ai 
reculé, je l’avoue, devant l’énormité de cette tâche. Pernetti et Colonia ont fait grand usage 
du Lugdunum sacro-profanum, Pernetti surtout, qui du reste l’avoue. 

Comment une copie du Lugdunum sacro-profanun est-elle entrée dans la bibliothèque de 
l'Ecole de médecine de Montpellier ? Voici l’explication de cette singularité : Ce manuscrit, et 
le recueil, en 32 vol. in-folio, de pièces sur l’histoire de France formé par Guichcnon, furent 
achetés par Planelli de la Valette, gentilhomme italien établi à Lyon ; ils parvinrent par 
voie de succession à Planelli de Maubèque , seigneur de Thorigny , près de Sens, qui émigra 
en 1791. Les manuscrits et livres de Planelli, devenus propriété nationale, furent déposés 
dans la bibliothèque de l’Ecole centrale d’Auxerre. 

En l’an XII, MM. Prunelle et Chardon de la Rochelle furent chargés par le Gouvernement 
de faire un choix dans les dépôts littéraires que les départements devaient â la suppression 
des couvents: ils prirent ce qu’ils trouvèrent de mieux à Auxerre. M. Prunelle ne prévoyait 
pas qu’il serait un jour maire de Lyon ; il déposa les manuscrits de Guichcnon et de Builloud 
dans la bibliothèque de l’Ecole de médecine de Montpellier, où* ils ne sont nullement à lem 
place. 

En 1849, je formai le projet de faire réintégrer dans la Bibliothèque de la ville de 
Lyon les manuscrits de Guichenon et de Builloud ; le ministre de l’Instruction publique 
accueillit fort bien ma demande que le maire de Lyon avait chaleureusement appuyée ; mais 
des résistances locales, difficiles a expliquer, paralysèrent mes démarches. 

Bullet. Recherches historiques sur les cartes à jouer, avec des notes critiques et 
intéressantes. Lyon, Jean Deville 1757, in-42. 

Bussières (i Joannes de). Scanderbergus, poenia. Editio altéra longe emendatior, cui 
accessenint aliquot Poemata. ( Lugduni ), Guill. Barbier , Joan. Ginn et Franc. 
Combat. 4662, in-8. 

— Le Parterre historique. Lyon, Jean Ginn, 4667, in-12. 
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— Historié Frencica. Lugduni , L. Arnaud et P. Borde , 1617, 2 vol. in-1. 

— Basilica Lugduneusis, sivc Domus consularis dcscripta ab loannc de Bussicres, 
Socictatis Jesu. Ltigduni , apud Guillelmum Barbier Typographium regium 
M. DC. LX1. Petit in-fol., 50 p. et un feuillet pour l’crrata : avec une grande 
carte représentant l’ancien état de l’Hotel-de- Ville, et les armoiries soit des 
Villeroi, soit des prévôts des marchands et échevins. Elle manque souvent. 

Bltteonis Delphinatici (Jo.) Opéra geometrica. Lugduni , apud Th. Bertellum , 
1554, in-4. 

Butignot. Elégies et odes. Lyon , Ballanche , 1815, in-8. 

Cæcilii Cypriani episcopi Carthaginensis et martyris opéra. Lugduni , apud Seb. 
Gryphium, 1537, 2 vol. in-8. 

Cæsaris ( C . Juin). Rerum ab se gcstarum commcntarii. Lugduni , Ant. de Harsy. 
1573, in-16. 

- Commentaires de Jules César, de la guerre de Gaule , traduictc par Robert 
Gaguin. De la guerre civile, Alexandrine, d’Afrique , d’Espagne, traduitz par 
Estienne de Laigue Beaunois. Revcuz et vérifiez sur les vrays exemplaires latins, 
par Antoine du Moulin Masconnois. A Lyon , par Jean de Tournes , 1545, 2 tomes 
en 1 vol. in-16. 

— Livre premier de César, renouvellé par le S. Gabriel Symeon florentin, rcvcu 
et corrigé avec le second de nouveau adiousté, par Françoys de St.-Thomas. 
Lyon , Jean de Tournes , 1570. In-8°. 

Calendrier historial. Lyon , par lan de Tournes , 1563, in-16, jolies fig. sur bois. 

Volume très-rare. 

Calvin. Le Nouveau-Testament, c’est-à-dire la Nouvelle-Alliance de N. Seigneur 
Jésus-Christ, reveu et corrigé de nouveau sur le grec, par l’advis des ministres 
de Genève, par Jean Calvin. Lyon , Antoine Vincent , 1564, 1 vol. in-16, raar. 
br % du Levant, pet. fers, tr. dor., par Capé. 

Cantiques (les) du sieur de Valagre et les cantiques du sieur de Maisonfleur, poèmes 
pleins de piété et de doctrine chrestiennc, avec quelques autres cantiques. Lyon , 
par Benoist Rigaud , 1591, in-16. 

Recueil rare et recherché. 

Capitaine (le) de Jérome Cataneo, contenant la manière de fortifier places, assaillir 
et défendre, etc., mis en françoys et derechef reveu, corrigé et augmenté en 
plusieurs lieux suyvant la dernière édition de l’auteur. Lyon , par Jean de Tournes , 
1600, iu-4, fig. 

Caquet (le) des bonnes chambrières déclarant aucunes finesses dont elles usent vers 
leurs maistres et maistresscs. Imprimé par le commandement de inaistre Pierre 
Babillet. — Item une pronostication sur les mariez et femmes veufues, îivec la 
manière pour cognoistre de quel bois se chauffe amour. On les vend à Lyon , en la 
maison de feu Barnabe Chaussard (sans date), 28 pp. y compris la Pronostication. 
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GaRCEl de Amor. La prison d'amour par Diego de San Pedro, en deux langages, 
espaignol et françoys, pour ceux qui voudront apprendre l’un par l’autre. Lyon . 
pour Benoist Rigaud, 1583, in-16. 

C armin a de urinarum judiciis, édita magistro Egidio, cum expositione et comniento 
inagistris Gentilis de fulgineo noviter castigatis et pluribus in locis emendatis per 
Avenantium de Camerino. Lugduni, per Fr. Fradin , 1505, petit in- 8, goth. 

Cartulaires. Voyez Ainai et Savigni. 

Cash Dionysii Uticensis de agricultura libri XX. Jano Cornario interprète, Lugduni , 
Ant. Vinccntius , 1525, in-8. 

Catalogus sanctorum vitas passiones et miracula cominodissime annectens ex variis 
voluminibus selectus quem edidit Rev. in Christo pater dora. Pctrus de Nata- 
libus Venetus. Lugduni , prostant apud Nie. Petit et Hectorem Penet , 1534, 
gr. in-4. 

C athena aurea Angelici Thomœ Aquinatis in Evangelium luce. Lugduni , Ant. Blan- 
chard , impensis Jacobi Q. Francisci de Giunta Florcntini et Sociorum ejus , 
1530, in-4, goth. ’ 

Cathon (le) en françoys. Cy finist le eathon en françoys imprime a Lyon lan de 
grâce Mil cccc nouante deux le xxvj e iour de nouembre. Petit in-4 goth. de 77 (T. 

- Autre édition. Lyon , Olivier Arnoullet , 1521, in-4, goth. 

— Les mots et sentences dorées du maistre de saigesse Caton, en françoys et latin, 
avecques bons enseignemens, prouerhes, adages, auctorites et ditz moraux des 
saiges prouffitahles a ung chacun. Ensemble plusieurs questions énigmatiques. 
On les vend a Lyon, cheulz Olivier Arnoullet. Cy fine les mots dores de Caton ... 
nouvellement imjrrimes a Lyon par Oliuier Arnoullet le xxi* iour de octobre Mil 
ccccc trente et troys . Petit in-8 goth. de 112 fî. 

— Autre édition. Lyon , Olivier Arnoullet , 1532, petit in-8. 

— Autre édition. Lyon , Qlivier Arnoullet , 1537, in-8. 

— Les quatre livres de Caton pour la doctrine des mœurs faites parquatrins avec le* 
épigrammes moralisees (par F.-H. Habert). Lyon , Claude Marchand, 1552, in-10. 

Catonis (M.) ac M. Ter. Varronis de Re rustica libri, per Petr. Victorium ad vete 
rum cxcmplarium fidem suæ integritati restituti. Lugduni, Seb. Gryphius, 1540. 
Paladii Rutilii Tauri Aeiniliani, de re rustica libri XI111. Lugduni, S. Gryphius. 
1549. — Enarrationes vocum priscaruin in libris de Re rustica per Gcorgium 
Alexandrinum Philippii Bcroaldi in libros XII Columellæ, annotationes. S. Grt/- 
phius , 1549. — L. Junii Columellæ de Re rustica libri XII. Eiusdcm de arbori- 
bus liber. Lugduni , S. Gryphius, 1548, 2 vol. in-8. 

Latullus, Tibullus, Propertius, Cn. Cornelii Galli, poctæ memoratissimi, aut, ii( 
quidem volunl Maximiani quæ recolligi potuere fragmenta, fmpressutn Lugduni , 
sumptu Bartholomei Trot, Anna domini Mitlcsimo guingentesimo XVIII. die Nil 
memis Sept in 8, titre rouge cl noir. 
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Celsi (Aurelii Coin.) De Re medica libri octo. Item Q. Sereni liber de medicina., 
— L. Rhemnii Fanii Palœiuonis de ponderibus et mensuris liber. Luyduni , apud 
Ioan . Tornaesium et Gulielmum Gazeium , 1549, in-16. 

Censorini ad Q. Cœrellium de Die natali liber, Lud. Carrione recensente, etc. 
Luyduni , Franç. lépreux, 1593, petit in-8. 

Cent nouveaux proverbes dorez. Imprimez a Lyon par Bamabè Chauasard (Sans 
date), petit in-8 goth. 

Cent nouuelles. Voyez S’cnsuyvent... 

Cérémonial public de la ville de Lyon. — Ce Ms. curieux commence par la table des 
chapitres. Il se compose de 54 feuillets ou 107 pages sans numéros : le format est 
petit in- fol., et récriture belle et régulière (Bibl. de la ville, 885; Del., 1371.) 

Voici les titres des chapitres : 

I. Ceremonies de l’élection des prévois des marchands et échevins. — II. Cérémonies de l’oraison 
doctorale, le jour de la St. -Thomas. — 111. Ce qui se fait ordinairement au Consulat depuis 
le jour de la publication des nouveaux magistrats jusqu’à celui où ils entrent dans l'exercice 
de leurs charges. —IV. Ce qui se pratique le jour de la première entrée dos nouveaux prévôts des 
marchands et échevins au Consulat. — V. De l’entrée du prévôt des marchands dans la chambre 
de la Compagnie des Indes. — VI. De l’ordre qui s’observe dans les séances, rangs et marches 
du Consulat, et dans les délibérations. — Vil. Des différentes cérémonies qui se pratiquent 
à l’entrée et réception des rois, reines, princes, lieutenants de roy, etc. — VIII. Prérogatives 
particulières de M. le prévost des marchands. — IX. Des devoirs et honneurs qui sont rendus 
annuellement au Consulat par les sieurs recteurs et administrateurs de l’Hastel-Dicu du pont 
du Rhosnc. — X. De la manière dont le Consulat reçoit les députés des différents corps et 
compagnies de la ville. — XI. Des différentes Testes, fondations et institutions spirituelles et 
temporelles où le Consulat assiste en corps ou par députés. — XII. Des honneurs qui se 
font aux enterrements et funérailles des prévosts des marchands et échevins, officiers et ex- 
consuls. — XIII. Etat sommaire des officiers et commis de la ville et de leurs fonctions. — XIV. Ce 
qui s’observe à la nomination et réception des officiers des qu&giors, capitaines, pennons, 
lieutenants et enseignes. Ce manuscrit porte la date du 31 décembre 1680. 

Cérémonies de Lyon ù l’occasion de l’élection des prévôt des marchands et échevins, 
de l’oraison doctorale prononcée à l’Hotel-de-Ville le jour de la St.-Thomas, de 
l’entrée des nouveaux magistrats au Consulat, etc. Ms. in-fol. de 158 p., n° 884. 
(Del., 1369). 

C’est la très noble et très excellente victoire du roy nostre sire Loys douziesme de 
ce nom quil a heue moyennant lavde de dieu, sur les Vénitiens à la iournée de 
Carauals. Lyon y 1509, in-4. 

— L’armee du roy quil avait contre les Vénitiens, et l’ordre de bataille. Mil. CCCCC. 
IX. - Imprime a Lyon par Noël abraham Soubz conyie de mon seiyneur le yranl 

chancelier , in-4 gotli. de 4 ff. 

— Lordre du camp des Vénitiens avec le nombre des gens ^l’armes et noms des 
cappitaines. — Imprimez a Lyon par Noël Abraham, in-4. goth. de 4 ff. 
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C est le prologue de cest présent livre appelle le livre des Saincts Anges, com- 
pile par frère François Eximines de Tordre des frères mineurs. (À la fin) Im- 
prime à Lyon par maistre Guillaume Le Roy , le XX e jour du moys de may lan 
de grâce mil cccc Lxxxvj , in-fol., goth., fig. sur bois. 

Champier ( Symphorien ) La nef des princes et des batailles de noblesse auec aultres 
enseignemens utilz et profitables a toutes maniérés de gens pour cognoistre a 
bien viure et mourir... par maistre Symphorien Champier, docteur en théologie 
et médecine jadis natif de Lionnois. Cy finist ung petit liure intitule la nef des 
princes et des batailles ... Et est cest présent œuvre imprime a lion en rue merciere 
par maistre Guillaume balsarin imprimeur du roy nostre sire le xij e tour de septembre 
mil cinq cens et deux . In-4 goth. de lxv ff. à deux col., fig. sur bois. 

L f excmpl. de la bibliothèque Coste est relié en mar. rouge, doublé de mar. vert., large dent., 
tr. dor. par Bauzonnet. 

— La Nef des princes et des batailles de noblesse auec le chemin pour aller a los- 
pital : et autres enseignemens utilz et proffittables à toutes maniérés de gens 
pour cognoistre a bien vivre et mourir, dediques et envoyés a divers prélats et 
seigneurs ainsi qu’on pourra trouver cy-apres, composes par noble et puissant 

seigneur Robert de Balsat Item , plus le régime dung ieune prince et 

les prouerbes des princes et aultres petitz liures très utilz et prouffitables : 
les quelz ont este composes par maistre Simphorien Champier docteur en 
théologie et medecine iadis natif de Lionnois. Imprime a Paris le neufviesme 
iour du mois daoust lan mil cinq cens vingt-cinq par Phelippe le noir, relieur iure 
en luniversite de Paris , demourant en la grant rue sainct Jacques a lenseigne de 
laRozc blanche couronnée . Petit in-4 goth., mar. rouge doublé de même, fil., 
tr. dor. par Bauzonnet (B. C.). 

— Nef (la) des dames vertueuses composée par maistre Symphorien Champier doc- 
teur en médecine contenant quatre liures. Le premier est intitule la fleur des 
dames. Le second est du régime de mariage. Le tiers est des prophéties des Si- 
billes. Et le quart est le liure de vraye amour... Cy finist la nef des dames ver- 
tueuses... Imprime a Lyon sur le rosne par Jacques Ârnollet (1503). Petit in-4 
goth. de 80 ff. fig. sur bois, sign. a-x. 

Lcbclexemp). delà bibl. Coste est relié en mar. rouge, doublé de mar. vert par Bauzonnet. 

Cy commence ung petit liure de lantiquite, origine et noblesse de la très antique 
cite de Lyon : Ensemble de la rebeine et coniuration ou rébellion du populaire 
de la dicte ville contre les conseillers de la cite et notables marchans a cause 
des bledz. Faicte ceste présente annee Mil cinq cens XXIX, ung dimenche iour 
Sainct Marc, auec plusieurs additions despuis la première impression faicte a 
Paris. Et corrections iouxte le vray exemplaire compose en latin par messirc 
Morien Pierchain, cheualier natif de Sinoil en Gaule celtique , demourant en 
(ancienne cite de Tricuc en Gaule hclgiquc. Translate de latin en langue gallicainc 
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par maistrc Théophile ilu Mas de Sainct Michel en barro)s. (A la lin) Cy finist 
la comur ation ou rebeine du populaire de Lyon contre les notables et conseillers 
de ladicte cite . À uec la hiérarchie de leglise de Sainct Jehan de Lyon . Imjtrime 
a lisle galique dicte Lyonnoise . 1 vol. Petit in-4 gothique de XXXI feuillets 
chiffrés et î feuillet non chiffré (sans date), derrière lequel des armoiries sont 
gravées. 

On lit sur le dernier feuillet, imprimé en lettres rondes, une épitre latine de Joann. Canap- 
péri us *à Antoine Campegius (Symphorien Champier). D’après le titre que je viens de rapporter, 
il y aurait eu d’abord une édition latine, puis une édition française, imprimée à Paris en 
1529, et enfin l’édition de Lyon ; au verso du 32® feuillet de celle-ci, sont le privilège et le» 
armes. Cet opuscule rare et recherché a été réimprimé dans les Archives curieuses de l’his- 
toire de France, première série II. 455. 

Le magnifique exemplaire de la collection Coste est relié en mar. rouge, doublé de mar. rouge, 
tr. dorée par Bauzonnet. L’ouvrage suivant a été relié avec celui que je viens de décrire. 

— Cy commence ung petit liure du royaulme des Allobroges, dict longtemps après 
Bourgogne ou Viennois auec lantiquitc et origine de la très noble et an- 
cienne cite métropolitaine et primace des Allobroges, Vienne sur le rosnc. Com- 
pose par messire Symphorien Campese, dict Champier : cheualicr et docteur en 
la science esculapienne. (A la fin) Cy fine le petit liure des fraymans du royaulme 
île Bourgogne. Lyon , 1529, 1 vol. petit in-4 goth. de 19 feuillets non chiffrés et 
le titre. Au verso du dernier feuillet sont les armoiries. 

— Index libror. in hoc volumine cont. Domini Symphoriani Chainperij physici 
Lugdun. libelli duo. Primus de medicine Claris scriptoribus in quinq. parlibus 
tractatus. Secundus de legum divinar. conditionibus. Lyon , (circa 1515) petit 
in-8 goth. — Dyàlogus dni Symphoriani Champerii et Sebastiani Coppini Mollisso 
niensisin legem mahomcticam. — Ejusdcm... de corporum animarumque niorbis. 
— Evangelicæ christianœ quæ religionis ex scriptis gentilium et poctar. cl 
philosophor. validissimis argumentis comprobatio. — Ejusdem... Aphorismi sivc 
collectiones médicinales. — Alexandri Benedicti Veronensis Aphorismi... Alexandri 
Aphrodisei grœci de febribus. Opéra parva Hippocratis noviter de græco in latinum 
traducta lib. VII. — Epistolc quedam ad ipsum dominum Symphorianum Chainpc- 
rium. Lugduni, s. 1. s. d. (1506), petit in-8 goth. v. br. , fil. , tr. dor. Kœlher(B. C.< 

— Dyàlogus singularissimus et perutilis viri occullentissimi domini Symphoriani 
lugdunensis in magie, artium destructionem, cum suis anexis, de fascinât., de 
incubis et succubis, et de demoniacis... Impressum Lugduni per magistrum 
Guillcrmum Balsarin , xxviij. die mensis Augusti (1506?): petit in-4 gothique 
de 20 ff. 

— Trophcum Gallorum quadruplicem corumdem complcctens historiam in quatuor 
partitum libros partiales primus de Callic divisionc. De Gallorum origine... Liber 
secundus de commcndationc et nntiquilatc civilalis Lugduncn De ejusdcm civila- 
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lis viris illustribus. Liber lertius, île scriptoribus... Galliæ. Liber quartus île status 
ecclesiasliei tranquillitalc apuil Avenionera. Impressum est presens opus Lugduni 
expensis ... Stephani Gueynardi et Jacobi Huguetani arle vero et indmtria Jannol 
de Campis , anno domini M. ccccc vij , grand in-4 goth. 

— Liber de quadrupliei vita.. . Impressum est presens opus Lugduni expensis L, Stephani 
gueynardi et Jacobi huguetani : arte vero et industria J anno t de campis : Anno 
domini M. ccccc VIL finitum pridie Kal' Augustin 1 vol. grand in-4 de 140 ff. 
à deux col. 

— Symphoriani Champerij de Iriplici disciplina cuius partes sunt Philosophia natu- 
ralis, Mcdicina, Theologia moral is, Philosophia intégrantes quadr... Impressum est 

presens opus Lugd. expensis honestissimi bibliopole Simonis vincentij : arte et 

industria Claudii duoust aïs de Troye. Anno Dni M. ccccc viij , finitum pridie Kal 
martii ... anno etatis mee xxxvj. Grand in-8 goth., fig. en bois. — Recueil en 
quatre parties. 

— Le triumphe du très chrestien roy de France Louis XII de ce nom, contenant 
l'origine, et la déclination des Veniciens avec Farinée dudit Roy et celle desditz 

Veniciens (par Symphorien Champicr). Lyon , Claude Daoust , aultrement diel 

de troys. 1509, petit in-4 goth. (B. C.) 

— Rosa Gallica aggregatoris Lugdunensis Symphoriani Champerii omnib. âanitatem 
affectantibus utilis et necessaria. Ex officina ascensiana , 1514, in-8, v. ant. à 
compartiments, fers à froid, tr. dor., par Kœhlcr (B. C.) 

— Epistole sanctissimorum collectœ et partim illustrât® opéra et industria Syni- 
- phoriani Champerii Lugdunen. . . impressarum autem prelo ascensiano ad III I idus 

martias . M. D. XVI. In-8, v., tr. dor. (B. C.) . 

— Symphonia Platonis cum Aristotele : et Galeni cum Hippocrate D. Symphoriani 
Champerii : Hippocratica philosophia ejusdem. Platonica medicina de duplici 
mundo : cum ejusdem scholiis. — Spéculum médicinale platonicum : et apologia 
litterarum humaniorum. — Impressum est hoc opus apud Baditim Parrhisiis. Anno 
salutis M. D. XVI. XUII calend. matas. A la suite de cet ouvrage et dans le même 
volume, chez le même imprimeur et sous la même date : Cribatio : lima : et 
annotamenta in Galeni , Aviceunœ et conciliatoris opéra per Symphorianum 
Champerium Lugdunens. illustrissimi Lotharingiae physicis consiliarium prima- 
rium. In-8, v. f. Fil., tr. dor. par Kœhler (B. C.) 

— Index librorum qui in hoc volumine continentur. Mirabilium, divinorum hu- 
manorumque volumina quatuor. Imprcssa Lugduni per Jacobum Mareschal , anno 
dni M. ccccc . xvij , in-4. 

— Index eorum omnium que in hac arte parva Galeni pertractantur. Ars parva 
Galeni pergameni... item subjunguntur paradoxa Galeni domini Simphoriani 
Champerii Lugdqnen... Item additioncs>Haly rodoa(?). — Epithome commentarior. 
Galeni in libros Uippocratis Cohi... Ejusdem dni Simphoriani Ccntiloq.: i&ago- 
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gicum in lil>. Hipp. — Médicinale bcllum inter Galenuiu et Aristotcleiii 
gestum... a domino Simphoriano Champerio compositum... — Practica nova in 
medicina. Âggregatoris Lugdunensis domini Simphoriani Champcrii de omnibus 
morborum generibus... Aurei libri quinque. Item ejusdem aggregatoris liber 
unus de omnibus febrium generibus. Impressum Lugduni per honestum virutn 
Johannem Marion anno domini M. ccccc . XVII, die XIX rnartii . Pet. in-4goth. 
(B. C.) 

— De mirabilibus sacræ scripturæ. Syraphoriani Cbamperii quattuor volumina... 
Impress. Lugd . per Jacobum Mareschal . M . ecccc . XVII, in-8 goth., veau f., tr. 
dor. par Kœhler (B. C.) 

— Practica nova in medicina. Aggregatoris Lugdunensis domini Simphoriani Chain - 
perii de omnibus morborum generibus ex trnditionibus grecorum. Impressum 
Lugduni per honestum virum Johannem Marion , anno 1517, in-8, goth., veau 
br., tr. dor., fleurons sur le plat, par Kœhler (B. C.) 

— Que in hoc opusculo habentur : Duellum epistolare : Gallie et Italie antiquitates 
summatim complectens. Tropheum christianissimi Galliarum regis Francisci huius 
nominis primi. Item complures illustrium virorum epistole ad dominum Sympho- 
rianum Camperium. A la fin : Impressum fuit presens opus per Joannem Phiroben 
et loannem Diuineur Âlemanos, sumptibus honesti uiri Jacobi Francisci Deionta 
Florentini bibliopole Veneti. Anno M. ccccc XIX. die décima octobris, in-8 fig. sur 
bois (B. C.) 

— Officina apothecariorum, seu seplasiariorum, pharmacopolarum, ac iuniorum 
medicorum. D. Symphoriani Campegii equitis aurati. A la fin : finiunt utiUssima 
opéra et cedro digtiissima consummatissimi viri do. Symphoriani Champegii... 
Lugduni, excussa apud Joannem Crespin aVs du Carre, anno publicœ salutis 
mitlesimo ccccc. XXXII, die XII mensis aprilis, in-8, 56 ff. (B. C.; 

— Campus elysius Galliae amœnitate refertus : in quo sunt medicinœ, composite? 
herbœ et plantæ uirentes. In quo quidquid apud Indos Arabes et Pœnos reperi- 
tur, apud Gallos reperiri posse demonstratur : a domino Symphoriano Campegio. . 
compositus. Lugduni, M. D. XXXIII, in-8 (B. C.) 

— Symphoriani Campegii Hortus gallicus, in quo de laudibus Galliœ, de mcdicinis 
benedictis Galliæ... etc. Lugduni, Treschel, 1533, pet. in-8. 

— Gallie. pena pharmacum rhabarbaro, agarico manna, terebenthina et sene 
Gallicis constans. Lugduni Trechsel, 1534, in-8, lettres rondes. 

— De Monarchia Gallorum campi aurei, ac triplici imperio, videlicet romano, 
gallico, germanico... etc. Lugduni, Trechsel, 1537, in-fol. 

— Galliœ celticœ et antiquitatis lugdunensis quœ est Caput Ccltarum, campus, a 
Piercham... editus; De Origine Lugduni ; de politia reipublicœ lugdunensis; de 
seditione lugdunensi, anno 1529, epitaphia lugduneria. Lugduni Treschsel, 1537. 
petit in-fol. 
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— Sympltoriani Champcrii libri VII de dialectica, rhetorica, geometria, arithmetica, 
astronoraia, musica, philosophia naturali, medicina et tbeologia : et de legibus 
et repub., eaque parte philosophiæ quæ de moribus tractat. Atq. bœc omnia 
sunt tractata ex Aristotelis et Platonis sententia. Basileœ, Henr. Petrus , 1537, 
in-8, v. ant. à compart., fers à froid y tr. dor., par Kœbler (B. C.) 

— Periarchon, I. de principiis utriusque philosophiæ Symphoriano Champerio 

authore. Parisiis , Ant. Bonemere (s. d.), in-8 v. ant. à compart. fers h froid, 
tr. dor. par Kœbler (B. C.) 

II y aune édition de Lyon, M. D. XXXIII, in-8. 

— Pronosticon libri très quorum priraus est de pronosticis seu presagiis prophetarum, 
secundus de presagiis astrologoruin, tertius de presagiis medicoruin Symphoriani 
Champerii (sine loeo et anno). Impensis Vincentii de Portonariis , in-4 goth., de 12 
feuillets, v. ant. à compart. fers à froid, par Kœhler (B. C.) 

— Tbeologia Asclepii Ilermetis Trismegisti discipuli cum commentariis ejusdem 
domini Symphoriani. Sixti philosophi Pythagorici enchiridion: Isocratis ad Demo- 
nicum oratio preceptiva silve médicinales de simplicib. cum nounulis in medice 
facultatis praxim introductoriis quædamet Plinii junioris practica. Tropheum gal- 
lorum quadruplicem eorumdem coraplectens historiara. De ingressu Ludovici XII 
Francor. regis in urbem Genuam. De ejusdem Victoria in Genuen* Regum franco- 
nim genealogia. De Claris Lugdunensibus, de Gallorum scriptoribus. De Gallis 
summis pontificibus. Ep. ad eumdem dnum Simphorianum. 

— Le Myrouel des appothiquaires et pharmacopoles, par lequel il est démontré com- 
ment les appothiquaires communément errent en plusieurs simples médecines, 
etc. les lunettes des cirurgiens et barbiers... par Symphorien Gampese. Lyon , 
Pierre Mareschal (sans date), in-8 goth. 

— Le recueil ou croniques des royaulmes daustrasie, ou france orientale dite a 
présent Lorrayne, de hierusalem, de Cicile, Et de la duché de Bar : ensemble des 
sainetz contes et euesques de toulx,’ contenant sept liures tant en latin que en 
françoys. (A la fin) Cy finist le recueil... ensemble lordre de chevaleiie compose a 
Nancy en Lorrayne et finy lan de grâce Mil CCCCCX , le dixiesme de mars par 
maislre Symphorien Champier , petit in-fol. goth., fig. en bois, 109 ff. (On lit sur 
quelques exemplaires, à la fin de la Préface : Uenundantur in vico mercuriali 
apud Lugdunum in afficina Vincentii de Portunariis de Tridino.) 

Il y a une édition de 1509, scion Maittaire, également imprimée par Vincent de Portunariis, 
in-fol. -, elle ne contient pas l’Ordre de chevalerie, opuscule composé de 19 ff., dont des 
exemplaires ont été vendus séparément, scion M. Brunet, pour compléter l’édition de 1509. 
On lit à la fin de cette édition de l'Ordre de chevalerie ce qui suit : Cy finist lordre de che- 
ualerie ou on peult facillement cognoistre et faire les cheualiers et la signifiance de leurs har- 
noys et inslrumens de gueri'e lequel Hure a este nouvellement imprime a Lyon sur le rosne et 
achtue le xj. iour de iuillet lan de grâce mille cinq cens et dix pour Vincent Portunams de 


Digitized by LaOOQle 



34 


ÉDITIONS LYONNAISES. 


Triuc, libraire , de mourant au dicl Lyon en la rue Nerciere. M. Brunei doute avec raison qu'il 
ail existé deux éditions lyonnaises des Chroniques d’Austrasie. 

— Dialogue de la Cure du Phlegmon, où sont introduits divisant Phlegmoniatros, 
Philochirurgus et Meteorus. Lyon, Pierre de Sainte Lucie (sans date,!, in-8 goth. 

— Le Questionnaire des cirurgicns et barbiers, avec le Formulaire du petit Guidon 
en cirurgyc. Vcu et corrige et les lunettes dés cirurgicns de nouveau adioutez. 
On les rend en la rue neti/'ve nostre dame, in-8 goth. S. D. 

— Histoire des gestes du preux chevalier Bayard. (Voyez Histoire). 

Voyez, pour l’indication de plusieurs autres ouvrages de Champier, le $ 1* r des Antiquités 
de Lyon en général, p. 34 du Catalogue des bibliothèques du Palais-des-Ads. 

Champion des dames. Voyez Franc {Martin), 

Chanson nouvelle, composée par un Soudart faisant la sentinelle sur les remparts 
de Metz. Lyon, Payen, 4553, in-8. 

Chansons nouvelles fort amoureuses, plaisantes et récréatives, sur plusieurs beaux 
et divers chants contenant plusieurs sortes de couleurs et fleurs lesquelles n’ont 
esté encore veues ni imprimées par cy devant. Lyon t Ben . Rigaud (vers 4590^. 
in-4 6 de 88 ff. 

•— Le Difficile des chansons $ liure contenant des chansons nouuelles à quatre par- 
ties en quatre Hures de la composition de plusieurs maistres. Lyon, J. Moderne, 
4555-4556, 4 parties, petit in-4 obi. 

— Le joyeux bouquet des belles chansons nouvelles qu’on chante a présent. Lyon 
(sans nom de libraire), 4583, in-16 de 62 pp. 

— La Fleur des chansons nouvelles. Lyon, par Ben. Rigaud, 4586, in-16 de 87 ff. 

— La Fleur de plusieurs belles chansons nouvelles, tant d’amour que de guerre. 
Lyon (sans nom d’imprimeur), 4596, in-4 6 de 64 pp. 

— Nouveau Vergier florissant des belles chansons nouvelles, pour la récréation des 
tristes. Lyon, par Benoist Rigaud (sans date), in-4 6 de 40 ff. 

Chansons lyonnoiscs, recueil manuscr. (Del., 4284). 

— Chansons sur la révolte des taffeta tiers à Lyon et l’arrivée de M. de Lautrec. 
Ms. in-fol. (Del. n° 4283). 

— Chansons satyriques. Ms. (Del., n° 4285). 

— Chansons lyonnaises (recueil de), publié par J. -B. Monfalcon. Lyon, Lépagnez , 
4846, 4 vol. grand in-4 2. 

Chansons spirituelles et autres poésies dédiées à la naissance de Jésus-Christ et à 
sa gloire, par le plus indigne de ses serviteurs. Lyon, chez Antoine Molin 
M. DC. LIII, in-8, mar. vert., fil., tr. s., par Kœhler (B. C.) 

Chappelet de vertus. Cy sensuivent les rebriches de ce présent liure intitule le 
Chappelet de vertus, auquel est traite de plusieurs vertus et des vices contraires 
a icelles. Cy finist le roman de prudence imprime a Lyon par M e Guillaume le 
Boy. Sans date, in-fol. goth., 34 ff. sign. a-e iifj, fig. sur bois. 
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— Chappelet des vertus... avec les dicts moraux de plusieurs saihcts et autres 
philosophes, et plusieurs exemples contenus aux hystoires anciennes. Lyon , 
Pierre Mareschal , et P. Barnabe Chaussard , Van mil cccc xcviij , le v e iour 
i Vauril . In-4 gotli. 

Chappuis (Gabriel). Les mondes célestes, terrestres et infernaux ; le monde petit, 
grand, imaginé, raeslé, risible, etc. ; l'Enfer des Escoliers, des mal mariez, etc.: 
Tirez des œuvres de Dony florentin. Augmentez du monde des Comuz, par 
F. C. T. (François Chappuis Tourangeau). Lyon par Barlhelemi Honorai , 1578. 
Autre édition, Lyon, 1580. Lyon, Estienne Michel , 1583, 2 parties in-8. (Voyez 
Huarl. Figures de la Bihle). 

Cuapgis (A.) Le Combat de Mustio lustinopolitaiu, auee les responces cheualeresses, 
traduit nouuellement d’italien en françoys par A.Chapuis. Lyon,G.Roville, 1 541 ,in-4. 

Chàpuzeau ou Chappuzeau (Samuel). La Muse enjouée ou théâtre comique. Lyon. 
Michel Mayer, 1674, in-12. 

Chartier (Alain). Lospital d’amours. Cy commence la table de ce présent liurv, 
ensuiuant auquel sont contenuz plusieurs traictez. 

Magnifique manuscrit sur vélin, in-4 allongé, de 309 pages, belle reliure à compartiments à 
la Grollicr. Le vélin est fort .blanc et d’une grande beauté ; l’écriture est gothique et très- 
remarquable. On a ajouté, à la lin du volume, trois sonnets qui ne sont pas de la meme main et 
que je crois d’un poète lyonnais. Ce manuscrit est de la fin du XV‘* siècle ; les titres et les 
noms des interlocuteurs sont en couleur violette. Selon Delaudinc. on l’a trouvé dans un dépôt 
de vieux livres oublies au Palais Saint-Pierre. 

Chasse ennui (le). Voyez Garon. 

Chagliac (Gui de). Le livre appelle Guidon de la practique en Cyrurgie (par Guy 
de Chauliac). On lit à la fin du texte la souscription suivante : Cy finist le liurc 
appelle guidon de la practique en cirurgie de maistre guigon de Calliac (sic). 
très excellent docteur maistre en medecine et en cirurgie a este veti et corrige sur 
te latin par Nicolas panis maistre en ars et docteur en medecine natif de carenlen 
en normendie au diocese de coustances habitant de la cite de lion sur le rostre ta 
quelle correction a este faicte en Ihonneur de dieu a la requesle de prudent et discret 
homme maistre Bartholomy buyer imprimeur citoyen et habitant de ladicte cite de 
lion. El a este Vimpression de ce littre accomplie lan de grâce Mil . cccc. Ixxviij. 
Le xxviij. iour du moys de Mars. In-fol. goth. à deux col. de 37 lignes, beau p. 

— Le Guidon en François. — Cy finist le Hure appelle le Guidon... de maistre Guidon 
de Caillac... imprime a Lyon par Johannes Fabri natif Dalemaigne lan de grâce 
mil cccc Ixxxx et le xxvij iour daoust. Grand in-4 goth. à deux col. 

Le livre appelé Guidon de la pratique en chirurgie. Lyon , J . de Vinglc, I4î)8, in-4. 

La traduction do Nicolas Pauis a été moins fréquemment réimprimée que celle de Laurent 
Joubert ; voici quelques éditions lyonnaises de celle-ci : 1579 et 1596, in-8 ; 1659, in 8. Il v 
a une édition lyonnaise du Guidon donnée, en 1498, par J. do Vinglc, petit in-4° gotb. 
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— Les notables déclaratifs sur le Guidon, necessaires pour l’art de chirurgie, par 
Jehan Falcon. Lyon , 1514, in-4 goth. — Lyon , Constantin Fradin ., 1520, in-fol. 

— Prologue et chapitre singulier de maislre Guidon de Cauliae, le tout nouuelle- 
ment traduict et illustre de commentaires par Jehan Canappe. Lyon , Estienne , 
Dolet, 1542, in-4. 

— Notabilia supra Guidonem. Lyon, J. de Tournes , 1559, in-4. 

Chaumêâu. Histoire de Berry, contenant l’origine, antiquitez, gestes et privilèges des 
Berruyers, Lyon, Ant. Gnyphius, 1566, in-fol. 

Chaussonnet (J. -B.) Voyez Armorial. 

Chàvigny (/. Aimes de). La première face de Janus françois, contenant sommaire- 
ment les troubles, guerres civiles, etc. advenues depuis l’an 1589. Lyon , les 
héritiers de P. Roussin, 1594, in-4. 

Il y a une édition latine sous la même date. 

Chevalier (le) délibéré. (Au verso du dernier f.) imprime a Lyon par Martin 
kauart demourant en rue raisin près notre darne de confort. (Sans date), petit 
in-4 goth. de 49 ff. (par Olivier de la Marche). 

— Cy commence le chevalier delibere, compreignant la mort du duc de Bourgo- 
gne qui trespassa deuant Nancy en Lorraine. Imprime a Lion, par Martin Hauard. 
demourant en la grant rue du Pont du rosne, petit in-4 goth. 

L’exemplaire Coste a été somptueusement relié en maroquin rouge, à compartiments, doublé 
de mar. r., tr. dor. par Thouvenin; e*cst probablement la même édition que la précédente, 
mais il y a des -différences dans le titre et dans l’adresse de l’imprimeur. 

— Le parement et triumphe des dames dhonneur. Auquel sont contenus et déclarez 
tous les habits, paremens, vestures, triumphes et aornemens qui appartiennent 
a toutes nobles dames et femmes d’honneur. On les vend a Lyon cheuæ Oliuiei’ 
Arnoullet (sans date), in-16 goth. de 80 ff. 

Chevalier (le) chrestien, aorne de eommandemens très salutaires, premièrement 
compose en françois par Desidere Erasme. Lyon, Estienne Dolet, 1542, in-16. 

Très-rare opuscule. II y a doux cxcmpl. sur vélin de la réimpression faite en 1832 par Pinard. 

Chiffletius (Joannes- Jacob us). Vesontio civitas imperialis libéra, Sequanorum 
metropolis. Lugduni, Cayne, 1618, in-4. 

Chiromance et Physionomie par le regard des membres de rhomine, faites par Jean 
de Indagine, mis en françois par Antoine du Moulin, Masconnois. Lyon , par 
Jean de Tournes, 1571, in-8. 

Chirurgie (la) de Paulus Aegineta; item un opuscule de Galien 5 le tout traduit, de 
latin en françois, par maistre Pierre Tolet, médecin de l’hospital de Lyon. Lyon. 
Estienne Dolet, 1540. petit in-8, lettres rondes. Volume fort rare. 

Chriserionte de Gavle. Histoire mémorable nouuellement et miraculeusement 
trouuce en la terre Saincte. par Arth. Biard , sieur de Sonan. Lyon. Barlh. 
Vincent, 1620, in-8. 
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Chronique (la) de Turpin, archevesque et duc de Reims, et premier Pair de France. . . 
faisant mention de la conqueste du très puissant empire de Trebisonde , faicte 
par le très pieux Régnault de Montauban, fils du duc Ayraond... plus la généalogie 
et trahison de Ganelon, comte de Mayence. A Lyon , par François Arnoullet , 
M . D. LXXXIÏÏ , petit in-8 de 264 pp. et 3 ff. pour la table. 

Chroniques et gestes admirables des empereurs, auec les effigies d’iceux, mis en 
françoys par Guill. Gueroult. Lyon , Balthazar Arnoullet , 1552, 2 part, en 1 vol. 
in-4, orné d’un grand nombre de portraits et de gravures sur bois. 

Cibrario (Luigi). Delle artigliere dal MCCC al MDCC Discorso. Lione , Luigi Perrin , 
tipografo , 1854, grand in-4. 

Cette belle édition est, je crois, le premier emploi fait par M. Perrin de ses caractères 
typographiques du XVI e siècle. J’avoue que je suis médiocrement partisan de cette innova- 
tion, et que je la regarde comme un pas fait, non en avant, mais en arrière. Appliqués à 
la reproduction des livres du XVI e siècle, les types de Jean de Tournes peuvent présenter 
quelque intérêt de curiosité, mais je ne comprends pas leur usage quand il s'agit de publications 
modernes. Les maîtres dans l’art typographi((ue, ce sont les Ambroise, et surtout les Pierre 
Didot : les types les plus purs, les véritables modèles, ce sont les caractères employés pour 
les classiques du Louvre et pour la collection des classiques dédiée aux amateurs de l’art 
typographique. Le dernier mot de l’imprimerie, c’est Pierre Didot aîné. 

Ciceronis epistolarum, ut vocant, familiarum libri. Lugduni , apud Ant. Volant , 
1560, in-16. 

Jolie édition dont un bon exemplaire bien relié a beaucoup de prix. 

— Ciceronis epistolæ , ex castigatione J. B. Lugduni , /. Frellonium , 1564, 
in-16. 

Edition rare dont un exemplaire, relié en mar. rouge, filet à riches dorures, compartiments, 
petits fers, tr. dorée, dos rond, avec dorures à branchages, a été acheté 85 fr. 

— Ciceronis Epistolæ ad Atticum Bru tu m et Q. Fratrem. Ex diversorum exem- 
plarium, præcipue Victorii ac Manutii, collatione diligentissime castigatæ 
T. Pomponii Attici vita. Lugduni, apud Sebast. Gryphium , 1551, in-16. 

— Les Epistres familliaires de Marc Tulle Cicéron pere d’eloquence latine; nouvelle- 
ment traduites de latin en françoys (par Est. Dolet). A Lyon chez Jehan çt 
Françoys Frellon, frères, 1543, in-16. 

Cinquante devises pour M. Colbert. Lyon, 1633, in-4. 

Cinquante jeux divers d’honnête entretien, industrieusement inventés par Messire 
Innocent Rhinghier, et faits par François de Villiers. A Lyon, par Ch. Pesnot , 
1555, in-4. 

Circé (la). Dialogues de M. Giovan-Baptista Gello, académicien florentin, nouuclle 
ment reuue par son traducteur, seigneur du Parc, champenois. Lyon, G. lioville. 
1550, petit in-8. 

— Autre édition. Lyon, G-, H ouille « 1560, in-12. 
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Clamades. Cy commence le livre de Clamades fils du roy despaigne el de la belle 
Clermonde, fille du roy Carnuant (trad. de l’espagnol par Ph. Camus). — Cy fini&t 
Clamades livre très excellent et piteux (sans indication de lieu ni de date). Petit 
in-fol. à deux col. de 20 1. 

M. Brunet croit que ce roman a etc imprimé à Lyon vers 1480; les caractères sont 
absolument semblables à ceux do la première édition des Quinze joyee du mariage. 

— Clamades. Cy ftnist Clamades ung livre très excellent et piteux. Lyon , par Jean 
de la Fontaine , 1488, le VIII e tour de novembre. Petit in-4 gotli, de 37 ff. à 
longues lignes. 

— Histoire du noble et vaillant chevalier Clamades, fils de Marchaditas, roy de 
Sardine, et de la belle Clermonde , fille du très puissant roy Carnuat. Lyon , 
Chasteüard , 1020, in-8. 

Clamorgan [Jean de), seigneur de Saane. La chasse du Lovp necessaire a la maison 
rvstique en laquelle est contenue la nature des Lovps, et la manière de les 
prendre, tant par chiens, filets, piégés que autres instruments : le tout enrichi 
de plusieurs figures et poutraits représentez apres le naturel. A Lyon par 
Jacques Guichard , M. D. LXXXX, in-4. 

Il y a une édition lyonnaise, de Jacques du Puys, 1576, in-4. 

Clarissimi iurisconsulti d. Jo. de Nevizanis, silua nuptialis, in qua ex dictis modérais 
plurimæ quœstiones quotidie practica occurentes... in materia matrimonij, dotium, 
filiationis, adulterij, etc. enucleantur. Impressa Lugduni per Joannem moylin al' s de 
Cambray , 1523, in-4goth. de 174ff. — Réimp. à Lyon, en 1545, 1556etl572, in-8. 

Claudiani (Cl.) Opéra. Lugduni , apud Seb. Gryphium. 1535, in-8. 

— Opéra. Lugduni, Seb. Gryphim, 1548, in-10. 

4 Olerjoh (P.) Histoire de Lyon depuis sa fondation jusqu à nos jours, ornée de figures 
d'après les dessins de F. -F. Richard. Lyon , Théod. Laurent , éditeur , imprimerie 
île G . Rossary et de L. Perrin , 1829-1837, 0 vol. in-8. — Table générale et analy- 
tique des matières contenues dans l’histoire de Lyon de Clcrjon et de Morin, 
précédée d’une table chronologique des livres de cette histoire. Lyon , imprimerie 
de Nigon , 1845, in-8. 

Les vues et paysages, au nombre de 54, ont été gravés, pour la plupart, par Schrœder d’après 
les dessins de Richard ; il y a des exemplaires (épreuves d’artiste) avant la lettre, tirés sur 
papier de Chine, dans le format grand in-4. Clcrjon, comme on sait, n’est point allé au-delà 
du tome quatrième ; les derniers volumes sont de M. Morin. Cette histoire de Lyon est 
entièrement tombée ; les exemplaires en grand papier vélin ont seuls quelque valeur. 

Celui de M. Coste est dans des conditions exceptionnelles de beauté ; il est relié en maro- 
quin rouge par Kœhler, tr. supérieure dorée. A une triple suite des estampes avant la lettre, 
papier blanc et papier de Chine, M. Coste a réuni les 54 dessins originaux et un 55 e qui n'a 
jamais été gravé ; il a placé en outre, dans le premier volume, un portrait de Clcrjon, dessiné 
par M. Martin-Daussigny. Voyez Morin. 

Cleriadus. Cy commence la eronicquc de Messire Cleriadus lilz du eonle Destine. 


Digitized by LaOOQle 



ÉDITIONS LYONNAISES. 


39 


et de Meliadice fille au roy Dangleterre. Cy finist le romani et cronicque de 
Cleriadus et de Meliadice fdle au roy Dangleterre . Nouvellement imprime a Lpon 
par Olivier Amoullet , le 2 de Mars Mil CCCCC et XXIX, in-4. 

Cgelum philosophorum, seu liber de secretis naturæ, per Philippum Uistadium e\ 
variis autoribus accurate selectus, variis %uris illustra tus. Lugduni, apud Gui. 
Movillum , 4553, in-4 6, fig. sur bois. 

f oignac ( Joachim de). Bastion (le) et rempart de chasteté à rencontre de Cupido et 
ses armes, avec plusieurs épigrammes. Lyon, Marchant , 4550, in-46 (en vers). 

Colas (P.) Les larmes d’Aronthe sur l’infidélité de Clorigène. Lyon , /. Lautret , 4620, 
petit in-4 2. 

Collection des Bibliophiles Lyonnais, ou Recueil d’ouvrages sur l’histoire politique 
et littéraire de Lyon, imprimés pour la première fois ou réimprimés d’après des 
éditions d’une extrême rareté, publiée par J. -B. Monfalcon. Lyon , imprimeries 
de L. Perrin , Dumoulin et Ronet , Nigon, Lépagnez et Bajat, 7 vol. grand in-4 2, 
papier vélin fort : tome.1. Qcjincarnon, Antiquitez de la métropole des Gaules : 

II. Quincarnon, La fondation et les antiquitez de la Basilique de Saint-Paul. 

III. Bellièvre, Lugdunum priscum ; IV. Mélanges sur l’histoire ancienne de Lyon 
(Syméoni, L’Abbé, Bachet de Meziriac, etc.); V. Facéties lyonnaises; VI. For- 
mulaire fort récréatif de Bredin ; VII. Artaud, Lyon souterrain. 

Ces ouvrages n’ont été tirés qu’à vingt-cinq exemplaires, à l'exception du formulaire du 
Bredin, tiré à quarante. Les vingt-cinq exemplaires ont été répartis entre seize souscripteurs 
trouvés, onze à Lyon et cinq hors de Lyon, et diverses bibliothèques publiques. Il y en a 
trois dans la bibliothèque de la ville, reliés en maroquin, tr. dor. par Niédrée et Capé. 

Colloque des trois supposts. Voyez Garon, seignevr de la Coqvilk. 
v Colon ia (le P. Dominique de). Histoire littéraire de la ville de Lyon, avec une 
bibliothèque des auteurs lyonnois, sacrés et profanes, distribués par siècles. A 
Lyon, chez François Rigollet , libraire. 4728-1730, 2 vol. in-4, fig. 

Nicolas Barrct a imprimé le premier volume et Claude Barret le second. 

Malgré ses défauts, cet ouvrage n*en est pas moins un des livres capitaux de la littérature 
lyonnaise : on en recherche fort les exemplaires en grand papier, surtout quand ils sont reliés 
en veau ou en maroquin par un artiste habile. 

— Antiquitez profanes et sacrées de la ville de Lyon, avec quelques singularitez 
remarquables. Lyon , Louis Pascal, 4701 , in-4, fig. — Même ouvrage. Lyon , 
Amaulry et Pascal, 4704, 4 vol. in-12, fig. 

— Antiquitez de la ville de Lyon, ou explication de ses plus anciens monumens^ 
avec des recherches sur les choses remarquables qui peuvent attirer l’attention 
des étrangers. Lyon, François Rigollet, 4733, 4 vol. grand in-42 en deux tomes, 
fig., mar. rouge, filets, tr. dorée, par Dura (B.C.) 

— La Foire d’Augsbourg ou la France à l’encan, ballet allégorique, orné de machines 
et de changements de Théâtre. Lyon, Jacques Guerrier , 1693, petit in-42. 
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- La religion chrétienne autorisée par le témoignage des anciens auteurs payons. 
Lyon , Plaignard , 2 vol. in- 12. 

Columbi (Jehan). Confession generale auec certaines réglés au commencement très 
utiles : tant a confesseurs que a pénitens. Composée par frere Jehan Columbi. 
Imprime a Lyon , par Claude Nourry (sans date), petit in-4 goth. fig. sur bois. 

Columellae (L. Junii Moderati). De Re rustica libri XII. Eiusdem de arboribus liber 
separatus ab aliis. Lugduni , Seb. Gryphius , 1548. — M. Catonis ac M. Terent. 
Varronis de Re rustica libri, per Petrum Victorinum. Lugduni, Seb . Gryphius , 
1549. 

— Palladii RutilliTauri Aemiliani de Re rustica. Lugduni , 1549. Enarrationes vocum 
priscarum in libris de Re rustica per Georgium Alexandrinum. Lugduni, Gryphius, 
1549, 5 parties en 1 vol. in-8. 

Comarmond (A.) Description du Musée lapidaire de la ville de Lyon. Epigraphie 
antique du département du Rhône. Lyon, imprimerie de F. Dumoulin, 1846- 
1854, 1 vol. grand in-4 de XIX — 512 pages et 19 pl. 

Je voudrais être dispensé (pour l'honneur des lettres lyonnaises) de faire mention des deux 
pièces suivantes : 

— Réponse au post-scriptum ajouté à la description du Musée lapidaire de Lyon, 
par A. de Boissieu. Lyon, 4854, imprimerie de L. Perrin, 2 pages in-4. 

— Réponse à h seconde attaque de M. de Boissieu, par A. Comarmond. Lyon , 
imprimerie de Dumoulin, 1854, 3 pages grand in-4. 

A propos de banales opinions, conjecturales et de minime importance, fort contestables et très- 
contestécs, M. de Boissieu s’est appliqué le tic vos non vobis d’un ton que n’aurait pas pris 
Newton, si on eut tenté de lui dérober la découverte de la loi de l’attraction planétaire. 
Attaqué avec une acrimonie déplorable , M. Comarmond a suivi l’exemple qui lui était 
donné, et a rejeté sur l’agresseur le tort d’un scandale dont il n’y avait pas eu d'exemple 
depuis les querelles brutales et sans esprit de certains érudits du XVI e siècle. (Voyez Boissieu). 

Combat (le) de mal advisé avec sa dame par amours, sur le jeu de paume, cartes, 
dez et tablier, montrant comme tels jeux, joint celui des femmes, font aller 
l’homme à l’hôpital, avec plusieurs autres rondeaux el dixains ; présenté au puis 
de risée. Lyon, 1547, in-16. 

Comedie de Scigne Peyre et Seigne Joan. Lyon , par Benoist Rigaud , 1580, 
petit in-8. 

Comédies (les) facétieuses de Pierre de l’Arivcy, Champenois, a l’imitation des 
anciens Grecs, Latins et modernes Italiens, a sçavoir le Laquois, la Veufue, les 
Esprits, le Morfondu, les Ialoux, les Escoliers. Lyon, Benoist Rigaud, 1597, in-12. 

— Deux livres de philosophie fabuleuse. Lyon , Benoist Rigaud , 1579, in-16. 

Compendium Reuerendissimi Lotharii dyaconi cardinalis sanctorum Sergii et Bacchi 

qui postea Innocencius (111) papa appellatus est. Compendium breve féliciter 
incipit, quinque continens libres. Presens (primus) tractai de superna altitonantis 
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limita te, etc. : ^ecundus de miseria condicionis vite humanae : tertius de Anti- 
cristo et ejus adventu : quartus de vitiis fugiendis : quintus et ultimus de spur- 
cissimi Sathanae litigacione contra genus humanum. On lit à la ûn du texte la 
souscription suivante : Scelestissimi sathane litigationis Contra genus Humanum : 
Liber féliciter explicit. Lugduni per magislrum guillermum regis huius artis im- 
pressorie expertum: honorabilis mri Barlholomei buyerii dicte ciuitatis ciuis 
iussu et sumptibus impressus Anno verbi incarnati, M. CCCC. LXX1I1. (1473). 
Quintodecimo Kal. octobres, ln-4 goth. de 82 ff., 24 lig. à la page. 

Premier livre imprime à Lyon. 

Cowplaincte (la) et Régime de François Guarin, marchand de Lyon, ln-4 gothique, 
sans date, mais avec la roue dentée. 

Complainte des tristes amours de Flammette à son ami Pamphile, translatée d’ita- 
lien en vulgaire françoys. Nouvellement imprimée a Lyon par Claude Nourry , 
dict le Prince , près Notre Dame de Confort , 1532, in-8 goth., mar. bl., com- 
partiments, tr. dor., reliure par Bauzonnet-Trautz. (B. Coste). 

Edition de la plus grande rarelc. 

- - La Complainte très piteuse de Flammette a son amy Pamphile, translatée d’ita- 
lien en vulgaire françoys. [Lyon), Françoys Juste, 1532, très-petit in-8 allongé, 
goth., fig. sur bois, mar. bleu, dent., coins ornés, doublé de mar. orange, 
coropart., tr. dor., reliure par Bauzonnet-Trautz (B. Coste). 

Edition plus rare encore que la précédente. 

Complaincte (la) de notre sainte mere eglise, riouuellement imprimée. In-4 de 4 ff. 
goth. , s. 1. ni date , édition sortie des presses lyonnaises avant la fin du 
XV« siècle (Bibl. Cailh.) 

Composition (la) des médicamens en général, rédigez en epitome, ou abrégé du 
grec en langage françoys. — Brief traité des poids et mesures pour l’intelligence 
dudict œuvre. — Autre petit traicté du bois de l’esquine et la manière d’en pré- 
parer le breuvage et d’user d’iceluy. Lyon, Benoist Rigaud, 1574; in-lG. 

Compost ahithmétical (le), lequel monstre à trouver promptement par la plume le 
nombre d’or, l’épacte, l’indiction, lettre dymenchale, etc. par Guillaume de la 
Tayssonnière, gentilhomme Domboys. Lyon, par Benoist Rigaud, 1567, in-16. 

L'exemplaire de la Bibliothèque Coste est relie en mar. vert, doublé de mar. r., dent., 
tr. dor. par Bauzonnet-Trautz. 

Compost et Kalendrier des Bergiers (Voyez Kalendrier). 

Compotus cum commento. Impressum Lugduni per Johannem Fabri Âlemanum, 
anno M. CCCC. XC1I, die vero xxiiij mensis Januarii, in-4 goth. 

Compseutique (le). Lyon, /. d Ogerolles, 1584, in-16 (par Du Verdier). 

Compte (le) du Rossignol (en vers). Lyon, par Jean de Tournes , 1547, 36 pp. iu-8. 
(Voyez Corrozet). 

Comptes amoureux, pnrMad. Jeanne Flore, touchant la punition que faict Vénus 
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deceulx qui contemnenl et înesprisent le vray amour. Lyon, à lu marque (Néants 
(sans date), in-8 de Ixxxxviiij ff. chiffrés, fig, sur bois. 

— Autre édition. Lyon , Ben . Rigaud , 1554, in- 16 de 501 pp. 

Computus novus pedestri oratione contentus, dies festos ab operosis uno digito 
disterminans, omnibus maxime ecclesiasticis viris per quant neccssarius a ma- 
gistro Petro Turrello Augustodinensi astrophilos Divionensis gymnasii modéra tore 
primario Aeditus. On les vend à f Lyon , par Pierre de Saincte Lucie , dit le Prince , 
1539, in-4, fig. sur bois. (Voyez Kalendrier (le grand) et Manuel). 

Confession d’André Rollin défunt raaitrc-garde par force de la Communauté des 
mailres-ouvriers in bas-de-soie de la ville de Lyon, faictc a un Pere Missionnaire 
de Saint Joseph, le 16 décembre 1713. Genève , Daniel Rotman , 1713, in-12 de 
19 pp. C’est un dialogue en prose. 

— Dialogue entre les marchands et les maitrcs-ouvriers en bas-de-soie de la ville 
de Lyon, et Marin Martin et André Rollin usurpateurs de la qualité de maîtres- 
gardes du même art pendant l’année 1713. A Amsterdam , Pierre Ponsard , 1713, 
in-12, 16 pp. 

Ces opuscules paraissent avoir été imprimés à Lyon. 

Conqueste (la) du grand roy Charlemaigne des espaignes. Et les vaillances des 
douze pers de France. Et aussi celles de Fierabras. Cy finist Fierabras imprime 
a Lyon ... par Pieire Mareschal et Barnabas C haussai' d... Lan de grâce M.ccccc 
et ung , le xxx de januier. In-4 à longues lignes, fig. sur bois. 

— La Conqueste de Charlemagne... Auec les faicts et gestes des douze Pairs de 
France, et du grand Fierabras, et le combat faict par luy contre le petit Oliuier, 
qui le vainquit... Lyon , vefve Bailly , 1664, in-4 à longues lignes, fig. en bois. 

Constantin! Cæsaris Selectarum præceptionum de Agricultura libri viginti Jano 
Cornario interprété. Lugduni , Sebast. Gryphius , 1541, in-8. 

— Les vingt livres de Constantin Cæsar ausquelz sont traictez les bons enseigne 
ments d’Agriculture, trad. en françoyspar Ant. Pierre. Lyon , chez Thibaud Payait , 
1557 in -16. 

Contre-empire (le) des sciences et le mystère des sciences et le mystère des asnes 
(en vers) avec un paysage poetic sur autres divers sujets. Lyon , Fr. Aubry , 
1599, in-16. 

Contreras (//. de). Les Estranges avantures contenant l’Histoire merveilleuse des 
Amours extrêmes de Luzman et d’Arholea , mise d’espagnol en françois par 
G. Chapuy. Lyon , B. Rigaud, 1580, in-16. 

Conversion (la) de Saint Paul, tragi-comédie. Lyon , CL La Rivière, 1655, 
petit in-8. 

Copie d’une lettre du philosophe Lyndorach, grand gymnosophiste des Indes, au 
roy Gultheber, touchant les incommoditez du mariage. Lyon . Jean Poyet , 
1619, petit in-12. 
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CoppIe de iarrest du grant Conseil donne a lencontre du Misérable et Mesehant Em- 
poisonneur de Monseigneur le Daulphin. Auec aucunes Epislres et Rondeaux 
sur la mort de mon dict seigneur. (A la fin) Donne a Paris ce XV111 octobre 
M. D. XXXVI. Petit in-8 de 8 feuillets gotli. en vers, plaquette reliée en mar. 
rouge, tr. dorée par Duru. (B. C.) 

Coppie de la lettre escrite par Maistre Gabriel Remoneau enuoyee de l’autre Monde 
a toutes ces Canibrades de Lyon et ailleurs, contenant les plaisantes merueilles 
et rencontre par luy veu en l’autre Monde avec la description de partie *dc ceux 
qui sont de la première et seconde table. Traduit du Langage de l’autre Monde 
en François, par A. H. L. B. le premier décembre, 1618. A Niort , par Pierre 
Personne , 1618, in-8 de 14 pp. mar. r. tr. dorée, par Duru (B. C.) 

Copwer (Guillaume) Lyonnois. Essays et .définitions de mots, ensemble l’origine et 
les noms de ceux qui les premiers ont inventé les arts et la plus grande part des 
choses. Lyon , Guichard Jullierçn, 1663, in-8. 

Coquillart (Guillaume). Les Œuvres de maistre Guillaume Coquillart... nouuel- 
lement reueues et corrigées. M. D. XXXV. On les vend a Lyon, en la maison 
de Françoys Juste. A la fin : imprime nouuellement par Françoys Juste... a Lyon 
le ij daoust . Petit in-8 ou in-16 goth. de 96 ff. 

— Les Œuvres de Guillaume Coquillard. Lyon, Benoist Riyaud , 1579, in-16. 

Corbin (Jacques). Le Valet à tout faire, farce (en vers). Lyon, Pierre Délayé , 1606, 

in-8 de 16 pp. 

L'anagramme de Jacques Corbin, Roc bien acquis, se trouve au bas de l'épitrc dédicatoirc. Cel 
ouvrage est de la plus grande rareté. 

— Les saintes voluptez de l’ame, par Jacques Corbin. Lyon, Thomas Ancelin, 1603, 
petit in-12. 

Corderu ( Maturini ). De Corrupti sermonis emendatione et latine loquendi ratione 
liber. Lugduni , G. Ro vil lus , 1545, in-8. Voyez Disticha. 

Cornu ( Pierre de). Les Œuvres poétiques de Pierre de Cornu, dauphinois, conte- 
nant Sonnets, Chansons, Odes, Discours, Eclogues, Stances, Epitaphes et autres 
diverses poésies. A Lyon, par J. Huguetan, M. D. LXXX11I, imprimerie de Thibaud 
Ancelin , petit in-8 

Corrozet (Gilles). Le catalogue des antiques érections des villes et citez, fleuues 
et fontaines assises ès troys gaules, c’est assauoir Celtique, Belgique et Aquitaine, 
contenant deux livres. Le premier par Gilles Corrozet, le second par Claude 
Champier. Lyon, chez françoys Juste , 1539, in-16 goth. 

L'exemplaire de la bibliothèque Costc est relié en mar. bleu, à compartiments, par 
Bauzonnct. 

— Le Conseil des sept sages de Grèce, mis en franeois, avec une briève et fami- 
lière exposition sur chacune autorité et sentence (par Gilles Corrozet). Lyon, 
Jean de Tournes. 1547, petit in-12. 
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— La Fleur des sentences certaines, apotliegmcs et stratagèmes, tant des anciens 
que des modernes, enrichie de figures et de sommaires françoys et italiens 
propres à chacune sentence. Lyon , Claude de la Ville , 1548 et 1549, petit 
in-16. 

— Le Parnasse des poètes françoys modernes. Lyon , chez Ben . Rigaud , 1578, in-lfi. 

— Les divers propos mémorables des nobles et illustres hommes de la chrétienté. 
Lyon, 1570, in-lfi: et Ben. Rigaud , 1579, in-lfi. — Voyez Compte (le) du rossignol. 

Corruption (de la) des cieux par le péché, où il est montré que tous les cieux, ex- 
cepté l’Empiré, sont sujets à se corrompre, etc. Lyon , 1672, petit in-12. 

Courier facétieux (le), ou Recueil des meilleures rencontres de ce temps. Lyon . 
Larivière , 1650, in-8. — Autre édition, Lyon^ 1668, in-8. 

Courval Sonnet (Thomas ) , gentilhomme virois , docteur en médecine. Satyre 
Menippce sur les poignantes trauerses et incommoditez du mariage. Lyon . 
Vincent de Cœursilly, 1623. Thimetelie ou censure des femmes, satyre seconde 
en laquelle sont amplement descrites les maladies qui arrivent ordinairement 
à ceux qui vont trop souvent à l’escarmouche soubs la cornette de Vénus. 
Lyon , Vincent de Cœursilly , 1623. — Deffense apologétique du sieur de 
Courval, docteur en médecine, gentilhomme virois, contre les censeurs de sa 
satyre du mariage. Lyon , Vincent de Cœursilly , 1623. — Responce à la contre- 
satyre par l’autheur des Satyres du mariage et Thimetelie. Lyon , Vincent de 
Cœursilly , 1623, in-4. La pagination de ces quatre pièces est la même. 

Courtisan (le) de M. Balthazar de Castillon (trad. par J. Colin d’Auxerre), nouvelle- 
ment revu et corrigé (par E. Dolet). Lyon , Fr. Juste, 1538, 4 part, en 1 vol. in-8, 
bordure sur bois. 

Crescens (Pierre de) Voyez Livre des Prouffitz champêtres. 

Cronique des rois de France contenant les généalogies, faitz et gestes d’iceux depuis 
le premier roi nommé Pharamond, jusques à Charles de Valois, «IX e de ce nom, 
à présent régnant. A Lyon , par Benoist Rigaud , 1568. in-8, fig. 

Cronique sommairement traitée des faietz héroiques de tous les rois de France et 
des personnages et choses mémorables de leur temps. Lyon , Cl. Baudin , 1570. 
in-8, portr. gravés par Woëriot. 

Croniques de Jean Carion, avec les faits et gestes du feu roy Françoys, jusques au 
règne du roi Henry 11, trad. en françois par J. Le Blond. Lyon , Jean de Tournes et 
Guillaume Gazeau , 1564, in-16. — Autre édition. Lyon , Pierre Michel, \ 549, in-16. 

Croniques (les) des roys, duez et comtes de Bourgogne depuis lan X11I1 apres la 
résurrection de N. S. jusqu’au prince Charles qui trespassa deuant Nancy en 
Lorraine au mois de ianuier mille cccclxxvi. Petit in-4 goth. de 6 ff. — Au recto 
du dernier feuillet: Explicit... a Lyon imprime... et l’écusson des imprimeurs 
Mareschal et Chaussard. Il y a une autre édit.. Lyon , Mari. Havart , in-4 goth. (s. d. ) 

t'iiMDO jurisperitus, Steph. Fnrcatalo autore. Ejnsdem ad Calumniatores epistola. 
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Luyduni , Joan Tomœsius , 1553. Ejusilem Sphæra legalis, ibid, id 1549. 
Ejusdem Polonia fœlix. Ibid. 1574, in-4. 

Curth (Q.) Rufi, De Rebus gestis Alexandri Magni libri decem. Lugduni, apud Sebast . 
Gryphium , 1547, in-16. 

Cy commence la table de ce présent liure qui est dict le miroer historial... (A la fin) : 
Cy finist ung compendieux extrait du mireur historial auquel sont en bref et clai- 
rement recilees les hystoires de la bible Et les preexceUentes gestes des gréez et des 
troyens de alixandre monarche de tout le monde Et des merueilleux fais des rom- 
mains El de plusieurs roys bellicqueux et daultres magnanimes et nobles princes 
dignes de perpétuelle mémoire Et a este fait et imprime a Lyon sur le rosne en la 
maison de maistre bartholomyeu buyer citoien de lyon Et fini le dernier tour de 
iuillet mil quatre cens Ixxix . In-fol. goth à 2 col. de 28 lig. 

Cy commence Jehan Boccace de Certal son livre intitulé de la ruyne de nobles 
hommes et femmes (A la fin) : Imprime à Lyon sur le Rosne par honorables mais- 
tres 9 maistre Mathis Husz et maistre Jehan Schabeller , lan mil cccc quatre vingtz 
et troys, in-fol. goth. à deux col. , fig. sur bois., mar. vert., larges dentelles à 
froid, double de raar. rouge, tr. dor. : reliure par Bauzonnct-Trautz (B. C.) 

Cy commence le mirouer de la Rédemption. Voyez Spéculum humanœ vitæ. 

Cy commence lospital d’amours. (Sans lieu ni date), petit in-4 goth. de 34 ff. 

Selon M. Brunet, les caractères sont ceux de Pierre Mareschal, imprimeur à Lyon, à ta fin 
du XV e siècle. 

Cy commence un très excellent livre nomme le Propriétaire des choses, translate de 
latin en françois, par Fr. Jehan Corbichon (Voyez Glanville). 

Cy commencent les notables déclaratifs sur le guidon, composés par très excellent 
docteur maistre Jehan Falcon, docteur regent en médecine en la très noble et 
bienfamee université de Montpeslier et conseiller du roy nostre sire très utiles à 
ung chacun etudiant en lart et science de cyrurgie... Se vendent a Lyon par 
Constantin Fradin , s. d., (vers 1514), in-4 goth. 

Cyropédie (la) de Xénophon, de la vie et institution de Cyrus roi des Perses, trad. 
du grec par Jacques des Comtes de Vintemille Rhodien. Lyon , Jean de Tournes , 
1555, in-4. 

Cyrurgie (la) de maistre Guillaume de Salicet dit de Placentia, trad. du latin par 
'honorable homme maistre Nicole Prévost, docteur en médecine. Lyon, maistre 
Mathieu ffuss, 1492, le xx«jourde novembre, in-4 goth. 

Dacrygelasie spirituelle du très-chrétien Roy de France Charles IX, sur les com- 
bats et victoires obtenues à l’encontre de ces séditieux et rebelles héréticques , 
extrait des Psalmes de David, par Léonard de la Ville, Charrolois, maistre d’école 
et écrivain à Lyon. Lyon, Benoist Rigaud , 1573, in-8. 

Mcncstrier. dans ses notes, place celle édition sous la dale 1572 ; il eile cependant un 
extrait de PEpilre dédicaloirc au roi. dans laquelle on lit la date 1575. 
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Daléchamp. De Peste libri très, opéra Jac. Dalechampii, doctoris medici Cadomensis. 
Lugduni , apud Gui. Rouillum , 1553, in-16. 

Dame (la) d'intrigue, ou le Riche vilain, comédie. Se vend à Lyon , 1678, petit in-12. 

Dance (la) des aveugles (par Pierre Michault) (A la fin) : Cy finist la dame des 
aveugles , imprimée à Lyon (sans date), in-4 goth. de 44 ff. à longues lignes, sign. 
À-F, par cahiers de 8 feuillets, le dernier n’en a que 4. 11 y a cinq figures sur 
bois, y compris le philosophe ; très-belle reliure de Duru,en mar. vert, ant. large 
dentelle, petits fers, fil., tr. dor. 

Cette édition a été imprimée avec les mêmes caractères que le Chappelet de vertu, donne 
par Guillaume Le Roy vers 1483. Le très-bel exemplaire Coste est relié par Bauzonnct, en 
mar. rouge, double de mar. vert, tr. dor., riches compartiments. 

— La Dance des aueugles. Lyon (s. d.), Pierre Mareschal et Bernabe Chaussard , 
in-4 goth*. , 36 ff. à 30 1. — Autre édition. Lyon , Olivier Ârnoullet , 1543, in-8. 

Danger (le) de se Marier par lequel on peut congnoistre les périls qui en peuuent 
aduenir, tesmoings ceux qui en ont este les premiers trompez. Lyon,B.Rigaud, in-8. 

Danse macabre. La grant danse Macabre des hommes et des femmes... Avec le débat 
du corps et de lame, la complainte de lame damnée etc. Lyon le xviij iour de 
Feurier , 1499, in-fol. goth., fig., de 42 ff. signés a-g liij ; vendu 1205 f. (DebRre) 
et acheté par M. Yemeniz. 

— La grant danse Macabre des hommes et des femmes, hystoriee et augmentée de 

beaulx dietz en latin. — Le débat du corps et de l’ame. — La complainte de l’aine 
damnee. — Exhortation de bien vivre et de bien mourir. — La vie du maqlvais 
Antecrist. — Les quinze signes. — Les iugemens. (A la fin) : Cÿ finist la danse 
macabre des hommes et des femmes, hystoriee et augmentée de personnaiges et 
beaux dietz en latin... Imprime a Lyon sur le Rosne par Claude Nourry le dernier 
iour daouts mil cinq cem et ung , in-fol. fig. sur bois de 32 feuillets non chiffrés, 
signés A-G ; par cahiers de six feuillets, excepté E et G qui n’ont que quatre 
feuillets, mar. vert à la Dusseuil, doublé de mar. rouge, large dentelle composée, 
superbe reliure de Kœhler (Bibl. Cailh.) , 

— La grand danse macabre des hommes et des femmes bystoriée et augmentée de 
beaulx dietz en latin : Le débat du corps et de l’ame. — La complaincte 
de lame damnée. — Exhortation de bien vivre et bien mourir. — La vie du 
mauvais Antéchrist. — Les quinze signes. — Les jugemens. On les vend a Lyon 
sur le Rosne par Pierre de Saincte lucie dict le Prince , près notre dame de 
Confort . (A la fin) : Imprime a Lyon par Pierre de Saincte lucic dict le Prince le 
XV jour de mars, lan mil ccccc LV, 1 vol. in-4 ; titre noir et rouge, 40 feuillets 
par cahiers de 4, sig. A à K, mar. vert ant., large bordure et coins composés, 

. fleurons idem à mosaïque rouge, petits fers et têtes de mort en mosaïque sur 
les plats, tr. dorée, magnifique reliure de Du ru. 

Exemplaire de toute beauté aver témoins (Bibl. Cailh ) 
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— Autre édition de ta grande danse macabre. Lyon , Oliv . Arnottllet , (s. d.) in-4. ' 

Dante (il). Con argumenti et dechiarazione de motti luoghi novamente revisto e 

stampato. Lione , Giovani di Tournes , 1547, in-16. 

— Dante, con nuove et utili ispositioni ; aggiuntoui di più una tavola di tutti i 
vocaboli più degni d’osseruatione, che ai luoghi loro sono dichiarati. Jn Lyone , 
appresso Gugliemo Rouillo , 1551, petit in-4 2. 

Dan y (frère). L’art et manière de semer et faire pepinieres des Sauuageaux, Enter 
de toutes sortes Darbres et faire vergiers. Auec plusieurs aultres nouveaultez. 
Rédigé et mys en escript par frere Dany (David Brossard), religieux de Lab- 
baye Sainct Vincent lez le Mans. Selon ce qu’il en a longuement esprouve et 
expérimente en son temps a faire dresser les vergiers de la dicte Abbaye. El 
contient le dict liure sept chapitres comme Ion verra cy apres. Cy fbtist la maniéré 
de Enter et Planter. Imprime nouuellement a Lyon, par Jacques Moderne , petit 
in-8 de 48 ff., signés A. -F., sans date. 

D’Assier de Valenches (M. P.) Mémorial de Dombes en tout ce qui concerne cette 
ancienne Souveraineté, son histoire, ses princes, son parlement et ses membres, 
avec liste nominative, un armorial et pièces justificatives, 1523-1771. Lyon, 
imprimerie de Louis Perrin, M. DCCCLIV, 4 vol. grand in-8, carte et fig. 

Daugieres (Alb.) et soc. J. Carminum libri IV. Lugduni , Buisson et Posuel, 
1678, in-8. 

Davignon (noble Hugues). La Velleyade, ou délicieuses merveilles de l’Eglise Nostrc- 
Dame du Puy et pais de Velay. Lyon. Louis Muguet , 1630, in-8. 

Débat (le) de lomme et de largent. Nouuellement translate ditalien en Rime 
françoyse. On les vend a Lyon par la veuftie feu Barnabe Chaussard demeurant 
en rue Mercyere. In-8 gothique de 12 ff. à longues lignes, signés A.-C. (sans date). 

Débat (le) de l’orne mondain et du religieux (en vers). Petit in-4 goth. de 11 ff., 
avec les signatures a i-b ii. 

On voit sur le titre un cartouche surmonté d’un rouleau sur lequel on lit : Pierre Mareschal , 
Barnabe Chaussard. 

Débat de lyuer et de leste auec lestât présent de Ihomme, et plusieurs aultres 
ioyeusetez. Item pour eongnoistre ung bon cheual : et les conditions et taches 
qu’il doit auoir deuant qu’il soit bon. Ensemble ung sermon ioyeulx dung depu- 
celeur de nourrices [Lyon, vers 1530?) petit in-8 goth. de 8 ff. 

Décades de la description, forme et vertu naturelle des animaux, tant raisonnables 
que brutz. A Lyon, par Balthazar Amoullet, 4549, petit in-8. 

Dechier (du) des nobles hommes et femmes. Imprime à Lyon sur le Rosne par 
honorables maistre Mathis Husz et maistre Jehan Schabeller, lan Mil cccc quatre 
vingtz et troys, in-fol. goth. à deux col., fig. (par Jehan Boccacc). 

Déclaration des abus et tromperies que font les apothicaires, fort utile et néces- 
saire à un chacun studieux et curieux de sa santé, par Lissct Benancio 
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4 (Seb. Coliu, médecin). Lyon, Michel Jove. 1557. — Déclaration des abus et igno 
rances des médecins. Composé par P. Braillicr. Lyon, Michel Jove, s. d., in-16. 

Décoration (la) dhumaine nature et aornement des dames, compile et extraict des 
Ires excellens docteurs et expers médecins tant anciens que modernes, par maistre 
André le Fournier, docteur en la faculté de medeeine. Item plusieurs souveraines 
receptea, tant en l’art de medeeine que pour faire sauons, pouldres et pommes 
redolentes. Aussi plusieurs eaues proffitables a lauer que nettoyer tant les corps 
que les abillements, lesquels preseruent de toute corruption. On les vend a Lyon 
par Thibault Patjen, 1537. petit in-8. 
livre rare et des plus singuliers. 

Deffensoire (le) de la foy chrestienne, contenant en soi le Miroer deserrantz, autre- 
ment dits Luthériens (par Désire Artus); nouvellement augmente et corrige, outre 
les precedentes impressions. Imprime a Lyon par Jean Pullon dit de Trin. (C’est 
la troisième édition de l’ouvrage). Lyon, Thibaud Payen , 1552, in-16 de 84 ff. 

Deimier (le sieur Pierre de). Les premières Œuvres du sieur de Deimier, dédiées 
à la gloire. Lyon , Claude Morillon, 1600, petit in-12. 

— L’Austriade. Lyon, Thibaud Âncelin, 1601, petit in-12. 

— Les Illustres avanturcs. Lyon , Thibaud Âncelin, 1603, in-12. 

Délices (les) ou Discours joyeux et récréatifs, avec les plus belles rencontres et 
propos sérieux tenus par tous les bons cabarets de France, par Verboquct le gé- 
néreux. Très utile et necessaire pour réjouyr les esprits mélancholiques ; dernière 
édition revue et augmentée de nouveau. A Lyon , chez Nicolas Gay, 1640. 

— Les svbtiles et facécieuscs rencontres de J. B. disciple du généreux Vcrboquet. 
par luy practiquées pendant son voyage, tant par mer que par terre, le tout au 
contentement des plus mélancoliques. A Lyon, 1640, petit in-12. 

Delorme (T.) La Muse nouvelle ou les agréables divertissements du parnasse. Lyon , 
Benoist Coral, 1665, in-12. 

Deluge des Huguenotz. avec leur turabeau et les noms des chefs et principaux 
punis à Paris, le 24 e jour d’aoust et autres ensuivans, 1572 (en vers); par Jac. 
Copp. de Velav. Lyon, Joue, 1572, in-8. 

Demandes (les) damours auec les responces ioveuses. Lyon, s. d., petit in-8 goth., 
fig. en bois. C’est l’édition originale ; elle est fort rare. 

Déploration de la France sur la mort de hault et puissant prince messire Claude 
de Lorraine, duc d’Aumale... Lyon, Benoist Rigaud , 1573, petit in-8. 

Deplovrarle (la) fin de Flamete elegante inuention de iehan de Flores espaignol 
(traduicte en langue françoyse par Maurice Sceve). 1535. On les vend a ÏAyon chez 
Françoys Juste, petit in-8 goth. de LXXVI ff. 

Derniers (les) propos de Henry de Valois, jadis roy et tyran de France. Reeucillys 
parle sieur d’Estourneaux. Lyon, I,oys Tantillon, 1589, in-8. 

Des Autelz ( Guillaume ). Le mois de may de Guilclme Deshautclz de Montcenis en 
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Rourgoigne. •Dem mt. (Sans indication de date m de lieu). Lyon , chez Olivier 
Amoullet (vers 4544), petit in-8 goth. de 46 ff., signés À. et B. 

— Traité touchant l’ancien ortographe françoys contre l’orthographe des Meygretistes, 
parGlaumatis de Yezlet (Guillaume des Autelz). Lyon , 1548, in-8, et 4549, in-46. 

— Repos de plus grand travail (par Guillaume des Autelz). A Lyon , par Jean de 
Tournes et Guill . Gaz eau. M. D. XXXXX, petit in-8 de 144 pp. 

— Répliqué de Guillaume Des Autelz aux furieuses défenses de Louis Meigret avec 
la suite du Repos de l’auteur. Lyon , Jean de Tournes et Guillaume Gazeau, 4554, 
in-8. Voyez Meygret. 

— Amoureux repos de Guillaume des Autelz, gentilhomme charrolois (avec les fa- 
çons lyriques). A Lyon , par Jean Temporal M. D. L1I1, petit in-8, portraits de 
l’auteur et de sa femme. 

Des exemplaires sont indiqués sous la date 1555. 

— Mitistoire baragouyne de Fanfreluche et Gaudichon. On les vend à Lyon , par 
Jean Dieppi , 4574, in-46. 

Des Coles (le seigneur). L’Enfer de Cupido. Lyon, Macè Bonhomme , 4555, in-8. 

Description de l’Afrique, par J. Léon, africain. Lyon , Jean Temporal , 1556, 2 tomes 
en 4 vot. in-fol. 

Description de la superbe et imaginaire entrée faite à la royne Gillette passant à 
Venise, en faveur du roy de Malachie, spn futur époux, le 4 jour de septembre. 
Lyon , Jean Bonhomme, s. d., in-46. 

Désiré (Arthus). Les Combatz du fidelle chrestien dit papiste, contre l’infidelle 
apostat anti-papiste. Ensemble la description de la cité de Dieu assiégée des 
hérétiques, par Arthus Désiré. Lyon , Jean Pullon , dit de Trin , 4554. in-46. 
Voyez Disputes et Deffensoires. 

Deslauriers. Voyez Advertissement du sieur de Bruscambille. — Œuvres de Brus- 
cambille. Lion , 4634. 

Desmasures (Louis), tournisien. Œuvres poétiques. Lyon , par Jean de Tournes 
et Guill . Gazeau , 4557, petit in-4. On trouve à la fin du recueil le jeu des 
Echecz translate de Hier. Vida. 

— Chant pastoral sur le partement de France et la bien-venue en Lorraine de 
monseigneur Charles, duc de Lorraine, et de madame Claude de France son 
espouse. Lyon, Jean de Tournes , 4559, petit in-8. 

— L’Enéide de Virgile, prince des poètes latins, translatée de latin en françoys, 
par Loys des Masures, tournisien. Lyon , J. de Tournes , 1560, in-4, fi g» sur bois. 

— Poésies latines (sous le nom de Ludovici Masurii Nervii carmina. Lyon , 
1577, in-4. 

Desmouuns. Catholicon (le) des mal aduisez, autrement dit le cymetière des mal- 
heureux (par Desmoulins). Lyon , Claude Nouriy , 4522, in-8. — Autre édition. 
Lyon, Olivier Amoullet , 1534, petit in-8. 
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Des Perriers {Bonaventure). Recueil des œuvres de feu Bonaventure des Perriers, 
vallet de chambre de très chrestienne princesse Marguerite de France, royne 
de Nauarre (publié par Antoine Dumoulin). A Lyon, par Jean de Tournes , 
1544, in-8. 

— Cymbalum mundi , en françoys , contenant quatre dialogues poétiques fort 
antiques, joyeux et facétieux. Probüas laudatur et alget . (C’est la seconde édition) . 
Lyon , Benoist Bonyn , 1638, petit in-8. 

— Les nouvelles récréations et joyeux devis. Lyon , Bob. Gi'anjon , 1558, petit in-4, 
caractère Civilité. 

— Les mêmes récréations. Lyon , Rouille, 1561 , petit in-4. — Lyon , Ben. Rigaud,\ 571 . 

— Les nouvelles récréations et joyeux devis de feu Bonaventure des Perriers, valet 
de chambre de la royne de Navarre, augementées de plusieurs autres nouvelles 
fort joyeuses et récréatives, non encore veues ni imprimées par cy-dcvant. Lyon, 
Noël Brun , 1616, in-16. 

Désolation (la) des frères de Robe grise pour la perte de la marmite. Lyon , 
1563, in-8. 

Desrues. Voyez Fleurs de bien dire. 

Desternod [Claude). L’Espadon satyrique. Lyon , Jean Lautret, 1621, in-12. 

Quelques exemplaires portent les dates de 1622 et de 1626. 

Destruction de Jérusalem. (A la fin) : Cy fînist ce présent traicte intitule la destruc- 
tion de Iherusalem et la mort de Pilate. In-fol. gotli. à 2 col. de 37 lignes à la 
page : 19 feuillets, signés a C, 1 à 4, 8 feuillets a B -, 1 à 4, 8 feuillets C ; 1 à 
2, 3 feuillets. Le recto du premier feuillet en blanc, au verso la figure de Ves- 
pasien dans son lit, répétée au verso du dernier feuillet. Lyon (vers 1490). 
Superbe exemplaire de cette édition ignorée, relié en mar. rouge, fil. tr. dorée, 
par Bauzonnet(Bibl. Cailh.) 

Cette édition n’est pas la meme que celle dont a parle Mercier de Saint-Léger, et qui se 
trouvait dans la bibliothèque Adamoli, papier partie à la roue dentée, partie au B. Elle parait 
être sortie des presses de Guillaume Leroy. 

— Destruction de Jérusalem. Lyon , Jacques Maillet , 1494, petit in-fol., même 
figure de Vespasien. 

Destruction (la) de Troie la grande, le ravissement d’Heleine, faict par Paris Alexan- 
dre, composée en rithme françoyse par Jean de Mehun (Jacques Millet). Auec les 
prouesses, noblesses et vertus du preux Hector, etc. Lyon , Denys de Harsy 9 4544 , 
in-fol., fig. sur bois, mar. vert, fil. et fleurons, tr. dor. (Trautz-Bauzonnet). 

Bel exemplaire de la Bibliothèque Coste. 

— Autre exempl. mar. rouge doublé de mar. vert (Bibl. Cailh.) 

Destructorium vitiorum ex similitudinum creaturarum excmplorum appropriatione 

per modum dyalogi. Auctoritalumque sacrarum scripturarum philosophorum et 
poetarum constructorumque virtutum. (A la fin) : Impresswn Lugduni , per 
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VAaudium Nourry , anno Domini M. CCCCC IX, die mensis Junii , un vol. in-4 
goth. de 68 feuillets non chiffrés, à longues lignes, sig. A-R, par cahiers de 
4 feuillets, majuscules ornées, curieuses figures sur bois, à chaque page. Édition 
décrite pour la première fois par M. Cailhava. 

— Destructorium vitiorum ex similitudinum creaturarum exemplorum appropriatione 
per modum dyalogi (À la fin) : Impressum Lugduni , per Clatidium Nourry , 151 1 , 
in-4 goth., fig. sur bois, raar. vert, compartiments, tr. dor., reliure par Trautz- 
Bauzonnet. (Bibliothèque Coste). 

Deuise (la) des armes des cheualiers de la table ronde, lesquels estoyent (du temps) 
du très renomme et vertueux Artus, roy de la grant Bretaigne. Auec la descrip 
tion de leurs Armoiries. Lyon, Benoist Rigaud, 1590, in-16, blasons. 

Deux epistres des brebis au mauvais pasteur. Lyon , lan mil cinq cens quarante 
cinq , petit in-8, de 12 ff. 

Deux epistres des célèbres docteurs Sainct Hierome et Sainct Basile : trad. de 
latin en vulgaire (par firere Gilles Cailleau) entre les minorités de profession le 
mineur. Lyon, par Jean de Tournes, 1543 in-16. 

Charmant volume dont le Bulletin du Bibliophile annonçait un bel exemplaire relie on 
mar. rouge, tr. dor, par Bauzonnet-Trautz, au prix de 75 fr. 

Deux livres de filosofie fabuleuse : le premier prins des Discours de M. Ange 
Firenzuola, le second extraict des traictez de Sandebar, indien philosophe moral, 
par P. de la Rivey. Lyon, B. Rigaud, 1579, in-16. 

Deveze. La chasse à la bête apocalyptique et à ses ministres françois-anglois. Lyon, 
Bertrand Teste fort, 1627, in-12. 

Dialogo de las empresas mili tares y amorosas compuesto en lengua ilaliana por 
Paulo Jovio, traduzido en romance castellano por Allonzo de Ulloa. Leon de 
Francia, G. RoviUe , 1561, petit in-4, fig. sur bois. 

Dialogo dell’ impresse militari ed amorose di P. Jovio $ le imprese heroichc e morali 
di Gab. Symeoni conun ragionamento diLod. Domenichi nel medesimo soggetto. 
Lyone, G . Rouillio , 1559, in-4, avec 102 jolies figures gravées sur bois. Il y a 
une jolie édition in-8, de 1574, avec 135 fig. 

Dialogue de la vie et de la mort, compose en toscan par maistre Innocent Ringhiere. 
gentilhomme Boulongnois, nouuellement trad. en françoys par Jehan Louveau. 
Lyon , Robert Granjon 1558, petit in-8, impr. en caractères de Civilité. C’est la 
seconde édition. 

L'exemplaire de M. Cailhava avait une riche reliure ancienne, dorcc sur les plais. 

Dialogue des créatures, plein de ioyeuses fables et profitables enseignemens pour 
la doctrine de l’homme. Lyon, Mathieu Husz et Jean Schabeller , 1483, in -fol. 
goth., gr. sur bois. 

Dialogues sur certains points de la philosophie naturelle et choses météorologiques, 
trad. de ritalicn de Bruccioli. Lyon , Rouille. 1561, in-4. 
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Dialogue des devises d’arme et d’amours du S. Paulo Iovio, avec un discours de 
M. Loys Dominique sur le même suiect, traduit d’italien par le S. Vasquin Phi- 
lieul, auquel avons adjousté les devises héroïques et morales du seigneur Gabriel 
Simeon. Lyon , Guillaume Rouille , 4564, in-4, fig. en bois. 

Dialogue très élégant intitule le Peregrin, traictant de lhonneste et pudique amour 
concilie par pure et sincere vertu, traduict de vulgaire italien (de J. Caviceo) 
en langue Françoyse, par maistre Françoys Dassy conterouleur des Briz de la 
margne en Bretaigne... On les vend à Lyon en la maison de Cl. Nourry. (A la fin): 
Cy finent les trois livres du Peregrin ... nouvellement imprimez à Lyon , par Claude 
nourry . Mil cinq cent et vingt , petit m-fol. güth. 

Un bel exemplaire, relié en mar. vert., tr. dor. par Bauzonnet-TrauU, a été payé 200 fr. 

— Autre édition. Lyon, Claude Nourry, dict le Prince, 4528, pet. in-fol. goth. fig. 
sur bois. Non moins rare que la précédente. 

Dictionnaire comique, satyrique, critique, burlesque, libre et proverbial, par Le 
Roux. Lyon, 4735, in-8. 

Dicts et sentences dorez (les) des très illustres sept Sages de Grèce, traduicts de 
grec en vers latins par le poète Ausone, et luy en rithme françoyse. Plus autres 
dicts desdicts Sages nouuellement traduicts. Lyon, Benoist Rigaud,\ 586, petit in-4 2. 

Dictys Cretensis de beilo troiano. Impressum Lugduni, per J. Marion, sumptxbus 
R. Morin, 4520. — Dares Frigius de bello troiano. (ibid.) In-4, lettres rondes, 
fig. sur bois. 

Dioscoridis Anazarbei (in) de materia rnedica libros quinque, Amati Lusitani enar- 
rationes, eruditissimœ. Lugduni , Matthias Bonhomme , 4558, in-8. 

Discours contenant le seul et vray moyen par lequel ung serviteur favorisé et consti- 
tué au service d’ung prince, peult conserver sa félicité éternelle et temporelle : 
et éviter les choses qui luy pourroyent l’une ou l’autre faire perdre. Lyon, Est. 
Dolet, 4542, petit in-8 de 34 ff. 

Opuscule extrêmement rare. 

Discours de deux Savoyards, l’un charpentier et l’autre tailleur, lesquels changèrent 
de femme l’un l’autre, le premier jour de mai de l'année présente 4604, avec leurs 
dispute, et cartels de defïi, en rithme savoyarde. Lyon, 4004, 'petit in-8 de 42 pp. 

Discours de Mgr. Guillaume Le Blanc , evesqae de Grasse et de Vance, à ses 
diocesins, touchant l’affliction qu’ils endurent des loups en leurs personnes , et 
des vermisseaux en leurs figuiers en la présente année 4597. Lyon, 4 598, petit in-8. 

Discours des préparations faictes par firere Jacques Clément pour délivrer la France 
de Henry de Valois. Lyon, 4589, in-8. 

Discours des pais selon leur situation, avec les mœurs, lois et cérémonies dlceux. 
Lyon, Jean de Tournes, 4552, in-46. 

Discours (le) du voyage de Constantinople . envoyé dudit lieu à une damoiscllc 
françoisc. Lyon , Pierre de Tours , 4542, in-8. 
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Discours fantastiques (les) de Justin Tonnelier, composez en italien par J. B. Gelli, 
et traduitz en françois par G. D. K. P. (Claude de Kerquisinen). Lyon , à la Sala - 
mendre, 4566, in-8. — Autre édition, Lyon, Clement Baudin, 4575 in-46. 

Discours pitoiable des exécrables cruautés et inhumaines barbaries commises par les 
hérétiques Huguenots contre les catholiques de la ville de NyorL Lyon, 4589, in-8. 

Discours prononcé par Mademoiselle Perette de la Babille, présidente de l'academie 
des femmes savantes, en presence de sa hautesse Madame Henroux, princesse 
du Marché, douairière du Moulin, Marquise du Four, Comtesse de la Fontaine, 
et autres lieux, dans la grande salle du Palais de Touroc-i-ious-Vents (suivi de 
l'alphabet des vertus des femmes, du secret des femmes, des rossignols du mé- 
nage.-. en vers). Lyon , Antoine-Joseph Dejussieu, 4736, in-8. 

Discours véritable d’un homme qui a esté extrêmement battu par sa femme et 
deux de ses enfants. A Lyon , pour François Yvrard (vers 4560), in-8. Rare. 

Pamphlets politiques pendant les guerres de religion . 

Discours du grand triomphe fait en la ville de Lyon, pour la paix faicte et accordée 
entre Henry second roy de France très cbrestico et Philippe roy des Espagnes. 
— Suytte de la description des grands triomphes faitz à Lyon, après la publica- 
tion de la paix (par Benoist du Troncy). A Lyon, par Jean Saugrain , 4559, in-8. 

Discours de la bataille gaignée par Monseigneur le Duc d'Anjou, frère du Roy, et 
lieutenant-général de Sa Majesté, contre les subjects rebelles de Sadicte Majesté, 
entre S. Jovyn et Montcontour, le troisiesme d’octobre 4569 ; avec la missive 
envoyée par sa Majesté à Monsieur de Mandelot, gouverneur du pays de Lyon- 
nois en l’absence de Monsieur le duc de Nemours. A Lyon, par Michel Jove, 4569, 
in-8 de 48 ff. sans pagination. 

Discours entier des choses qui se sont passées à la réception de la reine à Lyon, 
l’an 4564, et an mariage du roi Charles IX, par Papire-Masson, 4574, in-8. 

Discours sur les causes de l’exécution faicte ès personnes de ceux qui auoyenl 
coniurc contre le Roy et son estât. A Lyon, par Michel Jove, 1572, petit in-8. 

Discours modernes et facétieux des faicts advenus en divers pays pendant les 
guerres civiles de France, par J. B. S. D. S.-C. (Jean Berger, sieur de Saint- 
Clément). Lyon, Pierre Michel, 4572, in-46. 

Discours de la vermine et prestraille de Lyon, déchassée par le bras fort du sei- 
gneur, avec la retraite des moines après la sommation à eux faicte : regrets, 
déploration, mort et épitaphe du pape, avec l’épigramme du Dieu des papistes. 
(Sans lieu d’impression), 4572, petit in-8. 

Discours contre les Huguenotz, auquel est contenue et déclarée la source de leur 
damnable religion. Aussi est faict mention de la iuste vengeance que Dieu a 
prias d’eux et qu'il prendra à l’aducnir, s’ils ne font pénitence. En Iceluy est 
d'auanlagc contenue une admonition à tous fidellcs Chresticns pour les nduertir 
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de rendre grâces à Dieu et au Roy d’une telle victoire. (En vers). .4 Lyon, par 
Benoist Rigaud, 1573, petit in-8 de 8 pp. 

Discours (sommaire) sur la déclaration de Henry de Valois troisième du nom, roy 
de France et dePoloigne, touchant l’atourde Veloux (par P. Bugnyon). .4 Lyon , 
par Benoist Rigaud, 1577, in-8. 

Discours (brief) sur les troubles qui depuis douze ans ont continuellement agité 
et tourmenté le royaume de France ; et la deffaicte d’aucuns chefs plus signalez 
des mutins et séditieux qui les esmouuoyant et mettoyent sus quand bon leur 
sembloit. Auec une exhortation à iceux mutins de bien tost abiurer leur 
erreur et hérésie... •, par Jean Le Masle, angeuin, enquesteur à Beaugé. (En vers). 
A Lyon, par Benoist Rigaud , 1573, pet. in-8 de 8 pp. 

Discours de la vie, mort et derniers propos de feu Monseigneur de Mandelot, che 
valier des deux ordres du roy, conseiller en son conseil d’Estat, capitaine de 
cent hommes d’armes de ses ordonnances, gouverneur et lieutenant- général 
pour Sa Majesté en la ville de Lyon, pays de Lyonnois, Forests et Beaujolois. 
avec l’ordre tenu à ses obsèques. A Lyon , par Jean Pillehotte , 1588, in-8 de 39 pp. 

Discours véritable de l’estrange et subite mort de Henry de Valois, advenue par 
permission divine, luy estant à St-Cloud, le mardi 1 er aoust 1589, par un re- 
ligieux jacobin. Lyon , Jehan Pillehotte , 1589, in-8. 

Cette édition lyonnaise est augmentée d’un sonnet sur la mort d*un tyran des François , 
occis à Saint-Cloud , par frère Jacques Clément. 

Discours au vray de la desloyale trahison et détestable conjuration brassee par le 
Sieur de Bothéon et ses complices, sur la ville de Lyon. M. D. LXXXX, petit 

• in-8 de 28 pp. et un feuillet à la fin sur lequel est gravé un fleuron. Le titre 
n’indique ni date, ni lieu d’impression, ni nom d’imprimeur. 

Discours véritable des traysons descouvertes de la ville de Lyon et de Montbrison 
en Forest, ensemble la prinse et exécution qui en a esté faicte par le comman- 
dement de Monseigneur le Marquis de Sainct-Sorlin, et Monsieur le Marquis 
Dorfé, faict ce présent mois de Feurier 1591. A Lyon , jouxte la copie imprimée 
par Jehan Pillotthc (sic); imprimeur de la Saine te- Union, 1591, petit in-8. 

Discours de la trahison et entreprise des hérétiques rebelles sur la citadelle et 
ville de Chalon sur Saône, faillie d’estre exécutée la nuict du Sammedy 15 de juin 
1591. Parla singulière grâce de Dieu, et sage preuoyancc et diligence du Seigneur 
de l’Artusie, éleu Gouuerneur de ladite Citadelle par Monseigneur le Duc de 
Mayenne, lieutenant-general de l’Estat Royal et Couronne de France. A Lyon , 
par Jehan Pillehotte, 1591, petit in-8 de 38 pp. 

Discours en forme de déclaration sur les causes des mouvements arrivez a Lyon, 
avec la responce servant d’avertissement. Ensemble des stances du sieur de 
Trclon. .4 Lyon (sans nom d’imprimeur), 1593, in-8 de 12 pp et la dédicace de 
rauteur du premier Discours à un gentilhomme son amv. 
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Discours royal tic ce qui est requis et nécessaire aux roys et princes et la réduc- 
tion de la ville de Lyon à S. M. le 7 février en l'année 1594, par D. T. C. Lyon , 
Pierre Dauphin 4594, in-8 de 46 p. 

Discours sur la réduction de la ville Lyon a l’obéissance du Roi (par Antoine du 
Verdier). Lyon , par Thomas Soubron, 4594, in-8 de 36 pp. 

Discours sur la réduction de la ville de Lyon à l’obeissance de Henry IV , par 
A. du Verdier $ nouvelle édition, suivie d’une lettre adressée à l’auteur du 
Discours d’une response, et de cinq lettres de Henry IV adressées aux Lyonnois ; 
publiée par P.-M. Gonon. Lyon , Dumoulin , Ronet et Sibuet. 4843, in-8,portr. 

Voyez : Ricaud, Saconay, Prinse, etc. 


Dispvtàtion de l’Asne contre frere Anselme Turmeda sur la nature et noblesse 
des animaulx, faicte et ordonnée par le dict frere Anselme, en la cité de Tuniez,* 
l’an 4 41 7 . En laquelle le dict frere Anselme preuue comme les enfans de nostre 
pere Adam sont de plus grande noblesse et dignité, que ne sont tous les aultres 
animaulx du monde, et par plusieurs et viues preuves et raisons. Traduicte de 
vulgaire hespaignol en langue françoise. A Lyon, Jaume Jaqui, en rue Tomasin , 
s. d. (4544), petit in-8. 

- Autre édition. Lyon, Amoullel, 4540, in-46. 

— Autre édition. Lyon, par Laurens Buyson, papetier et libraire, 4548, in-46. 

Disputes (les) de Guillot le Porger (sic) et de la bergère de Saint Denis, en France, 

contre lan Calvin predicant de Genève, sur la vérité de nostre sainte foy catho- 
lique et religion chrestienne : ensemble la généalogie des hérétiques et les fruietz 
qui proviennent xl’iceulx ( par Arthus Désiré). Lyon , par Michel Jove, 4560, in-46. 

Dissertation des lotteries (par Menestrier). Lyon, 4700, petit in-42. 

Disticha de moribus nomine Catonis inscripta, cum latina et gallica interpréta- 
tione (Maturini -Corderi). Lugduni, apud , Se6. Gryphium, 1558, in-8. 

Distiches (les moraux) du très docte poëte espagnol Michel Vérin, trad. du latin 
en langue vulgaire, par beaux quatrains francoys, par Claude Odde de Triors. 
Lyon, Cloquemin, 1577, petit in-8. 

Distiques moraulx, rendus en françois par beaux, graues et sententieux quatrains, 
ausquels sont remarquées et taxées les mœurs corrompues et les misères du temps 
présent : œuure qui peut seruir de rairouer et d’exemple à toute personne : au- 
teur maistre Pantaléon Bartolon de Fauieres. A Lyon, par Benoist Rigaud , 4570, 
in-8 de 80 p. 

— Autre édition, B . Rigaud, 4581, in-8. 

Dits moraulx (les) et belles sentences de plusieurs grands philosophes. Lyon, par 
Georges Poncet, 1552, in-46. 

Diversa (de)hominum natura, pro ut a veteribus philosophis ex corporum speciebu* 
reperta est, Ant. Molinii, Malisconensis. Lugduni , apud J. Tomœsium , 1549, in-8. 


Digitized by t^ooQle 



56 


ÉDITIONS LYONNAISES. 


Diverses leçons (les) d’Antoine Du Verdier, suivant celles, etc. Voyez Du Verdier. 
Diuim eloquii preeonis celeberrimi fratris Oliverij Maillardi... Sermones de adveotu. 

Sermones dominicales, etc. Voyez Maillard. 

Divertissements curieux, ou le Thrésor des meilleurs rencontres et mots subtils 
de ce temps. Lyon, Jean Huguetan . 1650, petit in-8, titre gravé. 

Il y a des exemplaires qui portent la date de 1654, et une édition de 1662 chez le même 
Huguetan. 

Dix plaisans dialogues du sieur Nicolo Franco, trad. de l’italien en françois (par 
Gabriel Chappuys). Lyon , Iean Béraud , 4579, in-16. 

Doctes (les) et subtiles réponses de Barthélemy Taegio, mises d’italien en françois 
par Ant. Du Verdier, de Vauprivas. Lyon , Barth. Honorât , 1577, in-16. 
Doctrinal de Sapience. Voyez Roye. 

Doctrinal des filles (en vers). Imprime a Lyon par Pierre Mareschal, (sans date), 
in-4 goth. de 4 ff. 

Edition anterieure à 1496. 

— Autre édition. Imprime a Lyon par Pierre Mareschal et Barnabe Chaussant , 
lan M. ccccc et quatre, ln-4 gotb. 

Doctrinal des nouueaulx mariez. (Sans lieu ni date), par Pierre Mareschal et 
Barnabe Chaussard , petit in-4 goth. 

Doctrinal (le) des bons serviteurs, pour les enseigner à cognoistre à bien servir. 
(A la fin) : Cy finist le doctrinal des bons serviteurs , imprime nouvellement a Lyon 
chez le grand Jacques , in-8 goth. de 4 ff. 

M. Cailhava possédait un magnifique exemplaire de ce rarissime opuscule, relie par Bauzonnct, 
en mar. vert antique, fil, tr. dor. 

Doctrine (la) des saiges pour inciter chascun a vertu et laisser tout vice. Imprime 
nouuellement a Lyon (vers 1520), petit in-8 goth. de 6 ff. 

Doctrine (la) et instruction que baillent et monstrent les bons peres à leurs enfants. 
(A la fin) : 

Qui ce livre voudra acheter, 

Autant de soir que de matin, 

Qui sans vienne droit marchander 
Chez maistre Guillaume Balsarin. 

Imprime a Lyon, 1523, petit in-8 goth. de 8 ff., fig. sur bois. — Le Testament 
du pcrc, lequel il laissa a son fils, a la fin de ses jours, pour l'instruire a vertu 
et fouir aux vices. (A la fin) : 

Et a este nouvellement imprime 
En papier non pas en parchemin, 

Qui le voudra acheter 
Vienne chez Guillaume Balsarin. 

S. d., in-8 goth. 8 ff., fig. sur bois, maroquin rouge, doublé de mar. r., avec 
ornements, tr. dorée, rcl. par Bauzonnct (B. Coste). 
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Dolet (Etienne). Orationes duœ in Tholosam : epistolarum libri duo ; Ejusdem 
Carminum libri II. Ad eumdem epistolarum amicorum liber, cum præfatione et 
arguniento inprimam orationem Sym. Fineti. S. L.etA. Lugduni , Seb. Gryphttis . 
(ctrca 1533), petit in-8. 

Une des plus* rares et des plus précieuses publications d’Etienne Dolet. 

— Stephani Doleti dialogus de Imitatione ciceroniana adversus Erasrnum pro Christ. 
Longolio. Lugduni , Sebast. Gryphius, 1535, in-4. 

— Commentariorum linguœ latinœ tomi duo. Lugduni apud Gryphium , 2 vol. grand 
in-fol. : tome 1, 854 pp. et 28 ff. prélim. ; tome 2, 858 pp. et 32 ff. prélim. 

Ouvrage très-digne d’être recherché, bien qu’il n’ait pas conservé toute sa valeur. 

— Stephani Doleti de Re navali liber ad Lazarum Bayfium. Lugduni, apud Seb . 
Gryphium, 1537, in-4. 

— L’avant naissance de Claude Dolet, fdz de Estienne Dolet, premièrement com- 
posée en latin par le pere et maintenant par ung sien amy, traduicte en langue 
Françoyse. Lyon, ches Est . Dolet, 1539,Jin-4. 

— Carminum libri quatuor. Lugduni, anno M. D. XXXVIII, in-4, 175 pp. 

— Cato christianus, id est, decalogi expositio, etc. Lugduni , Apud Steph . Doletum, 
1538, in-8. 

— Formulœ latinarum iocutionum illustrium, in très partes divisæ. Lugduni, 
Stephanus Dolctus, 1539, petit in-fol. 

— Genethliacum Claudii Doleti , Stephani Doleti filii. Liber vitœ communi in 
primis utilis et neccssarius, authore pâtre. Lugduni, apud eundem Doletum, 
1539, in-4, 12 ff. 

— Francisci Valesii Gallorum regis Fata. Vbi rem omnem celebriorem a Gallis gestam 
nosccs, ab anno Christi M. D. XIII, usque ad annum ineuntem M. D. XXXIX, 
Stephano Doleto gallo Aurelio autore. Lugduni, M. D. XXXIX, in-4, 79 pp. 

— Les Gestes de Francoys de Valois Roy de France. Dedans lequel œuure on peult 
congnoistre tout ce qui a este faict par les Francoys depuis l’An mil cinq 
cents treize, iusques en l’An mil cinq cents trente neuf. Premièrement compose 
en latin par Estienne Dolet : et apres par luy mesmes translate en langue fran- 
çoyse. Lyon, chès Est . Dolet, M. D. XL, in-4. — Les mêmes (continués jusqu’en 
1543). Lyon, Est . Dolet, 1543, in-8. 

— Les Faits et gestes du Roy François premier de ce nom tant contre Lempereur 
que ses subieetz et aultres nations estranges: Depuis lan mil cinq cens treize jus- 
ques à présent. Composez par Ebtienne Dolet. (Sans lieu ni date), petit in-8 goth. 

— Observationes in Terentii Andriam etEunuchum. Lugduni, apud Doletum , 1540, 
in-8. — Autre édition, 1543. in-8. 

— Stephani Doleti de Imitatione ciceroniana adversus Floridum Sabinum. Lugduni, 
Doleti, 1540, in-d. 

— - La manière de bien traduire d’une langue en aultre. D’avantage de la punctua- 
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tion de la langue françovse. Plus des accent (sic) d'icelles, le tout fuict par 
Estienne Dolet , natif d’Orléans. A Lyon , chés Estienne Dolet mesme , 1541 , 
petit in-4. 

Volume très-rare. Il y a une édition de 1540 et une autre de 1543. Chez Dolet. 

— Stephani Doleti, liber unus de Officio legati, quera vulgo ambassiatorem vocant, 
et item aller de immunitatc legatorum, et item alius de legationibus Joannis 
Langiachi episcopi Lcmovicensis. Lugduni , apud Stephanum Doletum, 1544, in-4. 

— Discours contenant le seul et vray moyen par lequel ung serviteur favorise et 
constitue au service d’ung prince peult conserver sa félicité eternelle et temporelle : 
et éviter les choses qui luy pourroient l’une ou l’autre faire perdre. Lyon , Est. 
Dolet , 1542 , petit in-8. 

—Exhortation à la lecture des sainctes lettres : avec suffisante probation des docteurs 
de l’Eglise, qu’il est licite et necessaire ycelles estre translatées en langue vul- 
gaire, et mesmement en la françovse. Lyon , Est. Dolet , 4542, in -4 G de 426 pp. 
11 y a une édition de 4544. 

— Les Epistres et Evangiles des cinquante et deux dimanches de lan, avec briefves 
et très utiles expositions d’ycellcs. Lyon , chez Est. Dolet , 1542, in-4 6 de 655 pp. 

— Le second enfer d’Estienne Dolet, natif d’Orléans, qui sont certaines composi- 
tions faictes par luy-inesme sur la justification de son second emprisonnement. 
Lyon, Dolet , 4544, in-4 6. 

Ce livre couticnt neuf épitres en vers. 

— Brief discours de la republique françoise désirant la lecture des livres de la sainte 
escripture luy estre loisible en sa langue vulgaire. Lyon , ches Estienne Dolet, 1544, 
in-42. Il y a, vraisemblablement, une édition de 1542. 

— Les Questions Tusculanes de Marc Tulle Cicéron , nouuellement traduictes de 
latin en françoys, par Estienne Dolet. Lyon , chez Sulpice Sabon , pour Antoine 
Constantin , 4549, in-8. 

— Les Questions Tusculanes de Marc Tulle Cicéron, nouvellement traduictes de latin 
en françoys, par Estienne Dolet. Lyon , Sulpice Sabon , s. d. in-8. 

— Procès d’Estienne Dolet, imprimeur et libraire à Lyon, 1543-46. Paris, 4 836, in-42. 

Domayron. Histoire du siège des Muses, ou parmi le chaste amour est traicté de 

plusieurs belles et curieuses sciences, divine, morale et naturelle, architecture, 
alchimie, peinture et autres. Lyon , Riyaud , 4640, in-8. 

Domenichi (Ludovico) Facecies (sic) et motz subtilz d’aucuns excellons esprits et 
très nobles seigneurs, en françoys et en italien, (par Loys Dominichi) A Lyon , 
imprimé par Robert Granjon (en caractères Civilité), 4554, petit in-8 de 54 pp. — 
Lyon , 4559, in-12, 4574, Benoist Riyaud, in-46 de 205 pp., Riyaud , 1582, in-46. 

Domitii Brusonu (L.) Contursini Lucani viri clarissimi facetiarum excmplorumquc 
libri XXXXX. Lugduni , apud Joannem Frellonium , 1562, in-8. Il y a une édition 
lyonnaise imprimée en 1550, in 8, par Symplioricn Barbier. 
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— L'Image de vertu dçmonstrant la perfection et sa i iule vie de la B. H. vierge 
Marie. Lyon , B . Rigaud , 1582, in-16. 

Dore (F. -P.) Les allumettes du feu divin, avccque les voyes de paradis. Lyon, par 
Jean Pillehotte , 1586, in-16. 

Dorothée ou la victorieuse martire de l'amour, tragédie (en cinq actes et en vers) ; 
par Rampalle. Lyon , Michel Durand , 1658, in-8. 

Drouyn [Jean). Le régime d’honneur, translate du latin en franeoys. Lyon , par Jea/i 
Picot et Martin Hamrd, 1507, in-8. 

Du Bellay, seigneur de Langey ( Guillaume ). Discipline militaire, comprise en 
trois livres. Ly&n, Benoist Rigaud , 1592, in-8. 

Ducrerii Vultonis Aquapersani Epigrainmaton libri duo. Lugduni , apwd Seft. 
Gryphium, 1538, in-8. 

Du Chesne (Joseph), sieur de la Violette, conseiller et médecin ordinaire du roy. 
Le Grand Miroir du monde. Lyon , Barlh. Honorai, 1587, in-4. — Lyon , pour les 
héritiers d'Etienne Vignon, 1593. in-8. Voyez Moroeosmie. 

Du Choul (Jos.) De varia quercus historia ; accessit Pylati montis descriptio. 
Lugduni, apud Gulielmum RouiUum, 1555, in-8. 

— Dialogus formicæ, muscœ, aranei et papilionis. Lugduni , 1556, in-8. 

— Dialogue de la Ville et des Champs, avec une epistre de la vie solitaire, par 
J. Du Choul. Lyon, Pierre Merant , 1563, petit in-8. 

Du CnouL ( Guillaume ). Discours sur la castramétation et discipline militaire des 
anciens Romains. Lyon, Rouille, 1555, in-fol., fig. 

— Des Bains et antiques exercitations grecques et romaines. Lyon, Rouille, 1556, 
in-fol., fig. 

— Discours sur la religion des anciens Romains. Lyon, Rouille , 1556. in-fol., fig. 
— Réimpr. à Lyon en 1567 et en 1581. In-4. 

Dufour (S.) Traitez nouveaux et curieux du café, du thé et du chocolat. Lyon, 
J. Girin et B. Rivière, 1685, in- 12, fig. 

Du Guesclin. Voyez Bertrand. 

Du Moulin (Antoine). Panegyrie des damoy selles de Paris sur les neuf Muses. Lyon, 
Jean de Tournes, 1545, petit in-8 de 47 pp. (avec l’opuscule intitulé : Triumphe 
des muses contre amour; les Obsèques d’amour, complainte d’une damoisclle 
fugitive ; l’Amante loyale, épitre). 

— Déploration de Venus sur la mort du bel Adonis, avec plusieurs autres compo- 
sitions (par divers auteurs). Lyon, Jan de Tournes, 1548, in-8. 

De Tournes a publié d’autres éditions du même ouvrage en 1551 et eu 1556; celle-ci est 
dans le format in-16, et d’une très-belle exécution typographique. 

— Continuation des erreurs amoureuses avec un chant en faveur de quelques 
exeellcns poètes de ce temps. Lyon , Jean de Tournes , 1551, in-8. 

— De la Transformation métallique, trois anciens traictés en rilhme. à sçavoir : la 
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fontaine des amoureux de science, autheur Jean de la Fontaine ; les remontrances 
de nature à l’alchimiste errant, avec la réponse dudict alchymiste par I. de Meung: 
Ensemble un tracte de son Roman de la Rose, concernant le dict art ; le som- 
maire philosophique de N. Flamel, avec la defense de celuy art et des honestes 
personages qui y vaquent contre les efforts que L. Girard met à les outrager. 
Lyon , Benoist nigaud , 1590, m-16. 

— Autre édition. Lyon , 1618, in-8. Voyez Epictète. 

Du Pinet (AnL) Plants, pourtraictz et descriptions de plusieurs villes et forteresses, 
tant de l’Europe, Asie et Afrique, que des Indes et Terres neuves ; leur fondations, 
antiquitez et maniéré de vivre de différens peuples. Le tout jnis en ordre par 
Antoine du Pinet. Lyon , Jean (TOgerolles , 1564, in-fol., fig. sur bois. 

Volume rare et que ses belles gravures sur bois rendent précieux. 

Voyez Historia Plantarum. 

Dupmé (Jean). Le Palais des nobles daines, auquel a treze parcelles ou chambres 
principales : en chacune desquelles sont déclarées plusieurs histoires, tant grecques, 
hebraicques, latines, que françoyses. Ensemble fictions et couleurs poeticques, 
concemans les vertus et louanges des Dames. Nouuellement compose en rithme 
françoyse par noble Jehan Du pre, seigneur des Bartes et des Janyhes en Quercy. 
(Sans lieu ni date), petit in-4 goth. de 128 ff. 

L’épitrc en vers qui fait partie du volume est datée de Lyon. 

Duret (Jean). Traicté des peines et amendes tant pour les matières criminelles que 
civiles , diligemment extraict des anciennes loix des douze tables de Solon et 
Draco.... accompagné de la practique françoyse (sur les ivrognes, les médecins, 
les ignares, les mariages prohibés, les maquereaux 0 les larrons, etc.) Lyon , 
Benoist Rigaud , 1588, pelit in-8. 

Ouvrage curieux et rare. 

— Autre édition. Lyon , Fr. Arnoullet , 1610, petit in-8. 

Du Saix (Antoine). Le Blason de Brou, temple nouuellement édifié au pays de 
Bresse par très illustre... princesse dame Marguerite Dautriee et deBourgongnc... 
Compose par noble homme fraire Antoine Du Saix commendeur de Saint Antoine 
de Bourg. Imprime a Lyon par Claude Nourry , dict le Prince , près nostre dame 
de Confort (vers 1531). Petit in-4 goth. 

— Lesperon de discipline pour inciter les humains aux bonnes lettres, stimuler 
a doctrine, animer a science, inviter a toutes bonnes œuvres vertueuses et 
moralles, par conséquent pour les faire coheritiers de Jesu-Christ, expressément les 
nobles et généreux. Lourdement forge , et rudement lime par Noble homme 
Fraire Antoine Du Saix, Commendeur de Sainct Antoine de Bourg en Bresse. 
(Sans lieu d’impression), 2 tomes en 1 vol. petit in-4 goth., 226 ff. et 14 ff. 
préliminaires. 

C’est un poème de dix mille vers sur l’éducation. Chaque page est entourée d’une bordure 
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gravée sur bois ; sur le titre de chaque partie est un fleuron portant le mot fert partagé par 
une croix. 

Un exemplaire, probablement unique, imprimé sur vélin et ayant appartenu a Ant. du Saix 
dont le nom se voit ciselé sur la tranche : fraire Antoine du Saix , a passé des bibliothèques 
de MM. de Chaponay et Cailhava dans celle de M. Yemcniz qui l’a payé 2,200 fr. Il est relié 
par Kœhler en mar. vert à compartiments, imitant une reliure ancienne et double de 
mar. rouge ; une large dentelle, à petits fers, orne les plats. 

— Petit fatras d’ung apprentis, surnomme Lesperonnier de discipline. Lyon , par 
Olivier Arnoullet , le vm de février mil ccccc xxxviij, petit in-4. 

M. de Chaponay possède un exemplaire sur vélin d'une édition des Petits Fatras. 

L'exemplaire des Petits Fatras, de la Bibliothèque Costc, est relié en mar. bl., filets à 
co m part., par Simier: celui de l’Esperon de discipline est fort beau; il est relié en mar. 
bleu à compartiments, imitant les reliures à la Grolier (Simier). On trouve dans la même 
bibliothèque l’ouvrage suivant : 

— Marquetis de pièces diverses assemblées par Messire Antoine Du Saix, abbe de 
Cheisery, commendeur de Bourg. À Lyon , par Jean (TOgerolles , 1 539, petit in-8, 
mar. bleu, doublé de mar. jaune, fil. tr. dor., par Bauzonnet. 

Du Tronchçt ( Estienne ). Apologie françoise pour la ville de Lyon. Lyon, 4578, in-4. 

Du Thoncy (Benoist). Voyez Formulaire. 

Du Verdier (Antoine). Les Omonimes, satyre des mœurs corrompues de ce siècle, 
par Antoine Du Verdier. Lyon , Anton. Gryphius , 4572, in-4 de 42 ff. 

— Les Images des Dieux des anciens, de V. Cartari, trad. par Du Verdier. Lyon , 
Honorât, 1581, in-4. 

— Les diverses leçons d’Ant. du Verdier, sieur de Vauprivaz, suivons celles de 
P. Messie, contenant plusieurs histoires et faict 3 mémorables recueillis des 
auteurs grecs, latins et italiens. Lyon, Th. Soubron , 4592, in-8. 

— Les diverses leçons de Loys Guyon S. de la Nauche suivons celles de P. Messie 
et de du Verdier. Lyon, Ant. Chard , 1625, 3 vol. in-8. 

Duvet (Jean). Voyez Apocalypse. * 

Duvignon (Hugues), seigneur de Monteilz. La Vellegarde ou délicieuses merveilles 
de Féglise Nostre-Dame du Puy. Lyon, L. Muguet, 4630, petit in-8. 

Dyalogijs Salomonis et Marcolphi. Lyon , Jehan Frellon , S. d., in-8 goth., 42 ff. 
non chiffrés. 

Eclogues (les) de Bapt. Mantuanus trad. nouvellement de latin en (vers) françois : 
avec plusieurs autres compositions françoises, a l’imitation d aucuns poètes latins, 
par Laurent de la Gravicre. Lyon, Jean Temporal, 4558, in-8. 

Eclogues (deux) ou Bergeries, l’une à 4 personnages, contenant l’institution, puis- 
sance et office du bon pasteur, l’autre à 5 personnages... Lyon, Jean Saugrain, 
4563, in-8. 

Ehud sive TYPAwifOKTONOX , tragœdia nue tore Joan. Jacomoto Barrensi, cum aliquot 
poematiis latino gallicis. (Lugduni) Joan. Toniaesius , 1601. in-8. 
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Electuaire souverain contre la paillardise, peste contagieuse des âmes, par Claude 
Le Brun de La Rochette. Lyon. P. Rigaud , 1615, in-12. 

Enchirid, ou manipul des miropoles, sommairement traduit et commenté suivant 
le texte latin, par M. Michel Dusseau, apothicaire. A Lyon , par Jehan de Tournes , 
1581, petit in-8. 

Livre rare sur l'art de l'apothicaire au XVI e siècle. 

Enchiridion græcœ linguæ studiosis utilissiraum, per Joannem Laurentium Palmy- 
rum Alcannizensem. Lugduni , apud Gulielmum Rovülum , 1558, in-16. 

Enfer (F) des chicaneurs, par L. Vrevin. Lyon, Pien'e Marnioles , 1618, in-8. 

En q»jel temps on doit donner médecine. De la nature des (douze) signes. Imprime 
à Lyon aux despens de Claude Dauphin. S. d., in-16 allongé, gotli. 

31. Coste possédait un exemplaire de cet opuscule, imprimé sur vélin et relié en mar. olive, 
fil. tr. dor. par Kœhlcr. 

Ensuit la très deuole, très louable et recommandable vie des anciens saintz peres 
hermites : nouuellement translatée de latin en François et diligcnteincnt corrigée. 
Lyon , Nicolas Phelip et Jehan Dupre, 1486, le 15 janvier. In-4 goth., fig. sur 
bois. — Autre édition. Imprime le huitiesme jour de Juin en lan mil quatre cens 
quatre vingtz et quatorze par Jehan Dupre. In-fol. goth. 

Entrée (P) du roy a Milan . Cy fine lentrce du roy nostre sire, Louis XII e du nom . 
faicte a Millan, apres la victoire qu'il eut sur les Veniciens . Imprime a Lyon de 
par Nouel Abraham sous le Congie de monseigneur le grand chancelier, ln-4 
goth. de 2 IF. 

Entrée magnifique de Bacchvs avec Madame Dimanche grasse, sa femme, faicte en 
la ville de Lyon le 14 Feburier 1627, in-4, 33 pp. ( en vers). 

Ouvrage singulier, très-recherché. L’ex. Coste a été relié en mar. i\, tr. dor., par Kœhler. 

— Nouvelle édition enrichie de notes et de vignettes. Lyon , chez l'éditeur, L. BoiteL 
1838, in-8 (50 exemplaires). Elle est augmentée de notes et d’un avis à l’éditeur. 

Un exemplaire a été tiré sur peau vélin ; il est relié en mar. violet, compart , tr. dor. 

Entrée (F) de la Royne, faicte en lantique et noble cite de Lion lan mil cinq cens 
trente et troys le xxvij de May. Lyon , Jehan Crespin (1533), in-8. 

Entrée (F) de ti^s-grand, très-chrestien , très-magnanime et victorieux prince 
Henry IIII, roi de France et de Navarre, en sa bonne ville de Lyon, le IIII sep- 
tembre de Fan M. D. XCV, de son règne le Vil, de son aage le XLII. Contenant 
l’ordre et la description des magnificences dressées pour reste occasion par 
l’ordonnance de Messieurs les Consuls et eschevins de ladictc ville (rédigée par 
P. Matthieu). Lyon, P. Michel (sans date), in-4 de 4 ff. préliminaires et 104 pp.. 
portrait et grande planche en taille-douce. 

Entrée (F) de très-grande, très-chrestienne et très-auguste princesse Marie de 
Médicis, reine de France et de Navarre,; en la ville de Lyon, le 111 déc. M. D. C., 
par Matthieu. Lyon , Thibaud Ancelin, 1600. pelit in-8 de 76 fi*. 
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Entrée (Y) du Roy et de la Roync dans sa ville de Lyon : ou le Soleil au signe du 
Lyon, d’où sont tirées quelques parallèles .avec le tres-Chrestien , tres-Juste et 
tres-victorieux Monarque Louis XIII, roy de France et de Navarre $ ensemble un 
sommaire récit de tout ce qui s’est passé de remarquable en ladite entrée de Sa 
Majesté et de la plus illustre princesse de la terre, la royne Anne d’Austriclie, 
royne de France et de Navarre, dans sa ville de Lyon, le 11 décembre 1662. Lyon , 
Jean Jullieron , 1624, petit in-fol., fig. 

Quelques expressions ayant déplu au prévôt des marchands et aux cchevins, on changea 
le titre dans presque tous les exemplaires, ainsi que la dédicace au roi et l'avis aux lecteurs 
(Bibliophile Jacob). — La première publication porte la date de 1623, et la seconde celle de 
1624. Les 12 figures qui ornent ce volume sont de Pierre Lcfevre. 

Entrées solennelles dans la ville de Lyon de nos rois, reines, princes, princesses, 
cardinaux, légats et autres grands personnages, depuis Charles VI jusqu’à présent. 
Lyon , Aimé Delaroche , 1752, in-4. 

La bibliothèque possède un magnifique exemplaire de ce recueil. 

Epagathe, martyr de Lyon, tragédie représentée le 27 mai 1668, jour de la T. S. 
Trinité, par les rhétoriciens du collège de la compagnie de Jésus, en la réception 
de MM. les Prévost des marchands et Echevins en qualité de fondateurs. Lyon, 
Jacques Canier , 1660, in-4 de 24 pages, suivies de 28 autres, contenant treize 
emblèmes gravés avec leur explication. 

Ephemerides octavœ Spheræ auctore Ponto Thyardeo Bissiano. Lugduni, apud Joan. 
Tomaesium , 1561, in-fol. 

Epictète. Le manuel d’Epictète, plus y sont adioustées les sentences des philoso- 
phes de Grèce, trad. en langue françoyse par Ant. Du Moulin, Masconnois. Lyon , 
par Jean de Tournes , 1554, in-16, lettres rondes. 

Epistole C aboli. Expliciunt Epistole ornatissime maximo artificio ad utilitatem 
juvenum studiosorurn composite. Lugduni, 1493, in-4 gotli. à deux col. 

Epistole Thurci (Mahumedis secundi) per Laudivium Hierosolimitanum equitem 
aggregate. Impresse Lugduni per Marion , sumptibus et expensis Romani Morin 
bibliopole , 1520, petit in-4, fig. sur bois. 

Epistre apologétique pour le Discours de l'origine des armes, contre quelques 
lettres de C.-F. Menestrier ; par C. L. L. A. P. de lTslc-Barbe. (Cl. Le Laboureur). 
Sans 1. ni d., in-4. 

Epistre (F) du cheualier gris, enuoyee a la trcs-noblc... et souueraine princesse et 
tres-sacree vierge Marie, fille et mere du tres-grant souuerain Monarcb universal 
iesus de Nazareth. Cy fine lepistre du cheualier gris imprime a Lyon par Jehan 
Lambany demourant en la rue Merciere près Nostre Dame de Confort. (Sans date), 
petit in-8 goth. de 12 ff. 

Epistres de Saint-Antoine, surnommé le Grand où Ton voil les diverses tentations 


Digitized by LjOOQle 



64 


ÉDITIONS LYONNAISES. 


du diable el les moyens d’y résister, traduites du latin par F. Thomas Jardin. 
Lyon , Benoist Rigaud, 1597, in-16. 

Epithètes (les) de M. de la Porte, Parisien, livre non seulement utile à ceux qui 
font profession de la poésie, mais fort propre aussi pour illustrer toute autre com- 
position françoise, avec briefves annotations sur les noms et dictions difficiles. 
Lyon , par Benoist Rigaud, 1593, in-16. (Les feuillets 90 et 424 manquent 
quelquefois). — C’est la dernière édition. 

Epitome gestorum LVIII regum Francise, à Pbaramondo ad hune usque christia- 
nissimum Franciscum Valesium : Epitome des gestes des cinquante-huict roys de 
France, depuis Pharamond jusques au présent très chrestien Francoys de Valois. 
Lyon , par Balthazar Amoullet, M. DXLVI, petit in-4 de 159 pp. 

— Autre édition avec les mômes portraits. Lyon, 1552, in-4. 

— Regum Francorum a Faramundo ad Henricum II Imagines quam proxime fieri 
potuit, ad vivum express» et œri incisœ. Lugduni , Balthazar Amoletus , 1554, 
petit in-fol. 

Epitre à Damon sur le luxe des femmes de Lyon, par le sieur L. Ensemble les nou- 
velles Satires du sieur de ***, avec l’art du Geste du Prédicateur, M. DC. LXXXV. 
Petit in-12, 31 pp., demi-rel. dos de mar. r. 

Epitome du tbresor des antiquitez, c’est a dire Pourtraicts des vrayes médaillés des 
Empp. tant d’Orient que d’Occident. De l’estude de laques de Strada Mantuan, 
antiquaire. Traduit par Iean Louveau d’Orléans. A Lyon, par laques de Strada 
et Thomas Guérin, 1553, in-4, fig. 

Erasmi [Des.) Apophtegmatuui opus cum primis frugiferum. Lugduni, apud Seb . 
Gryphitim, 1537, gr. in-8. 

— Adagiorum opus. Lugduni, apud, Seb. Gryphium, 1556, in-fol. 

Epreuves choisies de bons maîtres. A Lyon, par Jan de Tournes, 1556, petit in-8. 

L'exemplaire de Nodier se composait de 24 estampes représentant des scènes de théâtre 
ancien et de 38 autres gravures consacrées à des portraits et à differents sujets théologiques. 
C’est le même recueil que celui qui est intitulé : Pourtraits divers. Jean de Tournes formait 
sans doute ces collections pour tirer un parti quelconque de planches dont il n’avait pas l’em- 
ploi. Il y a des différences dans le nombre des gravures. Voyez Thésaurus amicorum et Pour- 
traits divers. 

Erueur populaire de la papesse Jane, par Florimond de Rémond de Bourdeaux. 
A Lyon , par Benoist Rigaud, 1595, in-8. 

Erotasmes de Phidie et Gelasine., plus le chant panégyrique de l’ile Pontine : avec 
la Gayeté de may (par Philibert Bugnyon). Lyon, J. Temporal, 1557, in-8, mar. 
rouge, à compartiments, tr. dor., reliure par Thouvenin. (Bibl. Nodier). 

Errevrs amovreuses, augmentées d’une tierce partie. Plvs un livre de vers liriques. 
Lyon, par Jean de Tournes, 1555, in-8, titre encadré, portrait. (Poésies attri- 
buées à Antoine Du Moulin). Voyez Pontus de Thiard. 
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Escuirie de M. de Pavàri, vénitien. Lyon, Jean de Tournes , 1581. Figures gravées 
sur bois, in-fol. 

Ouvrage rare et fort curieux. 

Espervier [Jacques de Y). Conférence des causes motives des troubles de la France 
avec celles de l'antiquité, ou Discours de tout ce qui est advenu quant à la reli- 
gion, depuis la mort du roy jusqu’à ce jour, découvrant au vif le masque et idole 
de nostre temps. Lyon , Geojf. Martin, 1569, petit in-8. 

Esprit (. Laurent F). Le Passe temps de la fortune des dez. Lyon , Benoist Riyavd , 
1583, petit in-4, fig. en bois. 

Esprit de Henry septiesme, jadis roy d'Angleterre, a Henry huictiesme a presant 
régnant. Lyon, Macé Bonhomme, petit in-4 de 42 pp. et un feuillet sur lequel 
est gravé nn fleuron. 

Estival (Fr.). Les Alarmes d’amour, ou les effects plus violans se voyent heureuse- 
ment surmontez parla fidélité de Philismond et Pandionne. Lyon, Thib. Ancelin, 
2 part, en 1 vol. in-12. 

Estr anges (les) et merveilleuses traverses d’amour, en forme de comédie marine, 
en laquelle sous le nom de Pescheur sont représentées plusieurs nastives passions 
d’amour. Lyon, Thihaud Ancelin , 1606, petit in-8. 

Estrille (Y) et drogue au querclleux pédant du Régent des Collèges de Clermont 
en Auvergne, jadis farceur de Reims, avec les épigrammes de tous les poètes 
françois contre luy. Lyon , pour Loys Cloquemin , 1579, en vers. 

Euure nouuclleracnt translatée de Italienne rime en rime françoyse : contenant 
laduenement du tresebrestien Roy de france Loys XII de ce nom a Milan.... en 
rime francovse. Imprime a Lyon le ix tout de iuing Lan mil cinq cens et neuf. 
Petit in-4 goth. de 8 ff. 

Excellent et très utile traicté de ne recevoir diverses religions en aucune monar- 
chie, province, principauté, république, villes et citez-, faict latin par Jacques 
Pamélie, docteur théologien, et rendu françois, par Benoist du Troncy, control- 
leur du domaine du roy. Lyon , Jehan Pillehotte, 1592, in-8. 

Exil de Mardigras, ou arrest donné en la cour de Riflasorets, establie en la royalle 
ville de Saladois, par lequel, nonobstant la garantie des épicurois et atheismates, 
opposition des esleuz de la Frelanderie, malades, pauvres, artisans, amoureux, 
dames, gueux, et le fermier de la boucherie de Caresme, Mardygras, avec tous 
ses supports, est bannv du ressort et empire de la dite cour pour le temps et 
espace de quarante et un jours. Lyon , par les supposts de Caresme, 1603, in-8. 
Facétie rare et curieuse de la bibliothèque Coste. 

Exemplaire pour bien et proprement escrire la lettre françoise. Lyon , par Ant. 
Gryphius , 1579, petit in-fol. 

Eximines (François). Voyez : Cest le prologue. 

Expédition (P) cl voyage de l’empereur Charles-Quint en Afrique, contre la cite 
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d'Arges (Alger), traduytc du latin en François par Pierre Tolel, médecin lyonnois 
Imprime à Lyon, chez le Prince , sans date, in-4, goth. 

Le privilège porte la date de 1542, la gravure sur bois qui se trouve sur le titre représente 
l'empereur Charles V à cheval et escorté de chevaliers. Il existe un magnifique exemplaire de 
ce rare et important opuscule relié en maroquin rouge, tr. dor., par Bauzonnct. 

Expilly. Plaidoyers de M. Claude Expilly. Lyon, 1636, in-4. 

Expositio canonis misse a domino Odone cameracensi episcopo édita. Lugtluni, per 
Pet. Mareschal , Barnabum Chaussard, impressores, 1501, pet. in-8 gotli. 

Imposition et déclaration de la bible... Cy finist ce présent liure qui est dit de la 
rraye exposition et déclaration de lu Bible, tant du ciel que du nouuel testament, selon 
de Layr et autres docteurs ... lequel liure, auant qu'il aye este mis a limpression 
a este veu et corrige par. . . Julien Macho religieux de V ordre de Saint- Augustin de 
Lyon sur le Bosne. (Sans date), petit in-fol. goth. 

Extrêhe-onction (F) de la marmite papale, etc. par Jo. du Ch. Lyon, 1562, in-8. 

Fabri (Pierre), en son vivant cure de Meray, et natif de Rouen. Le grand et vray 
art de pleine rethoriqne, utille, profitable et necessaire a toutes gens qui désirent 
a bien elegantement parler et eseripre, compile et compose par très expert, 
scientifique et vray orateur maistre Pierre Fabri... On les vend à Lyon, cheux 
Olivier Arnoullet. (A la fin) : Cy fine le second livre de vraye relhonque, nouvel- 
lement imprime à Lyon, le vingtneufviesme de apvnl, 1536, 2 parties en 1 vol. 
petit in-8 goth. 

Edition d’une grande rareté. L’exemplaire Costc a élc relié en raar. citron, tr. dorée, par 
Duru. 

Facecieuses (les) nuits du seigneur Jean François Straparolc, avec, les fables et 
enigmes racontées par deux jeunes gentils-hommes et six demoiselles , nou- 
vellement traduites d’italien en François par Jean Louveau. Lyon , Guill. Rouille, 
1560, petit in-8. — Lyon, B. Rigaud, 1577, 1581, 1596, in-16. — Lyon, 
1611, in-16. 

Faits (les) et gestes mémorables de plusieurs gens remplis d’une admirable doctrine 
et condition, trad. du latin d’Erasme en vers François par Guillaume Haudenl. 
Lyon, Benoist Rigaud, 1557, petit in-12. 

Faits mémorables advenus depuis Pharaniond, premier roi des François, tant en 
France, Espagne, Angleterre, qu’Italie, selon l’ordre des années jusqu’en 1557, 
le catalogue des papes et des empereurs. Lyon, Ben. Rigaud, et J. Saugrain, 
1557, in-16. 

Farce (la) des Théologastres (en vers), à six personnaiges. (Sans lieu ni date), 
petit in-fol. goth. allongé de 8 ff. 

Pièce en vers contre l’Eglise romaine. On n’en connaît qu’un seul exemplaire ; il était dans 
la bibliothèque de M. Costc. à Lyon. La bibliothèque impériale en a fait l'acquisition et l’a 
payé plus de 1,500 fr. Ce pamphlel paraît avoir été composé vers l’année 1526. 
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— Farce (la) des Tlieologaslres a six personnages. Lyon, nouvellement imprime 
jouxte la copie. M. D. CCCXXX, in-8. 

Réimpression faite par les soins de M. G. Duplessis. Quatre exemplaires ont été tires en couleur. 

Farce (joyeuse) à trois personnages d’un Curia qui trompa par finesse la femme 
d’un Laboureur: le tout mis en rithme sauoyardc, sauf le langage du dit Curia, 
lequel en parlant audit Laboureur escorchoit le langage françois... est une chose 
fort récréative. Ensemble la chanson que le dit Laboureur chantoit en raccous- 
tra'nt son soulier tandis que le Curia jouyssoit de la femme du Laboureur. Puis 
, les reproches et maudissons faites au dit Laboureur par sa femme en luy remon- 
strant fort aigrement , et auec grand courroux , que c’estoit lui qui estoit la 
cause de tout le mal, d’autant que l’ayant menacée à battre, elle ne pouvoit moins 
faire que de luy obeyr. Parquoy le Laboureur oyant l’affront que luy auoit faict 
le Curia se leua de cholere et demandoit son espéc et sa tranche ferra nche pour 
tuer le Curia, mais sa femme l’appaisa. A Lyon , 159b, petit in-8 de 16 pp. 

Farce joyeuse et récréative de Poncettc et de l’amoureux transy. Lyon , Jean 
Marguerite , 1595, petit-18. 

Faustus. Disticha Pubüi Fausti Andrclini Foroliviensis, poetæ laureati, cum Joannis 
Mauri Constantiani enarrationibus. Lugduni , Theob. Paya nus, 1551, petit in-8. 

Faux satirique (le) puni (Gacon), et le mérite (Perachon) récompensé dans une 
lecture d’Ariste à l’un de ses amis, contenant l’apologie de M. Perachon. Lyon , 
Cl. Rey , 1696, in-8. 

Fellon [Thomas Bernard), c societate Jesu , Magnes. Lugduni , apud Joannem 
Thioly , 1696, in-12. 

Ferrerii (Zaeharice) Lugunensc Somnium de divi Leonis X promotionc carmcn. 
Lugduni , 1513, in-4. 

Ferrerii [Augerii). Tolosatis inediei liber de somniis llippocratis et Galeni de 
insomniis, Synesii de somniis. Lugduni , J. Toruœsium , 1549, in-16. 

C’est un des plus jolis volumes imprimés par Jean de Tournes. 

- Ferrier (Ctyter), médecin, natif de Toulouze. Des Jugements astronomiques sur 
les nativitez. Lyon, par Jean de Tournes, 1550, in-8. 

Fier a bras le géant (le romant de). (A la fin) : Cy finist fier à bras imprime a 
Lyon, par Maistre Guillaume Le Roy, le cinquiesme iour de iuillet, (1480), in-fol. 
gotli. à longues lignes, !16ff. 

Edition rare et très-précieuse dont un magnifique exemplaire relié par Bauzonncl-Trautz, en 
mar. vert.» fil. tr. dor., doublé de mar. rouge, dentelle, est porté à 1 ,350 fr. dans le Bulletin du 
Bibliophile, 1853, p. 396. La première lettre majuscule forme une miniature délicatement peinte • 

— Autre édition. Cy finist fier à bras imprime a Lyon par maistre guillaume le roy le 
xx iour de ianuier M. cccc . Ixxxoi . Petit in-fol. goth. fig. en bois, de 116 ff. Cnc 
grande fig. en bois est sur un feuillet détaché. 

L'exemplaire d’Aimé Martin est relié en mar. rouge, fil,. !r. dorée par Bauzonnet-Traulz. 
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— Autre édition dont voici la souscription : Cy finist Fierabras imprime a Lyon 
par niaistre Guillaume le Roy, le .ri' i iour du moys de nouembre . (Sans date), in-fol. 
de HO ff. à 33 lignes à la page, fig. sur bois, mar. rouge, à riches entrelacements 
de filets, tr. dorée, reliure par Bauzonnet. (Bibl. Coste). 

— Autre édition. Cy finist Fier a bras imprime a Lyon par Jacques Maillet lan de 
grâce mil cccc. Ixxxix le xxj iour de juillet. Lyon , /. Maillet , 1489, in-fol. goth. 
de 80 ff.* sign. a-liij, 38 1. à la page, fig. sur bois. 

— Autre édition lyonnaise. — Cy finist Fierabras imprime a Lyon lan de grâce mil 
qudtlre cens quatre vingt et seize le xx> iour de novembre. In-fol. gotli., fig. sur bois. 

— Autre édition. Cy finist Fierabras imprime a Lyon par Pierre Mareschal et 
Barnabas Chaussard . Lan de grâce M. cccc xcvij , le iiij iour de auril. Grand 
in-4 goth., fig. sur bois. 

Figure de la Biblia, illustrate de stanze toscane, per Gabr. Symeoni* Lione , GuL 
Rouillio , 1365-70, 2 parties en 1 vol. petit in-8. 

Figure del Vecchio Testamento , eon versi toscani per Damian Marafïi. Lione . 
Giov . di Tournes , 1554, petit in-8, figures du Petit-Bernard. 

Figures de la Bible, déclarées par G. C. T. (Gabriel Chapuis Tourangeau). Lyon % 
Barlh. Honorati , 1582. — Actes des apostres, représentés par un grand nombre 
de figures qui n’ont pas cy-deuant esté veucs et sont interprétez par stances. 
Lyon . Barth. Honorati , 1582, 3 parties in-8, fig. grav. par J. Moni de Lyon. 

Figures de la Bible déclarées par stances, augmentées de grand nombre de figures 
aux actes des apostres. Lyon , Barth. Honorati, ou Estienne Michel, 1582, 
3 parties en 1 vol. in-8. 

— Wohl gerissnen und geschnitder Figuren ausz der Bibel. Lyon, J. de Tournes, 
1564, petit in-8. 

Les ligures de cette Bible flamande sont du Petit-Bernard. Voyez Icônes. 

Figures de la Bible, illustrées de huictains françoys (par Gueroult). Lyon Rouille , 
1505, in-8. L’ancien Testament est orné de 206 gravures sur bois par J. Moni. 
de Lyon. Il y a une édition donnée, en 1577, par Roville. 

Figures du nouveau Testament (avec les sixains françois de Charles Fontaine). 
Lyon, Jean de Tournes, 1554, petit in-8. 

Cette édition est la première ; on trouve à chaque page une figure sur bois par le Petit- 
Bernard. Les exemplaires beaux d’épreuves sont fort recherchés. 

Figures du Nouveau Testament illustrées de huictains françoys pour l’interpréta- 
tion et l’intelligence d’icelles (par Claude de Pontoux). Lyon, G. Rouille, 1570, 
petit in-8, orné de 79 gravures sur bois, par J. Moni. 

fl y a une édition de 1556, 2 parties en 1 vol. in-8. 

— Figures du Nouveau Testament. Lyon, par Jean de Tournes, 1579. in-8, fig. 
sur bois. 

— Actes des apostres représentés par un grand nombre de figures qui n'ont pas 
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cy devant esté veues, et sont interprétés par stances, par G. C. T. (Gabriel 
Chappuys). Lyon , Eêtienne Michel, 1582, petit in-8 grav. sur bois par J. Moni. 

Figures historiques représentant en abrégé la vie de Notre Seigneur Jésus-Christ 
sur les actes des Apostres et l’apocalypse. Lyon , 1672* petit in-12 orne de 89 fig. 
sur bojs. 

Filère (le R. P. G.). Le bonheur des villes. Jérusalem sous David et sous Salomon. 
Lyon soumis à Dieu et au roi. Lyon, A. Cellier. 1654* in-8. 

Fisionomia con grand issima brevità raccolta dai libri di antiehi filosofi, nuovamentc 
fatta volgare per Paolo Pinzio et per la diligenza di M. Antonio del Moulin messa 
in luce. Jn Lione , per Giovan di Tournes , 1550, petit in-8. 

Fleav fie) des pvtains et Courtisannes effrontées. Lyon, Fr. Mareschal, 1612, 
petit in-8. 

Fleur (la) des Sentences certaines* apophtegmes et stratagemmes, tant des anciens 
que des modernes. Lyon, Cl. de la Ville . Imprimé à Lyon par Ph. Rullel , et 
Barlh. Frain , 1548* in-16, fig. sur bois. 

Fleurs (les) de bien dire, recueillies ès cabinets des plus rares esprits de ce temps 
pour exprimer les passions amoureuses de l’un comme de l’autre sexe... (par 
Fr. Desrues). Lyon, Chaslellard. 1618, in-12. 

Flore (Jeanne). Voyez: Comptes amoureux. 

Flores B. Augustini ex suis libris de civitate Dei -excerpti. Lugduni, Guilelmum 
Rouillum, 1580, in-16. 

Florès de Grèce. Cronique du très vaillant et redoute don flores de grece, sur- 
nommé le chevalier des Cignes, second filz d’Esplandian, empereur de Constan- 
tinople. Histoire non encore ouve, mais belle entre les plus recommandées, 
mise en françoys par le seigneur des Essars Nicolas de Herberay. Imprime à 
Lyon, par François Dur elle* (En 2 parties). Lyon, par BeAoist Rigaud, 1572, in-16. 

Florès et Blanchefleur. L’IIistoire amoureuse de Flores et Blancheflcur samye, 
avec la complainte que fait un amant contre amour et sa dame. Le tout mis 
d’espagnol en françois par maistre Iacques Vincent. Lyon, Benoist Rigaud, ( impr . 
par Fr. Durelle ) 1570, petit in-16. 

Flores (Jehan). Voyez Complainte et Déplorable. 

Florimont. Hystoire et ancienne cronicque de lexcellent roy Florimont , filz du 
noble* Mataquüs duc d’Albanie... Imprimée a Lyon par (Minier Amoullet le premier 
iour de iuing Lan mil cinq cens vingt et neuf, In-4 goth. de 54 ff. 

— Hystoire et ancienne cronique de Florimont... en laquelle est contenue comment, 
en sa vie, mit à fin plusieurs aventures et comment, pour l’amour de la demoiselle 
de l’Isle Celee, par trois ans mena vie si douloureuse qu’il fut appelé pauvre 
perdu. Lyon, Olivier Arnoullet, 1555,in-4 de 54 ff. 

Flosculi historiarmn delibati, a P. Johanne de Bussières. Lugduni , J. B. Devenct. 
1651, in-12. 


Digitized by CaOOQle 



70 


K DIT IONS LYONNAISES. 


Folie (la) fainte de ramant loyal, histoire mutuelle, contenant plusieurs chansons, 
stances et sonnets; reuue et changée du tiltre, puis la première impression, par 
N. C. I. R. autheur d’icelle. Lyon , André Papillon , 1597, in-16, 288 pp. mar. 
rouge, fil., tr. dor. par Kœhler, (Bibl. Cailh.) 

Petit volume curieux et rare, du genre des romans facétieux. 

Fondement (le) et origine des tiltres de noblesse et excellents estatz de tous nobles 
et illustres quant à la différence des Empires, Royaulmes, Duchez, Comtez cl 
aultres seigneuries. Lyon , Jean de Tournes , 1544, in-16. 

Fontaine [Charles). La victoire et triumphe d’argent contre Cupido, Dieu d’auiours. 
naguierres vaincu dedans Paris, avec la réponse (par Charles Fontaine, parisien). 
Lyon , François Juste , 1537, in-16. 

— Estreines à certains seigneurs et dames de Lyon, par maistre Charles Fontaine, 
a quoi est adjousté un chant nuptial de l’auteur. Lyon , Jean de Tournes , 1546, 
petit in-8. 

— La contr’amyc de court (par le même). Lyon , Jean de Tournes , 1547, in-16. Il y 
a une édition de Jean de Tournes, Lyon, 1541, in-16. 

— Le Quinlil-Horatian , sur la défense et illustration de la langue françoyse (de 
Joachim du Bellay). Lyon , 1551, in-8. 

— Les ruisseaux de Fontaine, œuvres contenant epistres, elegies, chants divers, 
épigrammes, odes et estrennes pour cette présente année 1555. Par Charles 
Fontaine, Parisien. Plus il y a un traité des passetemps des Amis avec un translat 
d’un livre d’Ovide et de 28 énigmes de Svmposius (Lactancc), traduits par ledit 
Fontaine. Lyon, Tlnbaud Payan , 1555, petit in-8. 

-- Ode de l’antiquité et excellence de la ville de Lyon, composée par Charles 
Fontaine, Parisien. Lyon , Jean Citoys , 1557, in-8 de 51 pp. 

L’ode est suivie d’une épitaphe sur le trcspus de Sébastien (ïryplie, et d’epigrammes à 
divers fonctionnaires de Lyon. 

— Réponse à Ch. Iluet, dit Hucterie, qui fait du Mytouart le gris (dans le recueil 
intitulé : Les disciples et amvs de Marot contre Sagon , la Hueterie et leurs 
adhérentz). Lyon , P. de Sainte-Lucie , dit le Prince, in-8, sans date. 

Fontaine [Jacques). Discours des marques des sorciers et de la reelle possession que 
le diable prend sur le corps des hommes, sur le subject du procès de l’abominable 
et détestable sorcier Louis Gaufridy. A Lyon, par Claude Larjot, 1611, in-8. 

Fontaine (la) des amoureux de science, compilée par maistre Jean de la Fontaine 
de Valenciennes. Rcveüc et mise en son entier avec les figures, par maistre 
Antoine du Moulin Masconnois. Lyon, par Jean de Tournes, 1571, petit in-8. 

Forcadel ( Eslienne ). Le chant des Seraincs, avec plusieurs compositions nouvelles, 
en vers (par Eslienne Forcadel). Lyon, Jean de Tournes , 1548, in-8. 

— Poésies d’Estiennc Forcadel. Lyon . Jean de Tournes , 1551. petit in-8. lettres 
italiques. 
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Formulaire fort récréatif de tous contratz, donations, teslaincns, codicilles et autres 
actes qui sont faicts et passés par devant notaires et tesmoings ; fait par Bredin 
le cocu (Benoist du Troncy), notaire rural et controolleur des Basses-marches au 
royaume d’Utopie, par lui depuis nagueres reveu et accompagné, pour l’édification 
de tous bons compagnons, d’un dialogue par luy tiré des œuvres du philosophe et 
poete grec Symonides, de l’origine et naturel fœminini generis. Lyon , P . Rigaud, 
MDXC1I11, in-16 de 308 pp. et un f. de table, mar. bleu, doublé de mar. rouge, 
tr. dor., reliure a la rose, par Trautz-Bauzonnet (Bibl.. Coste). 

— Autres éditions lyonnaises. Lyon , Jean-Baptiste Gros , 1G03, in-16 de 128 ff. • 
Lyon , Pierre Rigaud , 1610, in-16 de 248 pp. et 1 feuillet de table. — Lyon, 
P. Rigaud , 1618, in-16. — Lyon , Huguetan ou Fr. de ta Routière , 1627, 
petit in-12. 

— Nouvelle édition... reveue et corrigée, par C. Bréghot du Lut. Lyon , impr . de 
Dumoulin et Ronet , 1846, 1 vol. gr. in-12 (tiré à 40 exemplaires) de 175 pp. 

Fortis (le comte F.-M.) Voyage pittoresque et historique a Lyon, aux environs et 
sur les rives de la Saône et du Rhône. Paris , impr . Firmin Didot , 1821-1822, 

2 vol. in-8 et atlas gr. in-fol. contenant 53 planches, très-médiocrement gravées 
par Piringer. 

Fouet (le) des jureurs et blasphémateurs du non (sic) de dieu, par un des peres 
de la congrégation des pœnitens réguliers du troisième ordre de Saint François. 
Lyon, 1615, in-16 de 6 ff. et de 148 pp. 

Fournier (André le). La Décoration d’humaine nature, et aornement des dames, 
compile et extraict des très exceliens docteurs et experts médecins. Lyon, 1536, 
in-12. — Autre édition. Lyon, 1538, in-12. 

Fournier (Jean). Voyez : Affections de l'amour. 

Franc (Martin). Le Champion des dames (par Martin Franc). Petit in-fol. golh., 
fig. (sans lieu ni date), 185 ff. à deux colonnes. 

Scion M. Van Praet, Guillaume Le Roy est l’imprimeur de ce volume. 

Le plus bel exemplaire connu de celle précieuse édition a été somptueusement relié par 
Trautz-Bauzonnet, en mar. rouge, fil., tr. dorée, doublé de maroquin, riches dentelles, à 
petits fers, dorure intérieure. 

— Par le même. L'estrif de fortune (sans lieu ni date). In-fol. goth., à longues 
lignes, sans chiffres, signatures ou réclames, de 23 ou 24 l.à la page. 

On lit au recto du premier feuillet une épîlrc dédicaloire de Martin le Franc nu duc de 
Bourgogne. M. Brunet attribue ce volume aux presses lyonnaises avant 1480. 

Franchières (de). L’Espadon sa tvriqve. Lyon, lean Hautrey, 1619, petit in-12. 

Franco (Pierre). Voyez Traité des hernies. 

Froissant (Jean). L’Histoire et cronique de Jehan Froissart, reueuc et conigce 
sur diuers exemplaires et suyuant les bons auteurs, par Denis Savvagc. Lyon , 
/an de Tournes, 1559-51, 4 tomes en 2 volumes in-fol. 
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Fustaii.likris iJo.J l)e Vi*be et aiitiquitat ibus Maliseoncnsibtis liber ex eodiee 
autographo crutus a I. Baux, nunc primum editus cura et sumptibus N. Ycnieniz. 
Lugduni, Ludovicus Perrin , typographus , M. DCCC. XLVI, in-8. 

Il y a des exemplaires in-4 ; la traduction en français est à la fin du volume. Quelques 

. fautes graves s’étant glissées dans le volume, M. Yemeniz retira tous les exemplaires qu’il 
uvait donnés et fit réimprimer le livre dont il existe ainsi deux éditions. (V. Bugnonius). 

Gaguini ( Roberli )... De origine et gestis Franeorum perquam utile compendium... 
Impress. Lugduni impensis M. Johannis Trechsel... et diligenli aceuratione Jodici 
Badii ascensii Anno millesimo quadragentesimo nonagesimo septimo, ad viij 
Kalendas Julii , in-fol. 

Galathée (la) , ou des fassons et maniérés qu’un gentil-bomme doit tenir en 
toute eompaignie, faict tout nouuellement en italien et en françois. Lione , 
Marsilli , 1584, in-16. 

Galeni in Aphorismos Hippocratis commentarii septem, recens per Guliclmutn 
Plantium Genomanum latinitatc donati ejusdem que annotationibus illustrât). 
Lugduni , apud Guil. Rouillum , 1552, in-8. 

Galtiieri (Philippi) poetæ Alexandreidos lib. X, nunc primum in Gallia Gallicisque 
characteribus editi. Lugduni , Rob. Granjon, 1558, in-4. 

Volume rare qui est imprimé en caractères de Civilité. 

Garimbert. Les Problèmes de lerome Garimbert, traduitz du toscan en françoys 
par Jean Louvcau d’Orléans. Lyon , Guillaume Rouille , 1559, in-8. 

Garon [Fr.) Quinque linguarum vocabulista, latine, tusche , gallice, hvspane et 
alcmanice, per Fr. Garonum in lueem elaboratus. Lugduni , 1542, in-4. 

Garon (Louis). Le Chasse-ennuy ou l’honneste entretien des bonnes compagnies. 
Lyon, Cl. Larjot, 1628-31, 2 vol. in-12. 

— Colloqve des trois svpposts du seignevr de la Coquille, ou le char trionfant de 
Monseigneur le Daufin est représenté par plusieurs Personnages, Figures, Em- 
blesmes, et Enigmes. A Monseigneur D’IIalineourt. A Lyon, par les supposts de 
F imprimerie. In-8 de 44 p. (En vers). 

L’ouvrage doit être termine par les : Quatrains donnés par les imprimeurs à messieurs les 
libraires. 

— Les Plaisans devis , recitez par les supposts du seigneur de la Coquille , le 
dimanche 6 mars 1594. A Lyon , par le seigneur de la Coquille. Avec permission. 
Petit in-8 de 27 pp. 

On connaît encore les Devis du 2 mai 1581, ceux du 10 février 1584, ceux de 1589, et ceux 
du 8 mars 1593. 

— Plaisans devis recitez par les supposts du Seigneur de la Coquille le 1 er may 1601 , 
Lyon, avec permission , in-8, mar. r., tr. dor., rel. par Bauzonnet (B. C., reliés 
avec les Plaisans devis de 1594, n° 6028). 

Le n° 12,103 de la même bibliothèque c«U l’arlicle suivant : 
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— Les plaisans devis des supposts du seigneur de la Coquille, recités publiquement 
le deuxiesme may, lan mil cinq cens huictante-un (8 pp.) 

— Les plaisans devis en forme de coq à l’asne, recitez par les supposts du seigneur 
de la Coquille, extraits la plus part des oct. de A. -Z recitez publiquement le 
dix-neufviesme febvrier lan mil cinq cents huictante-quatre, 8 pp. — Autres, 
recitez... le huictiesme may 4593, 8 pp. — Autres... le dimanche 6 mars 4594, 
27 pp. Imprimé a Lyon , par le seigneur de la Coquille. Le tout en un vol. in-8, 
mar. bleu, fil., tab., tr. dorée (Bozérian). Copies manuscrites figurées sur vélin. 

Volume provenant de la Bibliothèque dramatique de M. de Solennes. 

Voyez Spelta et histoire nouvelle et facétieuse de la femme d’un tailleur. 

Garnier (Robert). Les Tragédies de Robert Garnier. Lyon , Paul FreUoji et Abr. Clo- 
quemin 4592 et 4595; Jean Pillehotte, 1597; chez les héritiers Rigaud , 4000; 
Lyon, Abraham Cloquemin , 4602, petit in-42. — Thibaud Ancelin , 4606, in-46. 
— Claude Morillon, 4647. 

Gello. La Circé de M. Giovan-Baptista Gello, académicien florentin : nouuelJement 
reueue par son traducteur, seigneur du Pare, champenois. A Lyon , par Guillaume 
Rouille , 1550, petit in-42. 

Voyez Discours fantastiques. — 11 y a une édition du jnéme imprimeur sous Ja 
date de 4569. 

Genèse (la) de M. Pierre Aretin, avec la vision de Noé, en laquelle il veit les 
mystères du Viel et Nouveau Testament, traduiet de thuscan en françoys (par 
Jean de Vauzelles). Lyon, chez Sebastien Gryphius, 4542, in-8. 

Généalogie (la) des nobles faits d’armes du très preux et renomme prince Godeffroy 
de Bouillon, lequel fut roy de Jérusalem, et de ses cheualeureux freres Baudoin 
et Eustace : yssus et descendus de la très noble et illustre lignee du cheualier 
an Cygne. Aussi le voyage d’outremer en la terre sainte faict par le roy Saint Loys, 
et plusieurs autres cronicques et histoires miraculeuses. De nouueau corrigé et 
amendé de fautes infinies des précédentes impressions, et remis en bon françois 
avec une table par chapitres et feuillets pour facilement trouver ce que l’on 
voudra. (A la fin) : imprimé à Lyon, par Basile Bouquet. Lyon, François AmoulleC 
1580, petit in-8 de 744 pp., plus 5 ff. pour la table. 

Gentiani Herveti Aurelii quœdam opuscula. Lugduni, apud Stephanum Doletum , 
4544, in-8. 

Ouvrage rare et recherche. 

Geoffroy à la grant dent. Scnsuyt les faitz et gestes des nobles conquestes de 
Geoffroy a la grant dent seigneur de Lusignan et siziesme filz de Raymondin conte 
dudict lieu et de Melusine... Cy finist les faitz et gestes ... imprime a Lyon, sur 
le rosne près nostre dame de Confort , par Olivier Amoullet , le xxv octobre 
Mil ccccc xlix. ln-4 goth. à longues lignes. 

Gérard (d’EuPHRATE) . Histoire (!’) et ancienne cronique de Gérard d’Euphrate, duc 

10 
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de Bourgongne : traitant pour la plus part son origine, ieunesse, amours, et 
cheualeureux faitz d’armes , avec rencontres et aventures merveilleuses de 
plusieurs chevaliers et grans seigneurs de son temps. Mis de nouueau en nostre 
vulgaire françoys. Lyon , par Benoist Rigaud , 1580, in-16 de 570 pp. et 6 ff. 
pour la table. 

Gerileon. Le premier et le second livre de la plaisante et délectable histoire de 
Gcriléon d’Angleterre... Nouuellement mise en Françoys par Est. de Maison- 
Neufue. Lyon, par Benoist Rigaud, 1589 et 1602, 2 tomes en 1 vol. in-16. 

Gerson (Jean). De l’Imitation de notre Seigneur Jésus-Christ, traduite en français 
par J.-B. Monfalcon ; en grec, en anglais, en allemand, en espagnol et en portugais ; 
précédée d'études sur l’Imitation de Jésus-Christ et d’une notice bibliographique 
par J.-B. Monfalcon. Lyon , Dumoulin, 1841, 1 vol. grand in-8; magnifique 
reliure en maroquin bleu du Levant, doublé de mar. violet, larges coins, 
fermoirs et plaque du Christ argent et or*, tranche dorée, peinte et ciselée, 
chef-d’œuvre de travail, par Delaunay ; riche étui. 

L’un des deux exemplaires sur papier de Chine ; il est orné des précieuses collections 
suivantes : 1° douze peintures sur vélin, or et couleurs, faites au XV® siècle ; 2° douze 
vignettes avant la lettre et papier de Chine, d’après Johannot, avant les cadres ; 3° les 
memes, avec les cadres ; 4° huit superbes estampes , avant la lettre et sur papier 
de Chine (le Christ, les Evangélistes, la Vierge, etc.), gravées pour l’édition du Discours 
de Bossuet sur l’Histoire universelle, publiée par Curmer ; 5° trois petites vignettes, la Cène, 
portrait de Thomas à Kcmpis, un Ange, sur papier Chine, tirées de l’édition de l’Imitation 
publiée à Londres par Dibdin ; 6° deux vignettes anglaises avant la lettre, papier de Chine. 
A la fin du volume se trouvent trois lettres autographes adressées à J.-B. Monfalcon par Gencc, 
traducteur et éditeur de l’Imitation, et le manuscrit autographe d’une réponse du traducteur 
à M. de Nolhac, sur l’auteur de l’Imitation. 

— Autre exemplaire, papier vélin collé, grand in-8, relié en mar. rouge du Levant, 
Ir. dorée, par Delaunay. 

Vingt-cinq exemplaires ont été tirés sur papier de Hollande ou de diverses couleurs. 

(■estes (les) des Tholosains et d’aultres nations de lenuiron premièrement escriptz en 
langaige latin par discret et lettre homme maistre Nichole Berlrandi aduocat très 
/ facond en parlement a Tholose, et apres translates en françoys. Item les ordon- 
nances royaulx du pays de languedoc semblablement en langaige françoys. 
Imprimées a Lyon par Oliuier Arnollet Lan M ccccc xvij, le xxiv tour de iuing . 
In-4 goth. à longues lignes. 

Gestes (les) ensemble la vie du preulx Cheualier Bayard ; auec sa généalogie ; 
comparaisons aulx anciens preulx cheualiers gentilx... ont vent lesditz li ures a 
Lyon en rue mercierc a lenseigne sninct Jehan baptiste en la maison de Gilbert 
de villers. Impnme a Lyon sur le Rosne par Gilbert de villers. Lan de 
grâce M. ccccc xxv , le xxiij jour de Nouembre. Petit in-4 goth. de 78 ff. 
chiffrés et 2 ff. pour la table, fig. sur bois. 
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— La vie et les gestes du preux cheualicr Bayard contenant plusieurs victoires par 
luy faictes du resgne des roys de France Charles huytiesme, Loys douziesme. 
Et de Françoys premier de ce nom. Tant es Italies, Naples et Picardie que autres 
pays et régions. On les vend a Lyon chez Oliuier Arnoullet. — Cy finist le Hure 
nomme Bayard noble preulx et vaillant cheualier . . . El fut acheue de imprimer 
le viij de april mil ccccc Iviij par Oliuier Arnoullet, Petit in-4 goth. de 
55 ff., fig. 

Giglan. Histoire (1’) de Giglan filz de messire Gauuain qui fut roy de Galles. Et de 
Geoffroy de Maience son compaignom (sic) tous deux cheualiers de la table Ronde. 
Lesquelz feirent plusieurs et merueilleuses entreprises : et eurent de grandes 
fortunes et aduentures, autant que cheualiers de leur temps : Desquelles par leur 
prouesse et cueur cheualeureux vindrent à bout et honorable fin comme on 
pourra veoir en ce présent liure. Lequel a este nouuellement translate de langaige 
Espaignol en nostre langaige françois. On les vend a Lyon , en la maison de 
Claude Nourry dict Le Prince : demourant près nostre dame de Confort . In-4 
gothique de 76 ff. 

L'exemplaire que possède M. Ycmeniz a etc payé 700 fr. à la vente Cro^et. 

— La même histoire., Imprime nouuellement à Lyon , (sans date), petit in-4 goth. 
de 80 ff. 

— Lystoire de Giglan... Lyon, par Gilles et Jacques JJuguelan freres. 1531), in-4. 

Giroufflier aux dames, ensemble ledit des Sibiles. Epistre de Seneque a Lucille 

consola toire de liberal leur amy qui estoit triste pour ce que la cite de lyon 
dont il estoit , estoit arse et brulee : par cette epistre on peut clerement 
congnoistre quant et comment la cite de Lyon fut dernièrement destruite. Et 
en quel lieu elle estoit fondée et quelle elle estoit et les ans de sa duree. Sans 
indication de lieu et de date, petit in-4 gothique de 16 ff. à longues lignes, avec 
23 gravures en bois, titre en rouge et en noir. 

Edition sortie des presses de Lyon vers le commencement du seizième siècle. Les deux 
premiers opuscules sont en vers de dix syllabes ; l’Epîlre de Sénèque est en prose. Les beaux 
exemplaires du Giroufflier sont très-recherchés. Celui de la Bibl. Coste a été relié en roar. 
orange, filets, doublé de mar. rouge, large dentelle, tr. dor. par Bauzonnct. 

Glanville (Bartholome). Cy commence un très excellent liure nomme le proprietaire 
des choses (par Bartholome Glanville ) translate de latin en françoys... (Au recto 
du dernier feuillet) : Cestuy liure des pprietez des choses fut translate de latin 
en françoys lan de grâce mil ccc Ixxii... Et le translata... frere iehan corbichon... 
Et a este revisite par venerable et discrète personne frere pierre fergel. . . du couuent 
desaugustins de lyon. Et imprime au dit lieu de lyon par honorable homme maistre 
mathieu hutz maistre en lart de impression le xii e iour de nouembre. Mil cccc 
huytante et deux. Gr. in-fol. goth. 2 col. de 46 lignes à la page. 

— Cy commence ung très excellent liure nomme le proprietaire des choses. — 
Cestuy liure... fut translate de latin en françois lan de grâce mil ccc Ixxii... et le 
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translata .. . frere Jehan corbichon... et a este reviste par frei'e Pierre feryet... et 
imprime au dit lieu de Lyon , par i Mathieu Husz maistre en Vart de impression 
le xii iour doctobre. Lan mil cccc huitante et cinq. Gr. in-fol. à 2 col., fig., 
gotll. 

— Autre édition. Imprime a Lyon par Mathieu HuSz , le vit jour d'auril , lan 
mil cccc Ixxxvii. In-fol. gotli. à 2 col. de 50 lignes à la page, fig. en bois. 

— Autre édition... Et imprime au dit lieu de Lyon par... Mathieu husz le vi iour 

de mars lan mil cccc Ixxxxj. In-fol gotli. à 2 col. de 57 1. N 

— Autre édition. Lyon par Jean Cyber maistre en larl de impression (Sans date). 
In-fol. gotli. de 55 lig. à la page, à deux col., fig. en bois. 

Volume rare et précieux; l’exemplaire de la Bibl. Cailliava était fort beau. Il y a une édition 
du Propriétaire des choses donnée à Lyon, en 1500, par Jehan Dyamantier. 

Glorieux (du) retour de Charles V, de Provence (en 153G), par un double des lettres 
escrites de Bouloigne à Rome : à l’abbc de Caprare, translate d’italien, adjoute 
le double dicton prononcé à la condamnation de l’empoisonneur de M. le Dauphin. 
Lyon, Monsnier , 1537, petit in-8. 

Godard (Jean). Œuvres de Jean Godard, divisées en deux tomes. Lyon, P. Landry, 
4594, petit in-8. 

— La nouvelle Musc, ou les loisirs de Jean Godard, parisien, ci-devant lieutenant- 
général au bailliage de Lionnois. Lyon , Cl. Morillon, 1618, in-8. 

Gonon P-M.). Bibliographie historique de la ville de Lyon pendant la Révolution 
française , contenant la nomenclature, par ordre chronologique, des ouvrages 
publiés en France ou à l’étranger et relatifs à l’histoire de cette ville, de 1789 au 
11 nivôse an XIV de la république française, par M. Gonon. Lyon, Guilbert et 
Dorier, 1846, 1 vol. in-8, cartes et fig. 

Cet ouvrage contient 3,044 articles ; cependant Gonon ne le croyait pas complet. Ce chiffre 
est énorme, mais il convient de faire observer qu’on y a fait entrer, par milliers, des adresses, 
avis, lettres, procès-verbaux, affiches, arrêtes, etc. qui n’ont très-souvent que deux ou trois 
pages d'impression. 

11 y a de la Bibliographie de Gonon quelques exemplaires, tirés sur papier de Hollande, qui 
ne sont ni beaux ni recherchés. C’est l’ouvrage principal de cet écrivain laborieux qui a publié, 
à ses frais, un grand nombre d'opuscules sur Lyon, dont quelques-uns sont ornés de gravures. 
Malgré l’intention de l’éditeur d’en faire des livres rares, aucun n’a une valeur véritable. 
Gonon avait une singulière manie ; il publiait, sous des titres factices, des pages ou des chapitres 
extraits de recueils connus dont il cachait soigneusement la provenance. Ce sont des réim- 
pressions, sans intérêt, d’ouvrages tronqués, donnés pour servir deux idées fixes de l’éditeur, 
sa prédilection pour les protestants, pendant leurs luttes au XVI e siècle avec les catholiques, 
et sa passion pour Chalicr et la première république à Lyon . f 

L'absence d’originalité, dans les pastiches publiés par Gonon, ne me permet pas de leur 
accorder une place dans ce catalogue. 

Goeurot (Jehan). L’cntretenement de vie sommairement compose par Jehan 
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Gœurot docteur en médecine ; contenant les remedes de médecine et cyrurgie 
contre toutes les maladies, survenantes quotidiennement es corps humains. 
Lesquelles il a approuvées et en ce petit liure inserees pour lutilité et proffit de 
tout le monde, item ung régime singulier contre peste approuve sur plusieurs. 
Imprimé à Lyon , par Thibaud Payen (vers 4530). Petit in-8 goth. 

Volume rare et curieux. 

Gordon [Bernard), Incipit practica excellentissimi medicine monarce domini magistri 
Bernardi de Gordonio, dicta Lilium Medicine. Lugduni , per Anthonium Lambillionis 
et Marinum Sarracenum, 1494, in-fol. goth. à 2 col. 

— Cy commence la pratique de très excellent docteur et mahtre en medecine 
maistre Bernard de Gordon qui sappelle fleur de lye en medecine. — Cy finisl 
la practique... imprime à Lyon Lan 4495, le dernier tour daoust . Petit in-fol. 
goth. de 488 pp. 

Goujon [François). L’Horoscope du roy (Louis XIII), par lequel la ville de Lyon 
prétend qu’ayant heu l’honneur de la conception de Sa Majesté, qu’elle est sa 
vraye patrie et non le lieu de sa naissance, par François Goujon advocat lyonnois. 
Lyon , Nicolas Julliéron , 1622, in-4 flg. 

On lit, derrière le titre de ce singulier oqvrage, les vers suivants : 

Au Boy. 

Sire, vous êtes conjure 
De rendre Lyon asseuré 
Du bonheur de voslrc patrie, 

Car ce préjuge servira 

Pour un dauphin qu’y conceura 

Celle qui de vous faict partie. 

Goujon (/. C.). Hiéroglyphe royal d’Henry-le-Grand. Lyon , Poussin, 4610, in-8. 

Goveani [Ântonii). Epigrammata. Lugduni , apud Seb. Gryphium , 4538, in-8. 

Grammaire italienne, composée en françois pour l’intelligence des deux langues. 
Lyon, Benoist Rigaud, 4568, in-4 6. 

Grammatica Joan. Despauterii. Lugduni, L. Hilarius, 4528, in-4 goth. 

Grande confrairie (la) des Soulx d’ouvrer, et enragez de rien faire avec les statut» 
d’icelle. Lyon, 4593, petit in-8. 

Grandes (les) chroniques du grant et énorme Gargantua. Voyez Rabelais. 

Grant (le) chemin de Lospital — Cy fine le grant chemin de lospital imprime a Lyon , 
par Martin Hauard le xii e iour de Januier, miL ccccc et vii pour maistre Loys le 
Bourg. In-4 de 4 ff. 

Grant (le), horrible et espouvantable météore apparu au ciel le 6 mars 4582, par 
les menaces duquel chacun bon chrestien doiht penser à sa conscience et se 
réconcilier à Dieu. Lyon, Benoist Rigaud, 4582, in-8. 

Grant tiiiumphe (la) faictc des nobles princes, M. le Dauphin et noble dur d’Orléans 
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et de la royne madame Alienor, en la noble ville et cite de Lyon (sans date). 
Lyon, petit in-8 goth. 

Grant (le) Vita Christi. Voyez Vita Christi. 

Granz (les) triumphes, festes, pompes et liurées, faictes parles seigneurs rommains, 
pour la feste qu’on a faicte a Romme, en la place qu’ils appellent d’Agon et 
Testaccio... traduit du vulgaire italien en langage françoys. Lyon , Jean de 
Tournes , 1545, petit in-8. 

Grath poetæ, qui Augusto principe floruit, de Venatione liber. Lugduni , Gryphium , 
1537, petit in-8. 

On trouve les ouvrages suivants réunis à ce poème ; P. Ovidii Nasonis Halieuticon liber: 
M. Aurclii Olympii Nemcsiani Cynegeticon liber I; Ejusdem carmen Bucolicum ; T. Calphumii 
Bucolica ; Adriano Venatico. 

Grill andus ( Paulus ). Tractatus de hereticis et sortilegii omnifariam coi tu, de 
questionibus et tortura. Lugduni , Boninus , 1536, in-8 goth. 

Ouvrage Tare et recherché. 

Grillot (le P. Jean). Lugdunum lue affectum et refectum, sive Narratio rerum 
memoria dignarum, Lugduni gestarum, ab Augusto mense anni 1628 ad octobrem 
anni 4629, Lugduni , Fr. de la Boltière , 1629, in-8. — Lyon affligé de la contagion 
ou relation de ce qui s’est passé de plus mémorable en ceste ville, depuis le mois 
d’aoust de lan 1628, jusques au mois d’octobre de l’an 1629. Lyon , Fr. de la 
Bottière , 1629, in-8. 

L’exemplaire de la Bibliothèque Costc est très-beau ; il est relié en mar. r., tr. dor. 

Gringore (Pierre). Le Chasteau de labour, (s. d), Lyon , imprime par Barnabe 
Chaussard , petit in-8 goth., signé a-g. 

— Le Chasteau de Labour. Nouuellement imprime, hystorie commente et curieusement 
emende. On les vend à Lyon sur le Bosne , en la maison de Claude Nourry , dit le 
Prince demourant près nostre dame de confort , 1526, petit in-8 goth., fig. sur bois. 

— Sen suyuent les menus propos de la mere sote. . . Auec plusieurs addicions mutuelles. 
Lyon , Olivier Amoullet, 1535, petit in-8, goth. 

— - Notables enseignemens , adages et proverbes faietz et composez par Pierre 
Gringore dit Vauldemont, héraut d’armes de liault et puissant seigneur M. le 
duc de Lorraine, nouuellement reveuz et corrigez, avec plusieurs adioustez oultre 
la précédente impression. Otf les vend à Lyon , chez le grand Jacques Moderne en 
rue Mercier e y auprès Nostre Dame de Confort , in-8 goth. 

— Autre édition. On les vend à Lypn cheulx Olivier Âmoullet... 1533, in-4 goth. 

— Les Faintises du monde (en vers). Cy finissent les faintises du monde , a Lyon 
imprimées cheux Barnabe Chaussard. Près nostre Dame de Confort, xpo laus et 
gloria. Petit in-8 goth. 

Gritsch (Fr. Joan.). Quadragesimale. Lugduni , Joan. Trerhsel. M. cccc. Ixxxix, 
(1489), die vero XXIII octobris, in-4 goth. 
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Grolier (Jean). Bibliophile et savant, né à Lyon, en 1479, mort en 1565. 

11 y a deux hommes auxquels je me reproche de ne pas avoir accordé, dans mon Histoire 
de Lyon, une place proportionnée à leur mérite et a leur influence, ce sont : le trésorier Grolier 
et Pianelli de la Valette (Laurent). Ils n’ont point été des écrivains ; leurs noms ne furent 
point mêlés à de grands événements dans nos annales, mais l’un et l'autre se distinguèrent, 
à un degré éminent, par leur amour pour les lettres, et par l’importance des collections de 
livres et d’antiquités qu’ils avaient formées. Dans ce catalogue, adressé aux bibliophiles, je 
ne dois point oublier un nom qui leur est si cher ; un nom qui porte à un prix si élevé les 
livres sur lesquels on le rencontre, le nom de Jean Grolier. Dix ouvrages, décorés par cette 
recommandation, enrichissaient la partie de la Bibliothèque de M. Coste qui a été vendue à 
Paris en 1854 ; on ne saurait trop regretter leur perte pour la bibliothèqué de la ville de 
Lyon. 

C’est à la perfection de la reliure que les livres de Grolier doivent, surtout, l’estime dont 
ils jouissent ; quel est l'ouvrier ou plutôt quel est l’artiste qui a exécuté ces chefs-d’œuvre ? 
on l’ignore (1). Au XVI e siècle les relieurs n’étaient pas comme aujourd’hui de hautes notabilités ; 
ils ne signaient pas leurs œuvres. Les reliures des livres de Jean Grolier, toutes en veau 
brun ou en maroquin, ont un caractère particulier ; ce sont des compartiments dessinés avec 
un goût exquis, et des dos composés avec une grande délicatesse, et presque toujours fort simples. 
Deux devises, devenues célèbres, sont écrites en or sur les plats, d’un côté est celle-ci : J. Grolekh 
et Ame*. , de l’autre celle-ci : Portio mea, Domike, sit ix terra vivektium. Les dessins sont très- 
riches fréquemment, et toujours très-gracieux. Nombre d’exemplaires ont, de plus, un genre 
de mérite qui ajoute encore à leur valeur; on y remarque la signature autographe de 
Grolier, avec sa devise et quelquefois, sur les marges, des notes du célèbre bibliophile. On y 
trouve enfin quelquefois des dédicaces autographes, par les savants avec lesquels Grolier 
entretenait des relations. Au verso du feuillet 112 de l’Erasme, on voit la figure d’une 
médaille que Grolier, dans une note placée au-dessous et signée, dit avoir dessinée lui-même. 

Voici l’indication des dix ouvrages ayant appartenu à Grolier qui existaient dans la biblio- 
thèque de M. Coste : Marsilii Ficini liber de Sole ( Florentiœ circa 1490), petit iu-4. Erasmi 
ccclesiastæ, sive de Rationc concionandi libri IV. Basileœ , Froben , 1535, in-fol. Actii Synceri 
Sannazarii dePartu Virginis. Venetiis, Aldus et Andr. Asulanus , 1527, in-8. Erasmi Roterodami 
adagiorum chiliades très. Pendit*, Aldus, 1508, in-fol. Diogenis Bruli ippocratis epistolœ 
Florenltis, per Ant. Franc. Venetum , 1487, in-4. M. T. C. (Ciceronis) epistolæ familiares, 
Venetiis , Aldus et Andr. Asulanus , 1522, in-8. C. Plinii Secundi Epistolarum libri dcccm. 
Venetiis , in œdibus Aldiet Andreœ Asulani soceri , 1 508, 'in-8. Joannis Bocatii genealogia Deorum 
libri XV; Basileœ, Io. Hervagium , 1532, in-fol. Spcctaculorum in susceptionePhilippi... Antuer- 
piœ, P. Coeck Alosteè, 1550, in-fol. Polidori Vcrgilii Urbin^tis de rerum inventoribus libri VIII. 


(1) Ce n’est pas le relieur Le Gascon, il est d’un temps postérieur à celui de Grolier; c’est 
peut-être un Italien, le relieur qu’employait Maioli. Quelques livres de ce célèbre bibliophile 
présentent sur l’un des plats la devise de Grolier : Thomœ Maioli et amicorum ; M. Brunet a 
même un volume sur lequel on lit la devise: Portio mea , Domine, sit intenta viventium. 
Maioli était contemporain de Grolier. 
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Basilcœ, Fs'obeu , 1525, in-fol. On a collé sur la garde du volume, eu face du frontispice, une 
quittance manuscrite signée de Grolier , comme trésoi'ier et receveur-général de $ financée 
du roi en la duché de Milan , datée du 23 avril 1512. 

Je déplore d'autant plus la perte, pour Lyon, de*ces dix ouvrages que la bibliothèque de la 
ville possède seulement ces quatre Groliers : — Pii Pont. Max. Decadum Blondi Epitome, Batileœ , 
npudJoannem Bebelium , 1533, in-fol. On lit sur l'un des plats, dans un encadrement très- 
élégamment tracé : Decadum Blondi Epitome, et de l'autre côté : Grolierii et amicorcm. Au bas 
de la dernière page on lit cette signature autographe : Io. Grolierij Lugdunensis et umicorum. — 
Polybii Historiarum libri quinque, Venetiis Aldus , 1521, petit in-8, avec la signature autographe 
au bas du dernier feuillet. Cet exemplaire présente cette particularité qu'une main barbare en 
a enlevé entièrement la peau en veau de la reliure, ne laissant que le carton. On trouve sur la 
garde de la couverture la signature de Grolier et sa devise écrite de sa main. — Proemio délia 
seconda parte dclle vite (s. 1. ni d. et sans titre), petit in-4, 552 p. ; c'est la seconde partie 
d'un recueil de vies de peintres et de sculpteurs. La signature autographe ne se trouve 
point à la fin du volume, mais on lit sur les plats, d’un côté, en une seule ligne , J. Grolerii 
f. t amicorcm ; de l'autre côté : 

P0RT10 MF. A DO 

v MINE 8IT IN 

TERRA VI 
VEN Tl 

VM 

La reliure, en assez *mau vais état, laisse cependant apercevoir l'élégance des encadrements; le 
dos a été refait et très-mal. On lit en tête du volume cette attestation sans signature : 

« Monsieur Grolier, qui auoit esté ambassadeur à Rome pour le Roy François 1, auoit une 
bibliothèque d’enuiron 3000 volumes qui estaient tous dorez diuersement auec des deuises et 
son nom: Joannis Grolierii et amicorum. Elle a esté conseruée en l’hostel de Vie jusqu'en 
1675, qu'elle fut vendue au public (Histoire de l'imprimerie et de la librairie, par Jean de 
la Caille, pages 87 et 88. Ce liure venu du debrs de cette bibliothèque a esté donné au 
college de Lyon de la Sainte Trinité par le P. Menestricr, 1693). » Je crois cette note de la 
main de Menestricr. 

Enfin la bibliothèque de la ville possède un magnifique exemplaire de Cslius Rhodiginus, 
Venetiis in Ædibus Aldi et Andrew soceri , tnense februario M.D.XVI. On lit sur le verso du livre 
une dédicace autographe de Cœlius Rhodiginus à notre Jean Grolier. En voici les premières 
lignes : 

Clarissimo literarum propugnatori D. Joanni 
Grolierio Lugdunensi Lodovicus Cœlius 
Humilis cliens , observantia fideiq. 

Smgularis monumentum , rut - 
nœ ac interitûs nescium , opta valeas qui 
logis <rOv ©cw rai 
yjxpiai 

Ce précieux volume présente une particularité digne d’attention. Les armoiries de Jean 
Grolier, trésorier de Milan, sont ainsi décrites par d’Hozier (Armorial général, Paris. 1752. 
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rcg. III, !*■« p.) : « Jean Grolicr porte onde d’or et d’azur de huit pièces, au lion de gueules, sur le 
tout, armé et lampassé de même, écartelé d azur à trois bezans d’or en pied et en chef trois étoiles 
d’argent. » Ce blason est peint au bas de la première page de Rhodiginus, mais avec deux 
lions. Selon Guichenon, Georges Grolicr, qui épousa en 1527 la fameuse Jaqueline de Stuard, 
était le seul membre de la famille Grolier qui eut des lions dans scs armes. 

Le Suétone imité des Aide, à Lyon, en 1508, dans la calcographie de Guillaume Huyon, 
est dédié à Grolier par Gaspar Argilensis. Eguatius rendit le même hommage à Grolicr dans 
l'édition du même écrivain que les Aide imprimèrent, en 1516, à Venise. 

Grolicr était Lyonnais ; ses livres n'ont pas été imprimés à Lyon, ils n’y ont pas été reliés, 
et cependant, en considération de leur possesseur, ils ont droit à une mention, dans cet inven- 
taire des éditions lyonnaises. Si j’en avais uu catalogue exact, je ne manquerais pas de le 
faire imprimer ; ce serait un livre curieux et utile. 

Un amateur, travailleur sérieux, pour qui Grolicr, sa famille, ses livres, ses amis et tout 
ce qui tient à lui, de près ou de loin, est l’objet d'une sorte de culte, s’occupe du soin de 
faire revivre la célèbre bibliothèque du trésorier de France. Ce qui a été fait pour Laurent 
Pianclli de la Valette sera fait, et dans de plus grandes proportions pour Jean Grolicr. 

Guazzo [Et.]. La civile conversation, trad. de l’italien, par Gabriel Chappuys, 
tourangeau. Lyon , J. Béraud, 1582, in-4G. 

Guérir Meschin. Premier (le) liure de Guérin Mesquin (Guerino Meschino). La très $ 
ioyeuse plaisante et recreatiue hystoire des faitz, gestes, triumphes et prouesses 
du très preulx et vaillant cheualier Guérin par aduen nomme Mesquin filz de 
Milon de Bourgongne, prince de Tarante et en son temps roy Dalbanye... — Oti 
les vend à Lyon, en la boulieque de Romain Lorrain librayre demourant en la 
rue Merciere . — Cy finist le liure du noble et victorieux cheualier Mesquin lequel 
fut acheue de Imprimer le xvi de Âuril M. ccccc et xxx, par Olivier Amoullet 
Grand in-4 goth. de 106 ff. a longues lignes, fig. en bois. 

Les six derniers feuillets de cette rare et précieuse édition sont occupés par Sensüyt lk 

SA1XCT VOYAGE DE H JERUSALEM. 

Guéroult (Guillaume). Voyez Figures de la Bible. 

— Par le même. Livre de chansons spirituelles mises en musique par Didier Lupi 
second. Lyon, Godefroy et Marcellin Beringen, 4548, in-8. 

— Par le même. Hymnes du temps et de ses parties. Lyon, Jean de Tournes, 4560 ; 
petit in-4, avec des figures sur bois gravées par Bernard Salomon, surnommé le 
petit Bernard. 

— Le Premier livre des emblesmes, composé par Guill. Guéroull .Lyon, chez BcUtazar 
Amoullet, M. D. XXXXX. Le second livre de la description des animaux, conte- 
nant le blason des oyseaux. Lyon, B. Amoullet, M- D. XXXXX, 4 vol. petit in-8. 
Voyez Croniques, Recueil et sentences. 

— Chroniques et gestes admirables des empereurs d’Occident avec les effigies d’iceulx, 
mis en françois par Guill. Guéroult. Lyon , Balthazar Amoullet , 1552, 2 part, 
en 1 vol. in-4, fig. sur bois. 

il 
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— Le premier livre des narrations fabuleuses, avec les discours de la Vérité, et 
histoires d’icelle , traduict par Guillaume Guéroult , auquel avons adjouste 
aucunes œuvres poétiques du mesme traducteur. A Lyon, de l'imprimerie de 
Robert Granjon , 1558, petit in-4, caractère Civilité. 

— Par le même. La lyre chrestiennc avec la monomachie de David et Goliath et 
plusieurs aultres chansons spirituelles, nouuellement mises en musique par A. de 
Hauuille. Lyon , imprimerie de Simon Gorlier , 1560, in-8. 

Guevara (don Antonio). Libro Ilamado menosprecio de corte, y alabança de Aldea, 
par don Antonio de Guevara ; de nouveau mis en françois par L. T. L. auquel 
avons adjousté l’italien, pour Futilité et soulagement de ceux qui prennent plaisir 
aux vulgaires, qui sont le plus en estime. Pour plus grand enrichissement de 
cette œuvre, y ont été adjoustés les vers françois des evesques de Meaux et de 
Cambray et les latins de N. de Clémenges, docteur en théologie, sur la grande 
disparité de la vie rustique avec celle de cour. Lyon , Jean de Tournes , 1591, 
in*-16 à 2 col. 

— Livre dore de Marc Aurele (par Antonio de Guevara), trad. du castillan par R. B. 
(Renc Bertault) de la Grise : nouuellement reuu et corrige. Lyon , Jean de Tournes , 
1544, in-16. 

— Par le même. Le mespris de la cour et louange de la vie rustique, trad. d’espagnol 
en françois par Ant. Allegre. Lyon, Pierre de Tours, 1542, petit in-8, — Jean 
de Tournes, 1551, in-16. — Jean de Tournes, 1605, in-16. 

- Les épistres dorées, morales et familières d’Ant. de Guevare, trad.Jd’espagnol en 
franç. parle Sgr. de Gutery. Lyon, Macè Bonhomme, 1556, in-4. 

— Autre édition. Lyon, Maeé Bonhomme, 1558, in-4. 

— L’horloge des princes, avec l’histoire de Marc Àurèle, trad. d’Antoine Guevare 
en françois, par B. de Grise. Lyon, Benoist Rigaud, 1592, in-16. 

Guichard (Claude). Funérailles et diverses manières d’ensevelir des Romains, Grecs 
et autres nations, tant anciennes que modernes. Lyon, par Jehan de Tournes, 
1581, in-4, 6g. 

Guichard (Claude). La Fleur de la poésie morale de ce temps consacrée à la Fleur 
des rois, le Roy des Fleurs de Lis, par Claude Guichard, conseiller d’estat de Son 
Altezze de Sauoye. Lyon, P. Rigaud, 1614, in-8. 

Guichenon (Samuel). Histoire de Bresse, et de Bugey, Gex et Valromey, divisée 
en quatre parties, avec les preuves. Lyon, Jean Huguetan, et Ravaud, 1650, 1 vol. 
in-fol., 6g. ' 

Ouvrage estimé dont les beaux exemplaires sont précieux. Celui de la Bibliothèque Coste 
est magnifique : on lui a réuni les Discours critiques sur l’Histoire de Bresse des deux 
Guichenon, avec un abrégé de l’Histoire de Bresse par Collet, d’après une ancienne copie du 
manuscrit original. Ainsi complétée, l’Histoire de Bresse forme trois vol. in-fol. uniformément 
et très-bien reliés en veuu ; l’exemplaire est très-pur *, c’est le plus beau que j’aie vu. 
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— Bibliolheca Sebusiana. Luyduni , «/wtf Barbier , 1660. in-4 de 448 pp. 

Sans les pièces préliminaires. 

Les exemplaires qui portent la date de 1666 ne sont, selon M. Brunet, que des exemplaires 
de rédition de Î660 avec un nouveau titre, et l’addition de quatorze diplômes commençant 
une nouvelle centurie. 

— Histoire généalogique de la royale maison de Savoye. avec les preuves. Lyon, 
Guillaume Barbier , 1660, 2 vol. in- fol. 

Guillaume de Paleeme. Hystoire (F) du noble et preulx vaillant cheualier Guillaume 
de Palerme et de la belle Melior, lequel Guillaume de Palerme fut filz du roy de 
Cecille, et par fortune et merueilleuse aduenture devint vacher. Et finalement 
fut empereur de Homme soubz la conduicte dung Loup Garoux filz au roy 
Despaigne. Cy fine ce présent liure intitule l’histoire admirable du vaillant et 
très preulx cheualier Guillaume de Palerne (sic). On les vend à Lyon... chez 
Oliuier Amoullet. (A la fin) : Imprime a Lyon. Le viij de Juing Mille, ccccc. et lij 
par Oliuier Amoullet. In-4 goth. de 61 fT. à longues lignes, fig. sur bois. 

Guillaumet (7\). Chirurgien du Roy. Traité de la maladie nouvellement appelée 
Christalinc. Lyon , Pierre Rigaud , 1611, in-12. 

Glillermin (Antoine). Briefve et succinte déclaration que signifie le soleil parmv 
les signes à la nativité de Fcnfant, composé par maistre Ant. Guillermin, natif de 
Rhodes et professeur en médecine. Lyon , par Fr. et Benoist Chanssard , 
1556, in-8. 

Guillet (Pemette du). Les rymes de gentille et vertueuse dame D. Pernetle du 
Guillet, Lyonnoise (avec une préface intitulée : Antoine du Moulin aux dames 
lyonnoises ; et à la fin : Epitaphe de la gentile et spirituelle dame Pernetle du 
Guillet dicte cousine, trespasséc lan M. D. XXXV le 17 juillet). Lyon , par lean 
de Tournes , 154b, in-8 de 80 pp., la préface est d'Antoine Du Moulin. 

Un exemplaire brocliè , non coupé et admirablement bien conservé de celte édition originale, 

trouve dans la Bibliothèque de M. Ycmeniz, qui Fa payé 1005 fr. 

Celui de la Collection Coste est fort beau ; il est relié en raar. rouge, doublé de mar. noir, 
à compartiments par Bauzonnet, mais sa valeur serait bien plus grande si, au lieu de ce 
riche vêtement, il avait l'enveloppe en mauvais papier de la brochure originale. La Collection 
Coste possède un exemplaire fort beau de l'édition donnée à Paris par Jeanne de Mar nef, en 
1547, très petit in-16, 80 feuillets sans pagination. 

— Rymes de Gentile et vertvevse dame D. Pernette du Guillet lyonuoyze. de 
nouueau augmentées. Lyon , par lean de Tournes , 1552, petit in-8 de 84 pp. 

Cette édition de 1552 est excessivement rare ; elle a déplus que celle de 1545 trois pièces 
de vers dont la première est la Momerie de cinq posta d'amour. M. Brunet dit l’avoir vue. 

M. de Gannay fils en possédait un exemplaire très-beau dont M. Coste aurait pu enrichir 
sa bibliothèque, ce qu’il négligea malheureusement de faire. C’est sur cet exemplaire qu'ont été 
copiées les pages 81-84 pour un supplément qui devait être joint à l’édition de 1830, et qui n’a 
point été imprimé, bien que le Manuel du libraire de M. Brunet ait dit le contraire. J’ai fait 
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vainement rechercher cette copie pour une édition complète des poésies de Perncttc du Guillct 
que je me proposais de donner; I'cdition de 1552 n'existe ni à la bibliothèque impériale, ni 
dans celle de l'Arsenal, ni dans la Mazarine, il m'a été impossible jusqu'ici de me la procurer. 

— Autre édition : avec des notes et un glossaire, par M. Breghot du Lut. Lyon , 
L. Perrin, 1830, 140 pp. in-8. 

11 y a des exemplaires tirés sur très-grand papier in-8 qui sont fort beaux. J'en ai trouvé deux 
dans la collection Coste, reliés l’un et l'autre en mar. vert : l’un est orné d’un joli dessin par 
P. Revoil , la reliure est de Duru ; l’autre est ornée d’un dessin colorié représentant la lune 
éclairant de ses rayons une eau limpide ; le fleuron et la marque de Jean de Tournes sur le 
titre fac-similé sont coloriés. Un troisième exemplaire relié par Bauzonnct, en maroquin vert, 
a été tiré sur papier vélin de couleur verte. 

Cette édition de Lyon, 1830, a été faite d’après celle de 1545, et n'a pas le supplément en 
quatre pages de l'édition de 1552. L’éditeur ne croit pas à l'existence de l’édition de 1552, 
qui existe bien réellement. Il aurait dû emprunter à celle de Jeanne de Marncf de longues 
pièces de vers dont voici les titres : le Triumphe des muscs contre Amour, t les Obsèques 
d’amour, complainte d’une damoiselle fugitive ; l'Amante loyale qui dcpvis a esté variable ; 
Epistrcs a une dame qui se plaignoit de n’auoir esté assez louée ; deux epistres à une dame ; 
response de la dame à l’amy dissimulé ; Elégie du demi Dieu. 

Guilleyille ( Guillaume de). Pelerin (le) de vie humaine (par Guillaume de 
Guilleville). (A la fin, au recto du dernier feuillet) : Cy finist le quart et derrenier 
liure du pelerinaige de vie humaine . Lequel a esté imprime a lyon sur le Rosne 
Par discrète personne maistre Matins husz Lan de grâce mil quatre cens quatre 
vingtz et cinq. In-4 goth. de 146 ff. à longues lignes, flg. sur bois. 

— Autre édition. Imprime à Lyon sur le rosne par discrète personne Mathis Husz 
lan de grâce mil quatre cens quatre vingtz fit six. 

— Par le même. Cy commence le très prouffitable et utile liure pour cognoistre soy 
mesme appelé le pelerin de vie humaine, — Cy finist ce livre intitule le pelerin 
de vie humaine par messire pierre Virgin , dUigentement veu et corrige iouxte le 
style de celluy qui la tourne de ryme en prose , et a este imprime a Lyon par maistre 
Mathieu Huss lan mil quatre cent quatre vingtz et dix-neuf. In-fol. goth. à 2 col. 

Gyllii (P.). De Topographia Constantinopoleos, et deillius antiquitatibus libri IV. 
Lugduni Guill. Rovillius , 1561, in-4. 

Habert (François). Novvellc (la) Pallas, presentee a Monseigneur le daulphin, par 
François Habert, natif dTssouldun en Berry, item la naissance de Monseigneur 
le duc de Bretaigne, filz du dict seigneur, auec un petit œuvre bucolique. Aussi 
le cantique du pecheur converti a Dieu. A Lyon , par Jean de Tournes , 1545, 
petit in-8 de 94 pp. 

— Déploration sur la mort d’Ant. Du Prat, chancelier de France, avec Texposition 
morale de la fable des trois déesses Vénus, Juno et Pallas, par François Habert. 
Lyon, Jean de Tournes, 1645. in-8. 

— Nowelle (la) Junon, présentée a madame la daulphine (Catherine de Medicis)par 
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François Habert, aussi l’estrenne donnée a la dicte dame le premier jour de Tan. 
Aussi l’estrenne au petit duc filz de Monseigneur le dauphin. A Lyon, par Jean 
de Tournes, 1547, petit in-8 de 63 pp. * 

— Nouuelle (la) Venvs par laquelle est entendue pudique amour, presentee a 
Madame la daulphine ; jointe vne epistre a Monseigneur le daulphin, nouuelle- 
ment composée par Françoys Habert. A Lyon , par Jehan de Tournes, 1547, 
petit in-12 de 45 pp. 

Ces précieux opuscules sont ordinairement reliés en un seul volume. 

— Dicts (les) des sept sages de Grece. trad. de grec en vers latins par le poete 
Ausone et depuis mis en rithme Françoise par François Habert... plus une 
eglogue sur la naissance de Mgr. le Dauphin, touchant son institution puerile. 
Lyon, G. Poucet , 1549, in-16 de 95 pp. 

— L’excellence de poesie, contenue en epistres, dixains, huictains, épitaphes, auec 
plusieurs épigrammes... Lyon , par Benoist Rigaud et Jean Saugrain , 1556. 
in-16 de 93 pp. 

Harangues facétieuses remplies de doctrines et sentences sur la mort de divers 
animaux, composées par divers autheurs, trad. d’italien en François par P. R. L. 
A Lyon, P. Roussin , 1618, petit in-12, fig. sur bois. 

Harangue (la) de Charles Des Cars, evesque et duc de Langres, pair de France et 
conseiller du Roy prononcée aux magnifiques ambassadeurs de Boulogne, estans 
a Metz le huitième jour d’août 1573, tournée de latin en François par J. Bodin, 
advocat. Lyon , Benoist Rigaud, 1573, petit in-8. 

Opuscule dont un exemplaire, relié cil mai*, bleu fleurdelisé par Bauzonnet-Traulz, a été 
payé 60 fr. 

Hauteville (Nicolas de). Les caractères ou les peintures de la vie et de la douceur 
du bienheureux François de Sales, par Nicolas de Hauteville. Lyon, C. Prost , 
1661, 1 vol. petit in-8 de 240 p., 4 ff. non chiffrés, 9 ff. liminaires, titre et 
portrait. 

Hebraicarum institutionum libri IV, edidit Frater Sanctes Pagninus. Lugduni , per 
Ant. du Ry , 1526, in-4. 

— Institutionum hebraicarum abbreviatio M. sancte Pagnino Lucensi autore. Lugduni, 
Seb. Gryphius, 1538, in-8. 

Hector de Troye. Ci commence lhystoire du noble preux et puissant Hector (Hector 
de Troye) mirouer et exemplaire de toute cheualerie. Imprime a Lyon sur le Rosne 
par Oliuier Arnoullet . Lyon, cheulx Olivier Arnoullet . Petit in-4 goth., sons date. 

Helayne. Le roman de la belle Helayne de Constantinople, mère de sainct Martin 
de tours en tourayne. Et de sainct Brice son Frère. Imprime a Lyon par Oliuier 
Arnoullet. — Cy finist le romant de la belle Helayne ... Imprime a Lyon par 
Olivier Arnoullet et fmt acheue le iiii aoust mil eccee et x .mît. Petit in-4 goth. 
de 40 ff. 
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Hemard ( Urbain j. Recherche de la vraye anathoroie des dents, uature el propriété 
d’icelles. Lyon , Ben. Rigaud , 1582, in-8. 

Herbigny (Henri- François- Laurent d'). Mémoire sur le gouvernement de Lyon, 
dressé par ordre de la cour en 1698, Mss. in-fol. 

11 existe de nombreuses copies de ce manuscrit; la bibliothèque de la ville en possède 
cinq. 

Hercules les proesses et vaillances du preux Hercules. Lyon (sans date), in-4 
goth. — Autre édition. Lyon , par James Munier , sans date, in-4 allongé. 

Heroet (Ant.), La Borderie, etc. Opuscules d’amour par Heroet, La Borderie et 
autres divins pocles (Ch. Fontaine , Paul Angier et Papillon). Lyon, Jean de 
Tournes, 1547, in-8 de 346 pp. 

— La parfaite amye nouuellement composée par Ant. Heroet dict la Maison neufue, 
auec plusieurs autres compositions du même auteur. Lyon , Estienne Dolet , 
1542, petit in-8. — Autre édition. Lyon , Pierre de Tours, 1542, petit in-8. 

Hesiode. Les livres d’Hesiode, poète grec, intitulez les Œuvres et les Jours, trad. 
en vers par Richard Leblanc. Lyon, Jean de Tournes, 1547, petit in-8. 

Heur de (1’) et malheur du mariage, ensemble des loix conubiables de Plutarque, 
traduites en françois par Iean de Marconville, gentilhomme percheron. Lyon , 
Benoist Rigaud, 1573, petit in-16. 

Heures de Lyon. Il existe un très-grand nombre d’éditions des heures de Lyon ; 
quelques-unes sont remarquables et dignes d’une mention. 

— Les présentes heures, a l’usaige de Lion toutes au long sans requérir : avec les 
figures de l’apocalypse : la vie de Thobie et de Judith : les accidens de lhomme : 
le triomphe de César et les miracles de Nostre-Dame : ont este faictes a Paris (par 
Philippe Pigouchct) pour Simon Vostre (s. d. 1502), in-8, vélin, majuscules enlu- 
minées, br. : exemplaire relié en mar. noir du Levant, tr. dor., par Bauzonnet, 
(Bibl. C ). 

— Les présentes heures a l’usaige de Lyon, toutes au long sans requérir... Ont este 
imprimées pour Jehan Petit, libraire (1503), in-8, texte encadré, rel. en mar. 
brun, tr. dor. par Simier (Bibl. C.). 

— Heures à l’usage du diocèse de Lyon, contenant l’office des dimanches et des 
fêtes. Lyon, Bohaire , 1822, in-24, titre gravé, pap. vél. rose, avec les dessins 
originaux (Bibl. C.). 

— Rosa mystica. Heures dédiées à N.-D. de Fourvières, contenant l’office des prin- 
cipales fêtes de l’année et de toutes les fêtes de la sainte Vierge... édition ornée 
de plus de cent cinquante vignettes intercalées dans le texte. Lyon, Louis Perrin. 
1837, in-12. 

— Nouvelles Heures à l’usage du diocèse. Lyçn, Lambcrt-Gentot , 1839, grand in-8. 

Hippocratis et Galeni libri aliquot, latine ex recognitione Fr. Rabclæsii. Lugduni. 

Scb. Gryphinm, 1532, 2 parties en un vol. in-K. 


Digitized by t^ooQle 



ÉDITIONS LYONNAISES. 


87 


Hippogratis, Apliorismi , id est selectœ maximeque ratæ sententiœ , interprète 
Guilielmo Plantio, Cenomano... Lugduni , apud Guilelmum Rouillum , 1573, in-16. 

— Les Aphorismes d’Hippocrate, traduits de latin en vers françois par niaistre Jean 
Cassai, natif de Roudes en Rouergue , chirurgien à Dijon. Lyon , B . Rigandr 
1592, in-8. 

— Le livre des presaiges du divin Hyppocrates. Item, la protestation que le dict 
Hyppocrates faisoit faire à ses disciples. Translaté par Pierre Vernei. doct.-med. 
Imprimé à Lyon par Estienne Dolet , pour lors demeurant en rue Merciere à renseigne 
de la Doloire , 1542, petit in-8. Édition rare. 

— Le livre des prfesaiges du divin Hyppocrates : divisé en troys parties. — Item, ta 
protestation que le dict Hypprocrates faisoit faire à ses disciples, translaté par 
roaistre Pierre Vernei. Lyon , chés Estienne Dolet, 1542, in-8. 

Hiéroglyphiques... (les) augmentés de deux livres de Cœlius Curio... nouuellement 
donnez aux françois par J. de Montlyart. Lyon, 1615, in-fol. 

Histoire abrégée de la vie, des vertus et du culte de Saint Bonaventure, de l’ordre 
des FF. Mineurs, cardinal-evesque d’Albano, docteur de l’Eglise et patron de la 
ville de Lyon, écrite par un religieux cordelier. Lyon , Veuve Delaroche et fils et 
Duplain frères, 1747. in-8, portr., vign. 

Les exemplaires en grand papier de ce livre sont beaux et méritent d’être recherchés ; le» 
vignettes sont bien dessinées et d’une belle exécution. 

Histoire admirable de Jeanne la Pucelle. Lyon, Rigaud , 1550 ou 1560, in-8. 

Histoire admirable des horribles insolences, çruautez et tyrannies exercées par les 
Espagnols ès Indes occidentales, descri te en langue castillane, par D. Barth. de 
Las-Casas, et nouvellement traduicte et mise en langue françoise. Lyon, 1594, 
petit in-8. 

Histoire au vray du meurtre et assassinat proditôirement commis en la personne 
de monsieur le duc de Guyse : Ensemble du massacre aussi perpétré en La 
personne du cardinal, son frère, sacré et dédié à Dieu, avec les figures du massacre 
des dits sieurs. 1589, in-8. 

Histoire de l’enfant ingrat , mirouer et exemple moral des mauuais enfans envers 
leurs Peres et Meres, contenant encores comme les Peres et Meres se destruisent 
le plus souvent pour l’avancement de leurs enfants qui souuentefois se decog- 
noissent. Le tout par Personnages (En vers avec un prologue en prose). Lyon r 
Benoist Rigaud, 1589, in-16 de 94 ff. 

Histoire de l’expédition chrestienne au royaume de la Chine, entreprise par les PP. de 
la Compagnie de Jésus, tirée des comm. du P. Maticcius par le P. Nie. Trigault, 
et trad. en françois par le sieur de Riquebourg. Lyon, 1616, 1 fort vol. petit in-8. 

Histoire de Paolo Jovio Connois, evesque de Nocera, sur les choses avenues de 
son temps en toutes les parties du monde, trad. du latin en françoys par le sieur 
Du Parq, Champenois. Lyon, Guill . Roville, 1552, in-fol. 
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Histoire de Roland l’Amoureux, comprenant les faits d’armes et amours...; mise 
en françois de l’italien seigneur Math. -Marie Boyard, comte de Scandian, par 
Jacques Vincent. Lyon , 1614, petit in-8. 

Histoire des choses mémorables advenues en la ville de Sommières, en Languedoc, 
dans les deux sièges qu’elle a soufferts pendant les derniers troubles (par 
Estienne Giry). Lyon , Benoist Rigaud , 1578, petit in-8. 

Histoire des drogues, espiceries et de certains médicaments simples qui naissent 
ès Indes et en l’Amérique ( p?r Garcie du Jardin, Christ, de la Coste, Nicol. 
Monard), le tout fidellement translaté en françois par Ant. Colin, maistre apoti- 
caire à Lyon. Lyon , J. Pillehotte , 1619, 2 parties en un gros vol. in-8. 

Histoire des gesteà du preux et vaillant chevalier Bayard dauphinois. Lyon , Benoist 
Rigaud , 1580, in-8. — Lyon, Pierre Rigaud, 1602, petit in-8. 

Histoire des Indes occidentales, où l’on reconnoit la bonté de ces pays et de leurs 
peuples et les cruautez des Espagnols, trad. de la langue castillane de Barth. 
Las-Casas. Lyon. 1642, petit in-8. Vol. rare. 

Histoire des plantes de l’Europe et des plus usitées qui viennent d’Asie, d’Afrique et 
d’Amérique (par Nicolas Deville). Lyon, J.-B . Deville , 1630, 2 vol. in-12, fig. 
sur bois. 

Histoire des plus mémorables faits advenus en l’an 1587, tant en l’armée du duc 
de Guise qu’en celle des Huguenots, conduite par le duc de Bouillon. Lyon, Jean 
Pillehotte, 1588, petit in-8. 

Histoire (F) et cronicques de Provence où passent de temps en temps et en bel 
ordre les anciens poetes, personnages et familles illustres qui y ont fleury depuis 
six cents ans... Lyon, Simon Rigaud, ICI 4, in-fol, 

Histoire évangélique des quatre évangélistes, en ung fidèlement abrégée, récitant 
par ordre sans obmcttrc ni adjouter les notables faictz de N.-S. Jésus-Christ (par 
Jean de Vauzclles). Lyon, Gilbert de Villiers, 1526, petit in-S. 

Histoire fort plaisante et récréative, contenant le reste des faits et gestes des quatre 
fils Aymon. Voyez Aymon. 

Histoire ioyeuse contenant les passions et angoisses d’un martyr amoureux d’une 
dame : le tout en ballades, rondeaux, epistres, huictains et triolets (par François 
Gomain). A Lyon, par Rigaud et Jean Saugrain, 1557, in-16 de 127 pp. 

Histoire lamentable d’une jeune demoiselle, laquelle a eu la teste tranchée dans 
la ville de Bourdeaux, pour avoir enterré son enfant tout vif au profond d’une 
cave , lequel au bout de six jours fut treuvé miraculeusement tout en vie, et 
ayant reçeu le baptesine rendit son amc ù Dieu. A Lyon, pour François Yurard, 
1618, fig. en bois au dos du titre, petit in-8. 

Histoire mémorable du dernier voyage aux Indes, lieu appelé la Floride, fait par 
le capitaine Jean Ribaut. Lyon, Saugrain , 1556, petit in-8. 

Histoire merveilleuse et notable de trois excellons et très renommez fils de Roy s. 
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à sçavoir de France , d’Angleterre et d’Ecosse , qui firent , estant jeunes, de 
grandes proüesses , et obtindrent victoires signalées pour la manutention et 
defence de la foy chrestienne, au secours du Roy de Sicile. Lyon, Benoist 
Rigaud, 1579, in-8, lettres rondes, mar. rouge double de mar. bleu, filets, com- 
partiments de couleurs, tr. dorée (Bibliothèque Coste). 

Histoire .nouvelle et facétieuse de la femme d’un tailleur d’habits de la ville de 
Lyon, demeurant en la rue des Esclaisons, près des Terreaux, qui est accouchée 
d’une monstre d’horloge dans les prisons de rouanne, après qu’elle a eu sonné 
en cinq fois vingt-cinq heures. Paris, Pierre Ramier, jouxte la coppie impr. à 
Lyon, par Cl. Harinan, 1625, in-8. 

Facétie très-rare (par Louis Garon) ; l’exemplaire de la bibliothèque Nodier était relié en 
maroquin rouge par Bauzonnet, et d’une condition magnifique. 

Histoire prodigieuse d’un ours monstrueusement grand et épouvantable, tuant et 
dévorant tout ce qu’il treuvoit devant luy, et violant femmes et filles au pays de 
Forests, qui fut tué par le capitaine La Halle. Lyon, Chastellard, 1613, in-8. 

Histoire recueillie de tout ce qui s’est passé tant en la mort du marquis d’Ancre 
que de Leonor Galigay sa femme. La magicienne estrangere, tragédie par un bon 
françois, neveu de Rotomagus. Lyon, 1618, petit in-8. 

Histoire tragique advenue de nostre temps, contenant acte jugé d’un fils de famille 
qui bâtit sa mere, & cause de quoi fut saisi, estroitement emprisonné, pendu et 
bruslé, (par Cl. Bouchet). Lyon, P. Rigaud, 1624, in-8. 

Histoire tragique et pitoyable d’un gentilhomme de l’Estaure lequel par le mauvais 
rapport d’une servante, tua son valet de Chambre et sa femme, et ayant sçeu la 
vérité du faict par la mesme servante, la mit à mort, puis escrivit le contenu 
de l’histoire et se pendist dans la basse-salle de son chasteau le 13 aoust 1624. 
Lyon, 1624, in-8. 

Opüscule très-rare. 

Histoire des inondations du Rhône et de la Saône, depuis leur source jusqu’à leur 
embouchure, eu l’année 1840; ouvrage composé sur les rapports officiels (par 
Auguste Baron), Lyon, Dumoulin, Ronetet Sibuet , 1841, in-8. 

Vingt-six exemplaires ont été tirés dans le format in-4. On a joint à quelques-uns une grande 
carte indiquant l’étendue de l’inondation en 1 840. 

Histoires tragiques, partie extraictes des œuvres de Bandel, et partie de l’invention 
de l’auteur françois, par F. de Belleforest (et Boaistuau). Lyon, J. Farine et 
B. Rigaud, 1583-1616, 7 vol. in-16. 

M. Lacroix présume que ces volumes sont sortis des presses de Pierre Dauphin, imprimeur 
de Lyon à la fin du XVI e siècle. 

Historia brevissima Caroli quinti imperatoris a provincialibus paysanis triomphanter 
fugati et desbifati, quœque in provincia illo existent^ novissime gesta fuere 
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macaronico carminé recitans per I.-V.-D. Joan. Germanum in sede Forcalquieri 
advocatum composita. ( Lugduni , apud Franciscum Justum ), 1536, in~8. 

Historia Plantarum. Earum imagines nomenclaturœ, qualitates et natale solum, 
Quibus accessere simplicium medicamentorum facultates , secundum locos et 
généra, ex Dioscoride : autore Antonio Pinœo (Antoine du Pinet). Lugduni , 
apud Gabriclum Coterium, 1561, in-16, 6g. sur bois. 

Historiarum Veteris Instrument! icônes ad vivum expressœ una cum brevi, sed 
quoad 6eri potuit, dilucida earumdem expositione. Lugduni sub scuto Coloniensi. 
(In ûnc) : Excudebant Lugduni Melchior et Gaspar Trechsel , 1538, petit iu-4, 
avec 92 pl. gravées sur bois par Hans Holbein. 

M. Yemeniz en possède un superbe exemplaire. 

— Autre édition, par les mêmes imprimeurs. Lyon , 1539, in-4. — Autre édition 
avec quelques additions dans le texte et deux nouvelles planches. Lugduni excu- 
debat Joannes Frellonius , 1547, petit in-4. 

Jean Frellon donna en 1549 une édition espagnole et une édition anglaise, dans le format in-4. 
Homilias et sermones (tomus primus complectens ) qui ad offîcium temporis... 
pertinent, secundum instituta et usum ordinis Cartusiensis. . . Lugduni , typis et 
iconibus exquisitissimis excudebat Theobaldus Ancelin (1585), 2 vol. in-foh 
Hopil parisien [Claude). Les œuvres chrestiennes de Claude Hopil, parisien. Lyon , 
par Thibaud Ancelin , 1604, petit in-12, avec un portrait de Hopil. 

Horace. Œuvres complètes, traduites en français et en prose par J.-B. Monfalcon; 
en vers espagnols par Burgos ; en vers français par Gargallo ; en vers anglais 
par Francis ; en vers allemands, par Wieland et Voss (texte latin en regard) ; 
précédées de l’histoire de la vie et des ouvrages d’Horace, de notices bibliogra- 
phiques, etc., et suivies d’une traduction complète en vers français par le général 
Delort , Daru , Wailly , Ragon , et d’imitations par divers poètes français et 
étrangers. Edition polyglotte. Paris et Lyon , imprimerie de Louis Perrin, 1843, 
1 vol. grand tn-8, pap . vélin collé , riche reliure en maroquin rouge du Levant , 
tabü, dentelle , tranche dorée , par Delaunay. 

Exemplaire unique, orné de soixante dix-huit portraits, en médaillons, d'Horace et de ses 
contemporains, avant la lettre, papier Chine, d’un portrait sur taffetas blanc, et de lettres 
outographes de traducteurs. 

Vingt-cinq exemplaires de cette polyglotte ont été tirés sur papier de Hollande, ou de diverses 
couleurs. 

— Epitres et Art poétique d’Horace, édition polyglotte. Lyon , Louis Perrin , impri- 
meur , 1832, 2 vol. in-32, grand format. 

Exemplaire unique, tiré sur papier de Chine, relié en vélin, tab., dentelle, tranche dorée, 
par Simier. 

Horatii Flacci poemata omnia, doctissimis scholiis illustra ta. Lugduni , apud Seb. 
Gryphium , 1538, in-8. 
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«■— G. Horatius Flaccus, ex fide atque auctoritatc decem librorum manuscriptorum, 
opéra Dionys. Lambini emendatus. Lugduni , J. Tomœsius , 1561, in-4. 

Horativs (Lugduni) MDI, in-8 de 143 ff. y compris le titre. 

Contrefaçon, faite à Lyon, de l’édition aldine de 1 501, à laquelle elle ressemble beaucoup par 
les caractères. On l’en distingue à ces deux fautes : dans l'épitrc d’Alde, au commencement du 
volume, imprissis pour impressis , et agrtti pour agre$$i, même épitre. Elles sont corrigées dans 
une autre contrefaçon lyonnaise, sous la même date. Ces contrefaçons lyonnaises sont rares et 
très-rechcrchées (Voyez Térence et Virgile). Le Martial et le Juvénal le sont moins. 11 y a un 
édition lyonnaise, de 151 1, imitée de celle qu’Alde a donnée, à Venise, en 1509. 

Horrible (1') et espowentable cruauté d’vn ievne homme, lequel a assommé et 
bruslé son propre pere dans le village de Rillieu, Païs de Bresse. Ensemble 
l’execution qui en a esté faicte a la Cour de Parlement de Dijon. A Lyon , (s. d.) 
in-8 de 8 pp. mar. r., tr. dor. Kochler. 

Hortulus puerorum, pergratus et perutilis latine discentibus. Lugduni, hœredes 
Benedicti Rigaud, 1598, petit in-8. 

— Petit Jardin pour les enfants, fort agréable et profitable pour apprendre le latin, 
par Jean Fontaine. A Lyon , par les héritiers de Benoist Rigaud, 4598, petit in-8. 

Huart (Jean). Anachrise, ou parfait jugement et examen des esprits propres et naiz 
aux sciences, composé en espagnol par M. Jean Huart et mis en françois par 
Gabriel Chappuis. Lyon , François Didier, 1580, in-16. 

Humberti Montismoretani Christiados : complectens purissimam Salvatoris libri X, 
nostri Jesu nativitatem, præclara dicta, miracula, passionem, descensum ad inferos, 
ascensionem, etc. Lugduni, apud Michaelem Parmenterium (vers 1520), in-8. 
Huon de Bordeaux. Les prouesses et faietz du très preulx noble et vaillant Huon 
de bordeaulx per de france Duc de guyenne. Nouuellement rédigé en bon 
françoys. On les vend a Lyon au près de nostre dame de Confort Chez Oliuier 
Arnoullet , lequel livre et hystoire a este mys de rime en prose . (Sans date), in-4 
goth. à longues lignes fig., en bois. 

— Histoire de Huon de Bourdeaux, pair de France et duc de Guyenne, contenant 
ses faicts et actes héroïques, compris en deux livres, autant beau et recreatil 
discours que des long temps aye esté leu. Lyon , B. Rigaud , 1586, in-4 ; Pierre 
Rigaud, 1606, in-8 de 757 pp., 1612, in-8. Lyon, Jean Huguetan, 1626, petit in-8. 

Hymne triomphal (en vers), sur l entree et louange du très illustre prince Henry,, 
esleu roi Auguste de Pologne, grand duc de Lithuanie, faicte à Paris, le 14 sep- 
tembre, 1573. Lyon, Benoist Rigaud, 157$, petit in-8. 

— Hymnes du temps et de ses parties. A Lyon par lan de Tournes, imprimevr dv 
Roy, in-4, 88 pp. Voyez Guéroult. 

Icônes insignium aliquot virorum. Lugduni, Joan. Tomœsius, 1559, petit in-8 de 
8 ff. et 236 pp. avec 145 petits portraits. 

Icônes historiarum Veteris Testamenti ad vivum expressœ-, extremaque diligentia 
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emendatiores factæ ; gallicis in cxpositione homæotelentis, ac versuüm ordinibus 
(qui prius turbati ac impores) suo numéro restitutis. Lugduni , apud loannem 
Frellonium, 1547, petit in-4. 

Les 54 figures dont ce volume est orné ont etc dessinées et gravées sur bois par H. Holbcin : 
on les retrouve dans l’édition espagnole, Lion , 1543, in-4. Les exemplaires des éditions diverses 
des Figures de la Bible sont recherchés quand les ligures de Holbein sont de bonnes épreuves. 

Icy commencent les rubices du livre Valerius Maximus, translate de latin en François 
(par Simon de Hesdin et Nie. de Gonesse), auquel il traictc des Rommains et des 
Carthageniens, et de plusieurs autres nations et de leurs guerriers. (A la fin) : 
Imprime a Lyon sur le Rosne , par maistre mathieu Husz , Fan 1485. 2 vol. in-fol. 
gotb. à deux col., fig. sur bois. 

Il y a une édilion de la traduction en français de Valcrc Maxime, imprimée par Matthieu Husz 
en 1489, 2 tomes en 1 vol. in-fol. goth. à deux col. de 55 lignes. 

Ile-Barbe (Monastère de F). 

Le précieux carlulairc du monastère de l’Ile-Barbc n’a pas été retrouvé ; peut-être n’est- il pas 
autre chose que le très-important rouleau qui a pour titre le mot Pan charte. J’ai examiné avec 
soin ce manuscrit, et je ne le crois pas moins digne d’une publication complète que le» cartulaires 
d'Ainay ou de Savigny. Une analyse de ce document capital a paru dans la première édition de 
cette bibliographie lyonnaise *, M. Gauthier, archiviste de la Préfecture du Rhône, a bien voulu 
refaire ce travail qui paraîtra, sur des bases plus larges, dans les Monumenta Lugduni historica. 
Voici une description sommaire du rouleau : 

— Pancbartc : Titre principal en quarante-trois peaux de parchemin, contenant les 
charges des prieurs, bénéfices et offices dépendant de FIsle-Barbe-lez-Lyou, les 
fois (sic) et hommages deubz par plusieurs seigneurs, gens et serviteurs, les 
emphytliéoses, jurisdictions et autres droits deubz au Chapitre de ladite abbaye. 

Tel est le titre que j’ai copié sur le revers de la première peau. Les quarante-trois peaux, 
cousues bout à bout, forment un immense rouleau de 32 m. 60 c. sur une largeur de Oui. 60 c. 
La première peau est en mauvais état *, la marge gauche est altérée dans toute sa longueur , 
sur une largeur variable : quoique mieux conservée, la dernière présente aussi des avaries 
regrettables ; le bâton sur lequel elle est roulée a jauni le parchemin. Ce curieux manuscrit a 
été donné à la préfecture du Rhône par M. Jacques Vincent, alors archiviste; M. Vincent le 
tenait de M. Baudot, ancien bénédictin à Dijon. 

Tous les actes sont en latin ; voici les premières lignes : Transumptum in nomine Domini , 
amen. Omnibus pressentes litteras inspcctoris Jacobus Fabri , legum doctor... L’écriture est 
très-nette et très -lisible ; il y a peu d’abréviations ; tout le rouleau parait avoir été écrit par la 
même main. Il y a sur les marges des anfiotations en français. Voici une analyse de la pre- 
mière peau : 

1367. Jacques Fabri, docteur-ès-lois, sacristain de Saint-J ust, Official de Lyon, fait savoir 
à tous présents et à venir que, depuis longtemps déjà, l’abbé et le couvent de l’Ile-Barbe ont 
présenté une requête (à N. de Crozcto) par l'entremise de Girin d’Escotay, moine et refccturier 
du monastère et leur procureur, le suppliant d’ordonner la transcription d’un ancien livre 
existant au monastère, écrit sur parchemin en sept vingt feuillets, contenant les droits et 
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privilèges du monastère, les cens dus par les prieurs et les autres officiers de l’abbaye; les 
noms des feudataires, l’énumération des fiefs, etc. — Assignation adressée aux prieurs pour 
comparaître par devant l’official, afin de procéder à une enquête sur la valeur et l’authenticité 
des titres contenus audit livre, et toucha nt la nécessité d’en faire une transcription qui rem- 
place les originaux et à laquelle on puisse ajouter foi. 

La transcription fut ordonnée et exécutée ; elle n’est autre que laPancharte. Un des premiers 
actes est daté du 17 aoust 1151 ; la plupart sont de la première moitié du XIII e siècle ; ils 
n’atteignent pas le XIV e . Ce cartulaire du monastère de llle-Barbc est aux archives de la 
Préfecture. 

La Bibliothèque de la ville de Lyon possède plusieurs recueils imprimés ou manuscrits sur 
les titres et possessions de l’antique abbaye de l’Ue-Barbc. Voyez Le Laboureur. 

Illustrium imagines (In fine) : Imperatomm et illustrium virorum ac mulier. vultus 
ex antiq. numismatibus expressi : emendat . correptumquc opus per Andr. Fulvium. 
Impressum Lugduni in œdibus Ant. Blanchardi , impensis honestor . viror. Joh. 
Monsnier et F. Juste, 4524, petit in-8. Joli volume. 

Illustrium Poetarum flores , per Octavianum Mirandulum collecti et in locos 
communes digesti. Lugduni, apudJoan . Tomœsium et Guil. Gazeium, 4553,in-46. 

Illustrium virorum epistolæ : Operis sequentes auctorcs Aug. Politianus. J. Picus 
Mirandula, Hermolaus Bafbarus etc. (A la fin) : Impressus 4499, in officina Nicol . 
Wolff. Lugduni, in-fol. 

Imagination poétique, traduicte en vers François, des latins et gréez, par l’auteur 
mesme diceux (Barthélemy Aneau). A Lyon, par Macè Bènhomme, 4552, in-42, 
figures sur bois. 

Imagines mortis, duodecim imaginibus prœter priores, totidemque inscriptionibus 
præter epi grain mata e gallicis a Georg. Æmylio in latin, versa, cumulatæ. Lugduni, 
Joan. Frellonius 4547, petit in-8 ; c’est, sous un autre titre, l’édition décrite au 
mot Icônes. Il y a une édition italienne donnée, en 4549, parFrellon, in-8. 

— Les images de la mort auxquelles sont adjoutées dix-sept figures. Lyon, J. Fréllon, 
(par Symph. Barbier), 4562, petit in-8, fig. sur bois. Il y a un tirage de 4547. 

Imitation de Jésus-Christ. Voyez Gerson. 

Imitatione Christi. Incipit opus beati Bernardi saluberrimum de imitatione christi 
et contemptu mundi q d Johanni Gerson... attribuitur. ( absque nota). Petit in-8 
de 426 fit. de texte et 6 ff. préliminaires. (4480-4490). 

M. Gazzera croit que cette édition est sortie des presses lyonnaises ; le papier présente la 
roue dentée. 

— Autre édition, Lugduni, per Johan. Trechsel, 4489, die vero xj mensis Octobris. 
In-4 de LXVI ff. chiffrés, avec le traité de Méditations cordis par Gerson. 

— Libellus incipit de Imitatione Christi a Johanne Gerson doctore theologiæ nec 
non ecclesiæ par. canonico editus. Lugduni, i-D. (Jean Dupré), sans date. 

Institution de la vie humaine, dressée par Marc-Antonin, philosophe, empereur 
romain. Remonstrance d’Agapetus, evesque à l'empereur Justinian, de l’office 
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d'un empereur ou roy. Elégie de Solon, prince athénien, sur le fait et vie des 
humains, la cause des ruines des villes. Le tout traduict par Pardoux du Prat. 
Lyon , a VEscu de Milan par la vefve Gabriel Côtier, 4570, petit in-8. 

Institution d’un prince chrestien, par M. Claude d’Espence, seigneur dudit lieu, 
docteur en théologie. Lyon, par Jean de Tournes, 1548, petit in-8. 

Internelle consolation très utile et très proffitable a tous crestiens. Lyon, Jean 
de Tournes, 1546, in-16. 

M. Yemeniz en possède un exemplaire admirablement relié par l’inimitable Trautz. 

— Autre édition. Lyon, Eslienne Dolet, 1542, in-16. Dolet a joint au texte un 
avis au lecteur et plusieurs dixains. 

Interpretatio poetica latina in centum quinquaginta psalmos, authore Lud. Crucio 
Lugduni, P . Iiigaud , 1608, in-16. 

Inventaire des Chartres du trésor du royaume. ln-fol., sans date, 9 vol. Mss. de 
la Bibliothèque de la ville de Lyon. 

Le tome IV de ce précieux recueil manuscrit contient les Chartres, au nombre de 83, qui 
sont relatives à l’histoire de Lyon. La plus ancienne est de 1290, les dernières sont de 1320. 
Voici l’indication sommaire des principales : 

N° 13. — Acte de l’Official de Lion adressé aux cures de ladite ville, par lequel, 
sur ce qu’il a eu advis que les habitants de laditte ville, qui d’ancienneté dépendent 
et sont sujets de l’Àrchevesque, se sont mis en la protection d’autruy, leur 
enjoint de publier en leur église et admonester ceux de Lion et nommément 
certains y dénommez de leur faute, ce qu’ils aient à corriger sous peine d’excom- 
munication. L*an 1292. 

N° 16. — Bulle du pape Boniface VIII au Roy, par laquelle il lui donne advis, qu’il 
a suspendu pour un certain temps la sentence d’interdit entre les habitants de 
Lyon, et qu’il a commis le ressort et la garde de la ville à Lévesque d’Auxerre et 
au duc de Bourgogne. 

N° 19. — Traité fait entre l’archevesque de Lion par ses agents et le Roy, par Pierre 
de Bella Pertica (sic), doyen de Paris, touchant la justice en ladite ville de Lion et 
autres points en controverse, portant que le roy en toute la ville et cité de Lion, et 
en la terre et baronnie de l’église de Lion, connoistra des appellations des sen- 
tences définitives données par le juge laïque, etc. 

N e 21. — Traité et composition faite entre le Roy d’une part et l’archevesque, 
doyen et chapitre de l’église de Lion, confirmée par le Roy, sur ce que le Roy 
disoit que toute la ville et cité de Lion , et toute la terre et baronie de ladite 
église de Lion, étoient du royaume et qu’elles avoient été de tout temps sujets 
au Roy et par conséquent avoient droit de ressort, garde et tous droits de regalle 
et de supériorité, et que ledit archevesque devoit faire serment de fidélité. 4307. 

Les vingt articles qui suivent sont des lettres du roi Philippe-le-Bel et des Chartres relatives 
au traité de 1307. 
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N° 45 — Acte par lequel ceux de Lion reconnoissent que le Roy a et a eu de tout 
temps le ressort de la ville de Lion, et» que lé Roy est leur souverain et a eu 
aussi en ladite ville un juge d’appel, que toute la justice de ladite ville appartient 
à l’archevesque, que la ville de Lion est franche et libre, et adjoutent qu’ils ont 
scu qu’il y avoit quelque traité qui leur éloit de grand préjudice, suppliant d’y 
prendre garde. 1307. 

Les pièces qui suivent sont des ratifications du même traite. 

N° 57. — Contrat d’échange entre le Roy et ledit archevesque de Lion de toute la 
justice qu’avoit ledit archevesque en la ville de Lion... 11 se réserve, entre autres 
choses, la correction et punition de tous ceux qui n’observeront pas : festum 
appellatum Mirabüium. L’an 1312, signé triple. 

N° 65. — Traité fait entre le Roy et l’ Archevesque de Lion et son Chapitre touchant 
la justice ès-Lion, lequel par le Roy transporte audit archevesque la jurisdiction 
haute, moyenne et basse de ladite ville pour la tenir du Roy en souveraineté et 
ressort, pour lequel le Roy commettra des juges hors de Lion et des terres de 
leur église, à la charge de l’hommage-lige qui sera fait par ledit archevesque 
toutes les fois qu’il y aura un nouveau seigneur ou vassal... L’an 1320, scellé six 
doubles. 

N° 66. — Acte du serment fait par les habitants de Lion aux commissaires envoyez 
par le Roy pour l’exécution du traité cy-dessus ; et contient les noms de tous 
les bourgeois et habitants de ladite ville. 1320, scellé de trois sceaux. 

N° 67. — Acte du serment presté en présence des commissaires du Roy pour le 
chapitre de Lion pour le fait dudit traité 1320, scellé de trois sceaux. 

Les deux pièces qui suivent sont relatives au traité de 1320. 

N° 70. — Trois lettres par lesquelles le bailly de Mascon, par le commandement 
du Roy Charles -le-Bel (son frère Philippe-le-long étant mort) , reçoit le serment 
de fidélité de ceux de Lion en suite dudit traité, l’an 1321, scellé. 

N° 71. — Roolle contenant le serment de fidélité fait par les habitants de Lion et 
les doyen et chapitre dudit Lion au bailly de Mascon en comté de Lion. 

N° 72. — Trois roolles, sans sceaux et sans forme, contenant les raisons pour 
montrer qu’au Roy appartient les souverainetez et ressort de la ville de Lion, 
que ses prédécesseurs y ont nommé des archevesques, qu’ad venant vacation de 
l’archevesché le Roy jouissoit de la regalle ; 

Qu’il se trouve aux Registres qu’il y avoit un comte de Lion qui tenoit tout le comté 
du Roy de France, que l’église de Lion acquit ledit comté ; 

Que le Roy confirme ladite acquisition, sauf son droit, en retenant à luy la souve- 
raineté et le ressort ; 

Est remarqué que la coutume générale du royaume est que nul prélat, qui doit 

% fidélité au Roy, ne peut administrer le temporel de l’évesché qu’il n’nit prêté 
le serment de fidélité au Roy ; 
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Que la commune opinion est que la Saône divise l’empire du royaume ; 

Qu’un Roy de France ayant eu deux enfants, l’un Roy, l’autre Empereur, ils eurent 
différend entre eux pour les limites et s’accordèrent entre eux que quatre rivières, 
l’Escaut, la Meuse, le Rhosne et la Saône, serviroient de limite a l’empire et au 
royaume, et que s’il y avoit quelques villes et chasteaux en l’empire desquels le chef- 
lieu fust au royaume, il fust convenu qu’ils servissent de limites et au contraire. 

Le n° 76 est intitulé : Information et raisons du droit sur la souveraineté qui appar- 
tient au Roy et au royaume, au territoire de la ville de Lion. — Cette charte fait 
remonter la souveraineté royale jusqu’à Childebert, qui pourvut Nizier de l’ar- 
chevcché. 

M. de Chabricr, directeur des archivej de l’empire, a bien voulu m'adresser, pour les 
Monuments Lugduni historica, un aperçu sommaire des documents relatifs au Lyonnais, au 
Beaujolais et au Forez, qui existent dans l’immense établissement commis à sa garde. J'y ai 
trouvé peu de pièces qui ne fussent pas indiquées dans noire Inventaire des Chartres du 
trésor du royaume. 

Inventaire des titres recueillis par Samuel Guichcnon , précédé de la table du 
Lugdunum Sacroprophanum de P. Bullioud, publiés d’après les manuscrits de la 
Bibliothèque de la Faculté de médecine de Montpellier et suivis de pièces inédites 
concernant Lyon. Lyon , imprimerie de Louis Perrin , 1851, in-8 de xxxviij-140 
pp. orné d’un fac-similé, de deux lithographies et de fleurons. 

Les pièces, plus ou moins relatives à Lyon, que renferme ce joli volume sont les suivantes : 
Bibliothèque d’Aix ; manuscrit sur Lyon. Notice historique sur le Cartulairc de Savigny (par 
François de Camps, abbé de Signy). Extrait du Cartulaire de l’abbaye de Savigny. Publicum 
scriptum de fundatione ecclcsiœ Lugdunensis. De leclis canonicorum dcfunctorum. Scquitur 
libertas ccclesiæ Lugdunensis. Ordo incedendi in processionibus Rogationum. Acte de fondation 
et de dotation de la chapelle de Bourbon dans l'église cathédrale de Saint-Jean de Lyon. Lettre 
du P. Mcncstricr ( à M. delà Valette) sur divers documents relatifs a l’histoire de Lyon. 
Requestc dressée par Claude de Bcllièvre pour demander au roy l'établissement d’un parlement 
à Lyon. Testament mystique de Guichenon. 

Ces pièces sont d’un très-faible intérêt : le manuscrit du Lugdunum sacroprophanum, déjà 
décrit dans la publication faite par le Gouvernement, est fort incomplet et n’est qu’une copie ; 
l’original est dans la Bibliothèque de la ville de Lyon. 

Inventaire général des titres et pièces qui sont dans les archives de 1’Hôtel-de-Ville 
de Lyon. (Privilèges des bourgeois et habitants, pièces relatives aux foires, aux 
corps de métiers, aux biens et possessions de la ville, aux élections des mem- 
bres du Consulat, etc.). 22 vol. gr. iu-fol. 

Inventaire des titres et papiers qui existent dans les petites archives de la ville 
de Lyon. (Archives de la mairie). 

Les vingt-deux volumes, in-folio, des titres et pièces qui sont dans les archives de l’Hôtel-de- 
Villc sont un recueil infiniment précieux de documents pour servir à notre histoire municipale. 
On pourra en juger par l’aperçu suivant : 
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Tomes I-V. — Pouvoirs et autorité du Consulat. Documents sur l'organisation et 
1’adroinistration du gouvernement consulaire, garde de la ville et des clefs, com- 
mandement de la ville en l’absence du gouverneur, troupes pour la défense de 
la cité, compagnie du guet, milices bourgeoises, pennonages, archers, arbalétriers, 
arquebusiers, etc., jurisdiction militaire, fortifications, citadelle. Police ordinaire, ^ 
police des poids et mesures ; grande et petite voirie. 

Tomes Vl-IX. — Police des arts et métiers \ intendance et police des foires, juri- 
diction de la conservation des privilèges royaux des foires : affaires diverses 
concernant le commerce. "Juridictions diverses concernant le Consulat. 

Tomes X-X1I. — Administration des deniers, règlements, échevinage, domaines du 
roi, péages, affaires d’état, affaires religieuses, deniers communaux, dettes de la 

# ville, impositions, taxes, emprunts, dépenses, reddition des comptes, affaires 
diverses. 

Tomes XIV-XVI1I. — Biens, rentes de la ville, octrois, péages, censives, terriers, 
maisons, ancien hôtel-de- ville, nouvel hôtel-de-ville (tome XVI, 323), ponts , 
fontaines, pompes, renseignements sur les édifices publics. 

Tome XIX. — Etablissements religieux. Eglises, couvents. 

Tome XX. — Etablissements profanes. Tribunaux. Etablissements pour rendre la 
justice, pour l’instruction, pour Futilité et la commodité publiques ; Bibliothèques, 
cabinet de médailles, académie des sciences, belles-lettres et arts, académie de 
musique et concerts, cabinet d’histoire naturelle. 

Tomes XXI et XXII. — Offices, charges et emplois pour le service de la ville. 

On trouve, sous ces titres divers, l’indication de tous les titres et actes officiels qui 
concernent la ville de Lyon. 

Inventaire très-détaillé des archives du couvent des frères prêcheurs (Jacobins) 
de Lyon. Notice sur cet inventaire, par l’abbé Mercier de Saint-Léger, extraite 
des mss. de la bibliothèque Coste. 

Un P. Ram et te, Jacobin de Lyon, a fait une compilation précieuse en 4 vol. 
in-fol. du plus grand format, écrits de sa main. C’est une copie de tous les titres, 
bulles, chartes, transactions, etc., en un mot de toutes les pièces qui sont con- 
servées dans les archives de ce couvent. Il seroit à desirer qu’il y eût plus d’ordre 
dans cette compilation où toutes les pièces sont transcrites avec beaucoup d’exac- 
titude. Le P. Ramette, mort il y a une douzaine d’années à Lyon (i), en avoit 
employé une trentaine à ce travail auquel il s’étoit livré tout entier. Son recueil 
peut être fort utile pour les généalogies, même pour une multitude de dates qui 
ne se trouvent pas ailleurs. Pour en faciliter l’usage on a dressé une table alphabé- 


(I) L'auteur écrivait cette notice en 1779. 
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tique des noms de tous ceux dont il est fait mention dans les quatre grands 
volumes (1). Or, comme il y a beaucoup de gens enterrés aux Jacobins, et bien 
des fondations faites chez eux ; comme leur sensive (sic) dans Lyon est assez 
étendue, on conçoit aisément que ce recueil est bon à consulter dans lous les 
cas ou Ton a des recherches à faire sur les familles lyonnoises ou qui ont résidé 
à Lyon ; sur ceux qui s’y sont distingués et qui peuvent avoir eu des relations 
spirituelles ou temporelles avec les Jacobins. 

Ces moines qui sont sur la paroisse de Saint-Niziej ont été souvent préférés à 
la paroisse pour la sépulture. Ils ont eu maille à partir, en bien des circonstances, 
avec cette paroisse qui leur a suscité des querelles fort étranges. Elles sont rap- 
portées fort au long dans la compilation du P. Ramette qui copie toujours les 
pièces avec exactitude. 

Sommaire du 1 er volume. 

Anciens actes du couvent ; premier couvent, derrière le Temple (1236-11)67). — 
Papiers concernant la rue Saint-Dominique et lieux circonvoisins (1563-1734) 
— Jardin du côté des Célestins (1571-1762). — Maisons de la rue Saint-Dominique 
(1672-1769). — Directe de la rue Saint-Dominique (1660-1767). — Papiers 
de la place Confort (1285-1675). — Maison des courriers florentins, place 
Confort (1579-1753). — Autres maisons (1654-1571). — Papiers de la rue 
Confort (1702) ; — de la rue Belle- Cordière (1542-1676); — de Béchevelin et de 
Loyettes (1403-1686) ; — de la grange de Pommiers (1526-1728]*, — du château de 
Jons à Pommiers; — de Pouilleu (1399-1747) ; — de Vourles (1489-1739) ; — 
Contrats d’acquisition de divers biens (1269-1773); — r Papiers des religieux 
(1469-1760). 

Sommaire du 2 e volume. 

Fondations (1237-1747). — Contrats des fondations. — Confrairies (1476-1705). — 
Amortissements, francs-fiefs et nouveaux acquêts (1463). — Droits de timbre, de 
contrôle, sceaux (1691-1740). — Billets de monnaie et de banque (1710-1724). 
— Foi et hommages (1676-1720). — Taxe du vingtième 1751-1752). — Entrées 
des denrées et du vin (1420-1753). — Franc-salé (1581-1726). — Don du Roi 
(1570-1735).— Jours, vues et autres servitudes (1577-1669). — Dettes et emprunts 
(1649-1772). — Aliénations (1519-1750). — Constructions diverses (1609). 

Sommaire du 3 e volume. 

Suite des constructions diverses (1726-1749). — Réparations diverses, cloches, 
inscriptions, armoiries ; orgue, argenterie, ornements de l’église, dépenses pour 
l’église, etc. (1496). — Vestiaire, salaires el gages (1682-1756). — Privilèges des 


(I) Celtr lahlc est aujourd'hui perdue. 
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frères prêcheurs (1229-1760). — Indulgences (4236-1721). Sépultures et proces- 
sions ; épitaphes, armoiries, notices nécrologiques (4222-1768). — Argenterie, 
reliquaires, linge, ornements, meubles, etc. (1562-1570. — Louages (4542-4769). 
Vie de saint Dominique (manque le commencement) suivie d’observations sur 
l’ordre des frères prêcheurs. — Notes sur la province dont dépend le couvent 
des frères prêcheurs de Lyon. — Etablissement de la congrégation gallicane des 
frères prêcheurs. 

Sommaire du 4 e volume. 

Suppléments aux volumes précédents (4219-4650). — Etablissement de la province 
de Paris de l’ordre des frères prêcheurs. — Détails sur le couvent des frères 
prêcheurs de Lyon ; biographies (1222-1768). 

Itinerarium terrœ sanctæ : in ibique sacrorum locorum : ac reruni clarissima des- 
criptio. a Bartholomœus a Salignaco. Lugduni , in œdibns Gilberti de Villers , 1525, 
in-8 goth., 6g. sur bois. 

Jamblichus. De mysteriis Ægyptiorum, Chaldæorum, Assyriorum. Proclus in 
Platonicuin Alcibiadem de anima atque Dœmone. Porphyrius de divinis atquc 
Dæmonibüs. Psellus de Dæmonibus. Mercurii Trismegestis Pimander, ac cjusdem 
Asclepius. Lugduni, apudJoannem Tomœsium, 1549, in-16. 

Il y a des éditions lyonnaises de 1552 et de 1570, in-16. 

J \Ni Gallici faciès prior, historiam bellorum civilium, quæ per toi annos in Gallia 
grassata sunt, breviter complectens, simul et præclara alia multa, quæ ab anno 
Domini 1534 ad annura 4589 quo eecidit domus Valesia, contigerunt. Ex decanta- 
tissimis illis tetrastichis, quæ Michael Nostradamus eam olim gallice in lucem 
edidit, liber depromptus et totidem uumeris latine redditus atque explicatus per 
Jo. Amatum Chavigneum. Lugduni , ex typographia hœredum Pétri Rotmin , 
1594, in-4, 6g. 

Jaques-Jaques. L’amy sans fard qui console les affligez, en vers burlesques. Lyon, 
André Olyer , 4664, in-12. 

— Le Faut-mourir et les excuses inutiles qu’on apporte à cette nécessité, par 
M. Jaques-Jaques, chanoine créé de l’église métropolitaine d’Ambrun, augmenté 
de l’Avocat nouuellement marié, et des Pensées sur l’Eternité, le tout en vers 
burlesques. Lyon, Jean-Baptiste de Ville, 4684, in-12. 

La première édition du Faut mourir est de 1657. 

— Le médecin libéral qui donne gratis des remèdes salutaires contre les frayeurs 
de la mort , troisième partie du Faut-mourir. Lyon , Ch. Mathevet , 4666 , 
petit in-12. 

— Le Démon travesti, découvert et confus. Lyon, Antoine Thomas, 4673, in-12. 

Jardin [Thomas), Voyez Recueil. 

Jargon (le) ou langage de l’argot réformé, tiré et recueilly des plus fameux argoliers 
de ce temps : composé par un pillier de Boutanchc qui maguillc en molanche en 


Digitized by LaOOQle 



100 


ÉDITIONS LYONNAISES. 


la vergne de Tours : augmenté de nouveau dans le dictionnaire des motz plus 
substantifs de l’argot, outre la précédente impression par l’autheur. Lyon , 
Nicolas Gay , IG34, in-12 de 60 pp. Réimprimé dans le huitième volume des 
Joyeusetez de M. Techener. 

Jean d’àrbas. Voyez Melusine. 

Jehan de Mehun. Voyez Destruction de Troye la grande . 

Jehan de Nostre-Daüe. Les vies des plus célèbres et anciens poètes provensaux, 
qui ont floury du temps des comtes de Provence. Lyon, Marsilij , 1575, in-12. 

Jehan de Paris. Sensuyt un très beau et excellent romant nomme Jehan de Paris 
Roy de France, lequel apres que son pere eut remys le roy despaigne en son 
royaulme, par sa prouesse et par ses pompes et subtilitez, espousa la fille dudit 
roy despaigne, laquelle il amena en france, et vesquirent longuement en grand 
triumphe et honneur a la gloire de toute France. On les vend à Lyon en la maison 
de Pierre de saincte Lucie dict le Prince près nostre dame de Confort. — Cy 
finist ung excellent romant nomme Jehan de Paris Roy de France . Imprime nouuel- 
lement a Lyon par Pierre de saincte Lucie dict le Prince Près nostre dame de 
Gonfort. Petit in-4 goth., fig. en bois de 36 ff. (imprimé de 1530 à 1540, selon 
M. Brunet). 

— Sensuyt ung très beau et excellent Romant nomme Jehan de Paris, roy de 
France. Lyon , par Françoys et Benoist Chaussard , 1554, goth., fig. sur bois. 

Jeu (le) de l’afflac, auquel le roy d’Espaigne et le duc de Mayenne, ayant attaque 
le Roy de France, sont par luy d’un grand heur tous deux mis à l’afflac. Lyon, 
Jean Marguerite , 1595, in-8, mar. vert, filets, tr. dorée, reliure par Bauzonnet- 
Trautz (Bibl. Coste). 

Jodelle (. Estienne ). Les Œuvres et meslanges d’Estienne Jodelle, sieur duLymodin. 
Lyon , B . Rigaud , 1597, petit in-12. 

Joly ( Guillaume ). Livre notable soustenant Ihonneur des dames, compose par 
Guillaume Joly, tout de nouveau imprime. On les vent à Lion cheux le grand 
Jacques Moderne , s. d. (vers 1540), très-petit in-8 goth., mar. bleu, doublé de 
mar. r., fil. dent., tr. dorée, (par Koehler). 

Bel exemplaire de la bibl. Cosle. 

Joly de Choin (Louis-Alb.) Instructions sur le rituel. Lyon , 1780, 3 vol. in-4. 

Joubert (Laurent). Traitté des arcquebusades avec plusieurs autres traittés concer- 
nant cette matière. Lyon. Jean de Tournes , 1581, in-8. Rare. 

— Première et seconde partie des Erreurs populaires et propos vulgaires, touchant 
la médecine et régime de santé. Lyon , B. Rigaud , 1608, in-8. 

Jourdain (Thibaut). Voyez Pot aux Roses. 

Josephi (Flavii). Opéra Sigism. Galenio interprète. Lugduni , apud Seb. Gryphium , 
1555, 3 vol. in-16. 

Joyeuses Advenlures (les) et faits ^nerveilleux de Thiel Vlespiegle. Avec les cau- 
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telles facétieuses et subtiles desquelles il usoit en toutes compagnies là où il se 
trouvoit. A Lyon chez Claude Carteron , 1621, petit in-8. 

Joyeuses (les) avantures et nouuelles recréations , contenant plusieurs contes et 
facétieux deuis : Reueu et augmenté de nouueau. Lyon 9 Benoist Rigaud . 1582, 
petit in-12. 

Jugement (le) damour (par Juan de Flores) auquel est racomptee l’hystoire dTsabel, 
fille du roy d’Ecosse, translate d’espaignol en françoys. Lyon 9 AmouUet 9 1532, 
in-16. 

Jugements astronomiques sur les nativitez, par Ogier Ferrier, médecin de Tholoze. 
Lyon , Iehan de Tournes , 1550, in-8. 

Jurisprudentia a primo et divino sui ortu, ad nobilem Biturigum academiam deducta 
(Auctore B. Anulo). Lugduni, ad Sagitarii signum , 1554, in-4, lettres ital., fig. 
sur bois. 

L’exemplaire Cailhava est relié par Koehler en mar. bleu, tr. dorée, riches compart. Ce petit 
poème d’Aneau est orné de très-belles gravures sur bois. 

Justa (de) Henrici tertio abdicatione e Francorum lib: IV (auctore Joan. Boucher). 
Lugduni , Pillehotte , 1591, petit in-8. 

Juste (la) et sainte défense de la ville de Lyon. Les causes de justice et innocence 
des citoyens, manans et habitants de Lyon, sur le faict de la defense de la dicte 
ville, à l’encontre des obsesseurs d'icelle, adressées au Roy le dix-huictième 
jour de mars l’an mil cinq cent soixante-deux avant Pasques. Lyon 9 1563, in-8. 
mar. r. tr. d. (Bibl. C.) — Réimpr. dans les Archives curieuses de l’histoire de 
France, première série IV, p. 195. — Réimpr. par les soins de P.-M. Gonon, 
Lyon , Nigon 9 1848, in-12. 

Justes (les) plaintes et les tristes gémissemens des éléments et des arbres animés 
contre la dureté des cœurs, et consolez par les miracles de Notre-Dame de 
l’Osier (par le Fr. Hierosme de Sainte-Paule, Augustin). Lyon 9 J. -B. de Ville , 
1670, in-8, fig. 

Justitia (de) et injustitia. Guillermi le Rouille Alenconiensis causidici, justitie atque 
injustifié descripfionum compendium, lmprimebat Lugduni , Joannes David alias 
Lamouche , 1529, in-4 goth. à deux col. 

Juvencii, Cœlii Seduli, Aratoris sacra poesis. Lugduni , J. Tomœsium 9 1553, in-16. 
t Juvencus. La sacrée poesie et histoire évangélique de Juvencus, mise du latin en 
versfrançois par P. Tamisier, Masconnois. Lyon , P. Rigaud , 1591, petit in-8, 
fig. sur bois. 

Juvenalis et A. Persii Satyræ. Lugduni , apud God. Beringuarium , 1557, in-16. 

Edition jolie et fort rare. 

Juvenalis cum commento Domitii Calderini. Lugduni 9 Joan . De Prato 9 1490, in-4. 

— Juvenalis familiare commentum cum Antonii Mancinelli explanatione. Lugduni , 
Nicol. Wolf pro Steph. Gaynardo. M. ccec. xcviii (1498), gr. in-4 goth. 
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— Juû. Juvcnalis el A. Persii Satyræ. Lugduni , Seb. Gryphius, 1549, in-lti. 

Kalendrier (le) des Bergiers. Lyon, Cl. Nourry, 1508, in-4 goth. — Autre édition. 

Claude Nourry , 1513, petit in-fol. goth. 

— Le Grand Kalendrier et compost des Bergiers, avec leur astrologie. Lyon. 
1510, le 8 d’auril, petit in-fol. goth. — Autre édition, Lyon, CL Nourry, lan 
M. CCCCC XXIV, petil in-fol. fig. sur bois. 

— Le Grand Calendier (sic) et compost des Bergiers : composé par le bergier de la 
grand montaigne. auquel sont adjoustées plusieurs, nouvelles figures et tables, 
lesquelles sont bien utiles a toutes gens, ainsi que pourres veoir ey après en ce 
présent livrer. (A la fin) : Cy fine le grand Calendier des Bergiers . Imprime a 
Lyon , par Jehan Canterel en la maison de feu Barnabe Chaussard près nostre 
dame de Confort. En lan mil cinq cens LL le XXVII e jour du moys daoust. 
1551. 1 vol. in-4 goth., fig. mar. citron, doublé de mar. vert, mosaïque mar. 
brun et roiige, ornements renaissance ; riches petits fers ; chiffre orné, tr. dorée, 
arabesques, riche et magnifique reliure de Duru , sur le plus bel exemplaire 
qui se puisse trouver (Bibl. Cailh.) 

— Liber qui compotus inscribitur : una cum figuris et manibus, nec non tabulis 
neçessariis tain in suis locis quam in fine libri positis incipit féliciter. — Impressus 
Lugduni, per Joannem de Prato, anno Domini M. CCCC LXXXIX, die xij octobris . 

. In-4 goth. 

Il y n une édition publiée par le même imprimeur et datée de 1488. 

— Autre édition. Per Joannem Fabri, 1492, die xxiiij mensis januarii, in-8. — Autre 
édition. Lyon , Martin Havart (sans date). 

Labé. Evvres de Lovise Labé, Lionnoise. A Lyon, par lan de Tournes . M. D. L. V, 
auec priuilege dv Boy. Petit in-8 de 173 pp. Derrière la page 173 est l’errata sous 
ce titre : fartes à corriger en Vimpression (elles sont au nombre de quatre), puis 
on lit ces mots: acheuè d? imprimer ce 12 aoust M. D. LV. Vient ensuite le 
privilège. 

L'exemplaire Coste n'est pas très-grand de marges ; il a été relié en maroquin rouge, tr. 
dorée par Bauzonnet. Cette édition et la suivante ont été données par Louise Labé elle-même, 
mais déjà une partie de ces poésies avait été imprimée, du moins c’est l’auteur qui l’annonce. 
Louise Labé s’adressa aux presses de Jean de Tournes, en 1555, pour ne plus avoir à se 
plaindre de publications partielles et incomplètes. 

Les poésies, dans cette édition de 1555, sont imprimées en caractères italiques; la prose 
l’est en lettres romaines. Cette première édition est extrêmement rare et d’un haut prix ; uii 
exemplaire, en bon état, ne peut être évalué au-dessous de quatre ou cinq ccnls francs, et ce 
prix serait plus élevé encore si le volume était parfaitement pur et très- grand de marges. 
Médiocrement recherchées d'abord et d’une valeur minime, ces éditions, imprimées par Jean 
de Tournes, sont devenues introuvables : on les considère commodes diamants typographiques 
dans les bibliothèques des bibliophiles 
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Ev vies de Lovise Labé Liouoise, reuucs et corrigées par ladite Dame. Lion } par 
lan de Tournes , 1556, petit in-8 de 173 pp. 

Le privilège du roi occupe le verso du dernier feuillet et le recto d’un feuillet suivant. 

Les quatre fautes indiquées par l’errata de la précédente édition ont été corrigées dans 
celle-ci. Quoique imprimée avec les memes caractères que la première édition, celle de 1556 
n’en est pas une reproduction exacte, il y a des différences : ainsi le joli fleuron qu’on y 
remarque et que j’ai fait graver, n'est pas dans la première édition : je les ai soigneusement 
comparées toutes les deux. La lettre dédie, à Clémence de Bourges n’a pas de pagination, dans 
l’édition de 1555, et en aune dans celle de 1556. Bien que la seconde édition eût été évidem- 
ment calquée sur la première plusieurs mots n’onl pas la même orthographe, les fleurons ne 
sont pas les mêmes, enfin le privilège du roi commence au recto dans l’édition de 1555, et 
au verso dans celle de 1556. L’exemplaire de la collection Coste est plus grand et plus large 
que celui de l’édition de 1555, et il est également relié en maroquin rouge, mais non par 
Bauzonnet. M. Lambert en avait un fort laid, qu’il a légué avec ses livres et ses médailles à 
la bibliothèque du Palais-des-Arts. De tous les exemplaires connus, le plus beau et le plus 
richement relié parait être celui qui appartient à M. de Laroche-Lacarelle fils. Je dois citer 
encore ceux de MM. Cigongnc et de Lignerollcs. 

La Louise Labé de 1556 n’est guère moins» précieuse que l’édition originale ; elle est cependant 
moins rare. 

— Ewres de Lovise Labé, Lionnoise. Lyon , par lan de Tournes , 1556, in-i6 de 174 pp. 

Toutes les œuvres, prose et poésie, sont imprimées en lettres romaines ; les pages ne sont pas 
chiffrées. L’ode grecque, qui fait partie des deux éditions précédentes, a été omise dans celle-ci : 
le format est beaucoup plus petit que celui des éditions de 1555 et de 1556. On présume, je 
ne sais d’après quelles conjectures, que cctle édition, fort jolie, est une contrefaçon. L’exemplaire 
Coste, magnifique de tous points, a été relié par Bauzonnet, en maroquin jaune, richement 
doublé de mar. bleu, tranche dorée. 

— Ewres de Loysc Labé, Lionnois e^Rouen, lan Garou , 1556 (avec le Débat de 
Folie et d’Amour), 87 feuillets chiffrés. 

Les poésies sont en italique, la prose est en lettres romaines. Cette édition est très-rare et 
très-chère. • 

— Le Débat de Folie et d’Amour. Paris , 1578. 

A la suite d’une édition de Daphnis et Chloé. 

— Œuvres de Louise Labé Lyonnoise. Lyon , Duplain , de l’imprimerie tfAymè 
Delaroche , 1762, petit in-8. 

Fort jolie édition, ornée de fleurons et de vignettes gravés par Daullé, d’après de Lamoncc et 
Nonotte, publiée par souscription et imprimée à 525 exemplaires. Vingt-cinq exemplaires oqt été 
tirés en grand papier tin de Hollande ; douze ont les portraits et culs-de-lampe en camaïeu, et treize 
les ont en noir. Dirigée par Pierre Adamoli, l’édition a été faite sur un exemplaire de l'édition 
de 1555, aux frais d’une société de gens de lettres. Les recherches sur la vie et sur les ouvrages 
de Louise Labé sont attribuées à Jacqucs-Annibal Claret de la Tourctte de Flcuricu. Le bel 
exemplaire qui appartenait à Pierre Adamoli est la propriété de l’Académie. 

Voici les noms des gens de lettres lyonnais aux frais desquels cette édition a été publiée :• 
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de Fleurieu, Antoine la Croix, le P. Dumas, J. .Janin, J. F. Tolosan, B. Desfours, 
Ratifier d’Attignat et Pierre Adamoli. Quatre exemplaires de cette jolie édition se trouvent 
daàs la collection Coste ; un est fort beau ; il est relié en mar. bleu, doublé de mar. orange, à 
compartiments (par Du ru); les vignettes sont en couleur bleue ; c’est le papier fin. 

— Parnasse des Daines. A Paris, chez Ruault , 1773, in-8, titre gravé. 

Les œuvres choisies de Louise Labé occupent les pages 66 à 149. Les Poésies, la Lettre à 
Clémence de Bourges et le Débat de Folie et d’ Amour ont été abrégés, dénaturés et mis 
en beau langage : on ne saurait rien imaginer de plus ridicule. 

— Annales poétiques. — Louise Labé, Poésies. Paris, Delalain, 1778, in-12, IV, 22. 

La notice sur Louise Labé est de Sautereau de Marsy. 

— Œuvres de Louise Labé, Lionnoise. Brest, Michel, 1815, in-8. 

Edition tirée à 140 exemplaires, dont 20 sur papier carré, 116 sur carré vélin d’Annonay, 
3 sur papier rose et 1 sur peau vélin. 

— Les Poètes français depuis le douzième siècle jusqu'à Malherbe. Louise Labé. 
Paris, 1824, in-8, IV, 94. 

— Œwres de Lovise Labé, Lionnoize. A Lion, par Dvrand et Perrin, 1824, in-8. 

Cette édition est précédée d'un avertissement, d'un dialogue entre Sapho et Louise Labé, 
par M. Dumas , d'une notice sur Louise Labé, par M. Cochard, accompagnée de notes et 
elle est suivie d'un glossaire de Louise Labé et des poètes qui ont écrit à sa louange, par 
M. Bréghot du Lut. Elle a été publiée aux frais d’une société d'amateurs, ^t elle porte au 
premier feuillet cette dédicace : Patrice, Amicitiœ et Mvsis, Imprimée à trop grand nombre, 
cette édition n’est ni rare, ni chère. Elle a été tirée sur huit sortes de papiers : carré raisin 
superfin, 116; grand raisin vélin (ceux-ci sont recherchés), 27 ; coquille nankin, 9 ; coquille 
rose, 4 ; coquille verte, 1 ; coquille variée à chaque feuille, 1 ; papier de Chine, 1 : le reste 
de l'édition est en carré vélin ordinaire. 

Quarante-deux souscripteurs ont fait les frais de cette édition. Ce sont MM. le lieutenant 
général vicomte Paultre de la Motte, 4es comtes dé Bastard d’Estang et de Brosses, le baron 
Rambaud, madame de Scrraezy, MM. Mottct de Gérando, Achard -James, Artaud, Barre, 
Bréghot du Lut, Cap, Cochard, Coulon, de la Croix-Laval, Déiéglise, Dumas, Fortis, James, 
Lambert, de Laurencin, Lustcrbourg, Martin jeune, Mazover, Monier, de Moyria, Nivière, 
Péricaud aîné, Louis Perrin, Phelip,Poupar, Regny, Revoit, Richard, Justinien Rieussec, Roffavier, 
Simonnet, Tabarcau, Terme, de Vjllencu c, etc. J'ai trouvé dans la collection Coste cinq exem- 
plaires remarquables de cette très-bonne édition ; le premier, grand papier, demi-reliure, dos de 
mar. non rogné, avec un dessin de Pierre Rcvoil, représentant Louise Labé inspirée par l’Amour; 
le second, relié en veau rose, tr. dorée avec un portrait de Louise Labé ; le troisième sur papier 
jaune, belle reliure en mar. bleu, tr. dorée par Simicr, le quatrième avec le testament et 
plusieurs pièces accessoires ; le ciuquicme sur papier de Chine. Cette édition a été tirée à trop 
grand nombre pour être recherchée ; cependant les exemplaires en grand papier deviennent peu 
communs. Un des plus beaux était celui de M. Cailhava qui l'avait fait relier richement en 
maroquin vert par Koehler, après l’avoir orné de quatre portraits de Louise Labé, dont un 
à l’aquarelle d'après le tableau original du cabinet de M. de la Mésengère, et de deux dessins 
à l’aquarelle, par P. Revoit. 
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— Testament de Louise Labé, publié par M. Bréghot du Lut dans les Archives de 
Statistique du département du Rhône, tome I, p. 35. 

On en a fait un tiré à part qui se joint à l’édition de 1824. 

— Œuvres de Louise Labé (précédées d’une notice par M. Coilombet). Lyon , 4844, 

Première édition avec le Testament Assez bien imprimée, cette édition n'a aucune valeur 
littéraire ; on n’y trouve pas les pièces de vers en l’honneur de Louise Labé. L’éditeur a eu 
la malencontreuse idée d’imaginer une orthographe bâtarde qui n’est ni celle de Louise ni la 
moderne. 11 y a des exemplaires sur diverses qualités et couleurs de papier. 

— Œuvres de Louise Labé, Lyonnaise. Paris , imprimerie de Simon Raçon, 4853, 
4 vol. petit in-8, pap. vél. 

Les œuvres de Louise Labé sont précédées d’une notice sur la vie de Louise Labé, sur Jean 
de Tournes et sur les éditions des œuvres de la Belle-Cordièrc. 11 y a pour chaque page un 
encadrement gravé sur bois, d’après le Petit Bernard ; le titre de l’édition de 1555 a été re- 
produit, ainsi que le fleuron de l’édition de 1556. 

Cette édition n’a été imprimée qu’à cent vingt exemplaires en papier vélin; il y en a 
deux sur peau vélin, avec quatre titres tirés l’un en or, les autres en couleur. L’exemplaire 
de M. Cailhava, très-richement relié en maroquin par Duru, est décoré de très-beaux dessins 
et médaillons exécutés sur fond or par M. Martin^Daussigny : j’ai donné l’autre exemplaire à 
la bibliothèque de la ville ; dans celui-ci, le volume est terminé par une note écrite sur vélin, 
et ornée de majuscules en or et couleurs. 

Aux œuvres de Louise Labé quelques éditeurs ont ajouté des écrits de divers poètes à la 
louange de la Belle-Cordièrc, au nombre tantôt de vingt, tantôt de vingt-cinq, en grec et en 
vers latins, italiens et français. Louise Labé n’a pas bien inspiré ceux qui l’ont chantée et 
commentée ; ses œuvres disparaissent, en quelque sorte, dans l’édition de 1824, étouffées 
sous l'énormité des accessoires dont elles sont accompagnées. 

On parle d’une édition nouvelle des œuvres de Louise Labé, qui serait imprimée par 
M. Louis Perrin, avec scs caractères imités de ceux des éditions données par Jean de Tournes. 

La Bouderie (le sieur de). L’Amie de court nouuellement inventé. Lyon , Estienne 
Dolet, 4542, petit in-8. 

Lactantii Firmiani (L. Cœlji) divinarum institutionum Libri VIÏ. Lugduni , Sebast. 
Gryphius , 4543, in-8. 

Lafontaine. Les Œuvres posthumes de monsieur de La Fontaine (publiées par 
M me Ulrich). Lyon , Thomas Amaulry , 4696, in-12. 

Édition originale fort rare. 

La Grange ( Guillaume de). Didon, tragédie de feu Guillaume de la Grange, natif de 
Sarlat en Périgort, excellent poete tragique françois. Lyon, par Benoist Rigaud 
(sans date), in-46. 

11 y a eu réimpression de cette tragédie vers 1580. 

La Monnoye. Conte historique en vers du Salamalec Iyonnois, fait en 1660, à Lyon, 
à l’arrivée d’un ambassadeur de la Porte ottomane au roy, par les officiers muni- 
cipaux de la dite ville. 

Ce fut en 1660 que se fit le Salamalec : M. de Lamonnoyc, de Dijon, en fut averti, et 
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donna celle plaisanterie en vers ; mais la première édition ayant paru à l’insu de Fauteur, 
elle fut imparfaite ; on la donne ici corrigée sur le manuscrit original tiré du Ménagiana. 
(Note d’Adamoli). 

Une nouvelle édition du Salamalec a paru récemment ; Lyon , imprimerie de Ltpagnez , 1846, 
l vol. grand in-12, (Facéties lyonnaises). 

La Mure (. Jean-Marie de). Histoire universelle, civile et ecclésiastique du pays de 
Forez, dressée sur des autoritez et des preuves authentiques. A Lyon, chez Noël 
Gayet , par Jean Posuel , 1674, in-4. 

— Histoire ecclésiastique du diocèse de Lyon, traitée par la suite chronologique 
des vies des révérendissimes archevêques. Lyon, Marcçllin Gaulherin, M,DC.LXX1, 
in-4, v. brun, avec un envoi autographe de l’auteur (B. C.). 

La Bibliothèque possède les manuscrits suivants de Lamurc : Miroir historial des sacrées 

antiquités de l’église métropolitaine. 1675, in-fol. de 15 ff — Chronique de la très -ancienne 

et insigne abbaye royalle d’Esnay, sacré trophée des premiers martyrs de Lyon. 1675, in-fol., 
192 pp. 

Lancelot du lac. Histoire contenant les grandes prouesses, vaillances et héroïques 
faits d’armes de Lancelot du Lac, divisée en trois livres et mise en beau langage 
François, avec brief sommaire, donnant au plus près l’intelligence de tout, et 
une table des principales matières. Lyon, par Benoist Rigaud, 4594, petit in-8 
de 466 pp. et 9 ff. pour la table. 

Landi [Orlando). Paradossi, cioè sententie fuori del comun parère, nouellamente 
venute in luce, opéra non men dolta clic piacevole ; in due parti separata (da 
Messer Ortcnsio Landi Milanese, il Tranquillo). Lione, per Gioanni Pullon da 
Trino, 4543, gr. in-8, sign. a-o, feuillets non chiffrés, lettres rondes. 

M. Y craeniz possède un bel exemplaire de ce livre rarissime, avec des témoins. 

— Paradoxes ou sentences, débattues et élégamment déduites contre la commune 
opinion, traité non moins plein de doctrine que de récréation pour toutes gens 
(par Charles Estienne). Lyon, par Jean Temporal, 4554, in-4 6 de 230 pp. et 
8 ff. de table. 

— Les mêmes, édition revue et augmentée. Lyon. Thibauld Payen, 4555, in-4 6. 

— Les mêmes. Lyon, Jean Temporal, 4559, in-46. 

La Perriere ( Guillaume de). Le petit courtisan, avec la maison parlante et le moyen 
de parvenir de pauvreté à richesse, et comment le riche devient pauvre. Lyon, 
Pierre de Tours, 4551, in-46. 

— Par le même. Le miroir politique, œuvre non moins utile que nécessaire à 
tous monarches, roys , princes... et gouverneurs de républiques. Lyon, Macé 
Bonhomme. M. D. LV, in-fol. 499 pages, fig. 

Ouvrage curieux; il commence par une dédicace à J. Bertrand, evesque de Commiengc, 
et par des vers à la louange du livre. 

— Le théâtre des bons engins auquel sont contcnuz cent emblèmes. ( Imprimé à 
Lyon), sans date, in-8, lettres rondes. C’est la première édition. 
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— Le théâtre des bons engins, auquel sont contenuz cent emblesines moraux. Fut 
mis à fin notre présent théâtre Van MDXXXVI, in-8 : première édition imprimée 
par Estienne Dolet, dont ce livre rare porte la devise. 

Les exemplaires en bon état et bien reliés ont de la valeur. 

— Autres éditions. Lyon , Jean de Tournes , 1547, 1549, 1553, petit in-12. 

— Par le même. Les Cent considérations d’amour. Lyon , Fr. Juste , 1543, in-16, fig. 
sur bois. 

— Par le même. Les Considérations des quatre mondes, à sauoir est : diuin, angélique, 
céleste et sensible : comprinses en quatre centuries de quatrains, contenans la 
cresme de diuine et humaine philosophie. A Lyon 9 par Macê Bonhomme , 1552, 
in-8. 

— Par le même. La Morosophic, contenant cent emblesmes moraux, illustrés de 
cent tetrastiques latins, reduitz en autant de quatrains françoys. Lyon , Macè 
Bonhomme , 1553, petit in-8 de 100 ff. de texte et 13 ff. prél., fig. 

Le texte de cet ouvrage «fort curieux est encadré dans des entourages gravés par Jean 
Monnier et Jacques Percsin. 

La Porte (Olivier de). Deux harangues, l’une latine pour le plat pays contre la ville 
de Lyon pour la rendre taillable, l’autre Françoise, pour la dite ville et autres villes 
franches de la France contre le plat pays... prononcées le 21 décembre 4577. Lyon , 
Anl. Gryphius , 1578, in-8. Rare. 

La Priuaudaye (Pierre de). Cent quatrains consolatoires du sieur de la Primaudaye. 
Lyon , Benoist Riyaud , 1582, in-8. 

La Roche de Villeneuve (Etienne de). Larismethique (sic) nouuellement composée 
par maistre Estienne de la Roche dict Uillefranchc, natif de Lyon sur le Rosnc, 
diuisee en deux parties... — Cy finüt larismetique de maistre Estienne de la roche 
dict ville franche natif de Lyon sur le rosne. Imprimée par Maistre Guillaume huyon. 
Pour Constantin fradin marchant et libraire dudict Lyon. El fut acheueelan. 1520 
le 2 e de Juing. Grand in-4 goth. de 230 ff. chiffrés et de 4 ff. prél. non chiffrés. 

La Roche la Carelle (le baron Ferdinand de). Histoire du Reaujolais et des sires 
de Reaujeu, suivie de l’armorial de la province. Lyon , imprimerie de Louis Perrin, 
M. DCCCLUI, 2 vol. grand in-8, blason color., carte, vign., lettres ornées. 

Latinis (de) et græcis nominibus arborum , fruticum, herbarum, piscium et avium 
liber, cum gallica eorum nominum appellatione. Lugduni , apud Paganum, 
1552, in-16. 

La Tour (Berenger de) d’Albenas. Le siècle d’or et autres vers divers. Lyon , par 
Jean de Tournes et Guillaume Gazeau, 1551, petit in-8. 

— Choréide, autrement lovenge du bal, aux daines. Lyon , Jean de Tournes , 1556, 
petit in-8. 

— L’Ami rustique et autres vers divers, à X. Albert, seigneur de Sainl-Alban. 
Lyon , de f imprimerie de Rob. Granjon , 1558, petit in-8, caract. cursifs. 


Digitized by VjOOQle 



108 


EDITIONS LYONNAISES. 


— L’Amie des amies, imitation d’Arioste, diuisée en quatre liures par Ëetéüger de 
Latour d’Albemas en Vivarez. Lyon , de Vimprimerie de Robert Granjon , 4558, 
petit in-8. 

Livre imprimé en caractères dits de Civilité. 

La Toürette (de). Bref discours des admirables vertus de l’or potable, auquel sont 
traictez les principaux fondemens de la médecine, l’origine et causes de toutes 
maladies. Lyon, P. Rotissin, 4575, in-8. 

Laure persécvtée, tragi-comédie de Rotrou. Lyon, Claude de la Rivière, 4634, 
petit in-8. 

Lebey de Batilly (Denis). Traicté de l’origine des anciens assassins porte-couteaux. 
Lyon, Vincent Vaspaze. 4603, in-8, mar. vert * tr. dorée, filets, reliure par 
Bauzonnet (B. Coste). 

Le Brun de la Rochette. (Claude). Voyez Electuaire. 

Lefebvre (Raoul). Cy commence le volume intitule le recueil des histoires de 
Troyes, compose par venerable homme raoul le feure prestre chappellain de mon 
tresredoupte seigneur Monseigneur le Duc Phelippc de bourgoingne. En lan de 
grâce mil. cccci lxiij . Imprime a Lyon par Jaques Maillet, le seizième iour dauril, 
lan mil quatre cens quatre vings et quatre . In-fol. goth. de 462 ff., fig. sur bois. 

— Autre édition. On lit à la fin du volume cette souscription î Finist le recueil 
des histoires de Troyes... Imprime a Lyon le dixiesme iour doctobre Lan mil 
quatre cens quatre vings et dix. Lyon> 4490, in-fol. goth. de 224 ff., fig. sur bois. 

— Le recueil des histoires troyennes contenant troys livres. — Finit le recueil des 
histoires de Troyes... Imprime a Lyon le dixième jour doctobre lan mil quatre 
cens quatre vings et dix, par Michel Topie et Jacques Herenberch. In-fol. goth. à 
longues lignes, de 220 ff., fig. sur bois. 

— Autre édition. Imprimé a Lyon par Jacques Maillet le seizième iour dauril Lan 
mil quatre cens quatre vingt et quatorze. Petit in-fol. goth. de 461 ff., fig. sur 
bois. 

— Autre édition. Finist le recueil des histoires de troye... Imprime a Lyon par 
Jacques Saccon le xvij iour de septembre . Lan mil cinq cens et dix» Iil-fol. gothique, 
fig. sur bois : reproduction de l’édition lyonnaise de 4494. 

— Recueil des hystoires de Troye... nouuellement imprime a Lyon. (A la fin du 
volume) : Finist le recueil des hystoires de Troye contenant la genealogie dicelle , 
ensemble les glorieuses prouesses forces et vaillances de Hercules. Et aussi les troys 
destructions et reedifications de la dicte cite faicte tant pa r le dit preux Hercules comme 
par les gregoys. Imprime a Lyon par Anthoine du Ry, le second iour de Décembre. 
Lan mil cinq cents vingt et neuf, ln-4 goth. de 45 ff., plus 3 ff. de table. 

— Le recueil des histoires et singularités de la noble cite de troye la grande... 
Lyon, Den. de Harsy, 4544, in-fol. 

Ce n’est qu’un extrait de l’ouvrage de Raoul Le Fèvre. 
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— Le liüÉe du preux et vaillant eheualier Iason et de la belle Medee ( par Raoul 
Le Fèvre). lmp . a Lyon sur le Rosne par Jacq . Maillet , 1491, in-fol. goth. 

Le Fournier (André). Voyez décoration dhumaine nature. 

Legende et desgription du bonnet quarré, avec les propriétez, composition, et 
vertuz d’icelui. Lyon , JP. Hazart , au Port S . George , 1578, petit in 8 de 7 ff. 
chiffrés et un f. blanc, maroquin r., compartiments, doublé de mar. vert, dent., 
tr. dor., (Trautz-Bauzonnet). (Bibliothèque Coste). 

Opuscule très-rare. 

Le Laboureur (Louis). Les Mazures de l'Abbaye royale de l'Isle-Barbe-lez-Lyon, ou 
Recueil historique de tout ce qui s'est fait de plus mémorable en cette Eglise 
depuis sa fondation jusques à présent, avec le Catalogue de ses abbez tant régu- 
liers que séculiers. Paris , Jean Couterot, 1681, 2 vol. in-4, ou plutôt Lyon, 
Claude Galbit , 1665, tome I er . Paris, Jean Couterot , 1681, tome 2*. 

Le tome premier de ce précieux ouvrage se compose de 316 pages et de 15 feuillets non 
chiffrés pour l’épître dédicatoire, la préface et le catalogue des abbés réguliers et séculiers 
de l’Ue^Barbe. Le tome second, qui seul porte le nom de l’auteur sur le titre, a 674 pages, 
une préface et 6 feuillets pour la table et Y errata. Cette édition de Paris est réputée la meil- 
leure. 

Le tome premier a paru à Lyon, en 1665, chez Claude Galbit, imprimeur ; on voit un vase 
de fleurs sur le titre; il y a, à la fin, cinq feuillets non chiffrés pour des additions et l’arrata : 
l’édition de Paris ne contient pas les neuf pages additionnelles et la phrase qui les annonce. 

M. CailhaVa possède un magnifique exemplaire des Mazures de l'Ilc-Barbe, relié en mar. 
r., tr. dorée par Dura, dans lequel il a réuni toutes les variétés du titre avec le vase de fleurs, 
le masque etc. 11 y en a quatre. On connaît des exemplaires brochés des Mazures de l’islc- 
Borbe, le livre n'est pas assez ancien pour que cette particularité ait quelque importance. 

— Supplément aux Mazures de l’abbaye de l’Isle-Barbe-lez-Lyon. de C. Le Laboureur, 
publié par Rivoire. Lyon , J.-A/. Barret, 1846, in-4. . 

Ce Supplément contient les pièces suivantes : Avis de l’éditeur ; Projet de la seconde partie 
des Mazures de l’abbaye de l’Isle-Barbe ; Liste de quelques Moines de l’islc, suivie des addi- 
tions et corrections pour le tome premier ; Table des maisons nobles qui ont donné des 
religieux au monastère de l'Isle-Barbe, et dont on promet les généalogies ; Epistola Leydradi 
ad Carolum Magnum ; Notes extraites des manuscrits de N. -F. Cochard sur l’Histoire de l’Isle- 
Barbe ; Bulle de Notre Saint Père le Pape ; Lettres-Patentes ; Extrait des registres du 
Parlement; Notice historique sur l’Isle^Barbe, par M. l'abbé Roux; Catalogue des abbesses de 
Saint-Pierre, et Testament de saint Ennemond. Ces pièces diverses ont une pagination 
particulière. 

Pour ne rien oublier, M. Rivoire aurait dô faire réimprimer la page 316 du tome premier, 
avec la conclusion qui annonce la liste de quelques Moines ; elles manquent à son Supplément, 
qui dès-lors n’est pas complet. 

L’ouvrage de Claude Le Laboureur est très-estimé ; il est dédié au glorieux saint Benoît, 
abbé de Mont-Cassin : «Je vous rends votre Isle-Barbe, dit-il, ô grand Saint, votre islc qui 
« n’est plus elle ni à elle depuis qu’elle a cessé d’ètre vôtre. Elle n’est plus vôtre, certes, 


Digitized by t^ooQle 



110 


EDITIONS LYONNAISES. 


« puisqu’elle a secoué le joug de votre obéissance ; mais aussi n’est-elle plus elle ni à elle , 
« de noble, riclie et glorieuse qu’elle étoit, étant devenue vile, pauvre, chétive et méprisée 
« de tous ceux qui la commissent. » Ces paroles étaient peu flatteuses pour les moines du 
couvent, mais ils avaient demandé et obtenu leur sécularisation, et Claude Le Laboureur ne 
le leur pardonnait pas. Il leur reproche durement d’avoir abandonné la règle, congédié leurs 
chefs et changé de livrée et d'habit : il n’y en avait aucun, selon l’aigre prévôt, qui uc se fût 
abandonné au relâchement et à la débauche. 

Dans son Introduction, Claude Le Laboureur fait un tableau brillant de l’excellence et 
des prérogatives des abbés de l’Ilc-Barbe. 11 raconte l'antiquité du monastère, les hauts em- 
plois des abbés sous les archevêques de Lyon, la réputation de sainteté de ces grands digni- 
taires, et le soin particulier qu’ils donnaient à la culture des saintes lettres. Le savant 
bénédictin insiste sur le nombre et sur l’illustration des vassaux de l'Ile, de même que sur 
la haute noblesse des moines de l’abbaye ; puis il donne le catalogue de tous les abbés réguliers 
et séculiers. 11 fait l’histoire du monastère et fait connaître toutes les vicissitudes par lesquelles 
ce noble couvent a passé. Après avoir donné la bulle de sécularisation, Claude Le Laboureur 
reproduit les statuts de l’ordre, et ne s’arrête qu’à l’époque de la ruine entière du monastère. 
La seconde partie des Mazures de l’Ile-Barbc est un livre essentiellement aristocratique : c'est 
une table volumineuse des membres de l’abbaye et des familles auxquelles ils avaient appar- 
tenu; les preuves de noblesse de chacun de ces religieux en forment la portion la plus 
considérable. Un testament termine l’ouvrage : c’est celui du cardinal de Talaru, archevêque 
de Lyon. 

On peut consulter le livre des Mazures de l’Ile-Barbe, mais la lecture de cet ouvrage est 
impossible ; les remarques généalogiques dont il abonde intéressent grand nombre de familles, 
dont plusieurs subsistent encore. Ce livre est un des plus recherchés de ceux dont une 
bibliothèque lyonnaise doit être composée. Un problème bibliographique se rattache à sa 
publication : combien y a-t-il eu d’éditions de ce premier volume ? Deux, selon M. Brunet et 
tous les bibliographes : l'édition de Lyon, 1665, chez Claude Galbit, et celle de Paris, 1681, 
chez Jean Couterot. 11 y en, aurait eu trois, s’il fallait ajouter foi à une note communiquée, 
le 7 décembre 1765, à Adamoli. Une deuxième édition aurait paru à Lyon, chez le même Claude 
Galbit, en 1665 ; on la reconnaîtrait aux particularités suivantes : la vignette, sur le titre, est un 
masque et non un vise de fleurs, et on ne trouve pas, à la fin du volume, neuf pages d’additions 
qui y sont dans la première édition; enfin, les dernières lignes de la dernière page 316 ne 
se voient pas dans l’autre édition lyonnaise de 1665. M. Bréghot du Lut a publié cette note 
dans scs Mélanges littéraires; et, sur la foi de M. Brcghot, M. Brunet a refait son article 
Mazures de Vlle-Barbe dans la dernière édition du Manuel du Libraire. Il paraissait donc 
désormais démontré qu’il y avait eu à Lyon, en 1665, deux éditions du tome premier de 
l’ouvrage de Claude Le Laboureur. 

J’en doutais fort, je l'avoue : on ne comprend guère comment Claude Galbit aurait publié 
à Lyon, dans le cours do la même année, deux éditions d’un livre d’érudition dont la réputation 
u'était pas encore faite. Ce que j’ai constaté, c’est que ce premier volume a été tiré sur deux 
papiers, l'un cotonneux et gris (papier des exemplaires avec le masque), l’autre de qualité très- 
supérieure (papier des exemplaires avec le vase de fleurs). J’ai en outre, entre les mains, un 
exemplaire de l’édition de 1665 qui contient, après les neuf pages d’additions n la lin du 
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volume, un supplément de 32 pages, intilulé : « Table des maisons nobles qui ont donne des 
Religieux au Monastère de l’Ile-Barbe, et dont on promet les généalogies. » Mais voici un fait 
plus curieux et inconnu jusqu’ici aux bibliographes : il n’y a jamais eu qu’une seule édition du 
premier volume des Mazurcs de lTle-Barbe. L’édition de Paris, chez Jean Couterot, 1681, n’est 
pas autre chose que l’édition de Lyon, Claude Galbil , 1665: même nombre de pages, 
mêmes réclames, mêmes caractères ; l’idcntitc est absolue, et la démonstration est mathéma- 
tique. Elle a résulte, après deux minutes d’examen , de la comparaison que j’ai faite de sept 
exemplaires mis en regard . 

Voici des différences qui n’infirment nullement celte assertion : dans les exemplaires de 
l’édition lyonnaise de 1665, la dernière page porte, par erreur, le chiffre 516 au lieu de 316 ; 
cette faute est corrigée dans les exemplaires qui portent la date de Paris, 1681. J’ai déjà fait 
mention d’une autre variante : les exemplaires sous la date de Paris, 1681, n’ont pas, à la lin 
de la dernière page, 316, six lignes qu’on lit dans l’édition de Lyon. Le fait principal n’en 
demeure pas moins démontré : il n’y a eu qu’une seule édition du premier volume des Mazurcs 
de ITIe-Barbe, tirée sur deux papiers et avec quelques différences au dernier feuillet. En 
publiant à Paris, en 1681, la seconde partie chez Jean Couterot, Claude Le Laboureur a fait 
réimprimer le titre du tome premier, et il a donné à ce titre la date du tome second. Ces 
explications font tomber ce qui a été dit au préjudice des exemplaires mélangés, c’est-à-dire 
dont le premier volume porte la date de Lyon, 1665, tandis que le second porte la date de 
Paris, 1681 (quelques exemplaires ont même 1682 pour date) : c’est exactement la même 
chose. Pour avoir l'exemplaire le plus complet possible, il faut s’assurer qu’on possède, à la 
fin du tome premier, les additions en neuf pages et le supplément de trente-deux pages. 

Cette note était sous presse, dans la première édition de cette bibliographie, lorsque j'ai 
appris que ma découverte avait été faite, avant moi, par d’autres ; elle est l’objet du supplément 
publié par M. Rivoire, libraire, qui s’est beaucoup occupé, au point de vue typographique, du 
livre des Mazures de lTlc-Barbe. Le fait curieux dont je viens de parler n’en est que mieux 
démontré. 

Qu’on me permette maintenant une observation d’une autre nature : on dit qu’aujourd’hui 
les livres sérieux trouvent peu de lecteurs et d’acheteurs, et que le dix-septième siècle était 
leur bon temps ; cependant, dans cet âge si renommé de l’érudition, leur écoulement n’était 
guère plus prompt que dans le nôtre. Claude Le Laboureur jouissait d’une réputation très- 
grande et très-méritéc ; ce n’est point tout; son ouvrage sur les Mazures de l’Ile-Barbc intéressait 
l’amour-propre d’un très-grand nombre de familles nobles. Cependant, malgré ces éléments parti- 
culiers de succès, il y eut seize années d’intervalle entre la publication du premier volume et 
celle du second. Après ce laps de temps considérable, l’édition du premier volume était si 
peu épuisée, il en restait un nombre d’exemplaires si grand, que l’auteur crut devoir les rajeunir 
par un nouveau titre et une date nouvelle. Les deux volumes portent le même millésime 1681, 
quoique l’un soit plus vieux que l’autre de seize ans. 

Le Maire (Jean) de Belges. Legende (la) des Vénitiens, autrement leur chronique 
abregee, par Jean Le Maire de Belges : avec la plainte du desire ou déploration du 
trépas de Louis de Luxembourg comte de Ligny ; et les regrets de la dame infor- 
tunée Marguerite Auguste fille de lempereur Maximilien sur la mort de son frere 
le roy Philippe de Castille, parle même. Lyon , J. de Vingle , 1509, petit in-8 gotli. 
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— Les Illustrations de Gaule et singularitez de Troye... auec les deux epistres de 
Larnant ucrt (A la fin du volume) : Imprime a Lyon par Estienne Baland impri- 
meur ... et se vendent au dit lieu. Et sus maistre Jacques Maillet libraire . Grand 
in-4 goth., fig. sur bois. — Le second liure des illustrations de Gaule, idem 4512. 

— Les Illustrations de Gaule et singularitez de Troye... le tout reveu et restitue 
par Ant. Du Moulin. Lyon , Jean de Tournes , 4549, in-fol. 

— Le traictie Intitule : de la différence des scismes et des concilies de leglise. Et 
de la preeminence et utilité des concilies, de la saincte eglise Gallicaine. Auec 
lequel sont comprises plusieurs autres choses curieuses, et nouuelles et dignes 

de sçavoir (A la fin du volume, sur un feuillet séparé) : Imprime a Lyon au 

Moys de may lan mil v e et xj. pour maistre Jan Lemaire... par Estienne Baland, 
Imprimeur de la dicte cite demourant en la grande Bue du Puits Pelu au lieu dict 
Paradis. In-4 goth. de 42 ff. 

— Le Triumphe de très haute et puissante dame Vérolle, royne du puy d'amours, 
composé par l’inventeur des menus plaisirs honnestes. Lyon , François Juste, 
1539, petit in- 8, fig. en bois. 

— Le Promptuaire des Conciles de l’église catholique , avec les scismes et les 
différences d’iceulx (avec l’histoire moderne du prince Syach Ysmail). Lyon, 
Jean de Tournes, 4547, in-4 6. 

Très-jolie édition. 

Le Maistre (Rob.). Le Préservatif des fièvres malignes et pestilentielles de ce temps. 
Lyon, Jean Julièron , 4628, in-8. 

Lemy (Gaspard). Discours de la grandeur des rois, la sagesse des ministres et des 
magistrats, la fidélité des amis, établies et reconnues dans la politique du secret; 
harangue prononcée par Gasp. Lemy. Lyon, André Laurens, 4740, in-fol. Voy. 
Réjouissances de la paix. 

Leon hebreu, de l’Amour. Lyon , par Jean de Tournes, 4554, 2 tomes en 4 vol. in-8. 

LEpistre du Cheualier Gris, enuoyee a la tresnoble et trcssuperillustre auguste et 
souueraine princesse et tressacree Vierge Marie, fille et mere du tresgrant et 
tressouuerain monarche universal Iesus de Nazareth (par frere Estienne Dame). 
Imprime à Lyon, par Jehan Lambany (s. d.) Petit in-8 goth. de 42 ff. 

Le seul exemplaire connu s’cst présenté dans une vente publique, à Paris, en 1855. 

Le Roux ( Claude ) Lyonnois. La Tourterelle gémissante sur hierusalem. Paris , 
Régnault Chaudière, 4631, in-8. 

Quoique ce livre ne soit pas imprimé à Lyon, je le place ici, en considération de la qualifica- 
tion de Lyonnois jointe au nom de l’auteur. 

Lescut (Nicole de). Institutions impériales avec certaines gloses et arbre, où sont 
insérées les formules des demandes, ou libelles judicieux sur chacune action. Le 
tout mis en françois par Nicole de Lescut. Lyon , Jean de Tournes, 4547, pet. in-42. 

L’Esprit (Laurent). Voyez le livre des Passetemps. 
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Lettre à madame la marquise de Scnozan sur les moyens donUon s’est servi pour 
découvrir les complices dun assassinat commis à Lyon le 5 juillet 1692; par 
Chauvin. Lyon , 1693, in-12. 

Lettres douces, pleines de désirs et imaginations d’amour. Lyon , P. Frçllon , 1593. 

— Lettres amoureuses d’Est. du Tronchet, avec septante sonnets, traduits du divin 
Pétrarque. Lyon , P. Frellon , 1593, 2 parties en 1 vol. in-16. ^ 

Lettres (manuscrites et autographes) de Rois, de Reines, de Princes et de Princesses, 
adressées aux conseillers, bourgeois, manans et habitants de la ville de Lyon, 
7 vol. in-fol. — Aux archives de l’Hotel-de-Ville. Voici la composition de ce 
recueil : 

Tome I. — Charles VI et Isabelle de Bavière, 1 lettre ; Charles VII et Marie, femme 
de Charles VU, 20; Louis XI, 15 ; Charles VIII, 12; Louis XII, 6 ; François I er , 4 ; 
Henri II, 25 ; Charles IX, 14 ; Catherine de Médicis, 10; Henri III, 12. 

Tome II. — Henri IV, 26 ; Marie de Médicis, 4 ; Louis XIII, 39 ; Louis XIV, 23 ; 
Marie d’Autriche, 22; Louis XV, 3 ; Louis XVI, 8. 

Tome III.— (C’est un autre recueil). Louis XI, 52; Charles VIII, 31 ; Louis XII, 13. 

Tome IV. — Charles VI, 4; Charles VIII, 65. 

Tome V. François I er , 3; Henri II, 4 ; Charles IX, 24 ; Henri III, 24; Henri IV, 43; 
Catherine de Médicis, 10; Antoine de Bourbon, 7; Heuri, duc d’Anjou, (Henri III) 1 . 

Ces cinq volumes contiennent 444 lettres originales légèrement collées, par le bord gauche, 
sur une feuille de papier fort. Beaucoup de cachets sont conservés et pour la plupart intacts. 
Plusieurs lettres sont sur vélin, le plus grand nombre est sur papier : elles n'ont d’auto- 
graphe que la signature ; le corps de la lettre est d’un secrétaire qui a contresigné. 

Tome VI. — Princes et Princesses (autre recueil). — Pierre, duc de Bourbon et 
d’Auvergne; la duchesse de Bourbon; le comte d’Aumale; Jehan François et 
Charles de Bourbon ; Catherine de Lorraine ; Anne d’Est; Charles de Savoye, duc 
de Nemours ; Henri de Savoye ; Henri de Bourbon ; Gaston de France, fils de 
Henri IV; Philippe d’Orléans, père d’Égalité; Amédée VIII; Yolande, fille de 
Charles VII et de Marie d’Anjou, sœur de Louis XI, mariée au duc de Savoie ; 
Charles-Emmanuel de Savoie ; l’infante dona Catalina, duchesse de Savoie , 
Amédée, roi de Savoie; Eugène de Savoie ; Philippe, roi d’Espagne,* Galéas-Marit 
Sforcc, duc de Milan; Ali, pacha de Janina; Mustapha, pacha. 

Tome VII. — Le cardinal d’Amboise ; le comte d’Armaignac, connétable de France ; 
le cardinal d’Armaignac ; Dandelot ; Jacques d’Albon ; maréchal de Saint-André ; 
d’Albigny ; le marquis d’Halincourt ; Biron ; Pompadour ; de Bellièvrc ; le maréchal 

' de Bellisle ; le cardinal de Bernis ; de Bassompierre ; Barentin ; Bertin ; Baron de 
Breteuil ; Chamillart ; le duc de Choiseul. 

J’ai transcrit beaucoup de ces lettres pour les Monumenta LugdutA historica ; voyez 
Mandelot et Recueil des lettres adressées au consulat. Dans le premier de ces recueil* sont 
693 lettres inédites des rois Charles IX et Henri 111 et de Calhei inc de Médicis ; le second 

15 
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contient une quantité très-considérable de lettres ihi duc de Guise, François de Lorraine ; 
de Charles de Lorraine, duc de Mayenne ; du eardiual de Lorraine ; de Charles de Savoie, 
duc de Nemours ; du marquis de Saint-Sorlin, etc. Ces documents, si nombreux et si importants 
pour Thistoirc de Lyon, sont demeurés inédits, et, à peu près, entièrement inconnus. 

Lestres envoyées des Indes Orientales contenant la conversion de cinquante mille per- 
sonnes à la religion chrestienne, ès isles de Soloi et de Endc, traduites de latin 
en françois par Léonard de la Ville, Charolois. Lyon , B . Rigaud , 4571 , in-8. 

Libelli duo de Morbo gallico. Opusculom perutile de curatione morbi (ut vulgo 
dici solet) gallici, ipsum perfectc cradicarc osteudens : per Joan. Àlmenar editum. 
Nicolai Leoniceni fidelissimi interpretis Galeni de curatione morbi quem Ilali 
Gallieum, Galli vero neapolitanum vocant. Lugduni , Ant. Blanchard , 1529, petit 
in-8 goth. 

Libelmjs de moribus in mensa servandis, Joanme Sulpitio Verulano au bore. Lugduni , 
apud Stephanum Doietum , 1542, petit in-8. 

Voyez Bonnes mœurs. 

Liber de consolacionr medie inarum simplicium solutinarum (sic) iohannis Heben 
Mesvc. Impressum per Martinum Husz et Johannem Siber . Anno M. CCCÇ.LXXViiij 
die vero XXXÏ mens. Mardi in Lugduno , in-fol. goth. à 2 col. 

Edition fort rare. 

Liber totius medicine continens quem sapientissimus Haly filius Abbas a Stephano 
(Antiocbcno) ex arabica lingua in lat. reductus, nec non a Mich. de Cappella 
fccundis synonimis illustratus. Lugduni , Jacob Myt, 1523, in-4 goth. 

Liber valde requisitus ad ministrandum sacramenta, cum aliquibus missis maxime 
necessariis. Impressa , per Petrum Ungarum in inclita urbe Lugdunensi , 1498, 
in-16 goth., fig. sur bois. 

Liber Vitas patrum, beati hieronimi (A la fin) : per Jannot de Campis (Lugduni), 
1507, in-4 goth. à deux col., fig. sur bois. 

Lieux communs et très elegnntes sentences, avec plusieurs comparaisons et simi- 
litudes sur une partie d’icelles ausquelz sont comprins les plus beaux traicts dont 
on peut user en amours. A Lyon , par Pierre Colomby , in-12. 

Livii (Patavini Titi) Decadis quintœ. Lib. V. Flori Decadum libri XIIII Titi Livii. 
Lugduni, Gryphium, 1548, 2 parties en un vol. petit in-12. 

Liure (le) de Consolations contre toutes tribulations. Imprime à Lyon lan 1532 en la 
maison de feu Barnabe Chaussard, petit in-4 goth., fig. sur bois. 

Liure (le) de la femme forte et vertueuse déclaratif du cantique de Salomon et 
prouerbe au chapitre final Mulierem fortemquis inveniet? (Sans lieu ni date), Jehan 
Frellon, petit in-8 goth. 

Liure (le) de maistre Regnard et de dame Hersant, sa femme, liure plaisant et 
facétieux contenant maintz propos et subtilz passages... Lyon, Olivier Âmoullel, 
1528, in-4. 
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Liure (le) de taillevent grant euysinier du Roy de France. On le vend a Lyou en 
la maison de feu Barnabe Chaussard... (A la fin) : Cy finist le liure de Taillevent 
grant euysinier . Imprime nouuellement à la maison de feu Barnabe chaussard , 
près nostre dame de confort. M. D. X., grand in-16 goth. de 44 ff. 

Cette première édition de Lyon est fort recherchée, ainsi que la suivante ; les exemplaires, 
quand ils sont beaux, s'élèvent à un très-haut prix dans les ventes publiques. 

— Autre édition. Lyon , Bamahè Chaussard , 1515, in-16. — Autre édition. Lyon , 
Barnabe Chaussard , 1545, petit in-8. 

— Le Livre de Taillevent, grand cuisinier de France, suivi du livre de honneste 
volupté; contenant la 1 maniéré d'habiller toutes sortes de viandes... Lyon , par 
Pierre Bigaud , 1602, in-16. 

— Livre fort excellent de cuysine 1res utile et proflitable contenant en soy la 
manière Dhabiller toutes viandes... etc. le tout reveu et corrigé oustre la première 
impression par le grant escuyer de cuysine : On le vend à Lyon chez Oliuier 
Amoullet , M. ccccc. XLij, petit in-8 gotli., 8 ff. préliminaires pour le titre et la 
table et lxxij ff. chiffrés. Vendu 3 fr. 95 c. à la vente Duquesnoy en 1803, ce 
volume a été acheté 500 fr. a la vente Debure, en 1854. 

Liurb (le) des connoüles (imprimé par Math. Husz?) (A la 6n): Cy finissent les euangiles 
des connoilles lesquelles traitent de plusieurs choses joyeuses. Petit in-4, sans date, 
de 27 ff., fig. sur bois. 

Voici les premiers mots du texte : « Maintes gens sont aujeur dhui qui allèguent et autorisent 
leurs parolles. » Ces deux ligues sont au verso du dernier feuillet : Cy finissent les évangiles des 
connoilcs lesquelles traitent de plusieurs choses joyeuses... 

— Autre édition, (sans date et sans nom de ville et d'imprimeur), petit in-4 goth. 
de 38 feuillets non chiffrés, de vingt-cinq lignes à la page pleine, signât, a-eiij, 
mar. vert, dor. sur tr., fil., doublé de mar. rouge, riche reliure de Duru, Bibl. 
Cailhava. 

M. Cailhava croit que celte rarissime édition est sortie des presses lyonnaises. 

— Les Euangiles des connoilles faites a Ihonoeur et exaulsement des dames, lesquelles 
traitent de plusieurs choses ioycuscs, racontées par plusieurs dames assemblées 
pour filer durant six journées. Lyon , Jean Mareschaly 1493, in-4 goth., fig. sur 
bois, 27 ff. y compris le titre. 

Opuscule Irès-rare et très-recherche. 

Liure (le) des créatures ou le liure de lomme, pour lequel sont créés les autres 
créatures. Lyon 9 Bernard Lescuyer , 1519, in-fol. goth. 

Liure (le) des prouffitz champestres Et rurauli touchant le labour des champs 
édifices de maisons pays et cysternes compose par maisire Pierre de Cresccns... 
Contenant la vertu des plantes , herbes, bestes et autres choses moult utiles et 
prouffitables a toutes gens, Et de plusieurs nomme le mesnaiger nouuellement 
corrige et imprime en Paris, pour Jaques Huguetan marchant libraire de Lyon. 
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Paris , maistre Thomas du Ouemier. y in-fol. goth. (de 1520 à 1530 selon 
M. Brunet). 

On apprend, par le titre de cette édition, que les libraires de Lyon faisaient quelquefois 
imprimer leurs livres à Paris. 

Liure (le) des troys filz de roys, eest asauoir de France, dangleterre et descosse, 
lesquels en leur ieunesse pour la foy crestienne soustenir au service du roy de 
Secile, eurent de glorieuses victoires contre les turcs... — Cyfinist le liure des trois 
filz de roys ... imprime a Lyon par Jehan de Vingle lan M. ccccc . t. le seeond tour 
de mars . Petit in-fol. goth. de 101 (T. chiffrés et de 4 ff. liminaires, fig. sur 
bois. 

— Autre édition. Lyon , 1504, in-fol. 

— Le Liure des troys filz de roys... — Cy finis t le liure des trois filz de roy s... imprime 
a lyon par Claude Nourry , le xviij tour de may , M. ccccc. iij. In -4 goth. de 
105 ff. à longues lignes, fi g. sur bois. 

— Autre édition. Lyon , Cl. Nourry , 1508, in-4, sous le titre d’Histoire des trois 
fils de rois. 

Liure (le) nomme lart et science de bien viure et de bien mourir auecques plusieurs 
belles histoires. Cy finist l'art et science de bien viure et bien mourir . Auec les 
faintises du monde : reveu diligemment et nouuellement imprime a Lyon cheux 
Jacques Moderne (de 1530 à 1540). In-4 de 36 ff. 

Livre de lamentations de mariage et de bigamie, composé en vers latins par Mathieu 
de Gand, et mis en vers françois par Jehan Le Pevre. 

Dans une note sur le Ms. de Montpellier, n° 254, Bouhier dit avoir vu «et ouvrage imprimé 
à Lyon, in-4 gothique, chez Olivier Arnoullet, sans date. 

Livre de l’estât et Mutation des Temps, prouvant par l’aulhorité de l’Escriture 
sainte et par des raisons astrologales, la fin du monde estre prochaine. Lyon , 
Guillaume Rouille , 1550. petit in-12. 

Livre (le) de l’internelle consolation, avec les tentacions du Diable et la défense 
du bon Ange. Euvre très utile pour la consolacion de tous Crétiens. A Lion, par 
lan de Tournes, 1556, petit in-16. 

Livre (le) dore de Marc-Aurèle, empereur et éloquent orateur, traduict du vulgaire 
castillan en françois par R. D. de la Grise. Lyon, Jean de Tournes, 1544, 
petit in-12. 

— Livre (le) doré de Marc-Aurèle, empereur et éloquent orateur, traduit du vulgaire 
castillan en françois par R. B. de la Grise, revu par Antoine du Moulin, Masconnois. 
Lyon, par lean de Tournes, 1557, in-16* 

Livre (le) de passe temps de la fortune des dez, ingénieusement compilé par maistre 
Laurent L’Esprit (traduit de l’italien). Lyon , Antoine Volant, 1560, in-4, fig. 

Livre singulier : on y trouve des réponses en vers à différentes questions sur l'avenir el 
faites au moyen des dez. 
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Livré He) de plusieurs pièces, c'est à dire fait et recueilli de plusieurs auteurs 
comme C. Marot etc. (Impr. a Lyon , par Nie . Bacquenois , pour Thib . Payen ), 
1549, in-16. 

On y trouve le voyage de Constantinople de la Borderie, l’Epilogue de la vie solitaire, 
plusieurs chansons, la Conformité de l’amour au navigage, la Fable de Caunus et Biblis, etc. 

Livre (le) des marchands, fort utile a toutes gens , pour cognoistre de quelles 
marchandises on se doibt garder d'estre trompé. Lyon , par Jean Pinari (sans 
date, petit in-8 de 27 pp.). 

C'est une satire contre l’Église romaine. 

Livre (le) des presaiges du divin Hyppocrales, item la protestation que le dict 
Hyppocrates faisoit faire à ses disciples. Translaté par Pierre Vernei doct. méd. 
Imp. à Lyon par Est. Dolet , pour lors demeurant rue Mercière, 1542, petit in-8. 

Livre (le) du novveau Tristan, Prince de Lionnois, cheualier de la Table Ronde , et 
d’Yseulte, princesse dTrlandc, royne de Cornouaille. Fait françois par Iean 
Maugin. Lyon,' par Benoist Rigaxid , 1577, in-16 

Livres (deux) des simples de Galien, le V e et le IX e , nouuellement traduits de latin 
en françoys par Maistre Jehan Canappe. Lyon, ches Estienne Dolet. 1542, in-8. 

Rare et «recherche volume. 

Loix (les) abrogées et inusitées en toutes les cours de France. Lyon , Benoist 
Rigaud, 1572, in-8. 

L'exemplaire de la bibliothèque Rcnouard est rempli de notes de la main de Jean Duvet, 
jurisconsulte célèbre du XVI e siècle. 

Lorris ( Guillaume de). Cy commence le romant de la rose ou tout lart d'amours 
est enclose (A la fin) : Cest la fin du romant de la rose ou tout lart <f amours est 
enclose -, in-fol. goth. è 2 col., fig. sur bois, 149 feuillets signés de A 2 à T 111, 
41 lignes à la page. Un premier feuillet ne contient qu’une seule ligne. Très-bel 
exemplaire relié par Koehler, mar. rouge, avec plats encadrés. Bib. Cailh. 

Selon M. Brunet, cette précieuse édition a été imprimée avec les caractères dont Guillaume 
Leroy s'est servi à Lyon, en 1485, dans le Doctrinal de Sapience. Le plus bel exemplaire 
connu de cette rarissime édition est celui qu'ont relié MM. Bauzonnct etTrautz en mar. rouge, 
filets à compartiments, dorures sur les plats, larges dentelles. Une autre édition, différente de 
celle-ci, parait avoir été imprimée à Lyon par Guillaume Leroy, vers 1473. On attribue à ce 
typographe trois éditions du Roman de la rose. 

— Le même Roman de la Rose. In-fol. goth. de 149 ff. non chiffrés, édition 
imprimée à Lyon de 1480 à 1490. 

La Bibliothèque de Lyon a deux manuscrits du Roman de la rose, n°* 670 et 680. 

— Cest le Romant de la Rose 
Moralise cler et net, 

Translate de rime en prose 
Par vostre humble Molinet. 

— Cy finist le Romant de la Rose translate de ryme en prose . Imprime a Lyon Lan 
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Mil cinq ccm et trois par Maistre Guillaume basalrin libraire et imprimeur , 
demourant en la rue merciere près sainct Anthoine ... In-fol. goth., à 2 col. fig. sur 
bois. 

Molinet a ajouté à chaque chapitre du poème une moralité eu prose ; il s'efforce de trouver 
dans la Bible et l'Evangile le sens caché des allégories de Guillaume de Lorris et de Jean de 
Meung. 

Lospital dam ours (s. 1. ni d.), in-8 goth. 26 if. 

Cette édition parait avoir été imprimée à Lyon vers 1485, avec, les caractères de Guillaume 
Le Roy. 

Lotharius Reverendissi Lotharii Dyaconi. Voyez Compendium. 

Louanges (les) de la folie, traicté fort plaisant en forme de paradoxe, traduict 
d’italien en françois par feu messirc Jean du Thier. Lyon , Benoist Rigaud , 
1567, in-8. 

Lou Banquet e plesen discours d’Àugié Gaillard, Roudié de Rabastens en Âlbiges, 
al cal Banquet a bet cop de sortos de mieses, per soque tout lou mou n’est pas 
d’un goust. Lyon , 1614, petit in-12, portr. 

Louenge (la) des femmes, invention extraicte du commentaire de Pantagruel sur 
l’androgyne de Platon. Lyon 9 Jean de Tournes , 1551, in-8, 54 pp. 

Lourdelot (J.). La Covrtisanne solitaire, ou sont exprimées les diuerses passions, 
euenements et catastrophes de l’Amour , les triomphes du vray et parfaict 
Amour , les combats , roses et espines de la solitude , et les moyens de se 
preualoir contre les tentations qui s’y rencontrent. Impartie. A Lyon , pour Vincent 
de Cœursilly , M. D. XXII, in-8 de 12 ff. et 564 pp. 

Louveau (Jean) d’Orléans. Voyez Apulée, Epitome, Garimbert, Dialogue de la vie, 
Promptuaire. 

Lucanus. S. 1. et A. in-8. 

Édition rare faite à l’imitation des éditions aldines. Elle a etc probablement imprimée à 
Lyon vers 1510. Le titre porte une fleur de lis rouge. 

Lucidaire (le) (Sans indication de lieu et sans date), in-fol. goth. de 37 (T. à 2 coi. de 
26 1. M. Brunet pense que cette édition a été imprimée à Lyon, avant 1480, avec 
les gros caractères de Guillaume Leroy. 

— Autre édition de Lyon, sans lieu ni date, in-4 goth. de 28 ff. non chiffrés. 

— Autre édition lyonnaise sans lieu ni date, in-4 goth. de 32 ff. non chiffrés, à 
longues lignes. 

— Autre édition. Imprime a Lyon sur le Rosne par Claude Nourry , s. d. (commen- 
cement du XVI e siècle). Petit in-4 goth. 

Lucien, de ceux qui servent à gaiges ès maisons des gros seigneurs et bourgeois. 
Lyon , François Juste , 1536, in-8, fig. sur bois. 

Ce rare traité est précédé d’une dédicace avec cette inscription : J. D. G. (Jean de Gouttes), 
lyonnois, à C. F. son cheramy, salut. 
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Ludolfhus. Voyez Vite Christi. 

Lunaire (le) translate de latin en françois, fait et calcule au climat de Lyon selon 
la traditive d'un calendrier de Jeau de Montroy. In-4 goth. (sans date). 

Lunettes (les) des princes composées par noble homme Jehan Meschinot escuier 
en son viuant, grand maistre dhostel de la royne de France, avecques aulcunes 
balades et additions... Cy finissent les lunettes des princes nouuellement imprimées 
à Lyon par Oliuier Arnoullet (sans date), petit in-8 de 124 U. 

Il y a une édition lyonnaise plus ancienne, imprimée chez Jacques Arnoullet ; la Bibliothèque 
de la ville en possède un exemplaire. 

Lyon ancien et moderne, par les collaborateurs de la Revue du Lyonnais, avec des 
gravures à l’eau forte et des vignettes sur bois par Hippolyte Leymarie. Lyon , 
Léon Boitel , 1838-1843, 2 vol. grand in-8. 

Ouvrage bien exécuté, instructif et important, bien qu'il soit composé de matériaux fort 
inégaux en valeur ; il méritait plus de publicité qu'il n*cn a obtenu. 

Lyon marchant. Voyez Aneau. 

^YON rebati ou le Destin forcé, tragédie représentée par les Rhétoriciens du 
Collège de la Très-Sainte Trinité de la compagnie de Jésus, le 5 de juin 1667. 
En la réception solemnclle de Messieurs les Prévost de6 Marchands et Echevins, 
en qualité de fondateurs. Lyon , Jacques Canier , rue Confort , deuant le Pelican f 
MDLXVII, in-4 de 32 pp. 

Macrobii Ambrosii Aurelii Thcodosii in somnium lib. II. Saturnaliorum lib. VII. 
Lugduni, apud Seb. Gnjphium , 1556, in-8. 

Magdeleine (la) au désert de la Sainte-Baume en Provence, poème spirituel et 
chrétien, par le P. Pierre de Saint-Louys, religieux carme de la province de 
Provence. A Lyon , chez Jean Grégoire , en rue Mercière , à l'enseigne de la 
Renommée , 1668, in-12, fig. — Autre édition. Lyon , Jean-BapUste et Nicolas 
Deville , 1700, in-12. 

Magie naturelle (la), qui est les secrets et miracles de nature, trad. de Pitalien en 
françois, par J. Bapt. Porta. Lyon , Jean Martin , 1565, in-8. 

Magnifica (la) et triomphale entrata del christianiss. re di Francia Henrico secondo 
di questo nome, fatta nella nobile et antiqua città di Lyone a luy et a la sua sere- 
nissima consorte Chaterina alli 21 di setterabre 1 548, colla particolarc descrizionc 
délia Comedia che fece recitare la nazione Fiorcutina a richiesta di Sua Macsta 
Christianissiina. In Lione , appreso Gulielmo Rouille , 1549, in-4, 58 ff. sans 
pagination, fig. rel. en mar. r., tr. dor. par Bauzonnet. 

Ce petit volume est décoré d’un grand nombre de lettres majuscules ornées, vignettes sur 
bois et fleurons. L'édition italienne est plus considérable que la traduction en français ; elle 
est augmentée de la Particolare descritione delta comedia fatta recitare, in Lione la nazione 
florentina , etc (14 ff.) Relation mélangée de prose et de vers. 

Magnificence (la) de la svperbe et trivmphante entrée de la noble et antique cité 
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de Lyon, faictc au 1res chresticn roy de France Henry deuxiesmc de ce nom et 
à la roync Catherine, son espouse, le 23 septembre M. D. XLVUI. Lyon, ché s 
Guillaume Rouille, à Veseu de Venise, 1549, in-4 fig., rel. en mar. bleu, fil. tr. 
dor. par Bauzonnet. 

Les majuscules ornées ne sont pas les mêmes que celles de l'édition italienne, mais les 
planches ont été gravées avec les mêmes bois ; l'édition française n*a pas la Description particulière 
de la Comédie que fit représenter la nation florentine ( les Florentins domiciliés à Lyon) à la 
demande de sa majesté très-ehrélienoc. 

Magnus [Jacobus). Voyez Sophologium. 

Màillardi (Oliverii). Scrmones de Àdventu, Quadragesimale , Dominicales, etc. 
Lugduni, Steph. Gueynardus, 1603, in-4 goth. 

Il y a une édition des Scrmones donnée par Gueynord en 1593, in-4. 

— Sermones de Adventu. Lugduni, per Jehan de Vingle, 1498, die V mensis novembris . 
— Quadragesimale... die vii decembris . — Dominicales... die x decembris, petit 
in-4 goth. à 2 col. en trois tomes ; la marque de J. de Vingle est à la fin du 
Quadragesimale. , 

— L’exemplaire de confession nouuellement imprime et corrige. Imprime a Lyon 
par Oliuier Amoullet ... le VII iour dauril lan M. CCCCC et XXIX, petit in-4. 

— La Confession geneiallede frere Oliuier Maillard. Imprime a Lyon par Claude 
Nourry, Van 1526, petit in-8 de 12 ff. goth. 

Malleus maleficarum ,cx plurimis auctoribus conservatus. Lugduni, P. Landry , 
1596, in-8. 

Curieux et rare volume ; cette édition est la plus complète. 

Mandelot. Lettres et dépêches du roi (Charles IX), de Henri III, et de Catherine 
de Médicis à M. de Mandelot, gouverneur de Lyon, et réponses de celui-ci au 
roi et aux princes, avec divers mémoires et des instructions sur les affaires du 
temps, depuis 1568 jusquen 1582. Manuscrit de la Bibliothèque impériale, fond 
Lancelot, n° 64, ancien fond français, n° 8365, 1 vol. in-folio, d’environ 900 pp. 
de 40 lignes, cart., dos de mar. rouge. Ce manuscrit, dont la pagination est 
irrégulière, est divisé en trois parties : 1° Lettres du roi et de la reine régente 
à M. de Mandelot (255 ff. ou 510 pp.) de 1569 à 1581. 2° Réponses de M. de 
Mandelot au roi et à la reine-régente (150 ff.) ; 3° Pièces diverses (de 1569 
à 1576). 

Ce ne sont pas des originaux ; ce sont des copies très-probablement faites par Mandelot 
et pour lui-même. D'une écriture assez lisible, le manuscrit est, d’un bout à l’autre, de la 
meme main ; il contient environ six cent quatre-vingt-treize lettres des rois Charles IX et 
Henri III et de Catherine de Médicis, et trois cent treize lettres de Mandelot ; en tout plus de 
mille lettres. Je dois indiquer une particularité curieuse : le tres-prudent Mandelot n’a point fait 
entrer dans ce recueil, en quelque sorte officiel, la lettre qu’il écrivit au roi Charles IX, le 31 
aoust 1572, à l’occasion de la Saint-Barthélemy -, elle est seulement indiquée par quelques 
lignes du secrétaire. Celle lettre absente est entre mes mains; elle faisait partie delà collection 
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C oste, et die est inscrite ainsi au catalogue de cette bibliothèque sous le n° 3709 : Lettre de 
François de Mandelot au roi, au sujet de la Saint-Barthélemy, à Lyon, dernier jour d’aoust, 
1572. Lettre et sign. autog., in-fol. 2 pp. cachet 
Le manuscrit si précieux pour l’histoire de Lyon de la Bibliothèque impériale porte sur 
4a première page le titre suivant « C’est le registre des lettres et dcspesches du roy à Monsieur 
« de Mandelot, cheualier de l’ordre de sa Majesté, conseiller en son conseil priué, cappitaine 
« de cinquante hommes d’armes de ses ordonnances, son gouverneur et lieutenant général en 
« la ville de Lyon, pais de Lyonnois et Beaujollois, depuis la fin de 1568, qu’il entra en la 
» charge dudit gouuernement, tant pour les affaires d'estat que aultres concernant le service 
« de sa dite Magesté, et commencent les dittes lettres et dcspcches au feuillet 1 . Un autre 
« cayer ensuyvant sont les responses de mondit sieur de Mandelot, ensemble les autres 
« despcches qu'il a faictes à sa Magesté de ce qui est escheu audit gouuernement et com- 
« mcncent au feuillet 132. Un autre cayer sont les mémoires, articles et instructions enuoyés 
« par sa Magesté, ensemble ceux envoiés par Monsieur de Mandelot. . . » 

Des mille et six lettres dont ce recueil est composé , vingt-sept ont été publiées par 
M. Paulin Paris : Correspondance du roi Charles IX et du sieur de Mandelot, gouverneur de 
Lyon, pendant l’année 1572. Paris, Crapelet , 1830, in-8. Dans le recueil, l’année 1572 
contient quarante-huit lettres de Charles IX et vingt lettres de Mandelot. En 1854, j’ai demandé 
et obtenu communication du manuscrit de la Bibliothèque impériale, dont j’ai pris une copie 
pour les Monumenta Lugduni Hislorica. 

Mandement (le) de Lucifer à l’Ante-Christ, Pape de Hoirie et a tous ses suppostz. 
Lyon , 1562, in-8 

Mandeville. Le liure appelle Mandeuille... — Cy finist ce très plaisant liure 
nomme Mandeuille ... Et fut fait Lan Mil cccc Ixxx le iiii iour dauril. Petit 
in-fol. goth. de 88 ff., sans lieu d'impression, mais vraisemblablement imprimé 
à Lyon. 

— Autre édition. A la fin du volume : Cy finist ce très playsant liure nomme Man- 
deuille ... Imprime a Lyon sur le rosne Lan Mil cccc Ixxx le viij iour de feurier a 
la requeste de maistre Bartholomieu Bayer, bourgeois dudict Lyon. Lyon , 1480, 
in-foL goth. à 2 col., de 113 ff. 

— Le même livre (sans lieu ni date). Grand in-4 goth. de 76 ff., fig. sur bois. 

M. Brunet croit que cette édition a été imprimée à Lyon vers 1490. 

— Le même livre : compose par messire Jehan de Monteuille... A la fin du volume : 
Cy finist le très plaisant liure nomme Monteuille imprime à Lyon par Barnabe 
Chaussart. In-4 goth. à longues lignes, sans date et sans chiffres ; sign. aij-qiiij. 

— Le lapidaire en francoys compose par messire Jehan de Mandeuille cheualier. 
Venundantur Lugduni in officina Ludouici Lanchart commoranlis ante intersignum 
magdalene. Petit in-8 goth. de 24 ff. (s. d.). 

Manifeste (le) et prophéties de Morgard, spéculateur ès causes secondes, conte- 
nant les affaires et divers accidents de la présente année 1619. Lyon , Fr: Yvrard , 
1619. — Signe prodigieux d’un globe de feu apparu en Allemagne. Lyon , 1619. 

16 
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— Histoire véritable du grand et épouvantable déluge arrivé en Espagne au comté 
de Barcelonne. Lyon , 1618, in-8. 

Mantice, ou Discours de la vérité de divination par astrologie (par Pontus de Thiardj. 
Lion , par Ian de Tournes et Guil. Gazeau , 1548, in-8. 

Mantuani (F Baptistœ) Carmelitæ theologi ad Ptolomeum fratrem epistola contra ca- 
lumniatores, etc. Impressumin Lugdunen$icivitate,solertia Stephani de Basignana , 
Gorgoni Carmélite doctoiis, theologi , in officina Bern . Lescuyer , 1516, in-8. 

— La Parthenice Mariane de Baptiste Mantouan... translatée de latin en francoys 
(par Jacques de Mortières). Cy finist la Partenice Mariane ... nouuellement imprimée 
pour Claude Nourry et Jehan Besson demourans au dit Lyon et fut acheuee le 
xxij iour de octobre lan mil ccccc xviij , petit in-fol. goth. 

— Adolescentia seu bucolica, Jod. Badii Ascensii commentariis illustr. Lugduni , 
J. et Fr. Frelon , fratres , 1546, in-8. 

— Les Eglogues de Bapt. Mantuan, traduites nouvellement de latin en françois (en 
vers) ; avec plusieurs autres compositions françoises, à l’imitation d’aucuns poètes 
latjns, par Laur. de la Gravicre. Lyon, Jean Temporal , 1558, in-8. 

Manuel calendrier (le), par lequel est facile savoir le lieu et discours du soleil et de 
la lune ensemble les Testes fixes ou mobiles en l’église romaine célébrées, par 
maistre Manauld Engalfred, médecin d’Ales. Lyon, Jean de Tournes, 1548, in-8. 

Manuel ou Encliiridion de prières, contenant les sept pseaumespénitentiaux, diverses 
oraisons de Léon pape, et plusieurs oraisons contre les périls du monde. Lyon, 
1584, in-24 de 189 pp. de texte et 8 ff. préliminaires. 

Marchant (le) converti, tragédie nouvelle en laquelle la vraie et fausse religion au 
parangon l’une de l’autre sont au vif représentées (par Thomas Naogeorgus). Lyon, 
Gabriel Cartier, 1582, in-16. 

Marconville ( Jean de). Voyez De l’Heur et Malheur de Mariage. 

Marguerite fille de Salluste. Histoire plaisante et récréative de la belle marquise fille 
de Salluste roy d’hongrie. En laquelle on pourra voir la contenance d’une dame 
vertueuse en ses infortunes, et comme dieu enfin guerdonne ceux qui mettent 
leur espoir en luy. Lyon, par François Amoullet le vieux. 1615, in-16 de 308 pp. 

Marguerite de France, reine de Navarre. L’Heptameron des nouvelles... remis en 
son vrai ordre par Cl. Gruget. Lyon , Guillaume Bouille , 1561, petit in-12. 

— Autre édition. Lyon, Louys Cloquemin, 1572, in-16 de 812 pp. et une table. 

— Autre édition. Lyon , Louys Cloquemin, 1578, in-12. 

— Le Miroir de lame pecheresse. Par très chresticnne princesse Marguerite de 
France, royne de France, Lyon, Le Prince, 1538, petit in-8, de 93 pp. — Autre 
édition, Lyon, Pierre de Tours, 1549. Suite des Marguerites de la Marguerite des 
princesses très illustres roynes de Navarre. Lyon, Pierre de Tours, 1549, un tome 
en deux vol. in-16 de 816 pp.,* la demi-feuille non chiffrée et non compris le titre 
de la seconde partie. 
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— Miroir de Taine pécheresse auquel elle recognoist ses faultes et péchez, aussi ses 
grâces et bénéfices a elle faictz par Jésuchrist son époux (en vers). — Avec 
l’opuscule suivant : Brief doctrine pour deuement escripre selon la propriété des 
Françoys. Lyon , Le Prince, 1578, in-8. 

Marguerites de la Marguerite des princesses, très illustre Royne de Navarre. — 
Suytc des Marguerites de la Marguerite des princesses, très illustre royne de 
Navarre (publ. par Simon Sylvius, dit de La Haye, son valet de chambre). Lyon , 
Jean de Tournes , 1547, 2 parties en 1 vol. in-8 de 542 pp. et 1 f. non chiffré pour 
la première partie , et de 342 pp. et 1 f. orné d'un fleuron pour la seconde. 

Ce volume contient les pièces suivantes : Comédie de la Nativité de Jésus-Christ; comédie 
de l'Adoration des trois roys à Jésus-Christ; comédie des Innocents; comédie du Désert; 
comédie : Deux filles, deux mariées, la vieille, le vieillard et les quatre hommes; farce de 
Trop , Prou , Peu , Moins. 

Un très-bon exemplaire connu est celui de M. de Soleinne ; il est rempli de témoins, et admi- 
rablement relié en mar. r. tr. dorée, par Padcloup. Il a été payé 685 fr. à la vente Renouard. 
L’exemplaire relié en mar. par Bauzonnct , en deux volumes , qui faisait partie de la vente 
Giraud, ne s’est élevé qu’au prix de 250 fr. Uu bel exemplaire est celui que le Bulletin du 
Bibliophile annonçait, en 1852, au prix de 800 fr. relié par Trautz-Bauzonnet en mar. rouge, 
fil. tr. dorée, dorure a branchages sur le dos, doublé de mar. vert, large dentelle composée à 
petits fers : quoique très-remarquable , il Test cependant moins que celui de M. de Laroche 
Lacarelle fils. 

M. de Soleinne a vu un exemplaire de cette édition dont les pages 3 , 7 et 338 de la 
seconde partie avaient été réimprimées avec addition d’un envoi à Madame la princesse de 
Navctrre et qui se terminait par 3 ü. paginés 343 et 347, d’une autre impression évidemment 
postérieure , contenant un chant de G. Aubert à la louange des deux Marguerites de Valois. 

Marguerites de la Marguerite des princesses, très illustre Royne de Navarre. Lyon, 
Guill. Rouille et Pierre de Tours, i549, 2 tomes en 1 vol. in-46, fig. sur bois. 

Édition belle et rare; le titre de la première partie porte le nom de Guillaume Rouille 
1549, et celui de la seconde le nom de Pierre de Tours, même date. 

Marguerites (les) poétiques tirées des plus fameux poetes françois, tant anciens que 
modernes , réduites en forme de lieux communs et selon Tordre alphabétique , 
nouvellement recueillies et mises en lumière par Esprit Aubert. Lyon , B. Âncelin , 
4613, in-4°, avec un frontispice de Leonard Gautier, représentant le Parnasse. 

Les neuf Muses couronnent Homère sous les traits d’Apollon par la main de Calliope ; Ronsard 
et Dubartas sont représentés debout, en habit d’empereurs romains, de chaque côté du titre. 

Marot. Recueil des œuvres de Iehan Marot, illustre poëtc françoys. Rondeaux. 
Epistre. Vers épars. Chants royaux. Sur les deux heureux voyages de Gênes et 
de Venise. Lyon , Françoys Juste , 4535 , petit in-12 allongé , caract. goth. 

— Autres éditions. Lyon, Françoys Juste , 1537, in-46; 4538 in-46. 

— Ladolcscencc clémentine. Ce sont les œuvres de Clcment Marot nouuellement 
imprimées auccquc plus de soixante nouuelles compositions , lesquelles jamais ne 
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furent imprimées... M. D. XXXV. On tes vend a Lyon en la maison de Françoys 
Juste. (Au recto du cxxxn e f. ) : Le présent liure fut acheue dimprimer le sixiesme 
iour de Feburier par Françoys Juste , 1535 , in-12 , format allongé. 

— La suite de Tadolescence clémentine. Lyon , Françoys Juste , 1535, 62 ff. 

— Le premier livre de la métamorphosé d’Ouide translate de latin en françoys. 
1534, 28 ff. 

— Œuures de Clement Marot de Cahors... augmentées de deux liures Depigrammes, 
Et dung grand nombre daultres œuures par ci devant non imprimes. Le tout 
songneusement par lui mesmcs reueu et mieulx ordonne. A Lyon , au logis de 
monsieur Dolet , 1538 , petit in-8 goth. 

Première édition complète , revue par Marot qui , dans une épitre à l'imprimeur Etienne 
Dolet, se plaint du tort que lui ont fait ceulx qui par cy devant ont imprimé ses œuvres. L'épi- 
taphe d’Alix précède les Oraisons et l'épitaphe de la comtesse de Ch&teaubriant s'y trouve. Un 
bel exemplaire de cette rare édition a un prix élevé. 

— Œuures... desquelles le contenu sensuit. Ladolescence clémentine, la suite de 
Ladolescence , bien augmentées ; deux liures depigrammes ; le premier liure de la 
métamorphosé Douide : le tout par luy autrement et mieulx ordonne que par 
cy deuant. Lyon , Gryphius (sans date), petit in-8 goth. — L’avertissement est 
daté de 1538. La justification et les caractères sont les mêmes que ceux de 
l’édition de Dolet. 

— Les Œuvres de Clement Marot... Lyon, Françoys Juste , 1538, in-16. 

— Les Œuvres de Clement Marot , valet de chambre du roy, desquelles le contenu 
sensuit : l’Adolescence clémentine , etc. : le tout par luy autrement et mieulx 
ordonne que par cy deuant. On les vend à Lyon , chez François Juste. (A la fin du 
volume, sur un feuillet séparé) : Imprime a Lyon par Iehan Barbou , M. D. XXXIX, 
in-16 de 285 ff. chiffrés, golh. 

— Les Œuvres de Clement Marot... augmentées d’un grand nombre de ses compo- 
sitions nouvelles , par cy devant non imprimées. Le tout songneusement par luy 
mesmes reueu et mieulx ordonne , comme Ion uoyrra ci apres. A Lyon , ches 
Estienne Dolet , 1542 , petit in-8 de 324 ff. 

— Autre édition. Lyon , ches Estienne Dolet , 1543 , petit in-8 en deux parties : la 
première a 304 ff. , et la seconde 76. 

— Œuvres de Clément Marot... plus amples et en meilleur ordre que paravant. 
Lyon , à renseigne du Rocher , 1544 , 2 parties en un 1 vol. petit in-8 de 479 pp., 
7 ff. de table et un f. détaché pour la marque de l’imprimeur. 

Quelques exemplaires portent la date de 1545. M. Brunet en a vu un auquel était ajouté : 
L’Enfer de Clément Marot. . . composé en la prison de l’Aigle de Chartres : on les vend a Lyon 
en la rue Mercière , petit in-8 de 8 ff. 

— Les mêmes Œuvres... (publiées par Antoine Dumoulin), Lyon , Guillaume Rouille 
( impr. par Etienne Roussin et Jean Ansoult ) , 1546 , petit in-12 de 527 et 128 pp. 
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— Les mêmes Œuvres. Lyon , Jean de Tournes , 1546, in-16 de 12 ff. préliminaires, 
596 et 304 pp. ; plus, le Baladin. 

— Les mêmes Œuvres. Lyon , Guillaume Rouille , 1547, in-16. 

— Les mêmes Œuvres. Lyon , 1548 , in-16. 

— Les mêmes Œuvres. Lyon , Jean de Tournes , 1549, petit in-12 de 569 pp. , 
suivies de 12 ff. de table , des traductions, et d’un feuillet blanc portant une 
marque typographique. 

— Les mêmes. Guillaume Rouille , 1550, in-16. 

— Les mêmes. Jean de Tournes , 1553 , in-16. 

— Les mêmes. Guillaume Rouille , 1553, iu-16. 

— Les mêmes. Guillaume Rouille (impr. chez Ian Ânsoult), 1554, petit in-12 , fig. 
sur bois. Quelques pièces sont ajoutées. 

— Les mêmes. Guillaume Rouille , 1557, petitin-12; et 1558, petit in-12. 

— Les mêmes. Lyon , Jean de Tournes , 1558, in-16 de 13 ff., 597 et 314 pp. avec 
fig. sur bois. — Autre édition de Jean de Tournes , 1559 , 2 vol. in-16. 

— Les mêmes. Guillaume Rouille , 1561, in-16 , fig. sur bois. 

— Les mêmes. Jean de Tournes , 1573 , in-16 de 13 ff. , 597 et 314 pp. 

— Autre édition. Chez Jean de Tournes , 1578, in-12,* 1579, in-16, caract. romains ; 
1585, in-16. 

— Les mêmes Œuvres. A Lyon , par Jean Gauthier , 1597, in-16. 

C'est une copie de l'édition de Niort. 

— Les mêmes. Lyon , Jean de Tournes , 1603, in-16, fig. en bois. 

— L’enfer de Clément Marot , de Cahors en Quercy , valet de chambre du roy. 
Item , aulcunes ballades et rondeaulx , appartenans à l’argument , et en oultre 
plusieurs autres compositions du dit Marot par cy devant non imprimées. Lyon , 
chés Estienne Dolet , 1542 , petit in-8 de 24 feuillets. 

— Autre édition. Lyon , Est. Dolet , 1544, petit in-8. * 

— Deux colloques d’Erasme, traduietz de latin en françoys intitulez : L’un C. Âbbatis 
et eruditœ , l’autre Virgo. Plus, le Balladin du dict Marot. On les vend à Lyon par 
Jean le Conuerd , 1549 , petit in-12. 

— Joyeuses et plaisantes epistres , ballades , rondeaux , epigrammes , et facétieux 
epitaphes de Clément Marot. Lyon , Benoist Rigaud , 1557, in-16 de 270 pp. 
(Voyez Psaume). 

— Les Disciples et amys de Marot contre Sagon , La Hueterie et leurs adhérents. 
Lyon , P. de Sainte-Lucie , dit Le Prince. ( Sans date ) , in-8. 

Martial de Paris dit d’Auvergne. Dévotes louanges à la vierge Marie. Cy finissent 
les Matines en françoys , nouvellement faictcs sur la généalogie et vie de Nostre- 
Dame. Sans indication de lieu ni de date. ( Lyon , vers 1485 ) , petit in-4 goth. 

* — Arresta amorum li, auctore Martial d’Auvergne, cum erudita Benedicti Sympho- 
riani explanatione. Lugduni , Seb. Gryphius , 1546, in-8. 


Digitized by t^ooQle 



126 


ÉDITIONS LYONNAISES. 


— Arresta amorum, cum erudita Benedicti Curtii Symphoriani explanatione (par 
Martial de Paris, dit d’Auvergne). Lugduni , apud Gryphium , 4553 , petit in-4. 

11 y a des éditions de Sébastien Gryphe : 1538, in-4, et 1546, in-8. 

Martialis ( Valerius). Epigrammata. Lugduni , 1502 (?), in-8 ; contrefaçon de l’édition 
aldine de 4501. — Autre édition. 1512, in-8. 

— Lugduni in aed . Jac . Myt, sumptu honesti bibliopolœ Bart . Trot, 4518, in-8. 

— Epigram. libri, magna diligentia nuperrime castigati, adjectis doctissimis 
commcntariis illustrium vir. Domitii Chalderini atque G. Merulaei, quibus grœci 
authores passim citantur. Lugduni , excusi in œdibus J.Moylin alias de Cambray 
sumptu honesti viri Romani Morin bibliopole, 1522, in-4. 

— Epigrammaton libri xim , adjecta græcarum vocura , quibus aulor utitur, inter- 
pretatione. Lugduni , Gryphius , 4533, in-8. 

On connaît un exemplaire précieux de cette édition, dont les marges sont couvertes de notes 
par Tallemant des Réaux et par Eloi Joli anneau. 

— Autres éditions. Lugd ., Seb. Gryphius , 1542, in-8; 4546, in-46; 4553, in-8. 

Marital de Brives. Voyez Parnasse séraphique. 

Martin (J.). Le Papillon de Cupidon, invente et compose par maistre Jehan Martin , 
seigneur de Choysi , dijonnois. Lyon , Thihaud Payen , 1543 , in-8. 

Martin (Pierre). Recherches sur l’architecture , la sculpture , la peinture , la 
menuiserie, la ferronnerie, etc., dans les maisons du Moyen-Age et de la 
Renaissance a Lyon. Lyon , Brun , sans date (1853), grand in-4, avec de nom- 
breuses planches, dont quelques-unes sont coloriées ou peintes en or et couleurs. 

Martyrologe romain (le) distribué pour tous les jours de l’année, suivant la nouvelle 
réformation du calendrier ( par le P. Soulier, jésuite ). Lyon , P. Rigaud , 4625 , 
in-8, fig. 

Matheolos qui nous monstre, sans varier, les biens et aussi les vertus, qui viennent 
pour soy marier et a tous faictz considérer. Il dit que l’homme n’cst pas saige si se 
tourne marier, quant prins a esté au passaige. (A la fin) : Cy fine Matheolus , 
imprime nouvellement à Lyon sur le Rosne , cheulx Olivier Amoullet , demourant 
auprès de Nostre-Dame de Confort , 1 vol. petit in-4 goth. à 2 col. ,fig. sur bois, 
m. vert, fil., dos orné tr. dorée. Bauzonnet. Très-bel exemplaire. 

— Rebours (le) de Matheolus. — (A la fin) : Cy finistle résolu en mariage. Lyon , 
Olivier Amoullet, (s. d.), in-4 goth. 

Matthieu (Pierre). Esther, Tragédie de Pierre Matthieu, histoire tragique en la- 
quelle est représentée la condition des Rois et Princes sur le théâtre de la fortune , 
la prudence de leur conseil , les désastres qui surviennent par l’orgueil , l’ambition, 
l’envie et la trahison, combien est odieuse la désobéissance des femmes , finale- 
ment comme les roynes doibvent amollir le courroux des roys endurciz sur 
l’oppression de leurs subiects. (Suivie d’une Pastorale, en vers, à 2 pers.). Lyon , 
Jean Stratius, 4585 , petit in-12 de 6 ff. prél. et 238 pp. 
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— La Guisiade, tragédie nouvelle, en laquelle au vray et sans passion est représenté 
le massacre du duc de Guise , dédiée au... prince Charles de Lorraine ( par Pierre 
Matthieu). À Lyon , Van mil cinq cents quatre vingt s et neuf , petit in-8. 

Trois éditions de cette tragédie ont clé publiées la même année : la première est la plus 
recherchée. M. Brunet la décrit ainsi : L’Epître dédicatoire au duc de Mayenne , datée de 
Lyon, 1589, est signée 1. R. D. L. (Jacques Roussin de Lyon). Les huit premiers ff. renferment 
le tilre , l’épître dédicatoire, l’argument et les noms des enlrepartsurs ; ils ne sont pas chiffrés. 
La pièce commence à la page 9 et finit à la page 90 , marquée par erreur 86. Viennent ensuite 
deux ff. dont l*un contieut un avertissement sur la continuation de cette tragédie , et l’autre 
un distique sur le meurtre commis à Blois, et des errata. — Cette édition ne porte pas de nom 
d'auteur. 

— Autre édition. Lyon, Jacques Roussin , 1589, avec le nom de l’auteur. 

— Vasthi, tragédie de Pierre Matthieu. Lyon , par Benoist Rigaud , 1589, petitin-12. 

L'exemplaire de la bibliothèque Coste , relié en mar. bleu , filets , tr. dorée par Bauzonnct- 
Trautz, contient, à la suite de Vasthi , ces deux autres tragédies du même auteur: Amas, 
seconde tragédie , Lyon , B. Rigaud , 1 589 ; et Clytembestre , tragédie j à très généreux prince 
Henry de Savoie, marquis de Saint-Sorlin. Lyon, B. Rigaud , 1589. 

Hattiiioli (P, Ândreœ). Epistolarum medicinalium libri quinque. Lugduni , apud 
Caesarem Farinam , 1564, in-8. 

Màugist-d’Aygremont. S’en suyt la très plaisante hystoire de Maugis Daygremont et 
de Uiuian son frère... On les vend à Lyon... clieulx Oliuier Arnoullet. (A la fin du 
volume) : Nouuellement imprime a Lyon par Oliuier Arnoullet , 1538, petit in-4. 

— Autre édition , par Oliuier Arnoullet, 1551 , petit in-4 goth. 

— Autre édition. Lyon , Est. Tantillon , (sans date) , petit in-4, fig. sur bois. 

Méditations de saint Augustin , traduites du latin et mises en françois par Pierre 

Tamisier. Lyon, par Jean Pillehotte , 1587, in-12. 

Mehung [Jehan dé). Le Plaisant jeu du dodechedron de fortune , non moins récréatif 
que subtil et ingénieux, renouuelle et change de sa première édition. Lyon , par 
Jean Huguetan , 1581, petit in-8. 

Mélanges poétiques , tragiques , comiques et autres diverses de l’invention de 
L. D. L. F. Lyon, Travers, 1624, in-8. 

Meliadus. La triumphante et véritable hystoire des liaultz et cheualercux faielz 
darme de... Meliadus. — A la fin : Lequel en lan mil cinq cens trante quatre, le 
quinzième iour de Juing fut imprime a Lyon , en la maison qui fut du feu prince , 
par... Pierre de Sainct-Lucie. Lyon, 1534, in-4 goth. de 72 ff. ; le dernier est blanc. 

Melusine (la) (par Jean d’Arras). Lyon, Maistre le roi. sans date , in-fol. goth. fig. 
sur bois 

— Autre édition . — Cy finist listoire de melusine imprimée a lyon par maistre Mathieu 
husz imprimeur . Petit in-fol. goth. de 128 ff. non chiffrés; avec des fig. sur bois. 

— Autre édition. Lyon, Gaspard Ortuin et Pierre Schenck (vers 1500). 

Elle est citée par la Croix du Maine , qui n’en désigne pas le formol. 
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— Sensuyt ung beau liure en francoys nomme Melusine , qui fut fille au Roy Hely- 
nors et femme a Raymondin duquel elle eut huyt filz. — Cy finist Ihistoire de 
Melusine nouuellemenl imprimée a Lyon le xiiij tour de Feburier Mil ccccc xliiij par 
CHiuier Amoullet. ln-4 goth. à longues lignes , fig. sur bois. 

— Autre édition. Lyon , Benoist Bigaud . (1597) , in-4, fig. sur bois. 

Menestrier (le P. Claude-François ). Discours de l'origine des armes et des termes 

receus et usités pour l'explication de la science héraldique. Lyon , Guill . Barbier , 
1658 , in-4. 

— Le Véritable art du Blason , où les règles des armoiries sont traitées d'une nou- 
velle méthode plus aisée que les précédentes. Lyon , Benoist CorcU 9 1659, petiM2. 

— Les Réjouissances de la paix faites dans la ville de Lyon, le 20 mars 1660, avec 
un traité de la conduite des feux d'artifice. Lyon , Guillaume Barbier , 1670, 
petit in-fol. 

11 y a une édition de Benoist Cor al , 1660', in-8. 

— L’art des emblèmes , où s'enseigne la morale par les figures de la fable , de 
l’histoire et de la nature. Lyon , Benoist Coral, 1662, in-8. 

— Traité des tournois , jouxtes , carrousels et autres spectacles publics. Lyon , 
Jacques Muguet , 1669 ou 1674, in-4 fig. 

— Éloge historique de la ville de Lyon , et sa grandeur consulaire sous les Romains 
et sous nos rois. Lyon , Benoist Coral , me Mercière , à la Victoire , 1669 , in-4 , 
fig- , avec les blasons coloriés et un appendiee de 44 pp. 

J’ai vu de très~beaux exemplaires de cet ouvrage tirés sur format grand in-4 , et dont les 
blasons avaient été enluminés avec soin. Dans la plupart des exemplaires ces blasons s’arrêtent 
à l’année 1669 ; dans d’autres ils ont été continués jusqu’à une époque voisine de la fin du dix- 
huitième siècle. 

La Bibliothèque de la ville possède un exemplaire de cet Eloge , enrichi d’un grand nombre 
de notes autographes de la main de Menestrier; quelques-unes sont fort curieuses (Mss., 
n° 928 ; Dcland. , 1357 ter). Des encadrements de blasons sont réunis au volume. 

— Étreines présentées aux gouverneurs et magistrats de la ville de Lyon. Lyon , 
P. GuiUermin , 4665 , in-4. 

— Abrégé méthodique des principes héraldiques. Lyon , Benoist Coral , 4673, in-4 2. 

Il y a une édition donnée par Amaulry. 

— Origine des ornements des armoiries. Lyon , Benoist Coral , 4682 , petit in-42. 

— Le Blason de la noblesse , ou les preuves de noblesse de toutes les nations de 
l'Europe. Lyon , 4683 , in-42. 

— La Nouvelle méthode raisonnée du blason. Lyon , Amaulry , 4688, 4689 ou 
4696, in-42. 

— Les Respects de la ville de Paris en l’érection de la statue de Louis-le-Grand. 
Lyon , 4690, in-42. 

— Jeu de cartes du blason. Lyon , Amaulry , 1692 et 1696 , petit in-42. 
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— La Philosophie des images énigmatiques. Lyon , Jacques Lions , 1694 , in-12 , 
avec une planche. 

— Les divers Caractères des ouvrages historiques , avec le plan d’une nouvelle 
histoire de la ville de Lyon , le jugement de tous les autheurs qui en ont écrit , et 
des dissertations sur sa fondation et son nom , sur le passage d’Annihal , la division 
des champs , le titre de colonie romaine et les deux tables d’airain de l’hôtcl-de- 
ville. Lyon , J. -B. et Nicolas de Ville , 1694, 1 vol. in-12 , composé de six feuillets 
préliminaires non chiffrés , de l’introduction à la lecture de l’histoire , sur les 
divers caractères de toutes les espèces d’ouvrages historiques , 559 pp. , et d’un 
feuillet d’errata. 

Les beaux exemplaires de cet ouvrage méritent d’étre recherchés. 

— Histoire civile ou consulaire de la ville de Lyon , justifiée par Chartres , titres , 
chroniques , manuscrits , autheurs anciens et modernes et autres preuves , avec 
la carte de la ville comme elle étoit il y a environ deux siècles. Lyon , Jean- 
Baptiste et Nicolas Deville , rue Mercière , à la Science; 1696, in-fol., fig. et plans. 

Cet ouvrage fort important à été très-bien imprimé par Jean Bruysct. Il est orné de plusieurs 
gravures exécutées avec soin : celle qui représente l'horloge de Saint-Jean (p. 200) manque à 
la plupart des exemplaires ; elle porte cette inscription : L’horloge de Saint-Jean de Lyon , faict 
l'année 1660, duquel il y a une planche fort grande qui faict exactement cognoitre toutes scs 
parties, avec une ample inscription de tout ce qu’il représente, qui est très-curieuse; avec 
privilège du roy. 

Les beaux exemplaires bien conservés et avec la grande carte sont fort recherchés ; le papier de 
quelques-unes des dernières feuilles a jauni. Cet ouvrage, pour être complet, doit être composé 
ainsi : Préface et dédicace , 11 feuillets non chiffrés. — Dissertation; I, sur la première origine 
de la ville de Lyon ; II , du passage d'Annibal ; III , des colonies romaines établies à Lyon ; 
IV, Lyon municipe et colonie ; V, de l'établissement des corps des communautés ; VI , des 
grands chemins et des aqueducs. — Sommaires : 42 pages. — Préparation à l'histoire civile ou 
consulaire de la ville de Lyon (jusqu'en 1400) , 548 pp. — Preuves de l'histoire consulaire , 
LXIV pp. — Tractatue de bellit et mduciis quœ fuerunt inter canonicos S . Joannis Lugduni et 
canonicos S. Justi ex unâ parte , et • cives Lugdunenses ex alterâ , 137 pp. ; tables. Les cinq 
planches détachées du texte , et représentant des monuments divers , doivent se trouver aux 
pages 39 (pl. A et B), 68, 200 et 220, non compris la Table de Claude , p. 104, et la grande 
carte qui représente la ville comme clic était au temps de François I er ci de Henri II. 

Il y a des exemplaires reliés en maroquin aux armes de la ville , qui sont fort précieux ; ils 
ont été donnes en présent : quelques bibliophiles ont enrichi les leurs fies figures de l'ouvrage 
du P. Colonia , du plan de la ville , gravé d'après le dessin de Simon Maupin , du beau portrait 
de Menestrier, gravé par Nolin , de la grande estampe de l'horloge etc. J'en ai vu un dont 
les feuillets n'étaient pas coupés , et que recommandait en outre une lettre autographe du 
P. Menestrier (les lettres autographes de Menestrier sont extrêmement rares). Menestrier, je l'ai 
dit , n'a pas terminé la publication de son Histoire consulaire ; elle devait avoir trois volumes , 
un seul a para. 

— Dissertation des loteries. Lyon, Bachelu , 1700, petit in-12. 

17 
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— Dissertation sur l’usage de se faire porter la queue (réimpression). Lyon , 
Bnrret , 4829, in-8. 

Sans être précisément des livres rares et recherchés , ces ouvrages divers sont dignes d’une 
mention ici. Beaucoup d’écrits P. Menestricr ont cté imprimés à Paris. 

Manuscrite. 

— Histoire de l’Eglise de Lyon. Manuscrit autographe en 2 vol. in-fol , n° 859. 
(Deland., 4321). 

Le premier volume, d'environ 500 pp., commence par ce titre : a Fondation de l’Eglise de 
Lyon , la première des Gaules , par saint Pothin son premier évêque, disciple de saint Pnlycarpc, 

évêque de Smymc » Il contient l’histoire des cinq premiers archevêques. Le second 

volume est plus considérable , et a près de 800 pages. L’Histoire ecclesiastique de Lyon par le 
P. Menestricr est demeurée inachevée ; elle ne dépasse pas le septième siècle. , 

Cet ouvrage du P. Menestricr n’est pas complet , et il a d'autres defauts ; cependant , 
son mérite est très-digne de remarque ; on ne le connaît point assez. Je me proposais de faire 
imprimer ce manuscrit dans les nouveaux volumes qui devaient continuer la collection des 
bibliophiles lyonnais , lorsque la Révolution de février est venue paralyser les publications 
littéraires. Mcncstrier attachait une très-grande importance à son Histoire de l'Eglise de 
Lyon; il était particulièrement sur son terrain ; mais, malgré sa prodigieuse activité, le temps 
lui manquait , et sa vaste science se répandait sur un trop grand nombre de sujets. L’histoire 
de l'Eglise de Lyon est un sujet tellement riche, qu’elle aurait suffi pour absorber trente années 
de la vie du savant Jésuite. 

— Notes sur l’histoire de Lyon, in- fol.. de 326 pp. sur papier. Del. 4358 , 
n° actuel 862. 

— Notes sur l’histoire de Lyon , in-fol d’environ 500 pp. Ms. sur papier, disposé 
selon l’ordre chronologique, n° 864 : Del. 4358. 

— Entrées et réceptions solennelles des princes et grands seigneurs. In-fol. sur 
papier, d’environ 250 pp. , n° 844 , Del. 847. 

Menoux (Bruno-Mclchior de ), e societate Jesu. Spéculum, carmen. Lugduni , Petrus 
Bruyset , 4749, in-8. 

Mer (la) des histoires. (On lit à la lin dn premier volume) : Cy finist le premier 
volume de la mer des histoires imprime a Lyon par Jehan du pre Lan M. iiij iiij xx 
et xj (4494 ) le XX e iour du moys Daoust . 2 vol. in-fol. gotli. à 2 col. , figures sur 
bois. (Trad. des Rudiments Nnvitiorum de Jean Columna). 

— La Mer des histoires. — Cy finist le second et dernier volume... augmente de 
plusieurs belles histoires et principalement depuis la mort du roy loys XI e iusques 
au temps du roy loys XII e . Imprime a Lyon sur le rosne par Claude douost aVs de 
Troye , pour maistre iehan dyamantier marchant libraire et citoyen dudit Lyon... 
Lan de grâce mil cinq cens et six le xiiij e iour de nouembre. 2 vol. in-fol. goth. à 
2 col., fig. sur bois. Apres la souscription est le Martyrologe. 

Mermet ( Claude). La tragédie de Sophonisbe , ou se verra le désastre qui lui est 
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advenu pour avoir été promise à un mari et épousée par uu autre.... Lyon , 
Léonard Odet , 1584 , in- 8 . 

— Le Temps passé de Claude Menuet, de Sainct Itcmbcrt en Sauoÿe, œuvre poétique, 
sententieuse et moralle, pour donner profitable récréation à toutes gens qui aiment 
la vertu. Lyon, pour Fr. AmouUct , 1585, petit in- 8 . — Il y a une édition de 
Léonard Odet , 1583, in- 8 . 

— Autre édition : Le temps passé de Claude Mcrmct... contenant le bon droit des 
femmes 5 la pierre de touche du vray amy, la consolation des mal mariés. De nou- 
veau augmenté de la lamentation de la vieille mariée , de l’advis de mariage et 
autres pueines sententieux et récréatifs, ltcveu et corrigé par l’autheur inesme. 
Lyon , Bastie Bouquet , 1585, petit in- 8 . — Lyon , chez les héritiers tle D. ttiyuud , 
16(11 , petit in- 8 . 

Meschiniere. La Cocyre de Pierre de la Meschinicre. Lyon, Barthélémy Honorât , 
1578, in-4. 

Meschinot. Voyez Lunettes des Princes. 

Messie (Pierre). Diverses leçons, suivant celle de Pierre Messie. Lyon , Barthélémy 
Honorât , 1576, petit in- 8 . 11 y a des éditions de Lyon, 1584 et 1593, in- 8 . 
Réimpr. avec un sixième livre. Lyon , 1592, in- 8 . 

— Autre édition , augmentée des leçons de Loys Guyou , sieur de la Nauche. Lyon, 
Cl. Morillon , 1610, in- 8 . 

— Autre édition. Lyon, Antoine Yvrard, 1625, in- 8 . 

Métallique (la) transformation, contenant trois anciens traictez en rithme Françoise, 
à sçavoir : La Fontaine des amoureux de science , autheur J. de la Fontaine. Les 
Remontrances de nature à l’alchymiste errant , avec la réduise dudyct alchymiste , 
par J. de Mung, ensemble un traicté de son ruinant de la rose. Le sommaire philo- 
sophique de N. Flamel avec la défense d’iceluy art, et des honestes personnages 
qui y vacqucnt : contre les efforts que J. Girard met à les outrager. A Lyon , chez 
Pierre Biyaud, 1618, petit in-12. 

Métamorphose d’Ovide (trois premiers livres de la) , traduitz en vers frauçois, le 
premier et second par Cl. Marot, le tiers j»ar R. Aneau. Lyon, par Macè Bonhomme, 
* 1556, petit in- 8 , figures et bordures sur buis. 

— Métamorphose (la) d’Ovide figurée (texte en vers françois). Lyon, Jean de 
Tournes, 1557, in- 8 . 

— Autre édition, parle même, 1564, petit in- 8 , figures du Petit Bernard. Toutes 
les pages ont des encadrements d’un style mythohqçique assez libre et dont de 
Tournes s’était servi déjà pour son édition des Psaumes , traduits par Marot et 
de Rèze. 

— La Vita e Métamorphosée d’Ovidio, figiirato c abbreviato da forma d’epigrammi 
da Gab. Symconi. Lione, Giov. di Tomes, 1559, in- 8 , fig. 

Méthode ou briève introduction pour parvenir à la congnoissance de la vraye cl 
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solide médecine, composée par L. Fuclis , et trad. en françois par Guill. Paradin. 
Lyon , J. de Tournes , 4552, in-46. 

Le plus bel exemplaire connu de ce volume est celui qui provient de la bibliothèque de 
Henri H, et qui porte le croissant de Diane de Poitiers. La reliure est ornée de riches com- 
partiments. 

Meygra entre prisa. Voyez Arena. 

Meygret (Loys) Lyoïmuis. Traité touchant le commun usage de l’escriture firançoise : 
auquel est débattu des faultes et abus en la vraye et ancienne puissance des lettres. 
Paris, J. Longis et V. Sertenas , 4545, petit in-8. 

J'indique ici ce livre parce qu'il donna lieu à la publication de plusieurs ouvrages imprimés 
à Lyon. Voyez Dis Aütelz. 

Meynier (le R. P.). Le Pape reconnu des Luthériens et des prétendus réformez dans 
leurs livres. Lyon, 1665, in-42. 

Meyssonler ( Lazare ). Œnologie ou discours du vin et de ses excellentes propriétés 
pour l'entretien de la santé et guérison des plus grandes maladies , par Lazare 
Meyssonier. Lyon , par Lovys Odin , 4636 , in-8. — On trouve ordinairement à la 
suite cet opuscule : Les merveilleux effects du vin ou la manière de guérir avec le 
vin, etc. A Lyon, chez Fauteur, 4639, in-8. 

Meziriac ( Claude-Gaspar Dachet , sieur de ). Problèmes plaisans et délectables qui 
se font par les nombres : partie recueilliz de divers autheurs et inventez de nou- 
veau avec leur démonstration. Lyon, Pierre Uigaud, 4642, in-8. 

Michault (maistre Pierre ). Le Doctrinal du temps présent. 

— Ung treppier et quatre croissans 
Par six croix avec six nains foire 
Nous ferons ctre congnoissans 
Sans faillir de mon milliaire. 

ln-4, (s. 1. ni d.), 4466, date de la composition de l’ouvrage. Cette édition 
parait avoir été imprimée à Lyon vers 4480. Brunet III, 385. (Voyez Dance 
des aveugles.) 

Michel d’Amboise. Le Babilon autrement la confusion de l'esclave fortuné, où sont 
contenues plusieurs lettres recréatives et joyeuses. Lyon, Olivier Amoullet, 4535, 
petit in-8 goth. 

Microscohe (poème). A Lyon, par Jean de Tournes , 4562, in-4. 

Milles et Amys. La Très ioyeuse plaisante et rccrcatiue hystoirc des faitz , gestes , 
triumphes et prouesses des très preulx et vaillans cheualiers Milles et Amys Et de 
leurs enfans, cest assatioir Anceaulme et Florissct, lesquelz vne mauluaise femme 
par enuie fist gecter dedans la Mer, et par la voulentc de Dieu deux Oignes les 
tirèrent hors de la mer et les mirent plus de troys cens lieues loing lung de 
laulrc sur le sablon. On les vend a Lyon au près de nostre dame de confort eheulx 
Oliuier Amoullet. Cy finist te Hure de Milles et Amys , nouellement imprime a Lyon 
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sur le rosne par Oliuier Amoullet et fut acheue le neufuiesme iour Daoust . Lan 
mille cinq cens trente ung. In-4 de 150 ff. 

Milljei ( Antoine-Milieu ). Moyses viator; sive imago militantis. Ecclesiœ Mosaicis 
peregrinantis Synagogœ typis adumbrata. Lugduni, sumptibus Gabrielis Baissât , 
1636-39, 2 vol. petit in-8. 

Millet (Jacques). Aux éditions des ouvrages de Jacques Millet qui ont été décrites 
à la pages 50 de ce Recueil, il faut ajouter celles-ci : La destruction de Iherusalem 
et la mort de Pilate. Imprime ( à Lyon) par Jacques Maillet , lan mil cccc quatre 
vingt et -quatorze, le vi* iour de juillet. Petit in-fol. goth. de 13 ff. fig. sur bois. 
11 y a une édition imprimée à Lyon vers 1490. 

— Autre édition. Cy finist ce présent traicte intitule ... Amen . In-4 goth. de 19 ff . à 
2 col., 37 1. à la page, papier en partie avec la roue dentée, en partie marquée R. 

Au verso du premier feuillet qui est blanc on voit une figure de Pilate dans son lit, qui est 
répétée au verso du dernier feuillet. 

— Destruction de Troye la grant, mise par personnaiges (et divisée en quatre 
journées par Jac. Millet). Cy finist la destruction de Troye la grant ... Imprime 
a Lyon par maistre Mathieu Husz et a este finie lan mil cccc quatre vingz et cinq 
le V e iour de janvier . In-fol. goth. de 208 ff . à 2 col. de 42 1. 

— Autre édition, imprimée a Lyon par maistre Guillaume le Boy finee lan mil cccc 
quatre vings et v. Petit in-fol. de 230 ff. 

— Autre édition. Au recto du dernier f. : Cy finist la destruction de troye la grant 
mise par personnaiges . Imprimée a Lyon par maistre Mathis husz. Et a este finee 
lan mil cccc . quatre vingtz et unze, Le xv iour dauril. Petit in-fol, à 2 col., 
sans pag. 

— Autre édition. A Lyon par maistre Mathieu Husz , et a este finie lan milccccc le 
xx iour de feurier . In-fol. goth. Voyez, au mot Destruction, l'indication de l'édition 
de Dcnys de Harsy. 

Minut (Gabriel de), chevalier, baron de Castera, seneschal de Rouergue. De la 
Beauté. Discours divers pris sur deux fort belles façons de parler desquelles 
l'Hébrieu et le Grec usent... voulans signifier, que ce qui est naturellement beau, 
est aussi naturellement bon. Auec le Paule-graphie , ou description des beautez 
d'une dame tholosaine, nommée la belle Paule. A Lyon, par Barthelemi Honorât, 
1587, in-8 de 282 pp. y compris 4 ff. préliminaires. 

— Morbi Galles infestantis salubris curatio et sancta inedicina : hoc est, malorum 
quœ intestinum crudeleque Gallorum hélium inflammant , remedium. Lugduni , 
apud Barth. Honoratum , 1587, in-8 de 132 pp. 

Mirabilia Rome opusculum de mirahilibus, nove et veteris urbis Romœ, editum a 
Francisco Albertino Florentino. Impressum Lugduni, per J. Marim, 1520, in-4, 
lettres rondes, fig. sur bois, mar. amaranthe, tr. dor., reliure par Bauzonnet-Trautz 
(B. Coste). 
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Mirabilis liber qui prophetias revclatinuesque, necnon res mirandas preteritas, 
présentes ac futuras... demunstrat. Imprime à Homme , mil cinq cens vingt et 
quatre . 

On pense «pic cc livre a été imprimé à Lyon par Jehan Besson. On lit en effet au bas du titre 
la devise : Spes mca Deus qui sc retrouve dans le cartouche de cet imprimeur, sur le titre de 
la Parthenice du Blantouan, publiée par lui en 1522. 

Miracles (les) de la benoiste et glorieuse Vierge Marie. Cy finissent les miracles nustre 
dame nouuellemcnt imjrrimez à Lyon sur le îlosne par Claude Nourry alias le prince 
le iij e jour de décembre M. cinq cens xxiiij. Petit in-4 goth. de 44 ff. 

Mirbel (M. de). Le Palais du prince <lu sommeil, où] est enseigné FOuirumancie , 
autrement Fart de deviner par les songes. Lyon , Jean Paulht , 1670, in-16. 

Miroer historial. Voyci Cy commence. 

Miroir (le) d’Alquiinic de Rogier Bacon , philosophe très excellent, traduict de latin 
eu françcis, par un gentilhomme du Dauphine. Lyon y Macé Bonhomme , 1557. 
— Des Choses merveilleuses en nature , où est traicté des erreurs des sens , des 
puissances de Fâinc et des influences des cieux (composé en latin, par Claude 
Célcstin) et traduit en François par Jaques Girard de Toumus. Lyon , Macé 
Bonhomme , 1557. — Roger Bacon, De FÀdmirahle pouvoir et puissance de Fart 
et de nature , où est traicté de la pierre philosophale , traduit en françois par 
Jaques-Girard de Tournus. Lyon , Macé Bonhomme , 1557. — L’Elixir des philo- 
sophes, autrement Fart transmuta toire moult utile attribué au pape Jean XXII 
de cc nom. Lyon , Macé Bonhomme , 1 557 , petit in-8. 

Miroir (le) de la redempeion de lumain lignage... Imprime a Lyon sur le rome par 
maistre Mathieu ffusz , lan mil cccc et xciij , et le xij iour doctohre. In-ful. goth. 
à 2 col. 

Miroir (le) du pénitent. Lyon , Jean de Tournes , 1549 , in-16. 

Mirouer des femmes vertueuses. Ensemble la patience Grisclidis par laquelle est 
dcm««nstrée lohedicnce des femmes vertueuses. L’histoire «admirable de Jehanue 
piicdle natiuc de Vaucouleur... laipielle par révélation divine et grand miracle 
ftit cause de expulser les Anglois tant de France , Normandie, etc. On les vend a 
Ly»»n a la maison feu Barnabe Chaussad (sic) près de confort. — Cy finist la patience 
Griselidis . Laquelle Grùelidis fut fille dung poure homme appelle Junicolle : et 
fut femme du marquis de Saluces. Imprime nouuellement a Lyon. M, D. xlvi , 
in-16 de 40 ff. goth., raar. vert doublé de mar. rouge, riches compart. tr. dor. 
(B. Coste). 

L’histoire de Jchanne la Puccllc occupe les 1 9 premiers ff. , et la Patience de Grisclidis les 
21 autres. La reliure de cct exemplaire est un chef-d’œuvre de Bauzonnct. 

~~ Autre editipn. Lyon , chez Pierre Rigaud , 1610, in-16 de 87 pp. 

Mi ss ale ad usum ecclesiæ Lugdunensis , edd. Mss. in membranis , sœc, XI in-fol. 
vélin de CCLVIII ff. chiffrés. 10 ff. non chiffrés au milieu du volume et 6 ff. préli- 
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miliaires, grandes lettres ornces, or et couleurs , blason de d’Urfé , rel. en mar. 
rouge , tranche dorée par Krehler. 

Ce précieux manuscrit de la collection Costc est orné de deux grandes peintures. La 
Bibliothèque de la ville de Lyon est riche en beaux missels manuscrits des XIV e et XV e siècles. 

Mollah (Jaques) advocat au Paillage masconnois. Cartel aux judiciaires et ccloteurs 
astrologues, auquel sera combatuc la vanité de leurs accreuz planettes , la nullité 
du signe, la falsité du zodiaque , etc. Lyon , Jean Stratius , 4585 , in-8. 

Monfalcon (Jean-Baptiste). (1) Dissertations sur divers sujets de médecine , de 
chirurgie et d’anatomie, couronnées par des Sociétés savantes ou insérées dans 
le grand Dictionnaire des sciences médicales. Lyon et Paris , 4818-4825, 
in-8. 

— Histoire médicale des marais, ou Traité des fièvres intermittentes causées par 
les émanations des eaux stagnantes : ouvrage qui a obtenu les prix mis au concours 
par la Société royale dos sciences d’Orléans et par l’Académie de Lyon *, seconde 


(1) Si cc catalogue ne contenait pas l’indication de bon nombre de livres sans valeur 
scientifique ou littéraire , sans autre mérite que leur rareté , je ne me serais pas permis de le 
grossir de là liste de mes œuvres : elles n’ont qu'un bien faible droit à l'honneur d’une mention , 
et elles en seraient tout à fait indignes , si le talent de l’imprimeur, M. Perrin , no devait les 
protéger, un moment, contre l'oubli. En inscrivant ici, trop complaisamment, sans doute, ceux 
de mes essais qu’on peut considérer comme peu communs, je ne les ferai pas connaître 
davantage , mais peut-être épargnerai^ quelque travail au bibliomanc désœuvré qui prendrait 
la peine, dans un siècle on deux, d’exhumer mes publications. Ou’il me soit permis «le faire 
connaître une circonstance atténuante : les exemplaires exceptionnels que je décris ont tous été 
donnés à la Bibliothèque dont ce catalogue doit faire connaître les livres. Je profiterai de 
l’occasion pour expliquer mes motifs en ne faisant tirer la plupart do mes écrits qu’à un nombre 
très-minime d’exemplaires : ai-je voulu, en agissant ainsi , leur donner Ffc seul mérite auquel ils 
puissent aspirer, celui do la rareté? non, j’ai cti égard à une autre considération. 

Un épigraphistc, d'assez de valeur pour qu'il lui eût été possible d’être juste envers les autres 
sens inconvénient, a cru être mordant et spiritucl-cn qualifiant mes publications de clandestines : 
on peut gratifier, sans doute, do cette épithète des œuvres archéologiques qui, malgré un mérite 
très-réel, sont condamnées, par leur sujet, à n’avoir qu’un nombre infiniment petit de lecteurs ; 
mais jo ne crois point qu’on puisse m’imputer à blâme de ne m’être point fait une opinion 
exagérée de l'importance de mes productions. Sans la moindre illusion sur le degré d’intérét 
auquel peuvent prétendre des recherches sur l’histoire, l'archéologie et la bibliographie d'une 
ville de province, aimant le travail pour le travail, et fort peu désireux de distinctions académiques, 
d’articles de journaux et de publicité quelconque, je n’ai eu d’autre but, je l’ai dit déjà, que 
celui de déposer les moins imparfaits de mes écrits dans quelques grandes bibliothèques, ou il 
serait toujours très-facile de les consulter s’il s’y trouvait quelque chose d'utile. Mon ambition 
ne va pas au-delà. 
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édition, entièrement refondue. Lyon , Louis Perrin , 1826-27, 1 vol. in-8, rel. 
en mar. rouge , tr. dorée , dos composé , par Yogel. 

Exemplaire unique en grand papier , auquel ont été ajoutées soixante-quatorze lettres auto- 
graphes de savants et personnages divers , ainsi qu’une dissertation par Heyfeldcr, traducteur 
de l’Histoire des marais du français en allemand. 

— - Atlas historique et statistique de la Révolution française ; contenant la série 
chronologique des évènements politiques, militaires et scientifiques depuis la 
première assemblée des Notables jusqu’en 1833. Paris , imprimerie de M mt veuve 
Poussin, 1833, un vol. grand in-fol. 

Publié sous le nom de l’éditeur, et tiré à très-grand nombre d’exemplaires, ect ouvrage n’est 
ni rare ni recherché. Il se compose des quinze tableaux suivants : I. Assemblée constituante ; 
II. Assemblée législative ; III. Convention nationale ; IV. Directoire ; V. Consulat; VI. Empire; 
VII. Première Restauration et Cent-Jours ; VUI. Seconde Restauration ; IX. Monarchie de 
Juillet ; X. Sénat, Chambres des Pairs et des Députés ; XI. Légion d'honneur, Garde nationale ; 
Noblesse impériale ; XII. Statistique comparée de la France ancienne et de la France nouvelle ; 
XUI. Histoire spéciale de Napoléon ; XIV. Géographie politique de la France et de l’Europe 
centrale; XV. Annuaire de 1832. Des couleurs différentes distinguent les ordres divers de faits 
sur chacune de ces grandes pages , selon la méthode de l'atlas Las Cases. La publication de 
cette histoire de la Révolution française, a été précédée par celle d’un Tableau synoptique de 
la même révolution, en une seule page in-folio atlantique. 

U existe un exemplaire auquel sont ajoutés le manuscrit original , des lettres autographes, 
et deux tableaux qui n’ont pas été imprimés. 

— Histoire des Insurrections de Lyon en 1831 et en 1834. Lyon , Louis Perrin , 
1834, grand in-8 ; ex. unique sur pap. vélin vert, mar. vert, tr. dorée avec la cou- 
verture imprimée, dessinée parM. Perrin. 

Écrit sous l’inspiration vive des idées du moment, ce récit doit être considéré, moins comme 
une histoire , que comme un recueil de matériaux ; deux chapitres sont de M. Terme. Témoin 
de tous les événements, et mêlé à quelques-uns, j’ai communiqué mon travail à chacun des 
principaux fonctionnaires qui ont rempli un rôle pendant les insurrections de Lyon , et tenu 
compte de leurs observations diverses. La Bibliothèque de la ville possède un exemplaire de ce 
précis historique , curieux sous le rapport des autographes qui y ont été réunis comme pièces 
justificatives : ce sont soixante-quinze notes de la main de M. de Gasparin, alors préfet du 
Rhône, et de nombreuses lettres manuscrites, par MM. Aymar, général, Chégaray, procureur du 
roi, etc. L’Histoire des Insurrections de Lyon a été entièrement refondue dans l’ouvrage suivant : 

— Code moral des ouvriers , ou Traité des devoirs et des droits des classes labo- 
rieuses ; ouvrage qui a obtenu la médaille d'or mise au concours par l’Académie 
royale des sciences de Nîmes, et un prix décerné par l’Académie française ; précédé 
des Rapports faits sur cet écrit à l’Académie de Lyon par M. Dumas , à T Académie 
de Nîmes par M. Nicod , à l’Académie des sciences morales et politiques (Institut) 
par M. Beuoiston de Châteauneuf , et à l’Académie française par M. Villemain. 
Lyon , Dumoulin, 1836 , in-8. 

La quatrième partie n’a été tirée qu’au nombre de dix exemplaires. 
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— Histoire du choléra asiatique observé à Marseille pendant les mois de juillet et 
d'août 1835 , par J. -B. Monfalcon , président des vingt et un médecins formant la 
Commission lyonnaise. Lyon , Gabriel Bossary , 1835, in-8. 

Exemplaire unique en papier fort, auquel ont été ajoutées de nombreuses lettres autographes 
adressées à l’auteur à l'occasion de sa mission. Il a été relié en veau fauve, tr. dorée par Niedréc. 

— Histoire des Enfants trouvés , ouvrage auquel l’Académie française a décerné 
un prix Monthyon , précédé des rapports faits à l’Académie française par M. Ville- 
main et à l’Académie des sciences morales et politiques par M. Benoiston de 
Châteauneuf (l’idée mère de ce travail appartient à M. Terme). Lyon , Louis 
Perrin , 1840, gr. in-8, 501 pages. 

— Nouvelles Considérations sur les Enfants trouvés, par J. -F. Terme et 
J. -B. Monfalcon. Lyon , 1838 , grand in-8 , cvii pages, veau fauve, tr. dorée, par 
Niedrée. 

— Etudes littéraires, composées des œuvres complètes d’Horace, du Childe- 
Harold de Byron, du poème de l’Enfer par Dante , du Faust de Goethe , de divers 
chapitresdu Don Quichotte de Cervantes, etc., traduites en français, avec les textes 
en regard ; suivies de grammaires pour les langues latine, espagnole, italienne, 
anglaise et allemande , d’un essai sur la prononciation comparée de ces langues, 
ainsique d’un répertoire de locutions usuelles, et complétées par un précis d’histoire 
universelle et littéraire. Lyon , 1839-1842 , un volume in- 8 de 850 pages , sur 
papier vélin satiné glacé double ; reliure en maroquin rouge du Levant , doublé de 
maroquin bleu , dentelle ; dos riche , composé et à nerfs , plats à filets or et froid , 
coins persans , tranche dorée , par Bauzonnet. 

Ce manuscrit est orné de portraits et d’autographes. La collection de portraits 
se compose d’épreuves, pour la plupart avant la lettre, véritables chefs-d’œuvre 
dont la rareté et le prix augmentent chaque jour. On trouve, à la fin du volume, des 
lettres autographes , par Voltaire , J.-J. Rousseau , Buffon , Lacépède , La Harpe , 
Raynal, Ducis, Lalande, Dugas-Montbel, Lamarck, Jay, Broussais, Châteaubriand, 
Michelet, Charles Nodier, Guizot, Villemain, Georges Sand, le général Delort, 
Lamartine, Ponsard, Terme, etc. etc., et ces signatures autographes : d’Alembert, 
Ampère , Fourier, Delambre , Lucien Bonaparte , prince de Tallcyrand , etc. 

J'ai employé quatre années à écrire ce volume : la tenuité des caractères est telle, quoiqu'ils 
soient nets et lisibles , que le poème entier du Dante , texte et traduction , n’occupe pas plus de 
trente-deux pages. Dans l’impossibilité de me procurer du vélin assez fin et d'un blanc assez 
pur, j'ai fait choix d'un papier vélin double, satiné et glacé, le plus beau qu'aient encore 
produit les fabriques françaises. Mes traductions sont placées au-dessous des textes , et faites 
d’après le même système , être aussi près du texte que peut le permettre le génie de la langue. 
Un seul fait fera connaître la peine qu’elles m'ont donnée : j’ai transcrit six fois, d'un bout à 
l’autre, les œuvres complètes d’Horace, traduction et texte, refaisant sans cesse ma version 
toujours à refaire. 

— Traduction de l’allemand en français du Commentaire de Wicland sur les satires 

18 
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et sur les épitres d'Horace : Horazens Briefe und Satiren aus dem LateiniscUcn 
uebersetzt und mit Einleitungen versehen von C. M. Wieland , Leipzig , 
Weidmann , 1816-1819, 4 vol. in-8. 

Classées par ordre de sujets et rédigées sous forme de biographie, les introductions et les 
notes de Wieland composent , en très-grande partie , l’histoire de la vie et des ouvrages 
d’IIorace, qui a été imprimée en tête de mou édition polyglotte. Une copie de cette traduction 
de Wieland, transcrite sur les marges d’un exemplaire de la polyglotte, reproduit exactement, 
dans sa forme originale, le travail du célèbre critique allemand. 

Le laisser-aller, toléré dans un livre de bibliographie de la nature de celui-ci, m’autorise, 
peut-être, à joindre à l’indication d’un travail terminé et publié, celle d'un projet en cours 
d’exécution. Je me propose de traduire en français l’Histoire de la littérature espagnole par 
Ticknor: Hislory of Spanish littérature, New Vorck, 1849, 3 vol. grand in-8. Au texte anglais 
je joindrai les importantes additions qu’ont placées Julius et Wolf dans l’édition allemande, et 
Pascual de Goyangos et Enrique de Vedia dans l’édition espagnole. Faite pour le service de la 
bibliothèque dont je suis le gardien, celte traduction n’est point destinée à être imprimée ; mais 
aurai-je assez de vie et de loisirs pour l’achever ? c’est ce que je ne puis me promettre. 

— Catalogue par ordre alphabétique des bibliothèques réunies au Palais-des-Àrts. 
Lyon , imprimerie de Louis Perrin , 1844-1850, 1 vol. petit in-fol. , fleurons, 
vignettes , lettres ornées et portraits. 

Cet ouvrage est formé des parties suivantes : 1° Rapport sur les livres et estampes des 
Bibliothèques du Palais des Arts, présenté à M. Terme, maire de Lyon, député du Rhône, 
p. ii-xlviii ; 2° Catalogue général par ordre alphabétique, 248 pages ; 3° Catalogue par ordre de 
matières (titre et plan ; le manuscrit de ce second volume existe au Palais des Arts); 4° biblio- 
graphie de la ville de Lyon, contenant l’indication des ouvrages imprimés ou manuscrits qui 
existent sur cette cité et sur le Lyonnais , 143 pages; 5° Notice sur quelques beaux livres, 
8 pp. C’était le catalogue de ma collection particulière, bien peu nombreuse mais précieuse, 
dont je crus devoir me défaire pour m'appliquer, dans toute sa rigueur, cette opinion qu’un 
bibliothécaire ne doit pas avoir un seul livre à lui. 

Ce catalogue de9 bibliothèques du Palais des Arts a été imprimé à trente et un exemplaires ; 
vingt-quatre sur beau papier vélin, sept sur grand papier. Ceux-ci ont les lettres majuscules, 
vignettes et fleurons coloriés et dorés en relief par M. Martin-Daussigny. Les portraits sont ceux 
d’Adamoli, de M. Terme cl de M. Prunelle, maires de Lyon et fondateurs des bibliothèques 
du Palais des Arts. Plusieurs exemplaires, grand papier, ont été reliés en mar. rouge du 
Levant, tr. dorée, fil. dent., dos et plats à compartiments, par Niedrée. 

— Hygiène de Lyon, ou Opinions et rapports du Conseil de salubrité du département 
du Rhône , publiés par J. -B. Monfalcon et P.-A.-I. de Polinière. Lyon , Nigon , 
1845, grand in-8. 

Ouvrage imprimé aux frais du Conseil de salubrité et tiré à cent exemplaires donnés à des 
administrateurs et a des établissements publics. Pour procurer plus de publicité aux idées qui 
y étaient exprimées , le Conseil général du Rhône vota la dépense d’une seconde édition ; elle 
a paru, fort augmentée, sous ce titre : — Traité de la Salubrité dans les grandes villes. Parie , 
J. U. Baillière , 1 846 , 2 parties in-8. 
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— Histoire de Lyon. Lyon, 1845-1847, imprimerie de Louis Perrin , 2 vol. grand 
in-8 avec quatre plans de la ville, une carte du siège, quatre planches d’armoiries, 
des vignettes sur bois, etc. 

Chargé par les administrations municipale et départementale de diverses publications sur la 
ville de Lyon, je fis de ces écrits un supplément à mon Histoire, destiné à compléter un certain 
nombre d'exemplaires de mon travail que j'avais acquis du libraire-éditeur. Toici l'indication 
de ces parties complémentaires : Dédicace à la ville de Lyon ; Lettre à M. Reynaud de l’Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres ; Lettre de M. Reynaud et Rapport à l'Institut sur 
l’Histoire de Lyon ; Notice sur M. Terme ; Etude topographique sur les monuments antiques 
de Lugdunum et Supplément au recueil des inscriptions latines ; Dictionnaire des rues de 
Lyon; Annales de la ville de Lyon pour les années 1848 et 1849 , précédées d’une Lettre au 
général Gémeau et tenninées par quatre pages d'additions ; Histoire littéraire ou Bibliographie 
générale de Lyon; Lettres à 31. l’abbé Cattet. 

11 existe soixante et quinze exemplaires de l'Histoire de Lyon, augmentés ainsi de ces supplé- 
ments; cinquante en papier ordinaire , et vingt-cinq en grand papier vélin : ceux-ci sont par- 
tagés en six volumes. Des titres ont été faits pour ces soixante et quinze exemplaires qui ont 
été tous donnés soit aux amis de l'auteur, soit à des corps savants, soit aux principales biblio- 
thèques publiques de la France et de l’étranger. On y trouve cinq encadrements gravés sur 
bois d’après Salomon, dit le Petit Bernard , le grand plan de la ville de Lyon gravé par 
MM. Dignoscyo et Rerabielinsky , et cinquante-quatre vignettes avant la lettre, épreuves 
d'artiste , gravées par Schrœder, d’après les dessins de Fleury Richard. 

Les exemplaires en six volumes, grand papier vélin, ont deux suites, avant la lettre, des 
cinquante-quatre vues et paysages, l’une sur papier blanc, l’autre sur papier de chine, formant, 
avec les plans, un atlas grand in-4. Quinze exemplaires ont été reliés par Niedrée aux armes de la 
ville, soit en veau fauve, soit en maroquin, tr. dorée ; ils ont été offerts à divers etablissements 
publics. Un nouveau titre a été imprimé pour les soixante et quinze exemplaires de l'Histoire 
de Lyon, propriété de l'auteur ; il porte la date de 1851. 

Plus tard , un volume complémentaire sera réuni à ccs exemplaires exceptionnels de l’Histoire 
de Lyon , c'est un manuscrit autogrophié à vingt-cinq exemplaires. Il contient des souvenirs 
de bibliothécaire et divers récits pour servir à l’histoire de la société et des lettres à Lyon, 
pendant la première moitié du dix-neuvième siècle. Donné à la bibliothèque de la ville, le 
manuscrit original forme quatre volumes grand in-8, qui contiennent, indépendamment du 
texte, plus de trois cents gravures , un grand nombre de lettres autographes , brevets ou 
diplômes , et soixante et quinze lettres majuscules peintes sur vélin en or et couleur. Ces 
quatre volumes ont été reliés par Niedrée, en mar. rouge du Levant, tr. dorée, large dentelle, 
armoiries de la ville sur les plats. 

Un avis au relieur, réuni aux soixante et quinze exemplaires de l'Histoire de Lyon avec les 
compléments , donne l'indication exacte de ce que renferment soit les trois volumes en papier 
ordinaire, soit les six volumes en grand papier vélin. Dans la plupart de ces derniers, les 
quatre planches d'armoiries de la ville de Lyon sont coloriées. 

— Monographie de la Table de Claude, accompagnée du fac-similé du discours 
impérial reproduit dans les dimensions exactes du bronze, et publiée au nom de la 
ville de Lyon. Lyon , imprimerie de Louis Perrin , I vol. in-fol. atlantique avec six 
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grandes planches coloriées, et une lettre à M. Charles Lenormand, membre de* 
l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

Cette édition municipale, qualifiée à bon droit d'officielle par M. Lenormand, a été tirée à 
cent exemplaires qui ont été offerts par M. Edouard Reveil, maire de Lyon, à sa Sainteté le 
pape Pie IX , aux reines d’Angleterre , d’Espagne et de Portugal , aux empereurs de Russie et 
d'Autriche, *aux rois de Prusse, de Saxe, de Naples, de Bavière et de Piémont, au Prince- 
Président Louis-Napoléon, et aux principales bibliothèques publiques de l’Europe, hommage 
qui a enrichi la bibliothèque de la ville de Lyon de livres précieux. 

L'exemplaire de cette Monographie donné à la ville contient de nombreux autographes ; il a 
été relié en maroquin rouge du Levant, tranche dorée , large dentelle et compartiments sur le 
plat par Niedrée. 

— Nouvelle édition augmentée de la Dissertation de M. Zell , intitulée : Claudii 
Imperatoris Oralio super civitate Gallis danda , et d’une lettre sous ce 
titre : J. -B. Monfalconio Carolus Zell S. — Lugduni excudebat Aimé Vingtrinier 
M. D. CCC. LIII , i vol. grand in-folio; fleurons, armoiries de la ville, lettres 
majuscules ornées. 

Imprimée dans un format in-folio moins grand que celui de la première édition, mais avec 
plus de magnificence typographique encore , cette édition n’a été tirée qu’à quinze exemplaires 
( distribués aux établissements publics). Les six grandes planches coloriées sont collées sur 
toile. Le buste de l’empereur Claude a été peint par M. Marti n-Daussigny, or et bronze, et les 
reliures ont été exécutées par M. Niedrée , mar. tranche dorée , armes de la ville sur les plats. 
Quelques exemplaires ont été tirés sur papier ordinaire. On trouve dans tous la lettre à 
M. Lcnormant, revue et augmentée de notes, 6 pp. grand in-fol. L’exemplaire de la ville 
contient plusieurs lettres autographes de MM. Renech, Zell, etc., et l’original de la dissertation 
du professeur d’Heidelberg. 

— Lugdunensis historiæ monumenta , sive Diplomata , chartæ , leges , epistolœ , 
testamenta, aliaque instrumenta ad res lugdunenses pertinentia : Origines et bases 
de l’histoire de Lyon , ou diplômes , chartes , bulles , lois , arrêts , règlements des 
corps de métiers , testaments et autres actes authentiques concernant les annales 
lyonnaises , publiés au nom de l’Administration municipale (1). Lyon , imprimerie 


(1) Les Lugduncmië historiæ Monumenta sont les pièces officielles ou les bases d’une nouvelle 
édition de mon Histoire de Lyon que je me propose de donner, plus tard, dans leur format grand 
in-4 ; ainsi le récit des faits sera partout appuyé sur des témoignages irrécusables. Cette 
distribution du travail me permettra d’écarter, de l’histoire proprement dite, l'archéologie, 
fépigraphie, la numismatique , la géographie du moyen âge et la bibliographie. Je retrancherai de 
la première édition le discours préliminaire, la polémique et quelques pages soit de l’introduction, 
soit du dernier chapitre dont le ton lyrique n’est pas dans mes habitudes littéraires. Les manuscrits 
de la bibliothèque Coste me fourniront, pour les temps modernes, des matériaux abondants et 
précieux dont j’espère tirer bon parti. 
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d'Aimé Vingtrinier , 1855, neuf parties en 3 tomes grand in-4, avec planches, 
vues et cartes. 

I re Partie (terminée). Période Gallo-romaine : textes des auteurs latins, épigraphie 
ancienne et moderne ; discours de l’empereur Claude ou Table de bronze, numis- 
matique, ruines de monuments romains, introduction du christianisme à Lugdu- 
num, etc.; gr. in-4, avec 17 planches et un grand plan de Lugdunum, 1854-1856. 

II® Partie (sous presse) Code des Burgundes ou Loi Gombette, etc. , 1856. 

Cet ouvrage est tiré à cent douze exemplaires , cent quatre sur grand papier vélin et huit 
sur papier de Hollande. 

— Le nouveau Spon , ou Manuel du bibliophile et de l’archéologue lyonnais. Lyon , 
Aimé Vingtrinier , 1856 , 1 vol. grand in-8 , planches nombreuses , fleurons , enca- 
drements, fac-similé de titres d’éditions lyonnaises, marques typographiques, 
planches gravées de numismatique et d’inscriptions antiques, etc. 

Ouvrage tiré à cinquante exemplaires grand papier vélin et papier de Hollande. H y a 
soixante exemplaires en papier ordinaire, et deux sur papier de Chipe, format très-grand in-8. 

Voyez Anacréon, Virgile, Horace, Imitation polyglotte de Jésus-Christ ; Collection 
des bibliophiles lyonnais ; Louise Labé, Pernette du Guillet, Plaisants Devis, Poètes 
lyonnais du xvi e siècle. 

Monologue nouveau et fort joyeulx de la chambrière depourveue du mal d’amours. 
Lion ( à la fin) : On les uend a Lion près les halles , par Pierre Preuost , sans date , 
petit in-8 goth. — Réimpr. en 1830 par Pinard , et tiré à 60 ex. 

— Le plaisant discours et advertissement aux nouvelles mariées. Lyon , sans date , 
in-16. — Réimpr. par Pinard en 1830. 

Opuscule en vers ; une grande fleur de lis remplace la marque de l'imprimeur. On doit 
trouver sur le verso du dernier feuillet deux grotesques vignettes sur bois. 

Montaigne ( Michel de). Les Essais de Michel , seigneur de Montagne (s. d.) divisé 
en trois livres. Lyon (?) , par François Le Fèvre de Lyon , 1.595 , in-4 2. 

Edition signalée, dans le Moniteur de la librairie, comme un livre inconnu aux bibliographes. 

Montalambert (Adrien de). La merueilleuse hysloire de l’esperit qui depuis 
naguères est apparu au monastère des religieuses de sninct pierre de lyon. 
Laquelle est plaine de grant admiration : comme l’on pourra veoir par la 
lecture de Ce présent liure.. A la fin , au-dessous du privilège du roi François : 
Cy fine ce présent traicte nouuellement imprime a paris en la Bue sainct- Jacques 
a renseigne du chasteau rouge près les mathurins . Lequel fut acheue dimprimer le 
xv. iour doctobre lan mil cinq cens, xx viij. Sans indication de lieu, de date, 
d’imprimeur et d’auteur sur le titre , petit in-4 de 56 ff. non chiffrés, fig. sur 
bois. 

Le nom de l'auteur, Adrien de Montalambert , se trouve dans le privilège. L'exemplaire de 
la collection Costc est magnifique ; il a été relié en maroquin noir, doublé de mar. noir, tr. 
argentée, par Duni. 
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Montbnay (dainoiselle GeorgeUe de). Emblesmes ou devises chrestiennes. Lyon , par 
Jean Marcorelle , 1571 , in-4 , fig. de Pierre Woeiriol. 

Monteville compose par messire Jehan de Monteville. Voyez Mandeville. 

Montcjus. De Admirandis facultatibus quarum causœ latentes , cæcæque ac plerisque 
omnibus ignolæ sunt centuriœ duœ, cuin aliquot decuriis, auctor D. H. Montuo. 
Lugduni, apud J . Tomœsium et G. Gazeium , 1558 , in-8. 

— De His quœ ad rationalis mediei disciplinam , munus, laudes, consilia , et prœmia 
pertinent libellus, cum appendice. Lugduni , J. Tomœsius , 1555, in-8. 

Moralité de l’orgueil et présomption de l'empereur Jovinien, mise en rime françoyse 
et a dix-neuf personnages. Lyon , Benoist Rigaud , 1584, in-8. 

Moralité, mystère : et figure de la passion de Notre Seigneur Iesus-Christ. Nommee 
Secundum legem debetmori . Et est à unze personnages. Deuotion. Nature humaine. 
Le Roy souuerain. La Dame débonnaire. L'Innocent. Noël. Moysc. S. lean Baptiste. 
Symeon. Enuie. Le Gentil, (attrib. à J. d’Abondance). Lyon 9 par Benoist Rigaud 
( sans date ) , in-8 de 88 ff. 

Moralité novvellc tresfructucuse , de l’enfant de perdition , qui pendit son père , 
et tua sa raere : et comment il se desespera. (En vers) à sept personnages. 
Imprimé nouvellement à Lyon , par Pierre Rigaud , en rue Mercière , au Coing 
de la rue Ferrandière , à rOrloge , 1C08 , in-8 de 20 ff. 

On ne connaît de cette édition que deux exemplaires , dont l’un est à la Bibliothèque 
nationale : une copie a été écrite sur vélin par Fyot ; une autre édition a été imprimée à Lyon 
par Amoullet, en un vol. in-16 : elle n’a pas de date. 

Morel (le docteur René). Chansons. Lyon , Léon Boitel , 1851, 1 vol. in-12. 

Morel de Voleine , lyonnois (L.) et H. de Charpin , forézien. Recueil de documents 
pour servir à l’histoire de l’ancien gouvernement de Lyon , contenant des notices 
chronologiques et généalogiques sur les familles Nobles ou Anoblies qui en sont 
originaires ou qui y ont occupé des Charges et Emplois avec le Blason de leurs 
armes. À Lyon , par Louis Penin , imprimeur , Içs armoiries gravées par Durand , 
1854, i vol. petit in-fol. de VIII et 254 pp. , pap. de Hollande teinté, caractères 
imités des types lyonnais du XVI e siècle, blasons, fleurons et lettres ornées. 

Très-beau volume, parfaitement imprimé : c’est la chronologie des archevêques de Lyon, 
primats de France; les auteurs annoncent l’intention de publier celle des Echevins, des 
Intendants, des Gouverneurs, du Clergé, de la Magistrature et des personnages célèbres. 
La gravure et le dessin des blasons laissent , malheureusement , beaucoup à désirer. 

Morgant. Histoire de Morgant le géant (par Luigi Pulci). Lyon , Chastelard , 1619 , 
in-4 de 3 ff. et 218 pp., fig. sur bois. 

Moroscomie (la) ou de la folie , vanité et inconstance du monde , avec deux chants 
doriques de l’amour céleste et du souverain bien , par Joseph Duchesne , sieur de 
la Violette, etc. Lyon , par Jean de Tournes , 1583 , in-4. 

Mory. Voyez Prières. 
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Muretii [M.-Ant.) Hymnorum sacrorum liber. Lugduni apud haeredes Gui. Rovilii , 
1594 , in-16. 

Musa. Antonii Musae Brasavoli Ferrariensis , Examen omnium simplicium medica- 
mentorum quorum in officiis usus est. Joan. et Franc. Frelleos , 1537, in-8. 

— Examen omnium siruporum, quorum publicus usus est. Lugduni , Ânt. Vincent , 
1556 , in-46. 

Muse (la) divine (par Christophe de Gamon). — Le Jardinet de poesie , par le même. 
Lyon , Cl. Morillon , 1600, petit in-12. 

Muse folastre (la) recherchée des plus beaux esprits de ce temps. Lyon , Barthélemy 
Ancelin, 1611, 3 part, in-12. 11 y a une édition de 1607, 3 parties in-12. 

Naphsi Phileloai , autoris graeci n «paryetyocr* a Jacobo Blanchono latine facta 
et commentariis explicata. Lugduni , apud Joan. Tomaesium, 1553, in-10 de 

62 pp. 

Narcissus. Description poétique de l’histoire du beau Narcissus. Lyon , chez Bal - 
thazar Âmoullet , 1550 , petit in-8 de 39 pp. 

— Aulre édition (selon du Verdier). Lyon , 1549, in-8. 

— L’histoire de Narcisse, avec l’argument en prose par C. B. ( Claude -Barthél. 
Bernard). Lyon 9 1551, in-12. 

Natalibus ( Petrtis de). Voyez Catalogus Sanctorum. 

Neander. Traité du Tabac ou Nicotiane , panacée , petun , autrement herbe à la 
Reine, avec sa préparation et son usage pour la plupart des indispositions du corps 
humain, ensemble les diverses façons de le falsifier et les marques pour le recon- 
gnoistre , composé premièrement en latin , par Jean Neander, et mis de nouveau 
en françois, par J. V. Lyon , 1630 , in-8 , fig. 

Nef (la grand) des Folz du monde. (Voyez Brandt.) 

Nef (la grand) des Folles. (Voyez Badius). 

Nervèze (le sieur de). Les advantures guerrières et amoureuses de Léandre , par le 
sieur de Nervèze. Lyon , Barthélémy Ancelin , 1610-1612 , 2 vol. petit in-12. 

— L’Exercice dévot de la Courtisanno repentie (iiédié à M 1,c Magdeleine des douces 
Fleurs). Lyon , Thib. Ancelin , 1607, petit in-12. 

Nevisanus (Clarissimi Jo. de) Silua nuptialis. Jmpressa Lugduni , per Joannem 
Moylin alias de Cambray , 1524 , in-4 , goth. à 2 col. 

— Sylvae nuptialis libri sex auct. Nevizano Astensi. Lugduni , de ffarsy 9 1572, in-8. 
11 y a des éditions de 1545 et de 1556. 

Nicolai Beraldi Aurelii. Dialogus quo rationes quedam explicantur, quibus dicendi 
ex tempore facilitas parari potes t , deque ipsa dicendi ex femporé facultate. 
Lugduni , apud Sebast. Gryphium , 1534 , in-8. 

Niphe (Augustin). Des augures ou divinations, traduict par maistre Antoine du Moulin, 
Masconnois. Lyon , laques Roussin , 1596 , petit in-8. 

Nobles (les) prouesses et vaillances de Galien Restaure... Lyon , Claude Nourry 


Digitized by t^ooQle 



144 


ÉDITIONS LYONNAISES. 


alias le Prince , lan de grâce M. CCCCC. XXV. le xviij 6 iour du moys daoust. 
Grand in-4° gotli. de 74 ff. , fig. sur bois. 

— Les Nobles prouesses et vaillances de Galien restaure... On les vend à Lyon 
auprès Nostre Dame de Confort chez Oliuier Arnoullet. (Sans date), in-4 goth., fig. 
en bois , sign. a-x , par cahier de 4 pp. 

Noelz et chansons nouuelleuient composez tant en vulgaire françoys que sauoisien 
dict patoys , par Nicolas Martin musicien en la cité de S. Jean de Morienne en 
Sauoye. Lyon , Macè Bonhomme , 4556 , petit in-8 de 404 pp. 

Noels nouuellement composez a Ihonneur de la natiuité de nostre saulueur et ré- 
dempteur Jesu-Christ. Lyon , Claude Nourry dict le prince (vers 4520), petit 
in-8 goth. de 8 ff. 

— La grand Bible des Noels tant vieux que nouveaux, composez de plusieurs autheurs. 

A Lyon , par Benoist Bigaud , grand in-4 6 , mar. du Levant, doubles fil., fleurons 
sur le plat, tr. dor., dos orné ( Bauzonnet ; B. C.). 

— Recueil de Noels nouveaux , mis avec les plus beaux airs. Lyon , Placide 
Jacquenot , (s. d.) in-42. 

— Noels bressands pour les paroisses circonvoisines de Pont-de-Vaux , en langage 
du pays. Lyon, Benoist Vignieu , 1686 in-4 8. 

— Nouvelle édition. A Pont-de-Vaux , chez J.-P. Moiroud , 4797, in-42. 

Nostradamus. Excellent et moult utile opuscule, qui traite de diverses façons de 

fardements et senteurs pour illustrer et embellir la face, et qui monstre la 
façon de faire confitures de plusieurs sortes, par Michel de Nostre Dame. Lyon , 
Antoine Volant , 4555, in-4 6. 

— Excellent et très util opuscule a tous necessaire, de plusieurs exquises receptes, 
divisé en deux parties. La première nous montre la façon de faire divers fardemens 
et senteurs de diverses sortes , tant en miel que sucre et vin cuict , composé 
par maistre Michel Nostradamus, docteur en médecine de Salon de Craus en 
Provence. A Lyon , par Benoist Bigaud , 1572 , petit in-4 6. (Voyez Prophéties et ' 
Vies.) 

Notable discours en forme de dyalogue, touchant la vraye et parfaicte amitié, duquel 
toutes personnes, et particulièrement les dames, peuvent tirer instruction utile et 
profitable... pour bien et honnestement se gouverner en amour. Lyon , Benoist 
Bigaud , 4577, in-46. 

A la fin du volume est la marque de Rigaud sur un feuillet séparé. 

Nouveau (le) Testament, c’est-à-dire la nouuelle alliance de N.-S. Jésus-Christ, revu 
et corrigé par l’advis des ministres de Genève, avec annotation , par Àug. Marlorat. 
Lyon , par Ant. Vincent , 1564 , petit in-8. 

Nouvelle (la) muse, ou les loisirs de Jean Godard , Parisien , cy deuant lieu- 
tenant general au Baillage de Ribemont. Lyon , Claude Morillon , 4616, petit 
in-8. 
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Nouvelles (les) Fleurs du Parnasse. Lyon , 1667, petit in-12. 

Ce petit volume, fort rare, contient les ouvrages suivants : Dialogues, églogucs, stances, 
sonnets, épigrammes, rondeaux, madrigaux, chansons, ballades en vers facétieux et satiriques 
sur les personnages de la cour , et un voyage de l'Amour à l’île de Madagascar en faveur de 
Diane. 

Nouvelles. Nouuelles certaines des isles du Peru. Lyon , chez Françoys Juste (1534), 
in-16 goth. de 8 ff. 

Novum testamentura illustratum insignium rerum simulachris tum ad veritatem his- 
toriée, tum ad venustatem singulari artificio expressis. Lugduni 9 Franc. Gryphius , 
1542, in-16, fig. sur bois. 

Oaristys (T) ou Dialogue amoureux entre un berger et une bergère (trad. du grec, 
par Bertholon de Pollct). Lyon , Louis Perrin , 1846, grand iu-8 de 52 pp., fig. 

Obsequens {Julius). Prodigiorum liber, ab urbe condita usque ad Aug. Cæsarem 
cujus tantum extabat fragmentum, nunc demum historiarum beneficio, per Conr. 
Lycostenem rubeaquensem, integritati suœ restitutus. Lugduni , apudJ.Tomœsium 
et Guil. Gazeium, 1553, petit in-12. 

— Jules Obsequent, des Prodiges ; plus trois livres de Polydore Yergile sur la mesme 
matière , traduis de latin en françois, par George de la Boutbiere, Autunois. Lyon, 
par Jean de Tournes , 1555 , in-8 , fig. sur bois. — Il y a une édition italienne, 
par Jean de Tournes , 1554, in-8, fig. 

Observationes in Terentii comedias nempe Andriam et item Eunuchum , Steph . 
Doleto Gallo Aurelio autor. Lugduni, apud eumdem Doletum , 1543 , in-8. 

Octo principia (A la fin) : Expliciunt octo principia grammatice : Lugduni impressa 
P. Petrum Mareschal et Bamabum Chaussard (sine anno), in-16 de 4 ff., v. brun, 
dor. sur tr., belle reliure de Koehler. (Bib. Cailh.) 

Petit volume précieux et rare, tout à fait dans le genre des* anciens Donati dont il est une 
eopic. 

OEùvre chrestienne (F) de tous les poetes françois : recueillie des œuvres de 
Marot, Ronsard, Bellay, Belleau, Pibrac, Des-Portes, Saluste, Butet, Jamin, de 
Billy et Pontoux. Lyon , par Thibaud Ancelin (s. d.), in-16. 

CEuure très subtille et profitable de Fart et science des aristmeticque et géométrie 
(par frère Jehan de Lortie, de l’ordre de Saint-Dominique), translate nouvellement 
despaignol en françois... (à la fin) Imprime à Lyon , par maistre Estienne Baland , 
lan 1515, in-8, goth. 

OEuvres (les) de Bruscambillc , contenant ses fantaisies, imaginations, paradoxes 
et autres discours comiques : le tout nouvellement tiré de l’escarcelle de son ima- 
gination. Reveu et augmenté par l’autheur. À Lyon, pour Guillaume Guyard , par 
Jean Huguetan , 1634 , petit in-12. 

— Fantaisies. Lyon, Claude Chastellard, 1622, petit in-12. 

Voyez Péripatétiqucs résolutions et Plaisant prologue. 

I!» 
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Officium parvum B. V. Mariæ hebraico-græco-latinum, cum psalmis pœnitenl. 
Lugduni, Mo lin, 4600, in-24. 

Ogier le dannoys duc de dannemarche : qui fut lung des douze pers de franche, etc. . . 
On les vend a Lyon sur le Rosne , en la maison de Claude nourry... et fut acheue 
de imprimer le septiesme iour du moys de Nouembre. Lan de grâce mil ccccc. xxv. 
grand in-4 de 416 ff. , fig. 

— Autre édition. Lyon , Olivier Âmoullet , 1556 , in-4 goth. 

Les deux éditions sont précieuses et chères. 

— L’histoire d’Ogier le dannoys due de Dannemarche , qui fut l’un des douze pers de 
France, lequel, avec Taydedu roy Charlemagne, chassa lesPayens hors de Rome, 
et remist le Pape en son siège... A Lyon , par Benoist Rigaud , 4579 , petit in-4. 

Olivier (J.) Alphabet de l’imperfection et malice des femmes. Lyon , Jean Goy , 
4665, petit in-42. 

Ollenix du Mont-Sacré (Nicolas de Montreulx). Athelete, pastourelle ou fable 
bocagcre. Lyon , Jean Veyrat , 1592, in-8. 

Olympe, ou Métamorphosé d’Ovide, traduction nouvelle, avec la description du 
chaos en vers par Du Bartas. Lion , /. de Tournes. 4609, in— 16. fig. sur bois. 

Opus tripartitum , contenant trois traitez , des commandements de Dieu , de la con- 
fession , et de l’art de bien mourir, trad. de Jean de Gerson. Lyon , pour Pierre 
Mareschal , 4490, in-4. 

Opuscule très excellent de la vraye philosophie des métaulx , par D. Zacaire , gen- 
tilhomme guiennois , plus le traité de Bernard , comte de la Marche trévisanne. 
Lyon , Benoist Rigaud , 4574, petit in-42. 

Opuscules d’ Amour. (Voyez Heroet, La Borderie, etc.) 

Opuscules de divers autheurs médecins, rédigez ensemble pour le proufit et utilité 
des chirurgiens. Lyon , Jean de Tournes , 4553, in-46. 

— Autre édition. Lyon , Rigaud , 4612, petit in-42. 

Oraison ou Epistre de M. Tulle Cicéron à Octave, depuis surnommé Auguste Cœsar, 
tournée en françois — Vers de Corncil Severe, poete romain, sur la mort de 
Cicéron, egalement traduicts, texte latin à la suite. On les vend à Lyon , en la 
rue Mercière , par Pierre de Tours , 4542, in-8, goth. mar. rouge, fil., tr. dor., 
reliure de Bauzonnet. 

Exemplaire très-bien conservé d'une pièce rarissime, imprimée avec les caractères du Lyon 
Marchant. (Bibl. Cailh.) 

Ordre (F) de chevalerie... Cy finist lordre de cheualerie ou on peult facilement 
cognoistre et entendre la noblesse de cheualerie , la maniéré de créer et faire les 
cheuaiiers , la signification de leurs hamoys et instrumens de guerre . Lequel liure 
a este nouvellement imprime a Lyon sur le rosne et acheue le xj e iour de iuiUet Van 
de grâce mil cinq cens et dix pour Vincent Portunaris de Trinc libraire demourant 
au dict Lyon en la rue mercière. In-fol. goth. de 49 ff. 
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Ordre (1) et manière qu'on tient en administrant les sacremens. lmpr pur Jehan 
Michel en la place S. Pierre devant la grand église, 1538. — Déclaration de la 
Messe (s. 1. n. d.), petit traicté tres-utile et salutaire de la sainte Eucharistie de 
N. S. J. Chr. 4542, 3 parties en 1 vol. in-46, goth. 

Joli vol. imprimé à Lyon. La l r ? partie porte une marque qui a été employée par Cl. Nourry. 

Origine (de T) des Etrennes. Discours historique et moral contenu dans une lettre 
(par Jacob Spon). (Lyon), 4673, petit-in-42. 

Origine des cornards du Bourgchanin. Lyon , 4647, in-4. 

Origine et fondement des lettres de noblesse et excellens estatz de tous nobles et 
illustres (avec le petit dialogue de Noblesse, par Symphorien Champier). Lyon, 
Jean de Tournes , 4548, in-16. 

O vi du Nasonis Metamorphoseos libri moralizati cum pulcherrimis fabularum princi- 
palium figuris. Lugduni, impensis J. Ch. Robioni , millesimodecimo tertio (i), quarto 
die decembris , in-4 goth. à 2 col. 

— Metamorphoseos libri moralizati. Venundantur Lugduni , Jacques Huguetan , 4542, 
in-4 goth., fig. sur bois. 

Compendiosa et uberrima elucidatio in Ovidium de artc amandi et remedio 
amoris, per Bartholomeum Merula Mantuanum jam in lucem édita. (A la fin) : 
Impremt Lugduni Jacobus Myt, 4514, in-4. 

— Epistolœ et Auli Sabini responsiones ; ejusdem Ovidii Ibis, Pulex ac Philomela, 
Omnia, Guidonis Morilloni argumentis illustra ta ; bis accesserunt Marii Nizolii et 
Bapt. Egnatii aïmotationes. Lugduni , Theob. Paganum : 4554, petit in-8. 

— Metamorphoseon hoc est transformationem libri XV. Cum brevissimis in singula 
quosque fabulas Lactantii Placidi argumentis. Lugduni apud Frellonium, 4555, 
in-46. (Voyez Métamorphoses). 

— Les XXI Epistres d’Ovide. Les dix premières sont traduites par Ch. Fontaine (les 
autres par Octavien de St Gelais). Lyon, Jean de Tournes , 4573, fig. sur bois. 

Pàlanus. L’histoire de Palanus, comte de Lyon, mise en lumière, jouxte le manuscrit 
de la bibliothèque de l’Arsenal , par Alfred de Tcrrebassc , traduite du latin de 
Valentinus Barruchius par Guill. Rameze. Lyon , L . Perrin , 4833 , in-8 de 14 pp. 
et xlviij ff. 

11 y a quelques exemplaires sur papier bleu azuré, un sur vélin, un sur papier de Chine et 
quatre sur papier de Hollande/ 

Palmerin. Le premier (et le second) liure du preux, uaillant et très victorieux che- 
valier Palmerin d’Angleterre , filz du roy dom Edoard auquel seront récitées ses 
grandes proesses : et semblablement la cheualeureuse bonté de Florian du desert, 
son frere , avec celle du prince Florendos , filz de Primaleon... traduit du castillan 
en françois par maistre Jaques Vincent, du Crest Arnaud en Dauphiné. Lyon , 
Thibauld Payen , 1552-4553 , 2 part, en 4 vol. in-fol. de 4 (F. prélim. et 300 pp. 
dans la première partie, et de 4 ff. et 254 pp. pour la seconde. 
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— Le premier livre de Palmerin d’Olive , fils du roi Florendos de Macedene et de la 
belle Griane , fille de Remicius , empereur de Constantinople , histoire plaisante 
de singulière récréation... Lyon , Amoullet, 1576 , petit in-42. 

— Autre édition. Lyon , Benoist Rigaud , 4593, 4 tome en 2 vol. in-46 de viii ff. 
préliminaires, 4360 pp. et 40 ff. de tables. 

— L’histoire de Palmerin d’Olive , fils du roy Florendos de Maeedone , et la belle 
Griane , fille de Remicius , empereur de Constantinople. Discours plaisant et de 
singulière récréation, continué par l’histoire de Primaleon de Grece. Lyon , Pierre 
Rigaud , 4619 , 2 tomes in-46.. 

Panchauis J. Bonnefonii Arvemi (avec les imitations et autres gayetez par G. Durant). 
Lugduni , Theod . Soubron , 4648 , 2 tomes , en 4 vol. in-32. 

Pandarnassüs. Le très éloquent Pandarnassus , fils du vaillant Gallimassue , qui fut 
transporté en faerie par Oberon , lequel y fit de belles vaillances , puis fut amené 
. à Paris par son pere Gallimassue , la où il tint conclusions publiques , et du 
triomphe qui fut fait apres ses disputations. Lyon , Olivier Amoullet ( sans date) , 
in-8. 

Panegyrig des damoiselles de Paris sur les neuf Muses. Lyon , Iean de Tournes , 
4545, in-8. 

Pànigarolk. (P.) Leçons catholiques divisées en trois parties : la première appreste 
les armes pour combattre les hérétiques ; la seconde pour les endommager, la 
tierce pour se défendre contre iceux. Lyon , /. Stratius, 4585, in-8. 

Pànthot (/.-P.) Traité des Dragons et des escarboucles. Lyon, Thomas Amaulry, 
4694, petit in-42. 

Paquelih ( Guillaume ) Baunois. Apologème pour le grand Homère contre la 
reprehension du divin Platon, sur aucuns passages d’iceluy. Lyon , Cl. Pesnot , 
4577, in-4. 

Pararolæ sive similia D. Erasmi Roterodami. Lugduni , Sebastianus Gryphius 
Germanus cxcudebat , 4528, in-8. 

Paradin (Claude). Devises héroïques. Lyon , Ian de Tournes et Guill. Gazeau , 
1557, in-8 de 264 pp. avec 480 fig. sur bois. La première édition est de 4554. 

M. Yemeniz possède un magnifique exemplaire du tirage de 1551, sans texte, réuni » la 
seconde édition de 1557. 

— Quadrins historiques de la Bible, revuz et augmentez d’un grand nombre de 
figures. À Lion, par Jan de Tournes, 4553, in-8. — Autre tirage, 4555. 

— Figures du nouveau Testament. Lion, lan de Tournes, 4556, deux parties en un 
volume petit in-8, vignettes sur bois par le Petit-Bernard. Les quatrains qui 
accompagnent les figures de la Bible sont de Claude Paradin; les sixains du 
Nouveau Testament sont de Claude Fontaine. 

— Quadernos historicos de la Biblia. En Leon de Francia , en c<xsa de Juan de 
Tournes , 4553, in-8, fig. sur bois. Les figures gravées sur bois par le Petit- 
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Bernard, pour l’Exode et la Genèse, ont été réunies, pour la première fois, dans 
cette traduction espagnole des Quadrins historiques. 

— Wolgerissnen und geschnidten Figuren ausz der Bibel. Zu Lyon , durch Hans 
Tomesius , 4 564, in-8. 

Edition allemande déjà citée ici ; il y a une édition flamande et une édition italienne, sorties, 
comme les précédentes, des presses de Jean de Tournes. M. Yemeniz a dans sa bibliothèque 
un superbe exemplaire de l'édition de 1553 des Quadrins historiques delà Bible. 

Voyez Vie de Moïse et Figures de la Bible. 

Paradis de Cuyseaulx ( Guillaume ). Histoire de notre temps faite en latin par 
Guill. Paradin, et par lui remise en françois, accrue du mariage du Daufin 

. (Henri n), et de la prinse de Thionville (en Lorraine). Lyon, J . de Tournes ou 
P. Michel, 1558, in-16. 

La première édition partit à Lyon, en 1548, in-fol. 

— Chronique de Savoye, reuue et nouvellement augmentée par Guillaume Paradin, 
avec les figures de toutes les alliances des mariages qui se sont faicts en la maison 
de Savoye. Lyon, Jean de Tournes , 1564, in-fol. fig. Autre édition. Lyon , 1602, 
in-fol. 

La première édition partit chez Jean de Tournes, en 1552, in-4. 

— Deantiquo statu Burgundiæ liber. Lugdùni , Steph . Doletus , 1542, in-4. 

— Afflictæ Britannicæ religionis et rursus restitutæ exegema. Lugd. Joan. Tomœsius , 
1555, petit in-8. 

— Historiarum memorabilium ex Genesi descriptio, per Gulielmum Paradinum. 
Lugduni , Joan. Tomœsius , 1558. — Historiarum memorabilium ex Exodo, sequen- 
tibu6 que libris descriptio per Guilielmum Borluyt. Lugduni , Joan. Tomœsius , 
1558, petit in-8. Ces ouvrages sont ornés de figures du Petit-Bernard. 

— Mémoires de l’histoire de Lyon, par Guillaume Paradin de Cuyseaulx, doyen de 
Beaujeu, avec une table des choses mémorables contenues en ce présent livre. A 
Lyon, par Ant. Gryphius , 1573, 1 vol. in-fol. 

Paradin date ainsi sa dédicace an Consulat : A Bienjeu, ce 15 mars 1573. Après le texte de 
l’histoire divisée en trois parties, viennent les inscriptions antiques, tumules et épitaphes qui 
se retrouvent en divers endroits de la ville de Lyon. La marque typographique des Gryphe est 
tirée sur un feuillet séparé. On trouve ordinairement à la suite de ce volume l’ouvrage suivant : 
Les privilèges, franchises et imraunitez octroyés par les rois très chrétiens aux consuls, 
eschcvins, mamans et habitons de la ville de Lyon, et leur postérité. Lyon, par Antoine 
Gryphius , 1573, in-fol. 

— Journal de Guillaume Paradin, doyen de Beaujeu, pendant les années 1572-1573, 
publié d’après un manuscrit autographe découvert à Beaujeu en 1837. (Revue du 
Lyonnais, VI, 257). 

Paradin. Micropaedie de Jean Parradin (sic) de Louhans. Lyon , Jean de Tournes , 
1546, in-8. 
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Paradini Anchcmani (Gulielmi) Epigrammata. Lugduni apud Antonium Gryphium , 
1581, petit in-4. 

Paradossi. Voyez Landi. 

Paradoxe contre les lettres. Lyon , par Jean de Tournes , 1545 , petit in-8. 

Paradoxe de la faculté du vinaigre contre les esprits des modernes , ou plusieurs 
choses sont démonstrées non éloignées de la vérité ; autheur Pierre Tolet. Lyon , 
par Jean de Tournes , sans d., petit in-8 de 59 pp. 

Paradoxes ou sentences. Voyez Landi. 

Parangon (le) de nouvelles honnestes et délectables à ceux qui désirent veoir et 
ouyr choses nouvelles et récréatives , soubz umbre et couleur de joyeuseté, 
utiles et profitables. Lyon , par Denys de ffarsy pour Romain Morin , 1531 , in -8 
de 80 ff. , fig. 

On trouve dans cette collection 47 nouvelles diverses et les paroles joyeuses des anciens : 
il y a des exemplaires datés de 1532. 

— Autre édition fort rare. Lyon , Fr. Juste , 1533 , in-12 allongé. 

Paraphrase de l’ Astrolabe, contenant les principes de géométrie, la sphère, l’astro- 
labe ou déclaration des choses célestes, le miroir du monde ou exposition des 
parties de la terre (par Jacques Focard). Lyon 9 Iean de Tournes , 1546, in-8, fig. 

Paraphrases en vers des sept pseaumes pénitentiaux... par le sieur de Vaubrière. 
Lyon , Barthélemy Martin , 1727, in-12. 

Paré (Ambroise). Œuvres... augmentées d’un ample traicté des fièvres. Lyon , 
1685, in-fol. 

Parfait (le) Ange et heureuse fin de l’homme, par le sieur du Souhait. — Le vrai 
Prince, par le même. — La vraye Noblesse, par le même. Lyon , Th. Ancelin , 
1559, trois parties en un vol. petit in-12. 

Paris et la belle Uienne. Cy finist Ihystoire du tresuaillant cheualier Paris et de la 
belle Uienne fille du dauphin de viennoys. Lesquels pour loyaument aymer souffrirent 
moult daduersitez auant qu'ilz peussent iouyr de leurs amours. Imprimée a Lyon sur 
le rosne près nostre dame de confort par Claude Nourry alias le prince , le xxvi e 
iour de Auril. Lan M. CCCCC et XX , in-4 goth. de 40 ff. , grav. sur bois. 

— Paris et la belle Vienne. (A la fin) : Cy finist P histoire du tresvaillant chevalier 
Paris et de la belle Vienne , fille de Daulphin de Viennoys lesquels pour loyaulment 
aymer souffrirent moult dadversitez avant quils peussent iouyr de leurs amours. 
Imprime à Lyon par Jacques Moderne , dit Grand Jacques , près Nostre Dame de 
Confort , petit in-4 gothique, figures dans le texte, mar. cramoisi, doublé de 
mar. bleu, large dentelle, filets, tr. dor., splendide reliure par Duru. (Bib. CailhJ 

Voyez au mot Jehan de Paris l’indication des éditions imprimées par Pierre de 
Saincte-Lucie, et par Benoist et François Chaussard. 

— La même histoire du chevalier Paris, etc. Lyon , Benoist Rigaud , 1596, in-8 
de 126 pp. 
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— Histoire du noble et vaillant chevalier Paris et de la belle Vienne , fille du 
dauphin de Viennois , publiée d’après les manuscrits de la Bibliothèque royale , 
et précédée de préliminaires bibliographiques ( par Alf. de Terrebasse). Lyon , 
L. Perrin , 1835 , grand in-8 , pap. vél. et papier de Hollande. 

Il y a eu trois exemplaires tirés sur peau de vélin. Un exemplaire unique a été tiré en carac- 
tères or feu, et richement relié par Bauzonnet en mar. brun, bord, et coins sur le plat. (B. Gailh.) 

Parnasse (le) des poetes françois modernes, contenant leurs plus riches et graves 
sentences, discours, descriptions. (Voyez Corrozet.) 

Parnasse (le) des plus excellens poetes de ce temps. Lyon , Barthélemy , 1618, 
petit in-12 de 8 ff. non chiffrés et 402 chiff. non compris la table , titre gravé. 

Parnasse (le) séraphique, et les derniers soupirs de la muse du P. Martial (Dumas) 
de Brives , capucin, contenant les grandeurs de Dieu , de la Vierge et des Saints. 
Lyon , François Demasso , 1 660 , in-8. 

Parterre (le) de la rhétorique Françoise, émaillé de toutes les plus belles fleurs 
d’éloquence qui se rencontrent dans les œuvres des orateurs , ensemble le verger 
de la poésie. Lyon , Simon Potin , 1666 , in-12. 

Parthenice Marianne (la) de Baptiste Mantuan. Voyez Mantuanus. 

Passetemps (le) de la fortune de Dez , ingénieusement compile par maistre Laurent 
L’Esprit ( Lorenzo Spirito) , pour responses de vingt questions par plusieurs cous- 
tumierement faites et désirées scavoir. Lyon , Benoist Rigaud , 1583, in-4 de 44 ff. 
avec fig. sur bois. — Autres éditions lyonnaises , 1576 et 1582 , in-4. 

Passetemps (le) et le songe du Triste. Lyon 9 par Claude Veycellier (vers 1530 ), 
petit in-8, goth. 

Passion (la) de notre saulueur et rédempteur ihesucrist. moult piteuse moralisee 
figurée et hystoriee par, auctoritez et exemples. — Cy finis t la passion de notre 
seigneur ihesucrist . Imprime lan de grâce mil cccc . Ixxxx le xvi daoust. In-fol. 
goth. de 89 ff. 

Selon M. Brunet , ce livre , qui n’est point un mystère dramatique , parait avoir été imprimé 
à Lyon. 

Passione ( de ) Ghristi sermo sacræ Theologiœ doctoris Guilliermi de Aquisgrano. 
Lugduni , per Johannem Trechsel... M. CCCC. LXXXIX, die vero XII nouembris. 
In-4 goth. 

Pastorale et tragi-comédie de Janin , représentée en la ville de Grenoble, par 
J. Millet. Lyon , sans date , in-8. 

Paterno. Le Nuove flamme di M. Ludovico Paterno. Lyone , appresso Guglielmo 
Rovillo , 1568 , in-16. 

Pathelin. Maistre Pierre Pathelin. Sans lieu ni date \ in-4 , goth. , 44 ff. à longues 
lignes; sign. A. F. 

Edition imprimée avec les caractères de Guillaume Leroy et la seconde de cette farce célèbre. 
Scion M. Génin, l’exemplaire de M. Coppinger est inappréciable et unique. 
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Patience de Griselidis , marquise de Saluces , où est peinte l'obéissance des femmes 
vertueuses pour leurs maris. A Lyon (sans date) , petit in-12. Voyez Miroer des 
femmes vertueuses. 

Patience (la) de Job selon lhystoire de la bible , comment il perdit tous ses biens 
par guerre et par fortune , etc. et est a quarante et neuf personnages. Imprime a 
Lyon pur Jehan Lambany... le xx nouembre mil ... ccccc xxix. Petit in-4, goth. 

— Autre édition. Lyon , Jean Didier , sans date , in-16. 

— Autre édition. Lyon , P . Mamiolles , 1612 , in-16. 

Pegma. Pétri Costalii Pegma , cum narrationibus pitilosophicis. Lugduni , apud 
Matthiam Bonhomme , 1555 , petit in-8 , fig. et bord, sur bois. 

— Pegme (le) de Pierre Coustau , avec les narrations philosophiques, mis en fran- 
çoys par Lanteanme de Romicu , gentilhomme d’Arles. Lyon , Macè Bonhomme , 
1555, fig. sur bois du Petit-Bernard. . 

— Autre édition. Lyon , Macè Bonhomme , 1560, in-8, fig. 

Pelagii (Alvari) De Planctu Ecclesiae libri duo. Itnpressum Lugduni , apud J. Cleyn , 
1517 , in-fol. goth. à deux col. 

Pelekun de vie humaine. Voyez Guilleville. 

Pelletier du Mans [Jacques). Les amours des amours, vers lyriques, par laques 
Pelletier du Mans. Lyon, par Ian de Tournes , 1555 , in-8. 

Ouvrage très-rare, dans lequel on trouve appliqué le singulier système orthographique inventé 
par l’auteur, et développe dans l’écrit suivant : Dialogue de l’ortografe et prononciation fran- 
çoesc. Poitiers , 1550, in-8, et Lyon, Jean de Tournes , 1555, in-8. 

— L’Art poétique de Jacques Peletier du Mans , départi an deus livres. A Lyon , par * 
Jean de Tournes et Guil. Gazeau , 1555, petit in-8. 

Le très-bel exemplaire de Bertin est relié en mar. rouge, tr. dorée, par Bauzonnet-Trautz. 

— L’Algcbre, départie en deux liures. A très illustre Seigneur Charles de Cossé, 
maréchal de France. A Lion , par Jean de Tournes , 1554, petit in-8. 

Pentateuchus Moisis item Josue , liber Judicum , Ruth. Lugduni, apud Seb. Gry - 
phinus , 1542 , petit in-8. 

Il existe un exemplaire dont la reliure est fort curieuse : les traRches sont ornées de dessins 
h la manière d’Holbein ; sur la tranche d’en haut Moïse reçoit les Tables de la loi , et sur celle 
du bas il les brise ; l’autre tranche représente le serpent d’airain. 

Peregrin (le). Voyez Dialogue très-élégant. 

Pérégrinations (de Jean Paleme forcsien) où il est traicté de plusieurs singularités 
et antiquités , remarquées ès provinces d’Egypte , Arabie deserte et pierreuse , 
Terre-Sainte, Syrie, Natolie, Grèce et plusieurs isles, tant de la méditerranée 
qu’archipelague... Lyon, Jean Piüehotte , 1606, petit in-12. 

Pererii Valentini ( Benedicti ) Advcrsus fallaces superstitiosas artes, id est de magia, 
de observatione somniorum, et de divinatione astrologica. Lugduni , apud Hora- 
tium Cardon , 1603, in-8. 
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Peripatetiques rcsolvtious et remonstrances sententicuses du docteur Bruscanibille, 
aux perturbateurs de l’Estat. A Lyon , priîis sur la coppie imprimée à Paris , chez 
Va du Cul , gouverneur des singes , 1619 , in-8. Voyez Œuvres de Bruscambille. 

Permette du Güillet. Depuis l’impression , dans ce volume , de l’article Güillet 
(Pemette du), j’ai eu entre les mains et j’ai examiné avec grande attention l’exem- 
plaire de M. le marquis de Ganay de l’introuvable édition de 1552 , imprimée par 
Jean de Tournes. Le format, les caractères, la justification et la pagination sont les 
mêmes que dans l’édition de 1545 ; mais voici quelques différences. Le titre a cette 
ligne de plus : de nouveau augmentées ; il est imprimé en plus petits caractères 
que celui de l’édition de 1545 ; le mot lyonnoise est ainsi : lyonnoize. La marque 
typographique est différente; dans l’édition de 1552, ce sont les vipères 
entourant la devise; dans l’édition de 1545, c’est la main tenant suspendue la 
devise : AUeri ne feceris quod tibi fieri non vis . J’ai remarqué dans le texte quelques 
dissemblances pour la disposition et l’orthographe de certains mots. Enfin, eette 
édition de 1552 a quatre pages de plus que celle de 1545 (84 pp.) ; elles contiennent 
les trois pièces de vers suivantes : Mommerie de cinq postes (T amour. Pour une 
anathomie , A un sot Rimeur qui trop Vimportunoit d'aymer. 

L'exemplaire de l'édition de 1552, appartenant à M. le marquis de Ganay, a été magnifique- 
ment relié par Bauzonnet en mar. vert, avec une doublure de mar. rouge à compartiments , 
tr. dorée. En regard de cette doublure est un aigle couronné , les ailes déployées et les pattes 
écartées , imprimé en or sur un ovale en mar. rouge. Cet exemplaire a cinq pouces neuf lignes 
de hauteur, et est parfaitement pur. L’obligeante communication de M. de Ganay m’a déterminé 
à publier une édition de Pernette du Güillet, dans le format petit in-8, avec toutes les additions 
des éditions de 1547 et de 1552. Ce sera la première édition complète. 

— Rymes de gentile et vertueuse dame D. Pernette du Güillet. Lyon , L . Perrin , 
1856, petit in-8. 

Imprimée sur papier de Hollande teinté avec les beaux caractères que M. Perrin a fait graver, 
d'après les types de Jean de Tournes, cette édition a été tirée à 125 exemplaires, plus deux 
exemplaires sur vélin pour la bibliothèque publique de la ville de Lyon et pour l'imprimeur. 
Voyez Güillet (Pernette du) et Poètes lyonnais. 

Pernetti (l’abbé Jacques). Recherches pour servir à l’histoire de Lyon, ou les 
Lyonnois dignes de mémoire. Lyon , chez les frères Duplam, 1757, 2 volumes 
in-12, fig. 

Cet ouvrage n’est ni rare ni recherché ; il n’en mérite pas moins un rang distingué dans 
l’histoire des lettres à Lyon : celui qui a été public de nos jours, sur le même sujet, sous le 
patronage de la Société littéraire , quoique plus complet et plus exact, ne l’a point fait oublier, 
au contraire. Pernetti entre dans plus de détails ; il a inséré beaucoup d’anecdotes dans ses 
notices , et n’a point négligé le blason des familles. Au reste les deux écrits ont uu trait 
commun de ressemblance ; ils sont démesurément grossis par des articles consacrés à des 
hommes qui ne sont ni Lyonnais ni dignes de mémoire surtout. Le tort qu’avait eu Pernetti, en 
grandissant outre mesure des individus parfaitement obscurs lui valut, de la part du chirurgien 

20 
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Pierre Laurès , une facétie mordante et spirituelle intitulée : Supplément aux Lyonnois dignes 
de mémoire. A Mamioule, chez Martin Fr ettagolet, à V enseigne de la grande mesure , in- 12 de 
56 pp. , et un avant-propos de 2 pp. — Réimpr. en 1846 dans mon Recueil de facéties 
lyonnaises. 

J’ai trouvé dans la collection Coste cinq exemplaires de l’ouvrage de Pernelti, chargés de 
notes manuscrites sur feuilles volantes ou sur les marges ; beaucoup sont de Mercier de Saint- 
Léger qui les a signées , d’autres sont de M. Bréghot. Un exemplaire est sur grand papier fin 
qui est peu commun. 

Perpiniani Valentini (Pétri Joannis) Orationes duodevigenti. Addita sunt acta 
legationis Japonicae cura aliquot orationibus. Lugdymi, in officina Hug, a Porta , 
apud fratres de Gabiano , 1594, in-16. 

Perrin (François), Cent et quatre quatraincs de quatrins contenantz plusieurs belles 
sentences et enseignemens , extraits des livres anciens et approuvez : les dictes 
quatraines divisées en quatre quarterons par François Perrin Autunois. Lyon , 
Benoist Rigaud , 1587, petit in-8. 

Persii familiare coramentum, cum Joan. Britannici ac interpretationc ac prefatione 
per Jod. Badiura. Lugduni , Nie . Lupus , H, C. vocabulo teutonico Wolf , 1499, 
in-4 goth. 

Peruse (de la). Les œuvres de Jan de la Peruse, avec quelques autres diverses 
poésies de Cl. Binet. Benoist Rigaud , 1577, in-16. 

On trouve dans ce recueil la tragédie de Médée, qui parut en 1556. 

Pescheries (les) divisées en deux parties , où sont contenus... les plaisirs inconnus 
de la mer et de l’eau douce ( par Christophle de Gamon). Lyon , Thibaud Âncelin , 

1599, petit in-12. 

On a du même auteur les trois ouvrages suivants ( en vers ) : 

— Le Jardinet de poesie de C. de G. avec sa muse divine. Lyon , C/. Morillon , 

1600, in-12. 

— La Semaine ou création du monde, contre celle de Du Bartas. Lyon , 1609, 
petit in-12. 

— Le Trésor des trésors, avec un commentaire de Henri Linthaut , sieur de Mont- 
Lion , revu et augmenté par l’auteur. Lyon , 1610, petit in-12. 

Petit (le) Fardelet des faits ( fasciculus temporum , auctore Wemero Rodewink , 
carthusiensi ) trad. par P. Farget. Le présent liure intitule petit fardelet des faitz , 
ou fardelet de temps , a este translate dejatin en françoys par venei'able et discrète 
personne maistre Pierre farget . . . de l'ordre des augustins du couvent de Lyon et 
imprime au dit Lyon lan mil cccc Ixxxiii. ïn-fol. goth*., fig., vol. de 94 ff. et 5 ff. 
pour la table. 

Il y a une édition de Lyon imprimée en 1490 , et une autre imprimée à Lyon par maistre 
Mathis Husz, Lan M. cccc. xcviij , petit in-fol. 

Petit traité d’Arnalte et Lucenda , trad. de l’espagnol (de D. de San Pedro) en 
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François (par Nicolas de Herberay, sieur des Essarts) , avec une traduction ita- 
lienne par Barthel. Marafïï. Lyon , Benoist Rigaud , 1583, in-16. 

Charmante édition , rare et recherchée. 

— Autre édition. Lyon , Cottier , 1570, in-16. 

Petrarca. Lione , per Gianni di Tournes , 1545 , petit in-12 , fig. sur bois. 

— Petrarca , con nuove spositioni , nelle quali , oltre l’altre cose , si dimostra quai 
fosse il vero giorno e l’hora del suo innamoramento... In Lyone appresso Gulielmo 
RouiUo , 4551 , petit in-12. 

— Autre édition. RouiUo , 1574 , petit in-12. Voyez Triumpbes. 

Phaeton. Bergerie tragique des guerres et tumultes civiles (par Jean-Baptiste 
Belland). Lyon , Ântoyne de ffarsy , 1 574 , in-8. 

Cette pièce est fort rare. L’exemplaire do Nodier était relie en mar. ronge doublé de mar. , 
par Thouvenin. 

— Hymne de la Victoire de Monsieur, frère du roy. Lyon , Benoist Rigaud , 1569, 
in-8. 

Philandre. Le premier livre de la belle et plaisante histoire de Philandre surnomme 
le Gentilhomme... et de Passerose, fille du roi de Naples. A Lyon , J. de Tournes , 
1544 , petit in-8. 

Philosophie d’amovr de M. Léon hebreu , traduicte d’italien en françoys par Sau- 
vage , Seigneur du Parc, Champenois. Lyon , Guill. Rouille et Thibauld Payen , 
1551 , 2 tomes en 1 vol. in-8. 

— Autre édition. Guill . Rouille , 1556, in-8. 

— Réimpression. A Lyon, en 1595, par Ben. Rigaud , in-8. 

Philoxène , tragédie , Lyon , Jean Marcorelle , 1567, in-8. 

Phisionomie (la) des songes et visions fantastiques des personnes, avec, l’exposition 
d’iceux selon le vrai cours de la lune ( par Jehan Thibault). 

— Les Songes de Daniel le prophète , translatés de latin en François. Lyon , 1478 
( date douteuse) , petit in-12 , fig. sur bois. 

— Autre édition. Lyon, Jacques Moderne (sans date ), petit in-8. 

— Pronostication mutuelle de frere Thibault. Lyon , sans date , petit in-8 goth. 

Phlébotomie artificielle , utile aulx médecins et très necessaire a tous chirurgiens et 

barbiers, par M. Guilliaulme du Puis, de Grenoble en Dauphine. Lyon, Germain 
Rose et Jasme Monnier , par Th. Payen , ( s. d. ) in-8 goth. 

Pianello (J. -B.). Portrait de Jésus-Christ, fait par lui-même, âgé de 32 ans, et 
envoyé à Abagare, roi d’Edesse. Histoire et dissertation par J.-B. Pianello. Lyon, 
Marceüin Gautherin , 1691, petit in-12 , beau port. 

Picque-Bceuf (le) des hérétiques , échauffé par une remontrance charitable adressée 
au sieur Benjamin de Rohan , sieur de Soubize , protecteur de Sainct-Jean d’An 
gely, par Arphaxad de la Martonnelle. Lyon , jouxte la copie imprimée à Genève , 
par L. Chasseur, 1621, petit in-8. 
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Picta poesis (auctore Bartolomaeo Anulo Biturigensi). Lugduni , 4556, in-16, fig. 
sur bois a mi-marges, attribuées au Petit-Bernard. 

Il y a une édition de 1552 , in-8 , imprimée aussi à Lyon , par Matthias Bonhomme, in-12. 
M. Cailhava en possédait un magnifique exemplaire relié sur brochure. 

Pierre de Provence (par Bernard de Trevies). — Au nom de notre seigneur Jhucrist 
cy commence listoire du uaillant cheualier pierres filz du comte de prouence et 
de la belle maguelonne fille du roi de Naples, ordonne en cesluy langage a 
lonneur de dieu de la vierge marie et de mon seigneur saint pierre de maguelonne, 
duquel lesditz pierre et maguelonne ont este premiers fondateurs , Et fut mis en 
ceslui langage l’an cccclui... — Cy finist le liure et lystoyre de pierre filz du 
comte de prouence et de la belle mayuelonne fille du roy de Naples . Deo grattas. 
( Sans date) , in-fol. goth. de 41 ff . à 2 col. de 30 lignes. 

Cette édition a été imprimée à Lyon, vers 1478 , avec les types de Buyer. 

—Autre édition . — Cy finist le liure et listoyre de pierre , filz du comte de provence et de 
la belle Maguelonne fille du roy de Naples . Imprime a Lyon par maistre Guillaume 
le roy.( Sans date), petit in-fol. goth. de 35 ff., 36 et 37 1. par page, fig. sur bois. 

— Le même roman. — Cy finist le liure et listoyre de pierre filz du comte de pro- 
uence et de la belle maguelonne fille du roy de naples. Imprime a Lyon par maistre 
guillaume le roy . Petit in-fol. goth. de 37 ff., 32 1. par page, fig. sur bois. 

— L’Histoire du noble et vaillant chevalier Pierre de Provence et de la belle Mague- 
lonne , fille du roy de Naples. A Lyon , par Claude Chastellard , 4630 , in-8. 

Pierre de St-Louis. (Voyez Magdeleine au Désert). 

Pindari Olympia, Pythia, Nemea, Isthmia, cœterorum octo Lyricorum carmina, 
Alcaei, Saphus, Stesichori, Ibyci, Anacreontis, Bacchylidis, Simonidis, Alcmanis, 
nonnulla etiam aliorum. Editio mi, graeco-latina. Lugduni , apudJoan . Piüehotte , 
1 508 , 2 parties en 4 vol. in-24. 

Pinax iconicus antiquorum ac variorum in sepulturis rituum , ex Lilio Gregorio 
(Gyraldio Cynthio), cxcerpta (a Cl. Baldino), picturisque juxta hypographas 
exacta arte élabora tis eflïgiata. Lugduni , apud Clementem Baldinum , 1556, petit 
in-4 oblong , mar. vert, fil. à compartiments , fers à froid, tr. dorée , reliure par 
Bauzonnet. (B. Coste). 

Ce livre est orné de charmantes figures gravées par P. Wociriot. 

Piperie (la) des ministres et fausseté de la religion prétendue , ensemble la vérité 
catholique , recogneue par le sieur de Pasthée , gentilhomme Dauphinois. Lyon , 
chez Loys Muguet , 1648, petit in-8, avec un curieux frontispice gravé. 

Piteux ( le ) remuement des moines , prêtres et nonains de Lion , par lequel est 
découverte leur honte et la juste punition de Dieu sur la vermine papale , avec 
une épistre au lecteur fidèle , et le département des paroisses ; plus , un cantique 
d’actions de grâces au Seigneur pour l’heureuse délivrance de son Eglise; par 
C. P. C. (sans lieu d’impression). 4562 . in-* de 22 pp. et ff. préliminaires. 
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Plaidoyer sur l’estrange et admirable caquet d’une femme , apporté nouvellement 
de Grèce en France. Lyon , Benoist Bigaud , 1595, in-8. 

Plaintes (les) et regrets des trois estatz du royaume de France , par Pltil. Bugnyon 
(en vers). Lyon , B . Bigaud , 1571, petit in-8 , de 8 pp. 

Plaintes et remontrances de l’imprimerie de Lyon , présentées au consulat , le 
7 juillet 1588. Lyon , 1588 , in-4. 

Plaisant (le) discours et advertissement aux nouvelles mariées, pour se bien et 
proprement comporter la première nuict de leurs nopces , récité à un ballet , 
par un jeune homme lyonnois , le jour du jeudy gras dernier. A Lyon , 1606, in-8. 

Plaisant ( le ) iardin des receptes, ou sont plantez diuers arbrisseaux et odorantes 
fleurs, du creu de philosophie naturelle , cultiue par médecins très experts ; 
ensemble la medecine maistre Grimache contenant plusieurs receptes (en vers). 
Lyon , Jean de Tournes , 4546 , in-16. 

— Le même... traduict de langue italique en françoys par maistre Guillçry de 
Passebreue. Lyon , François et Ben . Chaussard frères , 1556, petit in-8 goth. de 
32 ff. 

Plaisant jeu du Dodechedron. Voyez Meun (Jehan de). 

Plaisante (la) et amoureuse histoire du cheualier dore et de la pueelle surnommée 
cueur dacier. ( A la fin ) : Imprimé d Lyon , par François Dur elle. Lyon , Benoist 
Bigaud , 1570, in-16. 

— Autre édition. Lyon , Benoist Bigaud , 1577, in-16. 

Plaisans devis (les) recitez par les supposts du Seigneur de la Coquille. Voyez 
Gabon. 

L'indication de ces curieux opuscules eut été mieux placée ici ; Garou n’est officiellement 
l’auteur que du Colloque des trois supposts , et rien ne prouve qu’il ait travaillé aux Plaisans 
Devis. Le catalogue de La Vallière Itome VII, ou tome IV de la seconde partie, page 304, 
u° 15452), annonce des Plaisans Devis recitez le 21 février 1580. MM. les Conservateurs de la 
bibliothèque de l’Arsenal , héritière des livres du Duc de La Vallière et du marquis de Paulmy 
ont bien voulu me permettre de prendre , sur l’édition originale , une copie de ces Plaisans 
Devis de 1580. J’ai mis sous presse une édition complète de ces pièces. ( Voyez Recueil faict 
au vray de la Chevauchée de l’âne). Les éditions originale^ sont extrêmement rares et 
n’existent nulle part au complet ; il n’y en avait qu’une, sur huit, dans l’immense bibliothèque 
du duc de La Vallière ; M. de Soleinnc n’en possédait pas une seule ; j’en ai trouvé trois dans 
la collection Costc. 

Plaisants ( les ) Dialogues de Nicolo Franco , traduits d’italien en Irançois. Lyon , 
J. Béraud , 1579 , in-16. 

Plaisans (les) prologues et paradoxes de Bruscambille et autres discours comiques. 

Lyon , Landret , 1622 , in-24. 

Platine en françoys tresutile et necessaire pour le corps humain qui traicte de 
honeste volupté et de toutes viandes et choses que lomme menge quelles vertus 
ont et en quoy nuvsent ou prouffitent au corps humain , et comment se dovuent 
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apprester ou appareiller , et de faire a chascune dicelles viandes soit chair ou 
poisson sa propre sauce et des propriétés et vertus que ont les dites viandes... 
Cy finist Platine lequel a esté translate de latin en françoys et augmente copieuse- 
ment de plusieurs docteurs , principalement par Messire Desdier ... Et imprime a 

* Lyon par Françoys fradin près nostre-dame de confort . Lan mil cinq cens et cinq . 
Et le dixhuitiesme iour Dauril. Petit in-fol. goth. de 106 ff. 

— Autre édition. Lyon , Ant. du Ry , 1528, petit in-fol. goth. 

— Autres éditions. Lyon (sans date) , par Balthasar Âmollet , Lyon , 1548, in-16. 
— Lyon , Benoist Rigaud , 1571, in-16. — Lyon , Benoist Rigaud , 1602, 
in-16. 

Platonis (divini) opéra a Marsilio Ficino e graeco translata. Lugduni 9 J . Tomaesius , 
1550, 5 vol. in-16. 

— Divini Platonis Gnomologia antea duobus libris distincts, nunc per locos communes 
digesta latine; Nicolao Liburnio Veneto collectore. Lugduni , J . Tomaesius , 4556, 
in-46. 

Pleiàdes (les) du sieur de Chavigny, beaunois, divisées en sept livres, où, en l'expli- 
cation des antiques prophéties conférées avec les oracles du célèbre et célébré 
Nostradamus , est traicté du renouvellement des siècles, changements des em- 
pires, et avancement du nom chrestien, avec les prouesses, victoires et couronnes 
promises a Henri IV. Lyon , B . Rigaud , 1603, petit in-8. — Autre édition. Lyon , 
Pierre Rigaud , 1607. (Voyez Chavigny.) 

Pleure-chante (la) , prose morale et religieuse en roman du XIHf siècle , publiée 
pour la première fois par M. Monin. Lyon , Gab. Rossary, 1834, in-8. 

Plutarque. Les vies des hommes illustres grecs et romains... A Lyon , par Estienne 
Michel , 1578, 4 vol. in-8. 

Poemata Pythagorae et Phocilidis, cum duplici interpretatione Viti Amerpachii, 
ex postrema ejusdem recognitione. Lugduni , apud Tomœsium , 1556, petit in-8. 

Poètes lyonnois du seizième siècle. Lyon , Louis Perrin, 1856, petit in-8. 

Cette collection sera impriméo sur beau papier de Hollande légèrement teinté , avec les 
caractères du XVI e siècle que M. Perrin a présentés avec tant de succès à l’Exposition univer- 
selle, et dans un meme format, le petit in-8. Toutes les éditions seront exécutées, autant 
qu’il sera possible, en fac-similé, d’une rigoureuse exactitude, soit pour les types, soit pour 
l’ornementation typographique. 

Poldo d'Albenas [Jean). Discours historique de Tan tique cité de Nisme, en la Gaule 
narbonnoise, par Jean Poldo d'Albenas. Lyon , Guillaume Rouille , 1560 , in-fol. 

Polyaeni strategematum libri octo. Is. Casaubonus graece nunc primum edidit . 
emendavit et notis illustravit ( graec. et lat.). Lugduni , Joan Tomaesius , 1589 , 
in-16. 

Polybii historiarum libri priores quinque, N Perotto interprète. Gryphius , 1544, 
in-16. Charmante édition. 
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Polybii Historiarum libri v. Nie. Perotlo interprète. Lugduni , Seb. Grypkius , 1548, 
in-16. 

Polymachie (la) des marmitons ou la gendarmerie du pape , dans laquelle est ample- 
ment descrite l’ordre que le pape veut tenir en l’armée qu’il veut mettre sus pour 
l’eslevement de la marmite , avec le nombre des capitaines et soldats qu’il veut 
armer pour mettre en campagne. A Lyon , par Jean Saugrain , 1563 , ( en vers ) , 
petit in-8 de 8 pp. 

— Conclusion de la messe lie missa est, nouvellement imprimé. Lyon , 1563, petit 
in-8 de 16 pp. 

11 y a une réimpression faite à Besançon , en 1806 , in-8 , et tirée à vingt-sept exemplaires. 

Pomme (la) de grenade mystique , ou institution d’une vierge chrestienne et de l’ame 
devote... par F. Pierre Crespet, célestin. Lyon, Pierre Rigaud, 1609, in-16. 

Pontani (Joannis Joviani) Opéra ( philosophica ). Imprmum Lugduni , expensis 
Bartholomeo Troth ., 1508, in-8. 

Ouvrage très-rare et qu'on réunit aux éditions aldincs. 

— Opéra, de Fortitudine, de Principe... Impressum Lugduni expensis Bartholomei 
Troth , 1514, in-8, très-jolie contrefaçon d’une édition aldine. 

Ponthus et la belle Sidoyne. — Cy finist le liure et Ihistoire du noble roy Ponthus , 
filz du roy de Galice et de la belle Sidoyne fille du roy de Bretaigne . Imprime d 
Lyon, par maistre Guillaume Leroy (sans date), in-fol. got. à longues lignes, 
fig. en bois. 

Selon M. Brunet, les caractères sont ceux du Boece imprimé à Lyon vers 1480. L'exemplaire 
du prince d'Eckmulil était relié par Bauzonnct en maroquin vert, dent, à froid , doublé de mar. 
rouge à compartiments, à petits fers, tr. dor. ; il avait été payé 1,500 fr. 

— Ponthus et la belle Sidoyne. (A la fin) : Cy finist le 1res excellent romant du noble 
cheualeureux roi Ponthus, et de la très belle Sidoyne fille du roi de Bretaigne imprime 
par maistre Gaspard Ortuin a Lyon (vers 1500). In-fol. gotli. 

Pontificale rtynanum< Lugduni, 1511, in-fol., caract. goth. à deux colonnes, rouge 
et noir, fig. en bois, veau fauve, fil. comp. gauff. Exemplaire du roi François I er , 
avec la salamandre et les armes de France sur les plats. 

Pontificalis ordinis liber. Ms. sur vélin, Deland., n° 481, maintenant 89, arm. 810. 
In-fol. composé de 321 feuillets (642 pp.), ainsi divisés : 

Table en cinq pages, sur trois feuillets non chiffrés, suivis d’un feuillet 
blanc. 

Pontificalis ordinis liber incipit. Et primo quomodo pontifex se preparare débet 
ad missam celcbrandam. 286 feuillets chiffrés. 

Sequitur ordo ad visitandum infirm. et ad unguendum. 31 feuillets non chiffrés, 
21 lignes à la page. 

Ce précieux manuscrit est orné de soixante et onze miniatures qui représentent l'évêque 
dans les principales cérémonies du culte, de fleurons, et de plus de douze cents lettres 
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manuscrites peintes et rehaussées cTor, où sont figures îles fruits, îles fleurs et divers 
ornements. 

L’évêquc est représenté avec les ornements sacerdotaux qu’il doit porter, et dans l'attitude 
qu’il doit avoir ; cette nombreuse suite de miniatures est une curieuse étude de costumes et 
d’usages ecclésiastiques du XIV e siècle. Le dessin manque de correction, mais les personnages 
ont de la naïveté et de la grâce. Les couleurs sont vives et bien conservées ; l’or a beaucoup 
de brillant. Le vélin de ce volume est en général très-blanc. Quel est l'âge, quel est l'auteur de 
ce beau manuscrit? rien ne l’indique. L’écriture est gothique, belle et très-lisible; on lit sur 
l’étiquette manuscrite le chiffre : 1300. Des armoiries sont peintes au premier feuillet, dont les 
quatre côtés sont encadrés par la bordure. Ce Pontificalis a été donné, en 1693, au collège des 
Jésuites par l'arcbcvêquc de Lyon, v Camillc de Ncufvillc, dont les armoiries sont gravées en or 
sur les plats de la reliure. 

Pontoux. Les Œuvres de Claude de Pontoux , gentilhomme Chalonnois , docteur 
en médecine. Lyon , B . Rigaud , 4579 , petit in-42. 

Pontus de Tyard. Voyez Solitaire premier, Erreurs amoureuses , Ephémérides. 

Il y a une édition lyonnaise des Discours philosophiques de Pontus de Tyard ( ou Thyard ) . 
seigneur de Bissy. 

Porte Françoise (la) en vers burlesques , pour faciliter l'entrée à la langue latine , 
selon l'ordre de toutes les réglés du Despautere latin , ouverte par le sieur Aga- 
thomphile Chalonnois. Lyon, se vend à Chalon-sur-Saône , chez Pierre Cusset, 
4656, in-12. 

Pot (Gabriel). Les Deux premiers livres des Apophtegmes, colligez et tirez de plusieurs 
autheurs tant grecs que latins, traduitz par quatrains en rime françoise. Lyon , 
B. Rigaud , 4573. Suite des 3 e et 4 e livres des Apophtegmes, contenant les dietzet 
sentences de Socrate, Aristippe et Diogène, etc. Lyon , B . Rigaud , 4 574, petit in-8. 

Pot aux roses (le) de la Prestraille papistique descouvert, mis en Dialogue par 
Thibaud Jourdain. Lyon , 4564, in-8. 

Poulin de Luuina. Abrégé chronologique de l’histoire de Lyon, contenant les évé- 
nements de l’histoire de cette ville depuis sa fondation par les Romains jusqu’à nos 
jours , les divers gouvernements sous lesquels elle a passé , avec une chronologie 
des archevêques et du corps municipal , par Poullin de Luminâ. Lyon , Aimé 
Delaroche , 4767, in-4. 

— Observations sur le nouvel Abrégé chronologique de rhistoirc de Lyon , par 
L.-M. A. Lyon, 4767, in-4. 

L’Abrégé de Poullin de Lumina n’a quelque valeur que lorsque l’exemplaire est en très-belle 
condition ; observation qui s’applique à l’ouvrage du même auteur, intitulé : Histoire de l'Eglise 
de Lyon , depuis son établissement par saint Pothin, dans le second siècle de l'Eglise, jusqu’à 
nos jours. Lyon, J.-L. Berthoud, 1770, in-4. 

Pourtraicts divers. Lyon, Jean de Tournes, 4557, petit in-8. 

Recueil de 63 pièces, portraits, fabriques, animaux, scènes diverses, sujets mythologiques, 
dessins d’architecture, etc. Voyez Epreuves choisies (Bibl. Yemcniz). 
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Practica Valcsci de tlinranta que alias Philonium dicitur. Impressum Lugduni per 
Matthiam ffusz alemanum , anno nosire Saiutis millesimo quadragentesimo nona- 
gesimo die vero nouembris. Amen . ln-fol. de 272 ff. sur deux col. goth. (Bibl. de 
la ville de Lyon ). 

— Autre édition, Impressum Lugd . per Johem Cleyn alemanum. Anno millesimo 
quadringentesimo pmo Decimo octauo Kal . Decembris. In-4 à deux col. , gotli. 

Practique (la) du cavalier par où il est enseigné la vraye méthode qu’il doit tenir 
pour mettre son cheval à la raison, par Réné de Menou. Lyon , 1619, in-16, fig, 
— Thrésor de tout ce qui concerne les bestes chevalines. Lyon, 1619. — Pratique 
excellente enseignant les remèdes pour guérir les chevaux de toutes maladies 
occurentes , etc. Lyon , 1612 , in-16. Curieux recueil d’opuscules très-rares. 

Practique (la) et cirurgie de très excellent docteur en médecine Jeh. de Vigo, trad. 
sur le latin , auee les aphorismes composés par Nicolas Godin. Imprimé à Lyon 
par Jeh. Mareschal , 1531 , petit in-4. 

Practique ou pronostication a touiours durant comme a ung dévot homme fut reuele 
en lan mil ccxvu , nouuellement translatée de latin en françois et au vraye calculée 
par ung renomme recteur... doyen de Saint-Martin de Peaulgre. Imprime a Lyon 
par la veufve de feu Claude Nourry dict le Prince lan m. cccccxxxiiii, in-4 goth. 
a longues lignes de 8 if. 

Pratique ( la) de faire toutes confitures , condiments ^distillations d’eaux odorifé- 
rantes et plusieurs autres receptes très-utiles , avec la propriété du vinaigre. 
Lyon , par Benoist Rigaud et Jean Saugrain , 1558 , in-16. 

Premier (le) et le second volume de la bible en françoys (traduite de Pierre Comestor). 
Au verso du dernier feuillet : a Ihonneur et louenge de benoiste trinite de paradis a 
este imprimée ceste bible en françois historié pour jacques sacon libraire demourant 
a Lyon lan de grâce mil ccccc xviii le Jour de may , 2 tomes en 1 vol. in-fol. 
goth. , à 2 col. , fig. sur bois. 

Premier (le) , le second et le troisième livre de la muse folâtre , recherchée des plus 
beaux esprits de ce temps. Lyon , 1607, 3 parties in-12. 

Voyez Muse folâtre. 

Premier livre de tablature d’espinette contenant motets , fantaisies , chansons , 
madrigales et gaillardes, par Simon Gorlier. Lyon , 1560, in-4. 

On a de Gorlier d'autres livres de tablatures pour flûte , guitare , cistre , et un livre de 
musique à quatre ou cinq parties. 

Préparatif à la mort, traduit en françois d’Erasme par Guy Morin, sieur de London. 
Lyon , chez François Juste, 1544, in-16. 

Prières (les) et oraisons de la Bfole , faietes par les saincts Pères. Lyon , Jean de 
Tournes , 1543, in-16. 

Primaléon de Grèce. Histoire de Primaleon de Grece continuant celle de Palmerin 
d’Olive... le premier livre. Lyon , Rigaud , 1572. — 1580, 1600 et 1618, in-16. 

21 
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— Le second livre traduit de l’espagnol par Gabr. Chappuys. Lyon , J. Béraud , 
1577, petit in-8. — Lyon , Benoist Rigaud , 1588 et 1612 , in-16. 

— Le troisième livre. Lyon , J. Béraud , 1579, petit in-8; et Rigaud , 1587 et 1609, 
in-16. — Le quatrième livre. Lyon, Rigaud , 1583, petit in-8. — Lyon, chez les 
héritiers de B. Rigaud , 1597, in-16. 

Prinse (la) de Lyon par les fidèles au nom du roy, le dernier d’avril 1562. Lyon , ma» 
1562, in-8. 

Lyon fut surpris par les protestants , le 30 avril ; ils publièrent , le £ mai , cet écrit , qui est 
devenu extrêmement rare, a J’ay cette relation , » dit le P. Meucstrier dans le recueil ma' 
nuscrit de ses notes. 

-- Réimpression dans les Mémoires de Condé , tome 111 , p. 337, éd. de 1743. 

— Nouvelle édition. Lyon , 1830, in-8. 

— Autre réimpression (Archives curieuses de l’histoire de France , première 9érie , 
IV, p. 174). 

— Histoire des triomphes de l’Eglise lyonnoise, avec la prinse de Montbrison. Lyon, 
1562 , petit in-8 de huit feuillets non chiffrés, en deux cahiers signés A. B. 

Printemps (le) des chansons nouuelles, composé sur chants modernes fort récréatifs. 
Lyon , par Benoist Rigaud ( sans date) , in-16 de 64 ff. 

— Le Joyeux bouquet des chansons nouvelles qu’on chante à présent. Lyon , 1583, 
in-16. — Nouveau vergier florissant des belles chansons nouuelles pour la récréation 
des tristes. Lyon , Benoist Rigaud (sans date), in-16. 

Probae Falconiae , vatis clarissimae a divo Hyeronymo comprobatae Centones , de 
fidei nostrae ministeriis c Maronis Garminibus excerptum opusculum. Lugduni , 
Steph . Basignana Carmelita , in officina Bern . Lescuyer , 1516 , petit in-8. 

Problèmes d’Aristote et autres philosophes et médecins selon la composition du 
corps humain; avec ceux de Marc-Antoine Zimara , item les solutions d’Alexandre 
Aphrodisée, sur plusieurs questions physicales. (Trad. par George delà Bouthière.) 
Lyon, Jean de Tournes , 1554, in-8. 

— Autre édition. Lyon, Jean de Tournes, 1570, in-8. 

Procez (le) du maréchal d’Anchre. Lyon , G . Mamiolles , 1617, petit in-8 (orné de 
quatre figures sur bois très-curieuscs ). 

— L’Ombre dv marqvis d’Ancre, apparve à messievrs les Princes. Lyon, J . Brunet, 
1617, petit in-8. 

Procez et amples examinations sur la vie de Caresme-prcnant , avec les sentences, 
mandement , etc. donnez et publiez contre lui de l’ordonnance et commissions 
du seigneur Caresme. Prins sur la copie imprimée à Paris et depuis imprimée à 
Lyon, 1618, in-8. — Traicte de mariage entre Jnlian Peoger... Lyon, 1611, in-8. 

— La source et origine des C... sauvages. Lyon, 1610, in-8. 

On réunit ordinairement à ces facéties les pièces suivantes : — La Copie d'un bail et ferme 
faicte par une jeune dame.. . Port*, 1509. — La raison pourquoy les femmes ne portent barbe 
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au menton. Paris , 1601. — La source du gros fessier des nourrices... avec la complainte de 
monsieur le cul contre les ouvertures des vcrlugallcs. Rouen. — La Grande et véritable pro- 
gnoslicalion des C.. sauvaiges... — Sermon joyeux d’un dopucelleur de nourrices. I 11 - 8 . 

Prognostïcatïon des laboureulxà toujours durant. Lyon , Bamabè Chaussard, 1542, 
petit in- 8 . 

Prognostïcatïon du ciècle (sic) advenir contenant troys petits traitez. Lyon , 01. 
Amoullet , 1555 , petit in- 8 . 

— Autre édition , 4550, petit in- 8 . 

Prognostïcatïon novvelle et véritable composée par maistre Arnaud Mousang ( en 
prose) , Lyon , par Benoist Rigaud , 45 pp. in- 8 . 

Promptuaire des médailles des plus renommées personnes. Lyon , Bouille , 1553. — 
Thrésor des antiquités de J. de Strada, antiquaire, traduit par J. Louveau , d'Or- 
léans. Lyon , 1553, 3 tomes en i vol. in-4, fig. sur bois. 

Promptuarium iconum insigniorum a sœculo hominum, subjeetis eorum vitis per 
compendium ex probatissimis auctoribus desumtis. Lugduni , Rovillum , 1553, 
in-4, portr. — Réimpr. par Rovillc, en 1578 et en 1581 ; il y a des éditions 
italiennes, Lyon. 155^, 1577-1578 et 1581, et des éditions en français, Lyon, 
1553 et 1581, in-4. 

Prophéties (les) de M. Michel Nostradamus. Lyon , chés Macé Bonhomme. M. D. LV. 
( A la fin) : Ce présent livre a esté acheué d'imprimer le iiii , tour de mai M. D. LV. 
Petit in -8 de 46 ff. 

Cette première édition ne contient que quatre centuries. 

— Les Prophéties, en dix centuries, avec 141 présages... Lyon , Benoist Rigaud , 
1568, petit in-12. 

— Excellent et moult utile opuscule , qui traicte de diverses façons de fardements 
et senteurs pour illustrër et embellir la face , et qui montre la façon de faire 
confitures de plusieurs sortes , par Michel de Nostre Dame. Lyon , Ant. Volant , 
1555, in-16. 

Voyez, au mot Nostradamus, l’indication d’une autre édition. Lyon , Ben. Rigaud , 
1572, in-16. 

Propos (les) fabuleux moralizez , extraits de plusieurs auteurs, tant gréez que latins , 
non moins vtiles à l’esprit que recreatifz à toutes gens , nouuellement imprimez. 
Lyon , Benoist Rigaud et Jean Saugrain , 1556 , in-16 , mar. bleu , tr. dor. ( Bel. 
janséniste de Duru .) 

Propos latins et françois , elegans et sententieux , desquels on use communément en 
tous discours et deuis. Lyon, par Benoist Rigaud , 1561, in-16. 

Livre curieux et fort rare. 

Propos mémorables des nobles et illustres hommes de la chrestienté , avec plusieurs 
nobles et excellentes sentences des anciens autheurs hébreux , grecs et latins , 
(Voyez Corrozet). 
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Propos rvstiques de maistre Leon Ladvlfi champenois (par Noël du Fail , sieur de la 
Herissaye). Lyon, parlean de Tournes , 1547, petit in-8. 

— Propos rvstiques , etc. , reucuz , corrigez et augmentez par luy mesme. Lyon , 
lean de Tournes , M. D. XL1X, in-16 de 187 pp. 

— Les Ruses et finesses de Ragot. A Lyon , par lean de Tournes , 157G , in-12. 

— Baliverneries , ou contes nouveaux d’Eutrapel , autrement dit Leon Ladulphy. 
Lyon , Pierre de Tours , 1549 , in-16. 

Propriétaire des choses (le). Voyez Glanville. 

Prosographie ou description des personnes insignes qui ont été depuis le commen- 
cement du monde jusqu'à présent , avec leurs effigies. Lyon , Antoine Gryphius , 
1573, in-4. 

— Autre édition, donnée par Claude Du Verdier. Lyon , Paul Frellon , 1605, 
3 vol in-8. 

Proufit (le) quon a douyr messe. Lyon , Barnabe Chaussard (sans date), in-16 goth. 

Proverbia communia tain gallico quam latino scrmone per ordinem alphaheticum , 
cum venusto carminé contexto noviter révisa et emendata. Venundantur Lugduni , 
apud Claudium Nourry , alias Le Prince , sans date , in-8 , goth. 

Prudence. Romant de Prudence. Imprimé a Lyon par M . G. Le Roy (vers 1483) , 
iu-fol. goth. 

Prudentii Clementis ( Aurelii ) viri consularis rerum divinarum religionis christianac 
iuris item civilis et militaris peritia cxcellentis, opéra. Lugduni , apud Joan . 
Tomaesium, 1553, in-16. 

Psalterium paraphrasibus illustratum , servata ubique ad verbum Hieronymi transla- 
tione, Rayncrio Snoygoudano authore... Lugduni , apud Bartholom. VincetUium , 
1571, in-16. 

PsEaumes de David , Proverbes de Salomon , Ecclésiaste , Cantique des cantiques , 
Livre de Sapience , Ecclésiastique , le tout traduit de l'hébreu en latin et en 
françoys. Lyon , Guillaume Rouille , 1558, in-16. 

Malgré le titre, cette édition ne contient que les Psaumes de David. 

Psaumes (les) mis en rime françoise par Cl. Marot et Théodore de Bèze. A Lyon, 
par Lan de Tournes pour Ant. Vincent , 15G3 , 3 part, en 1 vol. in-8 , encadre- 
ments sur bois , parfois érotiques et déjà employés dans les Métamorphoses 
d’Ovide. 

Pseaulmes (les sept) de la pénitence de David , par Pierre Arétin , traduietz d'italien 
en langue françoise (par de Vauzelle). A Lyon , Séb. Gryphius , 1540, petit in-8. 

Psaumes (les sept) de la pénitence do David, par P. Aretin, traduit d’italien en 
françois. Lyon , Sébastien Gryphius , 1540, in-8. 

— Les sept pseaulmes penitenciaulx et letanie en vers françoys ( sans 1. ni d.) , 
mais de Lyon vers 1585, petit in-4, fig. sur bois. 

Ptolkmaei (CL), gcographicae enarrationis lib. VIII, ex Bilibaldi Pirckheymeri tral., 
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sed ad graeca et prisca exemplaria à Mich. Vülanovo (Serveto). Luyduni. ejcoffic . 
Melchioris et Gaspard. Treschel , 1535, in-fol. fig. 

Policis Encomium physica ratione tractatum, authore D. Petro Gallissardo Araquaeo. 
Lugduni , apud J Tornamum , 1550, in-8, de 38 pp. 

Purgatoire (le) des mauuais maris auec l’Enfer des mauuaises femmes, et le Pur- 
gatoire des ioueurs de dez et de cartes. Imprime a Lyon par Bamabè Chaussard 
(sans date) , in- 16. 

Pybrac ( le Sieur de ). Cinquante quatrains contenant préceptes et enseignemens 
utiles pour la vie de l’homme. Lyon , Jean de Tournes , 1574, in -8. 

— Les Quatrains , contenant préceptes et enseignements utiles pour la vie de 
l’homme, avec les plaisirs de la vie rustique. Lyon , par Benoist JRigaud , 1584 , 
petit in-8. 

— Les Quatrains du Sieur de Pybrac , augmentez par ledict seigneur. Avec les 
plaisirs de la vie rustique, (par le même). Lyon , par Benoist Rigaud , 1597, 
petit in-8. 

— Les Plaisirs de la vie rustique, composés parle S. de Pyb. (Pybrac). Lyon , 
Jean de Tournes , 1574, in-4. 

Quadrins historiques de la Bible. Voyez Paradin. 

Quatrains. Instruction très bonne et très utile, faite par quatrains, contenant le 
profit et vtilité d’un chacun en tous estatz. Plus ont esté aioutez plusieurs ditz 
moraux et belles sentences non encore imprimez. Lyon , Benoist Rigaud , 1561 , 
in-16 de 32 ff. non chiiTrés, mar. bl. tr. dor. (Rel. jans . de Duru.) 

Quatre fils Aymon ( les). Voyez Aymon. 

Quatre Homélies : de saint Grégoire Nanzienne , du iour de la Natiuité de Nostre- 
Seigneur, saint Jean-Chrisostome , de ressurection et du profict de l’Euangile; 
saint Basile , des louenges de Jeusnc. Lyon , par Jean de Tournes , 1544 , in-16 , 
lettres rondes. 

Très-jolie édition. 

Quatre livres des secrets de médecine et de la philosophie chymique , faits françois 
par Jean Liébaud, doct. méd. Lyon , Benoist Rigaud , 1593 , in-8 , fig. sur bois. 

Questions diuerses et responses d’icelles diuisées en trois liures , sauoir questions 
d’amour, naturelles , morales et politiques , nouuelleraent traduites du toscan en 
françoys. Lyon , Gabriel Côtier (imprimé par Jean d’Ogcrolles), 1558, in-8 de 
268 pp. et uu privilège. 

— Les Mesmes questions. Lyon , V e Gabr. Côtier , 1570. (A la fin) : Imprimé à Lyon 
par lean Marcorelle , 1570 , in-16. 

— Autres éditions. Lyon , Benoist Rigaud , 1583, in-16; et 1596, petit in-12. 

Questions énigmatiques , recréatives , et propres pour deuincr et y passer le temps 

aux veillées des longues nuicts, avec les responses subtiles et autres propos joyeux. 
Lyon , Benoist Rigaud , 1568, petit in-8. 
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Quincarnon (le sieur de). La Fondation et les antiquités de la basilique collégiale , 
canoniale et curiale de Saint-Paul de Lyon , très auguste et digne de profonde 
Vénération par son Fondateur, par son Sacre et par son Patron , très-renommée 
par diverses remarques très-singulières qui y parurent sous nos prédécesseurs , et 
très florissante ou par la noble naissance , ou par les lumières êt vertus , ou par 
la doctrine de ses Chanoines et Ofliciants , avec quatre ou cinq pièces ascétiques 
ou détachées que je prends la liberté d’y joindre ; par le sieur de Qvincarnon , 
Escuyer, ancien Lieutenant de cavalerie et Commissaire de l’artillerie. La marque 
typographique sur le titre est un chardon avec cette légende : Duke et amarum . 
On lit autour : Dulcia non merui — qui non gustavit amara. Aux dépens de l’autheur. 
(Sans date), 1 vol. in-12, 111 pag., avec 4 pages non chiffrées pour les Obmtssions 
restablies , et 5 pages non chiffrées pour l’Epistre à Messieurs les très-vénérables 
et illustres chamarier et chanoines de l’ancien et sacré collège de Saint-Paul de 
Lyon : le portrait de saint Paul occupe la quatrième page. 

— Nouvelle édition (publiée par J. -B. Monfalcon). Lyon , imprimerie de L . Perrin , 
1846 , grand in-12, tirée a 25 ex. 

— Même ouvrage , copie manuscrite : Bibl. de l’Académie. 

— Les Antiqvitez et la fondation de la métropole des Gavles ou de l’Eglise de 
Lyon et de ses Chapelles , avec les Epitaphes que le temps y a religieusement 
conservé, par le sieur de Quincarnon. A Lyon , chez Mathieu Libéral , imprimeur , 
rue Mercière , à la bonne conduite , M. DC. LXX111 , 1 vol. in-12 de 118 pages. 

M. Brunet (Manuel du Libraire) dit qu'il ne connaît qu’un exemplaire de cet ouvrage; la 
bibliothèque de l'Académie en possède un autre : tous deux sont incomplets des quatre derniers 
feuillets , qui ont clé copiés à la main , avec beaucoup d'habileté. Un autre exemplaire , par- 
faitement complet , a été vendu à Lyon , à la fin de l’année 1848 ; celui de la Collection Coste 
est fort beau. 

— Nouvelle édition, publiée par J.-B. Monfalcon. Lyon , 1846, imprimerie de Nigon , 
1 vol. grand in-12 (tiré à vingt-cinq exemplaires). 

— Même ouvrage, copie manuscrite. 1 vol. petit in-8 (Bibl. de l’Acad.). 

Quinti calabri. Derelictorum ab llomero libri quatuordecim Jodoco Valaraeo inter- 
prète. Coluti Thebani raptus Heleneae, interprète eodem. ( Lugduni ) apud Seb. 
Gryphium , 1541 , in-8. 

Ouvrage très-rare. 

Quintiliàni (M. Fab.), Oratoris eloquentissimi , Institutionum oratoriarum libri 
duodecim. Ejusdem declamationum liber. Lugduni , apud Gryphium , 1531, 
in-8. 

Quinze (les) ioyes de mariage (Edition sans indication de lieu ni de date; M. Brunet 
croit qu’elle a été imprimée à Lyon de 1480 à 1490). 1 vol. in-fol. goth. de 48 ff. 
à 2 col. 

Cet ouvrage est attribué à Antoine La Salle. 
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— Autre édition. Imprime a Lyon , par ClaudeNourry alias le Prince , M.DXX. ln-4. 

— Autre édition. Lyon , Olivier Âmoullet , sans date, in-4 goth. 

— Autre édition. Lyon , P . Riga ad , 1607 , petit in-8. 

Rabelais (François). Les grandes et inestimables cronicques du grand et enorme 
géant Gargantua : contenant la genealogie , la grandeur et force de son corps. 
Aussi les merueilleux faictz darmes quil fist pour le Roy Artus , comme verrez cy 
aprez. Imprime nouuellement. — Cy finissent les Cronicques ... Nouuellement im - 
}rrimees a Lyon , 4532, petit in-4 de 16 ff. 

MM. de Bure possédaient le seul exemplaire connu de cette rarissime édition. On trouve à 
la tin du volume : la Pantagruelinc prognostication certaine véritable et infalible pour lan 
mil. d. xxxiiij. nouuellement composée au prolit et aduisement de gens estourdis et musars de 
nature par maiptre Alcofribas arcbitriclin dudit Pantagruel. 4 If., caract. goth. Au verso du 
dernier feuillet se voit la marque de Fr. Juste. 

-- Le grant roy Gargantua. Les grandes cronicques du grant et enorme géant Gar- 
gantua , contenant sa généalogie, la grandeur et force de son corps. Aussi les faictz 
darmes quil fist pour le roy Artus , comme verrez cy apres. Imprime nouuellement. 
(A la fin) : Cy finissent les Cronicques ... Nouuellement imprimées a Lyon (sans 
date). In-4 goth. de 16 ff. 

— Chroniques du grant et puissant Géant Gargantua. Nouuellement imprimées a 
Lyon (c’est la souscription qui termine l’ouvrage). 1533, grand in-16, format 
allongé , de 23 ff. 

— Gargantua. [Lyon, Fr. Juste , vers 1533 ou 1534.) In-16 i allongé, goth. 

Le libraire Potier possédait un exemplaire, peut-être unique, de cette édition précieuse, la 
plus ancienne que l*on connaisse , selon lui , du premier livre de Gargantua. 

— Gargantua. ArAeH ttxü. La vie inestimable du grand Gargantva, pere de Pan- 
tagruel, iadis composée par L’abstraction de quinte essence. Liure plein de panta- 
gruélisme. M. D. XXXV. On les vend à Lyon , chez Françoys Juste deuant nostre 

. Dame de Confort . In-16, form. allongé, 102ff. non chiffr., car. goth., 33 lignes 
par page. 

Ce n*est plus la plus ancienne édition du premier livre de Gargantua. 

— La vie inestimable du grand Gargantua , pere de Pantagruel , iadis composée par 
l’abstracteur de quinte essence. Liure plein de pantagruélisme. M. D. XXXVII. 
On les vend a Lyon ches françoys Juste , deuant nostre dame de Confort. In-16 
goth. de 119 ff. 

— La vie très horrifieque du grand Gargantua pere de Pantagruel, jadis compose 
par M. Alcofribas , abstracteur de quintessence. Livre plein de Pantagruélisme. 
M. D. XLII. On les vend a Lyon , chez Françoys Juste. ( A la fin ) : Imprime a Lyon 
par François Juste , in-16 goth. de 155 ff., fig. sur bois. 

— La plaisante et joyeuse histoire du grand Gargantua, prochainement reueue et de 
beaucoup augmentée par l’autheur même. Pantagruel , roy des Dypsodes , restitue 
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en son naturel... plus les merucilleuscs nauigations du disciple de Pantagruel, 
dict Panurge. Lyon , Eslienne Dolet, 1542, 2 vol. in-16 , fig. gravées sur 
bois. 

11 y a 282 pp. à la première partie , sans compter un feuillet pour la souscription et la 
marque de Dolet; la seconde partie a 350 pp. et un feuillet au verso duquel Dolet a mis sa 
marque. Très -précieuse édition , quand rexcmplairc est beau. 

— Grands annales ou croniques très ueritables des gestes raerueilleux du grand 
Gargantua et Pantagruel son fds, Roy des Dipsodcs. Eneroniquez par feu maistre 
Alcofribas ,, abstracteur de quintessence. ( Lyon , Pierre de Tours?) 1542 ,• 2 parties 
en 4 vol. petit in-8 de 119 et 104 ff. goth. 

— Autre édition. Lyon , Pierre de Tours, 1543, format in-16. 

Il y a une édition , sans date , imprimée à Lyon , par Pierre de Tours et dont le docteur 
Kcllcr possède le seul exemplaire connu. En voici la description : 

La Vie très-horrifique du Grhnd Gargantua. A Lyon, par P. de Tours , in-16 , 232 pages, 
plus 3 feuillets de table et un feuillet blanc. — Le second liurc de Pantagruel, restitué à son 
naturel , A Lyon , par P. de Tours , in-16 , pag. 233-464 , plus 3 feuillets de table. — Le tiers 
liure des faictz et dielz heroiques du noble Pantagruel. A Lyon , par P. de Tours , in-16, 
256 pages et 3 feuillets de table. — Quart liure. A Lyon , par P. de Tours , in-16, 70 pages, 
I feuillet de table et 1 feuillet blanc. 

— Les Horribles et épouentables faictz et prouesses du très renomme Pantagruel 
Roy des Dipsodes , filz du grand géant Gargantua. Composez nouuellement par 
Maistre Alcofrybas Nasier. On les vend a Lyon chez Claude Nourry dit le Prince 
en la maison de nostre dame de Confort. (Sans date) , petit in-4 goth. de 64 ff. 
non chiffrés, à longues lignes. 

Edition la plus anciennement connue du Pantagruel de Rabelais. RI: Brunet en fixe la date à 
1532. On n’en connaît qu’un exemplaire ; il appartient à la bibliothèque impériale. 

Autre édition (sans lieu ni date , Lyon?). Petit in-8 de 103 ff. non chiffrés. 

— Pantagrueline pronostication certaine véritable et infalible pour l’an mil D. xxxiij, 
t nouuellement composée au profit et aduisement de gens estourdis et musards de 

nature par maistre Alcofribas architriclin dudit Pantagruel. In-8 de 4 ff. — On 
voit au verso du dernier feuillet la marque de François Juste. 

— Pantagruel. Jésus Maria. Les horribles et cspouuentables faictz et prouesses du 
très renomme Pantagruel , roy de9 Dipsodes , Filz du grant géant Gargantua. 
Compose nouuellement par maistre Alcofribas Nasier. Augmente et corrige fraî- 
chement par maistre Jehan Lunel , docteur en théologie. M. D. XXXIII. On les 
vend a Lyon , en la maison de Françoys Juste , demourant deuant nostre dame 
de Confort. Grand in-16 goth., format allongé de 95 ff. chiffrés et 6 ff. non 
chiffrés. 

On ne connaît qu’un seul exemplaire de cette édition , c’est celui de la bibliothèque de 
Dresde. 
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— Pantagrvel. Les horribles faictz et prouesses cspouentobles de Panlagrvel roy des 
Dipsodes , composes par M. Alcofribas , abstracteur de quinte essence. ( Chez 
François Juste , a Lyon ) , M. D. XXXIIII , in-16 , format allonge. * 

— Pantagruel, Roy des Dipsodes, restitue a son naturel, auec ses faictz ct.prouesses 
espouentables ♦, composez par feu M. Alcofribas, abstracteur de quinte essence. 
M. D. XLII. On les vend a Lyon , chez Françoys Juste , in-lG goth. de 147 ff. 

— Le tiers liure des faicts et dictz héroïques du bon Pantagruel , compose par 
M. Franç. Rabelais, docteur en médecine. Reveu et corrige par l'autheur. Lyon , 
1546 , petit in-8 de 4 ff. préliminaires , 237 pp. et 3 ff. pour la table. 

— Autre édition. Lyon, Pierre de Tours (1547), in-16 de 256 pp. et 3 ff. pour la table. 

— Autre édition. Lyon , Jean Chabin , 1552 , in-16 de 170 ff. et 3 ff. de table. 

— Le quart livre des faicts et dicte héroïques du bon Pantagruel. Lyon , Balthazar 
Aleman , 1552, in-16. 

Il y a une édition de Lyon, 1548 (sans nom d'imprimeur) » in-16 de 54 ff. 

— Le Cinquiesme et dernier livre des faicts et dicts héroïques du bon Pantagruel , 
compose par M. François Rabelais. Lyon , Jan Martin , 1565, petit in-16. 

— Les œuvres de maistre François Rabelais... contenant cinq liures...,plus la Pro- 
gnostication pantagrueline , avec l'oracle de la diue Bacbuc, et le mot de la 
bouteille , augmenté des navigations et isle sonnante , l'isle des Apedeftes ; la 
cresme philosophale, avec une epistre limosine, et deux autres epistres a deux 
vieilles de differentes mœurs , le tout par maistre François Rabelais. Lyon , Jean 
Martin , 1558 , petit in-8. 

— Autre édition. Chez le même imprimeur, môme date, in-12. — Autre édition. 
Chez le même imprimeur, 1586 , in-16. — Autre édition. Chez le môme, 1600, 
in-12. 

L’imprimeur lyopnais Pierre Estiard a donne, en 1571 et en 1573, des éditions complètes de 
Rabelais dans le format in-16. Voici le titre de la dernière : 

— Les Œuvres de maistre François Rabelais, contenant cinq livres de la vie, faits et 
dits héroïques de Gargantua et de son fils Pantagruel. Lyon, P. Estiard , 1 573, in-16. 

— Les Œuvres de M. François Rabelais, contenans la vie, faicts et dicts héroïques 
de Gargantua et de son fils Pantagruel. [Lyon?) 1596, in-16, mar. rouge doublé 
de mar. rouge, orné à l’intérieur de riches compartiments à petits fers, tr. dorée, 
reliure de Bauzonnet-Trautz (B. Coste). 

Imitations de Rabelais et Facéties. 

— Le très éloquent Pandarnassus, fils du vaillant Galimassuc qui fut transporte en 
Faerie par Oberon, lequel y fit de belles vaillances, puis fut amene a Paris par son 
pere Galimassue, la ou il tint conclusions publiques, et du triomphe qui lui fut 
fait apres ses dispositions. Lyon (sans date), Oliuier Arnoullet, in-8. 

— Le nouveau Panurge , avec sa nauigation en liste imaginaire , son rajeunissement 

22 


Digitized by t^ooQle 



] 70 ÉDITIONS LYONNAISES . 

en icelle , et le voyage que feit son esprit en lautre monde pendant le rajeunisse- 
ment de son corps. Lyon , 4616 , in-16 de 390 pp. sans y comprendre les pièces 
liminaires et la table. 

La Sciomachie et festins, faits à Rome, au palais de Monseigneur reuerendissime 

cardinal du Bellay, pour l’heureuse naissance de Monseigneur d’Orléans -, le tout 
extrait d’une copie des lettres escrites à Monseigneur le reuerendissime cardinal 
de Guise, par M. François Rabelais, docteur en médecine. A Lyon , par Sebastien 
Gryphius , M. D. XLIX , petit in-8. 

— Stratagèmes, c’est-à-dire Prouesses et ruses de guerres du preux et très célèbre 
chevalier Langey, au commencement de la tierce guerre Cesariane ; traduit du 
latin de Fr. Rabelais, par Claude Massuau. Lyon , Sébastien Gryphius , M. D. XLIX, 
petit in-8. 

— Merucilleuse navigation de Panurge, Lyon , Et. Dolet , 1542, in-8. 

Voyage et navigation des isles incogneues, contenant choses merveilleuses et 

fort difficiles a croire, toutes fort joyeuses et récréatives. Lyon, Benoist Rigaud et 
Ian Saugrain (impr. par Jaques Faure), 1556, in-16. 

Raineeui (< J .). Oratio de recta civitatis institutione... Lugduni , Trechsel , 1532, in-8. 

Raison (delà) de curer par évacuation de sang, autheur Galien. Lyon , Sulpice 
Sabon , pour Anthoine Constantin , (sans date) , petit in-8. 

Raisons naturelles (les) et morales de toutes choses qui tombent ordinairement en 
devis familiers. Lyon , Ben. Rigaud, 1586, in-16. 

Rambaud (Honorât). La déclaration des abus que l’on commet en escrivant, et le 
moyen de les esviter et de représenter nayvement les paroles , ce que jamais 
homme n’a faict, par Honorât Rambaud , maistre d’eschole à Marseille. Lyon , par 
Jehan de Tournes , impr. du roy, 1578 , in-8 de 351 pp. 

Ouvrage rare et singulier, imprime avec des caractères imaginés par l'auteur et fondus 
exprès. Thouvenin avait relié en mar. rouge le magnifique exemplaire lavé et réglé de ce livre, 
qui a appartenu à Nodier. 

Rasoir des rasés (le). Recueil auquel est traité de la tonsure du pape et de ses 
papelards. Lyon (?) , 1562, in-8. 

Rationale divinorum olficiorum editum per Guillielmum Duranti. Impressum Lug- 
duni, per Martinum Husz de Botruar, millesimo quadringentesimo oetuagesmo 
primo , (1481) , in-fol. goth. à 2 col. 

Rationale divinorum officiorum. Venundat Lugduni ab Jacobo Huguetan . Impressum 
Lugduni per Stephanum Baland, anno 1508 , gr. in-4. 

Raynaudo ( Theoph .). De Ortu infantium contra naturam, per sectionem caesaream 
tractatio. Lugduni , Gab . Boissat, 1637, in-8. 

Re Hortensi (de) libellus. Lugduni, Seb. Gryphius , 1539, in-8. 

Recherche cvrievsc de la vie de Raphaël Sansio d’Vrbin , de ses Œuvres , Peintures 
et Stampes qui ont esté gravées en Taille douce par Marc-Antoine Bolognois. .. avec 
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un petit Recueil des plus beaux Tableaux tant Antiques que Modernes, Architectures, 
Sculptures et Figures qui se voyent dans plusieurs Eglises, rues et places publiques 
de Lyon, par I. de Bombourg, lyonnois. Lyon , André Olyer , 1675, in-12. 

Récit touchant la Comédie jouée par les Jésuites et leurs disciples , en la ville de 
Lyon , au moys d’aoust , Tan 1607. Londres , imprimé selon la eoppie imprimée en 
France , in-4 de 4 pp. 

— The Jésuites comedie , acted at Lyons in France , the seventh and eiglit days of 
Àugust last past 1067 (atc). To the great amazeuient of the actors themsetves , and 
the whole auditory. London , E. Arde, 1607, in-4 de 4 ff. 

— Récit touchant la Comédie jouée par les Jésuites et leurs disciples, en la ville de 
Lyon , au mois d’aoust de l’an 1607. Conviction véritable du Récit fabuleux , di- 
vulgué touchant la Représentation exhibée en face de toute la ville de Lyon au 
Collège de la Compagnie de Jésus , le 7 d’aoust de la présente année 1607 ( par 
André de la Gaule). Lyon , Abraham Cloquemin , 1607, in-8 de 32 pp. (Réimpr. 
à Lyon en 1837). 

Récit véritable de l’exécution faicte du capitaine Carrefour, général des voleurs de 
France , rompu tout vif à Dijon par arrest du parlement de Bourgogne , le 22 dé- 
cembre 1622 , avec un sommaire de son extraction , vols , assassinats et des plus 
signalées actions de sa vie. Lyon , 1623 , petit in-8 , portr. sur bois au dernier 
feuillet. 

Récréations littérales et mystérieuses pour le divertissement des sçavants par E. T. 
ecclésiastique dauphinois. Lyon, Ant. Valançot , 1646, in-8. 

Recueil d’Aretophile , contenant par quels moyens les gens de guerre espaignols 
ammenez es Pays-Bas par le duc d’Alve, s’étant mutinés en iceux divers fois , en- 
trèrent en Anvers le 24 d’april 1574, où ils commirent d’innumerables desordres. 
Lyon , Nicolas Guérin , 1578, petit in-4. 

Recueil d’aucunes Sentences notables , extraites des plus graves et illustres poètes 
et orateurs latins, recueillies par... Pierre Lagnier, et depuis traduites en rythme 
françoise par G. Gueroult. Lyon , Balthazar Arnoullet , 1554 , in-8. 

Recueil de pièces concernant la Bibliothèque de M. Louis-Antoine Coste , imprimé 
aux frais de sa veuve. Lyon , imprimerie d'Aimé Vingtrinier y 1855, 1 vol. petit 
in-8, papier vélin. 

C'est une collection des articles qui ont paru dans divers journaux en l'honneur de M. Coste 
et de sa bibliothèque , mais seulement de ceux-là. Quelques expressions d'un des écrits ainsi 
recueillis ayant alarmé certaines susceptibilités, le volume n’a pas été distribue. Il est imprimé 
avec beaucoup de soin , et a figuré avec honneur à l'Exposition universelle. 

Recueil de plusieurs chansons , tant inusicales que rurales, anciennes et modernes : 
augmenté de chansons nouvelles qu’on chante à présent. Lyon , Ambroise du 
Borne , 1567, petit in-12. 

- Petit recueil de chansons nouvelles tant de l’amour que de la guerre , contenant 
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la plupart des heureuses victoires obtenues en Auuergnc et ailleurs. Lyon , Benoist 
Bigaud , 4577, petit in-12. 

Recueil de vers latins et vulgaires de plusieurs poetes françoys composés sur le 
trespas de feu M. le Dauphin (François de Valois, fils de François I er ). Lyon , 
Fr. Juste , 1536, in-8. 

Recueil (le) des dames illustres en vertu : ensemble un dialogue de l’amour honnestc, 
plus un discours poétique des misères de ce monde, le tout par Alexandre Vanden 
Busche, Flandrois, dit le Silvain. A Lyon , par Benoist Bigaud, 1581 , in-16 
de 96 ff. 

Recueil des effigies des Roys de France , avec un brief sommaire des généalogies , 
Faits et gestes d’iceux. Lyon , Raullant de Neufchatel , s, d. (1567), in-4, portraits, 
fig. et encadrements graves sur bois, mar. olive, fil. tr. dor. reliure par Bauzonnct 
(B. Costc). Le dernier portcait est celui de Charles IX. 

Recueil des exemples de la malice des femmes et des malheurs venus a leur occasion, 
ensemble les exécrables cruautés exercées par icelles. Lyon , 1596, petit in-8. 

Recueil (le) des hystoires des repeus franches. Voyez Villon. 

Recueil des hystoires troyennes. Voyez Le Fèvre. 

Recueil des lettres de rois, reines et princes adressées aux gouverneurs de Lyon. 
Voyez: Lettres. 

Recueil (manuscrit) des lettres formant la correspondance du Consulat de la ville 
de Lyon, pendant les XV®, XVI e , XVII® et XVIII e siècles, 41 vol. in-fol. Aux 
Archives de rHêtel-dc-Villc. 

Ce recueil, extrêmement précieux pour l’histoire de la cité, fournira de nombreux matériaux 
aux Monumenta Lugdunensis historiœ. 

Recueil du précis des titres et papiers de la communauté des Marchands et 
des Maîtres Fabriquants de la ville de Lyon, 1536-1789, 3 vol. in-fol. max. Aux 
Archives de l’Hotel-de-Ville. 

Voici la description de ce manuscrit très-important, qui n’est rien moins qu’une 
histoire officielle de la fabrique de soieries de Lyon. 

Tome I er , 1536-1749. Un frontispice, dessiné à la sépia, représente les armes 
de France et les emblèmes de la fabrique de soieries : des pincettes , des forces , 
une navette. Un oiseau, qui parait être un ibis, porte à son bec une navette, 
tandis qu’un génie déploie des étoffes. Légende : Ex tutela orta est , legibus floret. 
Le volume a 423 pages ; il est richement et solidement relié en maroquin noir, 
et orné de coins en cuivre doré. La première des pièces du recueil est l’arrêt, 
sur la fabrication des étoffes de soie, rendu, en 1536, par François I er . 

Tome II, 1750-1763. 300 pages et des feuillets blancs, mar. r. On voit sur le 
frontispice des génies portant des outils de la fabrique , un caducée , une corne 
d’abondance de laquelle s’échappent des pièces d’or , et au bas do la page , un 
dessinateur à son bureau : Légende : Artis eomm concordia naturam saperai. 
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TomelII, 1763-1789. 278 pages et des feuillets blancs. Le volume est cartonné ; 
frontispice: la Fabrique sous les traits d’une jeune femme , repousse le Temps. 
Légende : Quamdià regnabil luxiis , tamtliù fabrica subsistet. 

Un tome IV e , relié en basane protégée par des coins en cuivre doré, devait 
être un répertoire général de toutes les pièces que renferment les trois volumes ; 
mais quelques feuillets seulement sont écrits. 

Ce recueil, magnifiquement exécuté sur papier très-forl et de dimensions colos- 
sales, contient tous les actes officiels, lettres patentes, arrêts, décisions judiciaires, 
conventions entre les maîtres et apprentis ou compagnons , condamnations pour 
délits, de fabrication , etc. Toutes les pièces originales qui y sont mentionnées , 
sont renfermées dans des sacs numérotés et parfaitement étiquetés. 

Recueil des œuvres poétiques du sieur David Rigaud, marchant (mercier) de la 
ville de Crest eh Dauphiné , avec le poëme de la Cigale , autant merveilleux en ses 
conceptions qu’en la suite. A Lyon , chez Claude de la Rivière , 1553 , petit in-8. 

Recueil des Sentences plus insignes de l’œuvre imparfaicte de sainct Jean-Chry- 
sostome sur l’évangile Sainct Mathieu , réduictes en quatrins françois par Thomas 
Jardin , prestre de Beaujeu. A Lyon , Jean Pillehotte , 4584 , in-8. 

Recueil faict au vray de la chevavchée de l’Asne faicte en la ville de Lyon : Et com- 
mencée le premier iour du moys de septembre , Mil cinq cent soixante-six , auec 
tout l’ordre tenu en icelle. Mulieris bonœ , beatus Vir. Lyon , par Guillaume 
Teste fort, auec privilège. (Sans date), in-8 de 39 pp. en prose et envers. 

Le privilège porte la date du 55 novembre 1566. Facétie allégorique très-rare et fort recher- 
chée, surtout quand l’exemplaire est beau et relié par un artiste habile. 

— Réimpression parles soins de MM. Bréghot du Lut, Duplessis, etc. Lyon , Barret , 
1829, in-8. 

C’est un tiré à part des Archives du Rhènc. 

Recveil de la chevavchée faicte en la ville de Lyon : le dix-septièsme de Novembre 
1578. Auec tout l’ordre tenu en icelle. Mulieris bonœ , beatus vir. A Lyon, par les 
Trois Suppôts , auec priuilége. Petit in-8 de 22 pp. et 4 feuillets non chiffrés. 
(Réimprimé en 1829). 

Il y avait de magnifiques exemplaires des Chevauchées dans les bibliothèques de MM. Nodier 
et Cailhava, reliés en maroquin, tr. dorée, par Bauzonnct et Thomson. Rcvoil a fait pour ces 
facéties plusieurs dessins fort jolis. 

Les exemplaires de la collection Coslc, des Chevauchées de 1565 et de 1578, sont vraimeut 
magnifiques. Ces deux volumes, à grandes marges et bien purs, ont été richement reliés en 
mar. bleu, tr. dorée, par Bauzonnct. J’ai trouvé, dans la même bibliothèque, une copie figurée 
sur vélin des deux Chevauchées ; clic est ornée d’ud charmant dessin par Rcvoil. 

Je me propose de faire mettre incessamment sous presse , chez M. Perrin , une édition nou- 
velle de ces facéties, pour faire suite au recueil des Plaisants devis. 

Recuel (sic) general des rencontres , questions , demandes et autres œuures taba- 
riniques. Lyon , Cl. Armand , 1626, in-12. 
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Réflexions, oii Sentences et Maximes morales, (par le duc de la Rochefoucaull) , 
quatrième édition , reveue , corrigée et augmentée depuis la troisième. Lyon , 
Benoist Vigneu , 1690, quatre parties en 1 vol. in-12. 

Reformation (la) des dames de Paris faicte par les dames de Lyon. (4 la fin) : Cy fine 
la re formation des dames de Paris faicte par les Lyonnoises ( en vers ). Petit in-8 
goth. de 4 feuillets. 

— Sensuit la répliqué faicte par les dames de Paris contre celles de Lyon sur le 
Rosne. — On les vend a Paris au Palays, a la galerie comme on va a la Chancelerie. 
In-8 goth. de 4 ff. 

— La Rescription des femmes de Paris aux femmes de Lyon , avec la reponce. (Sans 
lieu ni date ) , petit in-4 de 4 ff. goth. 

— La Réformât ion sur les dames de Paris , faicte par les Lyonnoises. Réponse et 
réplique des dames de Paris contre celles de Lyon. (A la fin) : à Paris , par 
Guillaume Hyuerd , imprimeur , in-8, goth. — Réimpr. Paris , Cràpelet , 1830, in-8. 

Ce sont des invectives en vers échangées entre les dames de Lyon et de Paris. Il n'y a -réelle- 
ment que deux opuscules , la Réformation et la Réplicque. 

Régnault (Antoine). Discours du voyage d’Outremer au Saint-Sepulchre de Jéru- 
salem , et autres lieux de la terre saincte , par Antoine Régnault , bourgeois de 
Paris. Lyon , 1573 , in-4 , fig. sur bois et cartes. 

Regulæ peccatum. De Regul. jur. lib. VI. Relectio a Didaco Covarruvias a Leyva. 
Luyduni (Nie. Edoard Campanus), 1560, in-8. 

Jolie édition. Les œuvres complètes ont été imprimées à Lyon, en 1568, en 1606 et en 1661, 
2 vol. in-fol. 

Regum Francorum imagines, quam proxime fieri potuit, ad vivum expressae. Lugduni , 
Balthazar Amollet , 1554, grand in-fol., cinquante-neuf portraits. 

C'est le premier recueil de portraits de rois de France , gravés en taille-douce. 

Relation de l’état présent de la ville d’Athènes, ancienne capitale de la Grèce, bâtie 
depuis 3400 ans , avec un abbrégé de son histoire, et de ses antiquités. Lyon , 
Louis Pascal , 1674, in-12, carte. • 

Cet ouvrage a été attribué à Spon qui n'en a composé que la préface ; il est du P. Rabin ; c'est 
une lettre adressée à l'abbé Pécoil, chanoine de l'église collégiale de Saint-Just. Selon M. de 
La Borde , il serait devenu tellement rare qu’on n'en connaîtrait que deux exemplaires existant , 
l'un au Musée britannique à Londres, l'autre dans une bibliothèque du Nord. J'ai informé M. de 
La Borde que la bibliothèque de la ville de Lyon en possédait, à elle seule, trois exemplaires 
en parfait état. Cette relation a été réimprimée en 1855, par les soins du savant académicien. 

Relation des principaux événements de la vie de Salvaing de Boissieu, premier 
Président de la Chambre des Comptes du Dauphiné, suivie d’une critique de sa 
généalogie, et précédée d’une notice historique, par Alfred de Terrebasse. Lyon , 
imprimerie de Louis Peirin , 1850, grand in-8, blason, lettres ornées. 

Il y a dos exemplaires sur papier de couleur. 
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Relation du grand malheur arrivé à la porte du Rhône , le 1 1 octobre de Tannée 
1711, au retour de la promenade de Bron, dans le faubourg de la Guillotière. 
(A la fin) : Lyon , à l'enseigne ds la Sèpe , petit in-fol. In-4° de 4 pp. — Réimprimée 
dans la Revue du Lyonnais, 1, 255. 

C’est la relation populaire qui était vendue dans les rues. 

— Mémorable accident arrivé sur le pont de la Guillotière, le il octobre 1711. 
(Relation extraite des Actes consulaires, et publiée par M. Godemard). 

Voyez aussi: — Rosset (François). Histoires tragiques de notre temps, Lyon , 
Barret , 1742, in-8. — Dagier. Histoire chronologique de THôpital-Général, II, 50. 

Remarques sur les premiers versets du premier livre des Macchabées, ou dissertation 
sur une médaille d* Alexandre le Grand , du cabinet de THôtel-Dieu de Lion (sic). 
Lion , Aymé Delaroche, 1739 , in-4 de 52 pp. 

On joint souvent à cette pièce une petite notice de 8 pp. intitulée : De Nummis Vespasiani 
fortunam et felicitatem reducis exprimenlibus , imprimée par le même Delaroche. 

Chaque livre a un titre et un index particuliers. 

Repos de plus grand travail. Voyez Des Autelz. 

Reuchlin ( Joan.J Liber de verbo mirifico. Lugduni, apudJ . Tomcesium, 1 552, in-16. 

Révolution de lyon *, recueil factice de la collection Coste. On lit en dedans de la 
couverture l’attestation suivante : « Je soussigné reconnais avoir reçu de monsieur 
Charavay , la somme de cinq cents francs comptant , comme prix d’un volume 
contenant une collection de pièces imprimées dans la ville de Lyon, pendant le 
siège, en 1793, avec le plan de ce siège et quatre assignats du siège, plus une 
lettre autographe de Javogues descriptive de la défaite des insurgés échappés 
après la reddition de la ville. Paris, le 31 octobre 1844, François Moore. M. Coste 
acheta ce volume 600 fr. 

Revue du Lyonnais, Esquisses physiques, morales et historiques. Lyon 9 Léon Boitel , 
1835-1848, 27 vol. grand in-8. 

Interrompue en 1848, la publication a été remplacée, à partir du 15 juillet 1849 jusqu'en 
1850, par le recueil suivant : 

— Revue de Lyon, politique, littérature, industrie, Lyon , Léon Boitel , 1849, grand 
in-8 de 784 pages. 

En 1850 elle reprit ce titre : 

— Revue du Lyonnais, recueil historique et littéraire. Deuxième série, Lyon , Léon 
Boitel, 1850-1852 $ Aimé Vingtrinier, 1852-1856, très-grand in-8. 12 vol. grand 
in-8. (Deux volumes par année). 

La Revue du Lyonnais a été fondée par Léon Boitel dont elle est le plus beau titre littéraire ; 
cet infortuné imprimeur, qui méritait une fin plus heureuse, mit beaucoup de zèle et d’activité 
à établir ce très-utile recueil. Lorsqu’on pense que le directeur-gérant d’une Revue à Paris ne 
peut continuer cette exploitation* s’il n’a pas réuni au moins mille abonnés, on comprend 
combien il faut de courage et de devoument, en province, pour sc charger d’une semblable 
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entreprise. Leon Boitel avait un sentiment artistique trcs-prononcé ; bien aide par ses amis, 
il fît de sa Revue un livre très-remarquable par le luxe typographique. L’exemplaire de la 
collection Coste est probablement le plus beau de tous ceux qui existent. 

M. Aimé Vingtrinier est aujourd'hui le directeur-gérant et l’imprimeur de la Revue du Lyonnais 
qui n’a pas dégénéré. 

Rey [Etienne)* Monuments anciens et gothiques de Vienne en France, dessinés et 
publiés par E. Rey, suivis d’un texte historique et analytique par E. Vettyi. Paris , 
imprimerie de Didot , 1821-4831, grand in-fol. avec 72 pl. 

Il y a des exemplaires tires sur colombier. Quoique cet ouvrage ait été imprimé à Paris , 
j’ai cru devoir lui accorder, par exception , une place ici , en considération du sujet et de 
l’auteur, ancien professeur très-distingué de l’école des Beaux-Arts, à Lyon. 

M. Rey est l*un des auteurs d’un joli volume intitule : Voyage en Grèce et dans le Levant 
fait en 1843-1644, par A.-M. Chenavard et E. Rey. Lyon , 1849 in-12, fig. 

Ricaud (Jean), ministre. Discours du massacre de ceux de la religion réformée, fait 
à Lyon par les catholiques romains, le vingthuictième du mois d’aoust et jours 
suyvants de l’an 1572, ensemble une epistre des anciens fidèles de Lyon et de 
Vienne, contenant le récit de la persécution qui fut dressée contre eux sous l’em- 
pereur Antoninus Verus ; avec une amiable remonstrance aux Lyonnais, lesquels 
par timidité et contre leur propre conscience continuent à faire hommage aux 
idoles. (Par Jean Ricaud , ministre). (Sans nom de lieu), 1574, in-12 de 156 
pag. — Autre édition, plus gros caractères. (Sans nom de lieu), 10 feuillets non 
chiffrés et 165 pp. 

Les beaux exemplaires sont recherchés. 

— Réimprimé par lés soins de P.-M. Gonon. Lyon , Nigon , 1848, in-12. 

Ce n’est qu’un extrait. La même relation se retrouve , mais réduite au tiers , dans les Mé- 
moires de Charles IX, édit, de Middelbourg, 1578, tome I er , p. 358. 

Voyez: Massacres de ceux de la religion à Lyon (Arch. curieuses de l’histoire de France, 
série, VII, 321). 

— Histoire lamentable contenant au vrai toutes les particularités les plus notables 
des cruautés, massacres et dévastations exercés par ceux de la religion romaine 
contre ceux de la religion réformée..., de nouveau mise en lumière par P.-M. Gonon. 
Lyon , 1848, imprimerie de Nigon, grand in-12, figures. 

C’est un recueil de fragments sur le massacre des protestants, extraits de divers ouvrages et 
spécialement de celui de Ricaud. 

Richard sans peur. Histoire dv Rcdovte Prince Richard sans Pevr , dvc de Nor- 
mandie. Lyon , Barthel. Ancelin , 1601 , in-8. 

Richardus de Nuptiis (Paulini et Pollae senum ), cum Guilhelmi Ramesei Sagiensis 
commentario familiari. (Absque nota), in-4 goth. , sign. A. -H. , ff. non ebiffr. 

Ce volume porte la marque de Simon Vincent. M. Brunet en conclut avec raison que l’édition 
est lyonnaise-; elle paraît avoir été imprimée vers 1509. 
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Richeomme (Louis). Cathéchisme royal , dédié à Monseigneur le Dauphin en la céré- 
monie de sou baptesme. Lyon , PillehoUe , 1607, in-12, fig. 

Rivalii ( Aymari ) Delphinatis, de Allobrogibus libri novem, ex avtographo codice 
hibliothecæ regis editi , cura et sumptibus Àelfredi de Terrebasse. Lugduni , 
Ludovicus Perrin , typ. cio id ccc xxxx mi in-8. 

Rodilardus. Les Fantastiques batailles des grands roys Rodilardus et Croacus, trans- 
late de latin (d’Elisius Calentius) en françoys. Imprime Nouuellement, 1534. On 
les vend a Lyon en la maison de François Juste , petit in-16, allongé, goth., 178 ff. 

— La Bataille fantastique des roys Rodilardus et Croacus , plaisante invention 
d’Homère, traduite nouuellement. Lyon , Benoist Rigaud , 1559, petit in-16. — 
Il y a une édition de Lyon, 1536, in-16. 

Rodomontade (la) de Pierre Baillony, Discours sur une lettre escripte par ledit Baillony, 
contenant la trahison malheureuse conspirée par ledit Baillony et ses complices 
contre la ville de Lyon, avec la coppie de ladicte lettre. Ensemble le procès- 
verbal de la recognoissance d’icelle. A Lyon, par Jean PillehoUe , 1589, petit in-8 
de 28 pp. 

— Trahison conspirée par Pierre Baillony sieur de Saülans et ses complices contre 
la ville de Lyon ; avec la coppie d’une lettre escrite au sieur de la Guiche, laquelle 
a esté descouverte le m may 1589. Jouxte la coppie imprimée à Lyon et à 
Paris chez Denis Binet, 1589, petit in-8, 24 pp. (B. C.). 

Roland Furieux , mis en François de l’italien de l’Arioste , et augmenté de cinq 
chants nouveaux (par Gab. Chappuys). Lyon , B. Honorai , 1577, 2 parties en 
1 vol. in-8 , fig. sur bois. 

Rommant de la Rose. Voyez Lorris. 

Romieu (Jacques). Les Mélanges où sont comprises les louanges du pays de Vivarois. 
Lyon , Benoist Bigaud , 1584 , in-8. 

Romieu ( Marie de). Instructions pour les jeunes dames. Lyon , J. Dieppi , 1573, 
in-16. 

Rondeaux nouueaux damour, au nombre de cent et trois. Lyon , Jehan Lambany 
( sans date ) , in-16 , goth. 

— La Fleur et triumphe de cent et cinq Rondeaulx contenans la constance et incons- 
tance de deux Amans composez par aucun gentilhomme... Imprimes a Lyon, 
M. D. XL. On les vend a Lyon en la rue Merciere à la boutique de lehan Mousnier , 
près du MaiUet d argent. Petit in-12 , goth. de 48 if. 

Rondelet (Guill.) Libri de piscibus marinis. Lugduni, apud Matthiam Bonhomme, 
1554-1555 , 1 vol. in-fol. en deux parties, fig. 

— La première et la seconde partie de l’Histoire entière des poissons , composée 
premièrement en latin , par maistre Guillaume Rondelet , maintenant traduite en 
François (par Laurent Joubert), avec leurs portraits au naïf. Lyon, Macè Bonhomme , 
1558 , 2 tomes en 1 vol. in-fol. , belles figures gravées sur bois. 

23 
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— De Ponderibus , sive de justa quantiüitc et proportione mcdicamcntoruni. Editio 
sccunda. Lugduni , apud Bartholomoeum Molinaeum , 4563 , in-8. 

Ronsard (Pierre de). Les quatre premiers livres de la Franciade. Plus le Bocage 
royal. Lyon , par Thomas Soubron , 4592 , in-42. 

Rosset (François de) (et Louis Donetj. Les Histoires tragiques de notre temps où sont 
contenues les morts funestes et lamentables de plusieurs personnes. Lyon , 4623 
et Benoist Vignieu , 4724 , in-8. — Autre éd. Barrct, 4742, in-8. 

Roussillon ( Gérard de). Sensuyt l’histoire de monseigneur Gérard de Roussillon 
iadis duc et comte de Bourgongnc et Dacquitaine. On les vend a Lyon auprès 
de nostre dame de confort cheulx Oliuier Amoullet. (A la fin) : Cy finisl Ihysloire 
de monseigneur Gérard de roussillon ... imprime nouuellement a Lyon par Oliuier 
armmUet , 4 vol. petit in-4, goth. de 36 ff. 

— Sensvyt lhystoire de monseigneur Gérard de Rovssillon iadis dvc et comte de 
Bovrgongne et Dacquitaine. Lyon, par Lovis Perrin , 4856, in-8 de 448 pp., 
volume imprimé avec des caractères imités de ceux du seizième siècle. 

Cette belle réimpression a été faite par les soins de M. Alfred de Terrebasse ; l’édition originale 
est extrêmement rare ; M. Brunet est le premier qui en ait parle. 

Roveyrol ( [François ), Estudiant en Théologie. La Rësiouissance des Lyonnois sur 
l’arrivée de Monseigneur l’Eminentissime et Reuerendissimc Cardinal de Richelieu, 
Archcuesque et Comte de Lyon , etc. A Lyon , chez Antoine Perrin , rue du Plat 
(F Argent, 4636. (En vers), in-8 de 44 pp. 

Royk ( Guy de). Le Doctrinal de sapience ( par Guy de Roye). — Cy finist le doctrinal 
de sapience. Imprime a Lyon par maistre guülavme le roy Lan de grâce mil cccc 
Ixxx etvleix iour du moys de février. Lyon , Guillaume le Roy , 4485 , in- fol. 
goth. de 84 ff. à longues lignes. 

— Autre édition. (A la fin du texte) : — Cy finist le doctrinal de sapience très utile 
a toute personne pour le salut de son ame. Imprime a Lyon par Claude daygne. 
Lan mille . cccc. Ixxxxvj. le xvij iour de mars. In-fol. goth. de 48 ff. à longues 
lignes. 

— Doctrinal de Sapience tres-utile à toute personne pour le salut de son ame. (A la 
fin) : Imprime a Lyon par Claude Dayne , 4498 et le 40 e jour d’avril , in-4 goth. 
à longues lignes , 94 feuillets par cahiers de 8 , excepté m. qui n’ en a que 6 , sig. 
A.-M., sans chiffres ni réclames. Edition non citée (Bib. Cailh.). 

Rubys (Claude de). Histoire véritable de la ville de Lyon^ contenant ce qui a esté 
obmis par maistre Symphorien Champier, Paradin et autres, qui cy-devant ont 
escript sur ce subject ; ensemble ce en quoy ils se sont forvoyés de la vérité de 
l’histoire , et plusieurs autres choses notables concernant l’histoire universelle 
tant ecclésiastique que prophane ou particulière de France , avec un sommaire. 

— Recueil de l’administration politique de la dicte ville, ensemble un petit discours 
de l’ancienne noblesse de la maison illustre de Medici de Florence. Le tout re_ 
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cueilly et ramené à Tordre des temps , et à la vraye chronologie , par maistre 
Claude de Rubys. Lyon , Bonaventure Nugo , 1604, 1 vol in-fol. 

Rupescissa (Joannes de). La Vertu et propriété de la quinte 'essence de toutes choses, 
faicle en latin par J. de Rupescissa et mise en françois par Ant. du Moulin , Mas- 
connois. Lion, Jean de Tournes , 1581 , in-16.. 

Sac et pièces pour le pape de Rome, ses cardinaux, euesquès, etc. contre J.-C. fils 
de Dieu.... 1561, in-8. Réimprimé la même année sous ce titre : Sentence decre- 
tale et condemnatoire au fait de la paillarde papauté. Plusieurs pamphlets écrits 
à Lyon , pendant les controverses religieuses au seizième siècle, se rapportent à 
l’opuscule intitulé : Sac et pièces pour le pape. 

Saconay (Gabriel de). Du Vray corps de Jesu Christ au S. Sacrement de l’autel. Lyon, 
G. Bouille, 1567, in-4. 

— La Providence de Dieu sur les rois de France , par laquelle la saincte religion 
catholique nedéfaudra en leur royaume et comme les Goths et les Albigeois en 
ont esté par icelle déchassés. Lyon , 1568, in-8. 

— Discours des premiers troubles advenus à Lyon , avec l’apologie pour la ville de 
Lyon contre le libelle faucement intitule La juste et saincte Defence de la ville 
de Lyon, par Gabriel de Saconay, précenteur et comte de l’église de Lyon. Lyon, 
Michel Jove, 1569, in-12. 

Les beaux exemplaires de cet ouvrage sont fort recherchés. Celui qui faisait partie de la 
bibliothèque de M. Cailhava est relié en maroquin vert et d'une condition superbe ; quatre 
figures, tirées d'un manuscrit de la Bibliothèque de Lyon (De Trietibui ), y ont été ajoutées. 

Réimpr. dans les Archives curieuses de Thist. de France , première série, IV, 215. 

L'Almanach de la ville de Lyon, pour Tan XII, contient (p. 195) l'indication suivante : 
« Acquisition du manuscrit autographe de l'ouvrage de Gabriel de Saconay sur les troubles 
« survenus à Lyon pendant les guerres de religion au seizième siècle ; in-fol.— Ce manuscrit 
« offre des additions que l’auteur voulait sans doute insérer dans une seconde édition de son 
« ouvrage. Il a été conservé par M. de Saconay, descendant de Gabriel, mort à Lyon il y a 
« peu d'années. » 

Ce manuscrit n’existe pas a la Bibliothèque et n'y est vraisemblablement jamais entré, du 
moins n'en ai-je trouvé nulle part la moindre trace. Saconay ne doit être lu qu'avec réserve ; 
il est passionné et partial, ce qu'on doit lui pardonner si l’on prend en considération sa po- 
sition et l'esprit du temps. 

— Généalogie et la fin des Huguenaux, et desconverte du calvinisme ou est som- 
mairement descrite l’histoire des troubles excitez en France par les dits Hugue- 
naux iusques à présent , par M. Gabriel de Saconay , archidiacre et comte de 
l’église de Lyon. A Lyon, par Benoist Rigaud, 1573, 1 vol. in-8. 

Superbe exemplaire, magnifiquement relié par Koehler en mar. vert à compartiments, 
tr. dorée, fig. ajoutées. Bib. Cailh. Des exemplaires de cette édition portent la date de 1583. 

L’exemplaire Costc est fort beau. 
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— Du Principal et presque seul different qui esta présent en la religion clireslienne. 
Lyon , Benoist Rigaud , 4575, petit in-8. 

— Traité très utile demonstrant si l'Eglise qu'on dit Calviniste peut estre la vraie 
Eglise de Dieu par le jugement de Calvin mesme. A Lyon , par Benoist Rigaud , 
4577, in-8. 

Sacrifice (le) de Abraham a huyt personnaiges : cest assauoir Dieu , Miséricorde , 
Raphaël , Abraham , Sarra , Isaac , Ismael et Eliezer. Nouuelleraent corrige et 
augmente , et ioue devant le roy en lhostel de Flandre a Paris et depuis a Lyon. 
Lan Mil. D. XXXIX, petit in-8 goth. de 43 ff. non chiffrés. 

Sadoleti (Jacobi) Interpretatio in Psalmum. Lugduni , Sebast. Gryphius , 4553, in-8. 

On connaît un bel exemplaire de cette édition , enrichie d*une reliure à la Grolier. 

— De Liberis recte inslituendis liber. Apud Seb. Gryphium , Lugduni , 4553 , in-8. 

Saillans. Premier livre de Gaspard de Saillans , gentilhomme citoyen de Valance en 

Dauphiné, contenant surtout des lettres de lui et à lui écrites. Lyon , Jacques de 
la Planche , 4569, in-8. 

— Les trois livres. Lyon , /. (TOgerolles , 4575, in-8. 

Edition citée par Du Verdier. 

Sainct-Louys (Pierre de). Voyez Magdeleine. 

Saincte-Marthe. La Poésie françoisc de Charles Saine te-Marthe. Plus un Liurc de 
ses Amys. Lyon , le Prince , 4540 , petit in-8. 

Sainctes pérégrinations de lherusalem et des lieux anvirons et prochains. Du 
mont Synai et de la gloirietise Katerine. Cest ouvrage et petit livre contenant du 
tout la description ainsi que Dieu a voulu le donner à congnoistrc (tiré du lalin 
de Bernard de Breydenbach), par frère Nicole Le Huen. Imprime a Lyon par 
honnestes hommes Michelet Tapie de Pymont , et Jacques Herenberck , Dalmaignc. 
Lan denostre Seigneur mille cccc. quattre vingtz et huietz et le xxviij de nouetnbre. 
In-fol goth. , avec une carte de la Terre Sainte et des vîtes de Venise , Parenzo , 
Corfou, Candie, Modon et Rhodes. 

On trouve au commencement du volume la dédicace à la reine de France Marguerite, par 
frère Nicole Le Huen, la table des chapitres et une préface. Voici la souscription qu’on lit 
au verso de l’avant-dernier feuillet : Des sainctes pérégrinations... Imprime a Lyon par 
honneste* homme* Michelet Topie de pymont , et Jacques herenberch dalemaigne , demeurant 
audict Lyon. Lan de nostre seigneur Mille cccc quatre vingtz et huietz et le xxviij de novembre. 
Signature A-S, par cahier de 8 ff. B n’a que 4 ff. *, C. N. Q. et R. n’en ont que 6 chacun. Une 
figure gravée sur bois et représentant des animaux est au recto du dernier feuillet ; on voit 
au verso la marque des deux imprimeurs. Les figures sont gravées sur cuivre. Les cartes sont 
celles de la Terre-Sainte, de Venise, Parenzo, Candie, Corfou, Modon et Rhodes ; quelques 
unes sont composées de plusieurs: feuillets collés les uns aux autres. On les rencontre rarement 
au complet. 

— Saint Uoyagc et Pèlerinage de la Cite sainctc de Hierusalem.... par.... Jehan de 
Hersin, docteur en théologie., prieur des frères hermiles de saint Augustin de la 
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noble cite de Lyon. Imprime le xviii tour de freuier (sic) Lan M . CCCC. LXXXIX 
(sans indication de lieu ni d'imprimeur), In-fol. goth. 

Les éditions de Lyon de la traduction en français du voyage de Bernard de Breydenbaeh 
sont rares et recherchées , on fait cas surtout de celle qui a été imprimée par Michelet Topic 
de Pyraont et Jacques Herenberck. Lo livre de Mandcvillc est réuni quelquefois aux Saintes 
Pérégrinations. 

Saingelais. ( Mellin de Saint-Gelais). Œuvres de luy tant en composition que trans- 
lation, ou Allusion aux Auteurs Grecs et Latins. A Lyon , par Pierre de Tours 
deuant nostre Dame de Confort . M. D. XL. VII , petit in-8 de 79 pp. 

Un exemplaire non rogné et dont les feuillets sont à peine ébarbes a été vendu de 1,200 fr. 
4 Paris en 1853 : il était magnifiquement relié en maroquin par Bauzonnet-Trautz. 

— Œuvres poétiques. À Lyon, Antoine de Harsy, 1574, petit in-8, 8ff. non chiffres 
et 253 pp. 

— Autre édition. Lyon , Benoist Rigaud , 4582 , in-46. 

Saint-Amant. Les Œuvres du sieur de Saint-Amant , augmentées de nouveau. A 
Lyon, chez Jean- Bapt. De Ville, 1668, in-12. 

Saint-Aubin [Jean de ). Histoire de la ville de Lyon ancienne et moderne avec toutes 
scs veues (par Jean de Saint-Aubin). Lyon, Benoist Coral, rue Merciere, à ren- 
seigne de la Victoire, M. DC. LXVI. petit in-fol. , avec sept vues à l'eau-forte 
(par Israël Sylvestre) de la ville de Lyon en panorama dans la sixième partie, 
et un beau frontispice gravé par Auroux, d'après le dessin de Rambaud. 

L’Epitre dédicatoire au prévôt des marchands et aux échevins est du libraire Benoit Coral *, 
la préface est signée de ces initiales : C. F. M. L’ouvrage du jésuite Saint-Aubin est peu recher- 
ché, à moins que l'exemplaire ne soit magnifique comme celui de la bibliothèque de Lyon. 

— Histoire ecclésiastique de la ville de Lyon ancienne et moderne, parle R. P. Jean 
de Saint-Aubin, de la Compagnie de Jésus. Lyon , Benoist Coral, M. DC. LXVI. 

1 v. in-fol. avec uîi frontispice gravé. 

La préface est aussi signée de ces initiales C.-F. M. qui sont les noms et prénoms du P. Mc- 
nestrier. 

Saint-Julien (P. de). Gemellesou pareilles, recueillies de diyers auteurs, tant grecs, 
latins, que françois. Lyon, Claude Pesnot, 4584. 

— Meslanges historiques et recueils de diverses matières pour la plupart paradoxalles 
et néanmoins vrayes. Lyon, P. Rigaud, 4589 , petit in-8. 

Salel (abbé de Saint-Chéron ) . Voyez Amours d’Olivier de Magny. 

Salel (Hugues). Les Œuvres de Hugues Salel , valet de chambre ordinaire du roy, 
imprimées par commandement du dict seigneur. Lyon , Benoist Rigaud , 1573, 
petit in-12, 

Sallusti Crispi opus. (Lugduni) MDIIII , in-8. Contrefaçon recherchée d une édition 
aldine ; un bel exempl. a etc acheté 101 fr. à la vente de M. Lefèvrc-Dallerangc. Il 
y a une autre contrefaçon lyonnaise de MI)X, in-8 ; on en cite une autre de 1523. 


Digitized by t^ooQle 



182 


ÉDITIONS LYONNAISES. 


— Salluste (C. Crispe). De la Conjuration de L. Serge Catilin, avec la première 
harengue de Marc Tulle Cicéron contre iceluy : ensemble de la guerre Jugur- 
thine, etc., traduit par Louis Meigret, Liounois. A Lion , par Ian de Tournes , 
1556, in-16. 

S alu ste, Sieur Du Bartas. Les Œuvres poétiques et chrestiennes de G. de Saluste , 
seigneur du Bartas. En ceste nouuclle édition est contenu tout ce qu’a este mis 
en lumière dudit Autheur, tant auant qu’a près son decèz. Lyon, Thibaud Âncelin , 
1607, in-24 de 396 ff. chiffrés , v. f. fil. tr. dor. 

Jolie édition peu commune , en très-petits caractères. 

Salmonées (les) du sieur de Reboul. Le premier contre les ministres de Nismes , le 
second contre les ministres du Languedoc. Lyon , /. Roussin , 1597, petit in-12. 

Salutifera Navis. Voyez Branpt. 

Sambyn (Hugues). Œuvre de la diversité des termes dont on use en architecture. 
Lyon , /. Durant , 1572 , petit in-fol., orné de trente-six jolies figures gravées sur 
bois. 

Sannazarü (Actii Synceri), Opéra omnia. Lugduni, apud Seb. Gryphium , 1547, in-16. 

Sapphicae Pétri Busseroni de salutifero Christi adventu, de ignominiosa illius morte, 
de condignis ejusdem matris illibatae laudibus , cum septem monstris mortalibus 
et praeconiis cœlicolaruni delphineis in oris editae. Lugduni , Melchior et Gaspard 
Trechsel , 1536, in-8. — Jac. et Âeg. Huytietan, 1538, petit in-8. 

Saunier ( Loys ) , Provençal. Les Hieropoemes , ou sacrez sonetz , odes , hujetains et 
quatrains. Lyon , Benoist Rigaud , 1584, in-8. 

Sauvage (Denis). Chronique de Flandre, anciennement composée par auteur incertain 
et nouvellement mis en lumière par Denis Sauvage. Lyon, GuilL Rouille , 1562. 

— Les Mémoires d’Olivier de la Marche , nouvellement mis en lumière par Denis 
Sauvage. Lyon , 1562, in-fol. 

Savigny (abbaye de) Statuta Abbacie seu Monasterii Savigniaci ordinis sancti Bene- 
dicli Lugdunensis diocesis facta per reverendum.... Franciscum d’Albon ipsius 
abbacie seu monasterii abbatem anno Dom. millesimo quadringesimo nonagesimo 
tertio, die duodecima mensis novembris in capitulo ipsius Abbacie generali primo 
verbis latinis deinde verbis gallicis per ipsum dominum abbatem translata. 

Le manuscrit de ces Statuts existe dans les archives du département du Rhône. Une copie 
faite par M. Désiré Breghot, avocat, et revue par M. Claude Breghot du Lut, a été donnée à 
la Bibliothèque de Lyon. C’est un petit in-fol. de 32 pp. réuni au cartulairc. Manuscrit de la 
Bibliothèque, 902 (Del. , 1471). 

— Chartularium Savinincura. In Christi nomine incipit liber Cartarum quem domnus 
abbas Pontius componi fecit. 

Manuscrit n° 902 de la Bibliothèque; Dclandinc, 1471. In*fol. de 310 pp. , en 155 fT. à 
longues ligues, écriture moderne. Au dernier feuillet sont attachées diverses notes de la main 
de Mencstricr, el relatives au monastère de Savigny. Ponce était abbé de Savigny en 111° 
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M. Auguste Bernard a publié, dans la collection in-A° des Documents inédits sur l’histoire 
de France, le précieux Cartulaire do Savigny, dont voici le titre : 

— Cartulaire de l’abbaye de Savigny, suivi dit petit Cartulaire de l’abbaye d’Ainay. 
Paris , imprimerie impériale , M DCCCLI1I , 4 vol. in-4 (en deux parties) de 
1167 pages, carte. 

Aux ouvrages sur l'abbaye de Savigny il faut réunir ceux de Benoît Maillard, écrivain que 
M. Bernard a exhumé et pour lequel il réclame une place assez peu méritée, soit dans notre 
histoire littéraire, soit parmi les chroniqueurs lyonnais du quinzième siècle. La mention de 
quelques anecdotes sur Lyon dans un écrit n’est pas un titre suffisant, alors même qu'elles 
présenteraient-un certain intérêt, pour prendre rang parmi les historiens de Lyon : Benoit Mail- 
lard ne sortira pas de la profonde obscurité dans laquelle il reposait, à bon droit, depuis trois 
siècles. Voici l’indication de quelques-uns des écrits que lui attribue M. Auguste Bernard : 

Nomenclature des anciens abbés de Savigny , selon la description du Cartulaire de l’abbé 
Ponce. — Nomenclature des abbés modernes (du XIII e au XV e siècle). — Relevé des anni- 
versaires fondés dans l'Abbaye, ou mieux, Copie abrégée du Martyrologe (Nécrologe de Savigny) . 
— Notes chronologiques sur les événements arrivés tant dans l’abbaye de Savigny que dans 
les provinces voisines. 

M. Bernard a publié quelques extraits de ce travail, translatés du latin en français (Notice 
sur Benoit Maillard, chroniqueur lyonnais du XV e siècle ; Journal de Montbrison du 8 et du 15 
juillet 1849). 

M. de Verna possède le Liber contueludinum Saviniacencit monasterii (127 feuillets), un Ca- 
talogue des abbés de Savigny au XV* siècle , et un inventaire des titres de Savigny, rédigé 
vers le XVII* siècle. On a perdu les ouvrages suivants : 

Lifter Dominicalis et tanctorum (par Etienne de Varcnne, abbé de Savigny) ; le Martirologium 
antiquum, le Martirologium novum et le Kalcndarius coltectarius (ou collectant ). 

M. Bernard a retrouvé un fragment du Commentaire sur les divers offices de l'abbaye. 

— Recueil des titres de l’abbaye de Savigny, existant aux archives de la préfecture 
du Rhône. (Tableau général , p. 486), de 4433 à 4780. Nombre des volumes ou 
registres, 42 ; des plans, 47*, des cartons, 4; des chartes ou titres sur parche- 
min, 65. 

Scaligeri (JuUi Caesaris ) Animadversiones in historias Theophrasti. Lugduni , apud 
J. J. Juntae , 4584, in-8. 

Schenkeuus detectus : seu Memoria artificialis hactenus occultata , et a multis 
quamdiu desiderata... nunc primum... lucc donata À. I. P. G. ( Joanne Papio 
Galbaico ). S. P. D. Lugduni , apud Barth. Vincentium , 1647, in-42. 

Sceve (Maurice). Délié, object de plus haulte uertu. A Lyon, chez Sulpice Sabon , 
pour Antoine Constantin , 4544 , petit in-8 , fig. sur bois. 

— Savlsaye. Eglogue de la vie solitaire. Lyon , par Jean de Tournes , 4547, petit 
in-8, avec deux belles gravures sur bois. — Microscome. Lyon , Jean de Tournes , 
4562, in-4. 

M. Pontier d’Aix a donné, en 1829, une réimpression figurée, en caractères modernes, de 
Saulsayc : Eglogue de la vie solitaire. Il y a des exemplaires en papiers de différentes couleurs. 
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Sebon. Alhonncurde Dieu et de sa benoistc merc est imprime le livre pourlhomme, 

par lequel toute nature humaine peut congnoistrc quelle est et comment 

lhomme est oblige a son Créateur. (A la fin) : Compile par reverend Raymond 
Sebeide .... imprime a Lyon par Bernard Lescuyer , aux despens de Claude Daul- 
phin , 1519, grand in-4 goth. 

Édition très-rare. 

Senecae Tragediae, cum commento. (A la fin du volume) : Impressum lugduni per 
Ânthonium lambillon et Martinum sarazin socios . Explicü féliciter die nouembris 
xxviij anno millesimo CCCCLXXXXJ. Grand in-4 sans pagination. 

— L. Ann. Senecae Tragediae. Lugduni , apud Sebast. Gryphium , 1547, in-16. 

— Tragoediae. Lugduni , apud Seb. Gryphium , 1554, in-16. 

S’ensuyt le chemin De paris a Lyon. De lyon a Venise et de paris a Romme par 
. Lyon. Item plus le chemin de paris a Romme par les haultes allemaignes. Aucc 
le chemin depuis Lyon iusqu’en Ihcrusalem et Combien il y a de lieue de ville en 
ville. Et auec ce sont toutes les églises de Romme. Et mesmement les sept 
églises principalles que doiuent visiter les pèlerins qui y vont. Auec les indulgences 
et remissions quils acquièrent et aussi les stations qui se font durant la sainte 
quarantaine. (A la fin) Cy finissent les chemins de paris a lyon.... Imprime a Paris 
par Guille Nyuerd demourant en la rue de la iuyfrie a lymage saint pierre et a la 
porte du pallays. Sans indication de date et de lieu d’impression sur le titre 
(1499), in-8 de 16 feuillets non chiffres, mar. r. tr. dor. Roehler. Coll. Coste. 

Sensvit le devis des histoires faites en la citte de Vienne le premier iour de dé- 
cembre lan M. CCCC. 1111. XX et dix pour lentree et bienuenue du Roi Dauphin 
Charles viij« nostre sire. (A la fin), Imprime a Lion sur le Rosne chez Louis Perrin 
lan de Nostre-Seigneur m d ccc et cinquante et le xxve iour de may. Lion sur le 
Rosne M. DCCC. L. in-8 de xxiij pages, fig. 

Sensuyt le jardin de plaisance et fleur de rethorique contenant plusieurs beaux liures, 
comme le donet de noblesse baille au roy Charles VIII. Le chief de ioyeusete, avec 
plusieurs aultres en grant nombre , comme vous pourrez veoir par la table de ce 
présent livre. On les vend a Lyon en la rue mercière près de sainct Antboyne 
cheux Martin Boullon. — Cy finist la table de ce présent Hure intitule Jardin de 
plaisance et fleur de Rethorique. Imprime nouuellement a Lyon par Oliuier amollet 
(de 1520 à 1530). Grand in-4, goth., de exix ff. non chiffrés et 3 ff. chiffrés. 
En vers. 

Sensuyt Lhystoire du noble preulx et vaillant cheualier Beufues de Hanton et de 
la belle Josienne samye... On les vend a Lyon... cheulx Olivier Amoullet. Cy 
finist Beufues de Hantonne et fust acheue de imprimer le xii , de Mars. Lan mille 
CCCCC. XXXII par Oliuier Amoullet. In-4 goth. à longues lignes. 

Sensuyt le liure appelle les quatre choses. ( Lyon , Pierre Mareschal , vers 1496), 
petit in-4 de 20 ff. non chiffrés , avec une fig. sur bois. 
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Sensuyt les fleurs et sccrelz de médecine , lequel traicte de plusieurs remedes , 
receptes et conservatoires pour le corps humain contre toutes malladies , compile 
par Raoul du Mont-Verd , puis traduict de latin en françoys. Lyon sur le Rosne , 
Olivier Âmoullet , 4538, petit in-8 goth. 

Sensuyt ung beau mystère de Nostre-Dame a la louenge de sa très digne nativité , 
d’une jeune fille qui se voulut habandonner a peche pour nourrir son pere et sa 
rnere en leur extreme pauvreté , et est a xvij personnaiges dont les noms sen- 
suyvent cy apres (envers). On les vend a Lyon auprès Nostre Dame de Confort, 
chez Olivier Arnoullet. (A la fin) ; Imprime a Lyon , par Olivier Arnoullet , le x de 
mars M. C. C. C. C. C. XL111. Petit in-8 goth. de 48 ff. 

Une copie a été figurée sur vélin par Fyot. 

Sensuyvent les cent nouuelles contenant cent hystoires, ou nouueaulx comptes 
plaisans a deuiser en toutes bonnes eompaignies par maniéré de ioyeusete. 
Imprime nouucllemcnt a Lyon par Oliuier Arnoullet. — Cy finissent les cent nou- 
ueaulx comptes des cent nouuelles composées et recitees par nouuelles gens depuis 
naguieres. Nouuellement imprimes a Lyon sur le rosne par Oliuier Amotdlet de- 
mourant au près de nostre dame de Confort . Sans date (vers 4530) , petit in-4 
goth. de 436 ff. a longues lignes. 

Sen suyuent les trois cent cinquante rondeaux moult singuliers à tous propos. 
Imprime a Lyon , par Olivier Arnoullet , le iii de décembre M. ccccc. xxxiij. Petit 
in-8 goth. de 6 ff. préliminaires et de 406 ff. chiffrés. Voyez Gringore. 

S’ensuyvent les patrons d’Antoine Belin , reclus de S. Martial de Lyon. Item , plu- 
sieurs aultres beaux patrons nouveaux qui ont esté inventez par Jehan Mayol , 
Carme. Lyon , sans date , in-4. 

— Patrons de diverses maniérés , duisans a Brodeurs et Lingieres, etc. Lyon, in-4 
goth. (sans date). 

— Livre nouveau dict Patrons de Lingerie... On les vend a Lyon chez Pierre de Scte 
Lucie dict le Prince (sans date) , in-4. 

— La fleur des patrons de Lingerie à deux endroits, à points croisés, à point couché 
et à point piqué ; en fil d’or, fil d’argent et fil de soye ou autre, en quelque ouvrage 
que ce soit, en comprenant Part de broderie et tissuterie ou tissoterie. Lyon , 
Pierre de Saincte-Lucie , 4549 , in-4. 

— Le trésor des Patrons , contenant diverses sortes de broderies et lingeries , pour 
coudre avec grand facilité , et pour ouvrer en diverses sortes et piquer avec 
l’éguille, pulvériser par dessus et faire ouvrage de toutes sortes de points, etc. 
Lyon , B. Ri g au d , 4585, in-4. 

Sentences (les) de Marc Tulle Cicéron, auxquelles sont adjoustées plusieurs graves 
et illustres sentences , recueillies des plus excellens autheurs en la langue latine , 
traduites d’icelle en rytmc françoyse, par Guillaume Gueroult. Lyon, chez Bal - 
thazar Arnoullet, 4550, in-8. 

2 4 
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Sentences spirituelles recueillies des œures de saint Augustin, par Prosper Aqui- 
tain, evesque de Riez, et par luy mises en vers latins, réduites en quatrins Fran- 
çois par Thomas Iardin, vicaire de Beaujcu, avec autres sentences extraites des 
œuvres de S. Hyrenée, martyr, archcvesque de Lion, et de Tertullian, prestre de 
Carthage. A Lyon , par Benoist Rigaud, 1584, petit in-8° de 67 pages. 

Recueil extrêmement rare de quatrains. 

Sententiæ veterum poetarum latinorum. Lugduni , apud Tomœsium , 1551, in-16. 

— Autre édition. Lugduni apud Joan. Tomœsium , 1558, in-lfi. 

Sept (les) rares méditations sur l’histoire de la Passion de nostre sauveur Jesus-Christ, 
pour les sept jours de la semaine, par un R. P. capucin. Lyon , pour Louis Muguet , 
1617, in-12. 

Septem sapiente. Les sept saiges de Romrae, histoire de Poncianus lempereur, qui 
nauoit quung 61s qui auoit a nom Dyoclecian, lequel il bailla aux sept saiges de 
Rome pour le gouverner en sciences.... On les vend a Lyon sur le rosne , chez Oli- 
uier Arnoullet (sans date), in-4 goth. 

— Sept Sages (les) de Rome, histoire d’Honcianus (Poncianus) et de son 61s unique 
nommé Dyocletian. Lyon , Jean (FOgerolles, 1577, in-12. — Réimpr. à Lyon en 
1610 et en 1649, in-8. 

Seraphici profundissimique doctoris divi Bonaventure, opus non minus subtilissimum 
quam speculativum super quatuor libros Sententiarum. Impressum Lugduni ... in - 
dustna Jacobi Sacon , 1515, 4 tomes en 2 vol. in-fol. goth. 

Serclier ( Jude ). Le grand tombeau du monde (en vers) ou Jugement 6nal, dans le- 
quel, avec un merveilleux artifice , sont descriptes les principales circonstances 
de tout ce qui doit arriver au jugement final, par Jude Serclier, chanoine de 
Saint-Ruf (de Valence), avec les commentaires du même autheur. Lyon , Pille- 
hotte , 1606, et Matth. Henault , 1628, in-8. 

— L'Antidemon historial , où les sacrilèges, larcins, ruses et fraudes du prince des 
ténèbres, pour usurper la divinité, sont amplement traictes, par Jude Serclier, cha- 
noine de l’ordre de S. Ruf, Dauphinois. Lyon , chez Pierre Rigaud, 1609, in-8, portr. 

Sermon ioyeux de tous les foux qui sont au monde pour rire. Lyon (sans date), petit 
in-8, goth., fig. sur bois. 

Sermon ioyeulx et de grande value a tous les foulx qui sont dessoubz la nue, pour 
leur monstrer a saiges deuenir. — Fine du sermon des foulx , nouuellement im- 
prime a Lyon , chez Jehan Lanbany . Petit in-8 goth. de 12 ff. (en vers). 

Sermons pour les trois derniers jours de carnaval (les débauchés du carnaval), par 
D. F. Le Tellier de Bellefons. Lyon , 1695, in-8. 

Serres ( Louis de). Discours de la nature, causes, signes et curation des empes- 
chemens de la conception et de la stérilité des femmes, mis en lumière en faueur 
des ieunes Dames auxquelles Dieu ne donne point d’enfans ez premières années 
de leur mariage. A Lyon , chez Antoine Chard , 1625, petit in-4. 
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Severt (Joc.). Chronologia historica successionis hierarcliicæ illustrissimorum antis- 
titum Lugdunensis archiepiscopatus , Galliarum prima tus et suffragancaruin diœ- 
ceseum. Lugduni , Cl. Armand , 1607, in-4. — Ibidem , 1608, in-4. 

Nouvelle édition, fort augmentée sous ce titre : 

— Chronologia historica successionis hierarchicæ illustrissimorum archiantistitum 
Lugdunensis archiepiscopatus , Galliarum primatus •, necnon latior illustrissimœ 
ecclesiœ cathédral is et ccclesiarum diœceseos Lugdunensis historia. Lugduni , 
Sim . Rigaud , 1628, 1 vol. in-fol. 

Sibilet ( Theod .) L’Art poétique François pour l'instruction des jeunes studieux, avec 
le Quintil Horatian sur la defence et illustration de la langue françoisc (par Ch. 
Fontaine). Lyon , Th. Payen , 1556, in-16. — Autre édition. Lyon , B. Rigaud , 
1576, in-16. 

Sibille (la) lyonnoise, rendant ses oracles tirés en partie des Evangiles courans, sur 
tous les jours de l’an 1638. Dédié à noble Horace Cardon, seigneur de la Roche, 
Exconsul et bourgeois de Lyon, par le sieur du Laurier, gentil-homme lyonnois. 
A Lyon , Jonas Gautherin (1638), in-8 de 23 pp. 

Sidonii Appollinaris (Caii Solii) Arvernorum Episcopi Opéra castigata, restituta et 
édita studio Eliœ Vineti. Lugduni , apud Joan . Tornœsium , 1552, petit in-8. 

L'exemplaire fort beau et avec témoins de Charles Nodier avait appartenu successivement 
a Louis Carrion, à André Schuts, à Josias Mercier et à Savaron ; il est couvert des notes des 
trois premiers. 

Siècle d’or (le) et autres vers divers (par Berenger d'Albcnas). Lyon , Jean de 
Tournes , 1551 in-8. 

Sim italici opus de secundo bello punico. Impressum Lugduni , expensis Barlholo - 
mei Troth, 1513, in-8. 

Simulacres (les) et Historiées faces de la mort , autant élégamment pourtraictes 
que artificiellement imaginées. — Figures de la Mort moralement descrip tes.... 
selon l'authorite de l’escriture... Les diverses Mors (sic) des bons et des maulvais, 
du viel et nouveau testament. Lyon soubz lescu de Cologne . M. D. XXXVIII. — 
Excudebant Lugduni Melchior et Gaspar Trechsel fratres . 1538, petit in-4 de 4 ff. 
prélim. et 48 ff. , avec 41 belles figures attribuées, à tort, à Jean Ilolbein. 

Edition originale. 

— Autre édition, augmentée de plusieurs sermons. A Lyon , a lescu de Coloigne , 
chez Jan et François Frellon frères , 1542, petit in-8 avec 41 fig. 

— Imagines de morte et epigrammata, c gallico idiomatc a Georgio Æmylio in lali- 
num translata. Lugduni , sub scuto coloniemi , apud Jo. cl Fr. Frellonios fratres , 
1542, petit in-8 (41 fig.). 

Il y a eu une édition latine antérieure à cclle-ei. 

Autre édition de cette traduction latine. Lugduni, apud Frellonios fratres, 1545 
in-8 (42 fig.). Voyez Imagines inorlis et Icônes. 
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Singuliers (les) et nouveaux pourtraicts de Fed. Vinciolo, Vénicicn, pour toutes 
sortes d’ouvrages de lingerie , de rechef et pour la cinquiesme fois augmentés , 
outre le reseau premier et le point coupé et lacis, de plusieurs beaux et differents 
pourtraicts de resea,u de point compté. Lyon , Léonard Odet , 1603, in-4 fig. 

L'exemplaire. Coste était relié en mar. rouge, tr. dor. par Bauzonnet-Trautz. 

Solitaire premier, ou Prose des Muses et de la fureur poétique. Plus quelques vers 
lyriques (par Ponthus de Thyard). Lyon , /. de Tournes , 1555, in-4. 

— Solitaire second, ou Prose de la musique. Lyon , Jan de Tournes , 1555, in-4. 

Somme rurale. Cy fine la somme rurale ... compilée par Jehan BouteUier ... imprime 

a Lyon sur le Rosne par Jacques Maillet ... le vm iour lan mil ccccxciiij (1494) 
in-fol. goth. à 2 col. 

# Le bel exemplaire de la bibliothèque Coste était relié en mar. r. , tr. dorée par Bauzonnet. 

Songe (le) dore de la pucelle. (Sans indication de lieu ni de date), ln-4 goth., 13 ff. 

M. Brunet pense que cet opuscule a été imprimé à Lyon, vers 1500. 

Songe (le) du vergier qui parle de la disputacion du clerc et du cheualier (par J. de 
Vertu). Imprime (à Lyon) par Jacques Maillet , lan mil ccc c. quatre vings et unze , 
vingtième iour de Mars. In-fol. goth. à deux col. 

L’exemplaire, fort beau, de la bibliothèque Coste est relié en mar. rouge, (il., tr. dorée par 
Koehler. 

Sophie (la) Forestière, pour l'entretien des doctes esprits, consolation des affligez et 
exercice spirituel des solitaires ; par l’Hermite du Mont-Rompu 5 dédié aux quatre 
Évangélistes. Lyon , V. Cœursilly, 1621, in-12. 

Sophoclis Antigone tragœdia, a Gentiano Herveto Aurelio, trad. e graeco in latino. 
Lugduni , Stephan. Doletum , 1541, in- 8 . 

Sophologe Damoitrs, œuure plaisante et récréative. Dirigée a très illustre et Magni- 
fique Prince et seigneur Monseigneur le Daulphin (par Antoine Vias). On les vend a 
Lyon en la maison de Claude nourry dict Leprince (s. d.), petit in -8 goth. de 22 ff., 
gravures. 

Sophologium Jacobi Magni. Impressum Lugduni, Jehan de Vingle , annoM. cccclxxxxv. 
in-4 goth. à deux colonnes. 

— Jacobi Magni Sophologium (à la fin) : Impressum Lugduni per Nie. Philippi de 
Benszheim et Marcum Reinhart de Ârgentina (sine anno). Petit in-fol. goth. 

Sottie à dix personnages (en vers) , jouée à Gcneve, en la place du Molard, le di- 
manche des Bordes, fan 1523. A Lyon, par Pierre Rigaud, 1523, in-12, de 41 pp. 

— Sottie jouée le Dimanche après les Bordes , en 1524, en Injustice (à 9 person- 
nages, en vers). Sans date, in-12. 

Fyot a figuré, sur vélin, une copie de ces deux Sotties. 

Souhait (le sieur du). Le Parfaict aage et heureuse fin de l’homme. — Le vray prince. 
— La vray c noblesse. Lyon , Thomas Ancelin, 1599, 3 parties en un vol. petit in-12. 

Sovlas (le) dv covrs natvrel de l’homme, en forme de dialogue, Irad. de toscan 
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en françoys par F. Gilbert Dert , de Bourges en Berry. Lyon , lean d'Ogerolles* 
1558, 2 parties en 1 vol. in-16. 

Sovrce (la) dhonneur pour maintenir la corporelle Elégance des dames en vigueur 
fleurissant et pris inestimable, auec une belle Epistre dune noble dame à son 
seigneur et amy. Nouvellement imprimé . On les vend à Lyon , en la boutique de 
Romain Morin , libraire , demourant a la rue Mercière , 1 531 , petit in-8, fig. sur bois. 

Quelques exemplaires portent la date de 1532. 

— La Source d’honneur.. . Cy fine la source dhonneur . . . Imprime a Lyon nouuellement 
par Oliuier A moullet lexde Januier. MU. cccec. xliij . Petit in-8 goth. de Ixxxviij ff. 

SovRCg (la) et origine des G.... sayvages, et la manière de les appriuoiser, et le 
moyen de prédire toutes choses à adeunir par ieeux. Plus enrichy du Bail à ferme 
desdits c.... , auec les cens et rentes et tout ce qui en despend. A Lyon , par lean 
de la Montagne , 1610, petit in-8 de 24 pp. 

Cette facétie, deux fois imprimée en 1610, est ordinairement réunie aux Procès et amples 
examinations sur la vie de Caresmcprenant. Voyez ce mot. 

Souspirs (les) de Myrtil (les Regrets de Corisque, les Vœux d’Amarillis, FEpithalamme 
du fidele berger). A Lyon , par J. Roussin , 4598, in-8. 

Spéculum Galeni. Epitome Galeni, sive Galenus abreviatus vel incisus aut intersectus 
quecumque in speculo Simphoriani Champerii continebant apprehendet, cui plu- 
rima variarum traductioni eide in fine duplicata novaque annectuntur Galeni opéra, 
cum arguments ejusdem Domini Simphoriani, etc. Lugduni f J. deJouveüe dictus 
Piscon, 1547, in-8. 

Spéculum humane vite (a Roderico Sancio de Arevalo). On lit à la fin la souscription 
suivante : Hoc opus fuit completum et finitum in civitate Ludini supra rhodanum 
per magistrum GuiUermum Regis dicte vite Ludini habitatoris , in domo honora- 
bilis viri Bartholomei Burii burgensis dicti Ludini die septima mensis Januarii 
anno domini M. cccc. Ixxiiiiiii (1477). Petit in-fol. goth. 

— Cy Commenee le liure intitule le miroir de vie humaine fait par rodorique his- 
paignol euesque de zamorensis (Rodericus Sancius de Arevalo). Lequel liure a este 
translate de latin en françois par frere Iulien, docteur en théologie du couuent 
des freres sainct augustin a lion sur le rosne En lan mil cccc Ixxvij. (Au recto 
du dernier f.) : Cy finist ce présent liure intitule le miroir de la vie humaine impsse a 
lyonsur le rosne par bartholomieu buyer citoien dudit lyon , le huytiesme iour du mois 
de iuillet lan mil quatre cens septante et sept, djeu sojt loe. In-fol. goth. de 141 ff. 

— Cy commence le mirouer de la redempeion. (A la Fin) : Cy finist le mirouer de 
laredempeion de lumain lignaige *.. lan mil. cccc. et Ixxxviij. (impr. par Husz). 
In-fol. goth. de 172 ff. à 2 col. 

— Cy commence le mirouer de la rédemption de lumain lignage ( Spéculum huma- 
nae salvationis) translate de latin en françoys selon l'intention de la sainte es- 
cripturc... Cy finist le liure du mirouer de la rédemption de lumain lygnagc tram - 
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laie de latin en francoys.... et pays apres corrige et mys plus au vray par révérend 
docteur en théologie, frere Guillaume Lemenand de V ordre des freres mineurs ... et 
a este imprime Lan de lincamacion notre seigneur courrant mille ccec. Ixxviij , le 
ocxvi iour daoust . Grand in-fol. goth. à 2 col. 

Cette édition parait avoir été imprimée par Matthieu Husz, ainsi qu’une réimpression de 1 479, 
grand iu-fol. de 195 ff. à 2 col. de 47 et 48 1. 

— Cy commence le mirouer de la rédemption de lumain lignage.... — Cy finist le 
mirouer , etc.... a este imprime Van de grâce mil cccc. Ixxxij le xii iour de may ( à 
Lyon, par Matthieu Husz). Gr. in-fol. goth. , fig. sur bois. 

— Autre édition. Imprime par maistre mathis huz (1483), in-fol. à 2 col. de 46 1. 
majuscules gravées sur bois. Voyez Cy commence. 

SpELTA(iln<oine-Æfane). La sage-folie, fontaine d’allegressc, mère des plaisirs, reyne 
des belles humeurs pour la défense des personnes jouiales, traduite en françois 
par Louis Garon. — La délectable folie, seconde partie. Lyon , Claude Larjot (sans 
date), 2 tomes en 1 vol. petit in-12. 

Spon (Jacob). Recherche des Antiqvités et Cvriosités de la ville de Lyon Ancienne 
Colonie des Romains et capitale de la Gaule celtique, avec un mémoire des prin- 
cipaux Antiquaires et Curieux de l'Europe. A Lyon, Jacques Faeton , 4673, fig., 
234 pp. et 2 ff. de table. On lit sur quelques exemplaires : A Lyon , chez Antoine 
Cellier fils , rue Mercière , à V Enseigne de la Constance M. DC. LXXV, c’est la 
même édition. On trouve quelquefois , à la fin du volume, l’ouvrage suivant : 
Di^covrs svr vnc piece antiqve et cvricuse du Cabinet de Iacob Spon , Docteur 
Médecin aggregé au College de Lyon, représentée dans la planche suivante. A 
Lyon , M. DC. LXX1V. de l'imprimerie de Jaques Faeton , in-42, 32 pp. fig. La 
pièce curieuse est « un vase de bronze pesant environ dix-huit livres, de la même 
« grandeur qu’il est représenté dans la stampe, p. 4. » 

La Recherche des Antiquités devient rare. Spon est auteur d’autres ouvrages dont l’indica- 
lion n’appartient pas à cette bibliographie : on lui attribue, à tort, la Relation de l’état présent 
de la ville d’Athènes, qui est du père Bahin, et dont il n’a écrit que la préface. 

— Observation sur les fièvres et les fébrifuges. Lyon , Thom. Amaulry , 1687, petit 
in-12. 

— Recherches curieuses d’antiquités, contenues en plusieurs dissertations sur les 
médailles, bas-reliefs, statues, mosaïques et inscriptions antiques. Lyon Thom. 
Amaulry, 4683, in-4.— Miscellanea eruditæ antiquitatis. Lugduni, 4685, in-fol. fig. 

Stances sur l’ancienne confrérie du Saint-Esprit, avec l’origine du cheval fol, et la 
rejouissance des Lyonnois aux fêtes de la Pentecôte , par les gardes pour le roi. 
Lyon, Claude Larjot, 4609, in-4. 

L’exemplaire de la bibliothèque Costc est une copie faite par M. Cochard. Les stances sont 
signées Louis Garon, et suivies d’une Hymne du Saint-Esprit pour le jour de la Pentecoste , sous- 
crite de ces mots : gran los ouy , anagramme de Louis Garon. 
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Stassani (le H. P.). Le Parterre divin des fleurettes d’Oraisons : où se recueillent 
les sacrez mystères 4 de nostrc Rédemption.... fait italien par le R. P. Jacques 
Marie de Stassani, et traduit en François par Louis Garon. Lyon , 1619. Michel 
Chevalier , 1619, in-12. 

Statu Papini Sylvarum libri V. Thebaidos libri XII. Achiileidos libri II. Lugduni , 
Sebast. Griphius, 1547, in-16. 

Stille ( le ) et maniéré de composer, dicter et escrire toutes sortes d’epistres ou 
lettres missives, tant par responses que autrement, avec epitome de la ponctua- 
tion et accents de la langue francoise. Lyon , Estienne Michel , 1579, in-16. 

Stratagèmes, c’est à dire prouesses et ruses de guerres du preux et très célébré 
Chevalier Langey , au commencement de la tierce guerre Cesariane ; trad. du 
latin de Fr. Rabelais, par Claude Massuan. Lyon , Sebastien Gryphius , 1542, in-8. 

Suétone Tranquille. De la vie des XII Césars, trad. par George de la Boutière, 
autunois. Lion , Jean de Tournes, 1556, in-4. Fort belle édition. 

Suetonii Tranquilli (C). De Vita XII Cœsarum. Lugduni ( Balthasar ), anno Do mini 
M. ccccc. viij, die vero iij Octobris, in-8 de 176 ff. 

Edition remarquable que Gaspar Argilensis a dédiée à Jean Grolier. 

— Vitæ Cœsarum diligentissime recognitæ cum indice alphabetico nuperrime addito. 
Lugduni , in calcographia Guilhelmi Huyon , anno... D. XX. supra mille, in-8. 

Très-jolie édition. 

— Suetonii Tranquilli (C.) Cæsarcs. Ausonius Poeta de XII Cæsaribus per Suetonium 
scriptis. Ejusdem tetrasticha a Julio Cœsare usque ad tempora sua. Jo. Baptistæ 
Egnatii Veneti, de Romanis principibus, libri in. Ejusdem Annotationes in Sue- 
tonium annotata in eumdem , et loca aliquot restituta , per D. Erasmum Roter. 
Lugduni , apud Seb. Gryphium , 1539, in-8. 

SuppLiCACiON a nostre dame faicte par maistre pierre de Nesson. (Sans indication 
de lieu ni de date), petit in-4 goth. de 6 ff. à longues lignes. 

On voit sur le recto et sur le verso du titre l'image de la Vierge. Van Pract pensait que cet 
opuscule en vers avait été imprimé, à Lyon, par Guillaume Ceroy. 

Symeoni ( Gabriele ). IUustrazione degli epitaffi e medaglie antiche. Lione , /. di 
Tournes , 1558, petit in-4 orné de vignettes sur bois. 

Il y a une édition française, par Jean de Tournes, sous la même date et dans le même format. 

— Le présage du triomphe des Gaulois (en italien et en français). A Lyon , Gabriel 
Bolier , 1555, petit in-8, fig. sur bois. 

— Interprétation grecque, latine, toscane et françoise du monstre ou enigme 
d’Italie. Lyon , par Antoine Voulant , 1555, petit in-8 de 79 pp., fig. sur bois. 

— Description de la Limagne d’Auvergne en forme de dialogue , avec plusieurs 
médailles , statues , et autres choses mémorables et non moins plaisantes que 
proufitables aux amateurs de l'antiquité... trad. du livre italien par Ant. Chappuys 
du Dauphiné. Lyon , GuilL Bouille , 1561 , in-4, fig. sur bois et cuivre, et une carte. 
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— l’Originc et le Anlichila di Lione di M. Gabriele Symconi, al magnanimo c po- 
tentissimo Principe £manuele Filiberto, duca di Sauoia. Manuscrit in-4 de 10! ff. 

Ce Ms. contient de nombreux dessins à la plume, inscriptions antiques, statues, bas-reliefs, 
médailles, etc. On lit sur le titre cette attestation autographe : Copiato dal manoterito originale 
conservato net r. archivici di corte sollo Cindicazwnej . IV, 21. Maggio 1 836. C. Costanzo Gazzeru. 

— Les Devises et emblèmes héroïques et morale*', inventées par le S. Gabriel Syméon 
(en italien et en françois). Lyon , par Guillaume Rouille , 4559, 2 parties en 4 vol. 
petit in-4, fig. sur bois. 

— Dialogo pio e speculativo, con diverse sentenze latine e volgari, di M. Gabriele 
Symeoni, Fiorenlino. In Lione , apresso Guglielmo Roviglio , 4560, in-4, fig. sur 
bois. 

— Livre premier de Cœsar, renouvellé par le sieur Gabriel Symeon, reveu et... cor- 
rigé, avec le second de nouveau adjousté par Fr. de Saint Thomas. Lyon, Jean 
Saugrain , 4570, in-8. 

Voyez Ovide. 

Symphorianus. Enchiridion juris utriusque terminorum, auctore fi. Curtio Sympho- 
riano. Lugduni , apud J. et Fr, Frellonios , 4543, petit in-8. 

Tabourot (E&tienne). Les bigarrures et touches du seigneur des Accords, avec les 
apophtegmes du sieur Gaulard. Lyon , chez Benoist Rigaud , 4594, in-46. — 
P. Rigaud , 4606, in-46. 

— Escra ignés (les) dijonnoises. Lyon, 1592, in-16. 

Taciti (P. Cortielii ). Ah exccssu Augusti Annalium libri sedecim, ex castigatione 
Aemylii Ferretti, Beati Rhenani, Alciati ac fieroaldi. Lugduni, apud Sebast . Gry - 
phium , 1542, in-8. 

— Annalium. Lugduni Gryphium , 1551, 1 tome en 2 vol. petit in-12. 

Ta hure au (Jacques), Odes, sonnets et autres poésies gentilles et facétieuses de 
Jacques Tahureau. Lyon , B . Rigaud , 4574, in-16. 

— Sonnets, odes et mignardises amoureuses de T Admirée, par J. Tahureau, Lyon , 
Benoist Rigaud , 4574, in-ifi, 160 pp. 

Tailleront (C. de) Lyonoes. Discours des champs faëz, à l'honneur et exaltation 
de l'amour et des dames, par G. de Taillemont, Lyonoes. Lyon , Michel du Bois , 
1553, petit in-8. — Autre édition. Lyon , Rigaud , 1576, in-46. 

— La Tricarite , plus quelques chants en faveur de pluzieurs Damoezelles. Lyon , 
Jean Temporal , 4556, in-8. 

Ouvrage remarquable par la singularité de Torthographe. 

Taillevent. Voyez le liure de Taillevent. 

Tamisier (P ierre). Anthologie ou recueil des plus beaux épigrammes grecs, pris et 
choisis de l'anthologie grecque, mis en vers françois par Pierre Tamisier. Lyon , 
Jean Pillehotte , 4589, petit in-8. 

— Cantiques, hymnes et prières des saints peres , patriarches , prophètes, roys et 


Digitized by LaOOQle 



ÉDITIONS LYONNAISES. 


193 


personnes illustres du Viel et Nouveau Testament, mis du latin en vers François. 
A Lyon , Benoist Rigaud, 1591, in- 16. 

Tardif ( Guillaume ). L’art de Fauconnerie et deduyt des chiens de la chasse. On les 
vend a Lyon par Pierre de Snincte Lucie dict le Prince. Imprime a Lyon par 
Pierre de Saincte Lucie dict le Prince . (Sans date), petit in-4 goth de 39 ff. 

Tasso (Torquato). Gerusalemme liberata. Lione appresso Alessandro Marsilii , 1581, 
in-16. 

Édition donnée par Angelo Ingegneri, et la première complète. 

— A min ta, pastorale de Torquato Tasso (traduite en prose par La Brosse). Lyon , 
Benoist Rigaud , 1597, petit in-16. 

Tayssonière ( Guillaume de la). Voyez Amoureuses occupations, et Compost. 

Teligny (Odet de La Noue). Paradoxes. Que les adversités sont plus nécessaires que 
les prospéritéz, et qu’entre toutes , l’estât d’une estroite prison est le plus doux 
et le plus proffitable. (En vers.) Lyon , / de Tournes , 1588, petit in-8. 

Temple (le) de la sagesse ouvert à tous les peuples; dessin des peintures de la 
grande cour du college de la tres-saincte-Trinité (par Cl.-Fr. Menestrier). Lyon , 
1663, in-12. 

Les beaux exemplaires, bien reliés, de cet ouvrage sont recherchés. 

Tenebres (les ) du mariage... Cy flneht les tenebres de mariage a Lyon imprimées... 
Sans date (vers 1530), petit in-8 de 8 ff. , mar. vert, fil. compart. à la rose, tr. 
dor. (Bauzonnet). B. Coste. 

— Les mêmes. Imprimeez a Lyon en la maison feu Barnabe Chaussard, 1546, petit 
in-8. 

Terentivs noviter impressus. ( Lugduni ) 1523, in-8; avec une préface de François 
d’Asola à Jean Grolier. 

Cette édition est une copie de celle des Aides ; elle est portée à 240 fr. dans le catalogue 
Renouard, 1828. M. Renouard cite une autre édition lyonnaise, sans lieu ni date, dont le titre 
porte seulement Terentivs, et qui est peut-être de 1502 ou de 1503. 

Terentii Àfri (Pub.) Comœdiœ. Lugduni apud Antonium Vincentium , 1555, in-16. 

— Terentius, in quem triplex édita est P. Antesignani Rapistagnensis commentatio. 
Lugduni , apud Mathiam Bonhomme , 1560, grand in-8. 

Tesmoignage de temps , ou enseignement et enhortemens pour l’institution d’un 
prince, composé par feu maistre Guillaume Bude. Lyon , par Guillaume Gazeau , 
1547, in-8. 

Testament de Pierre du Mollet de Morestel (en Dauphiné), ensemble les lamentations 
dédiées au sieur (Jacques de Say) de Balmettes, augmentées de plusieurs histoires, 
sonnets et chansons fort récréatives. Lyon, Jean Huguetan , 1617, petit in-12 de 
44 pp. 

Volume rare et curieux (B. C.). 

Testament du pere. Voyez Doctrine et Instruction. 

25 
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Testâmenti novi editio vulgala. Lugduni Theob. Paganus , 1544, in- 10, fig. sur bois. 
Voyez Novum Testamentum. 

Testefort (le Fr. Jean ) Lyonnois. Les Roses du chappelet , envoyées du Paradis 
pour être joinctes à nos fleurs de lys, marque du bonheur de nostrc France. Lyon , 
Clem. Testefort , 1620, in-8. 

Textor ( Benoit ). De la Nature et cure du chancre , selon les meilleurs auteurs 
tant grecs que latins. Lyon , par Jean de Tournes, 1550, in-8. 

Théâtre des bons engins. Voyez La Perrière. 

Theophrasti Plrntarum historia, latine, Theod. Gaza interprète. (Lugduni, Huyon, 
circa 1508), in-8. 

Livre fort rare. 

Thekamo (Jacob de). Le procès de Belial a lencontre de Ihesus ( par Jacob de Thc- 
ramo). — Cy finit le Uure nomme la consolacion des pouures pécheurs nouuellement 
translate de latin en françoys .... par frere pierre ferget docteur en théologie de V or- 
dre des auguslins.... Lan de grâce mil cccc. Ixxxj. Et au viii. iour de novembre a 
este fine ce présent Hure . in-fol. goth. de 164 if. à longues lignes. 

Édition très- probablement lyonnaise. 

-r- Cy commense le procès de belial a lencontre de iesus. — Cyfinist le Hure nomme 
la consolacion des pouures pécheurs ... (Impr. à Lyon), ln-fol., goth. flg. sur bois. 
Thériaque françoise (la) avec les vertus et proprietez d’icelle selon Gallicn , mises 
en vers françois par P. Maginct , Salinois. Lyon , B . Vincent , 1623, in-8. 
Thésaurus amicorum. 1 vol. in-8, sans indication de lieu, de date ni de nom d’im- 
primeur (B. C.) 

C’est un recueil, sur papier blanc, des fleurons variés et des encadrements dont se servait 
Jean de Tournes pour scs jolies éditions lyonnaises. On n'en connaît aujourd’hui qu’un seul 
exemplaire. Voyez Epreuves choisies et Pourl rails divers. 

Thevet d’Angoulesme (André). Cosmographie du Levant. Lyon , Jean de Tournes , 
1556, in-4, fig. sur bois. 

Très-belle édition. 

Thomas (François de). La Vraye forme de bienheureusement régir et gowerner vn 
royavme ov monarchie , ensemble le vray office d’vn bon prince. Lyon, Iean Sau- 
grain , 1569, petit in-8. 

Thome de àquiko. Liber quatuor causarum. Impressum Lugd . per Ch. Nourry , 
1512, petit in-12 goth. fig. en bois. Rarissime plaquette. 

Tombeau (le) de la Mélancolie, ou le vray moyen de vivre joyeux, par le sieur D. V. G. 
Lyon , 1634, in-12, frontispice gravé. 

Tombeavx d'après les dessins de A. M. Chenavard, architecte, professeur à l'école 
des Beaux-Arts de Lyon. Lyon, imprimerie de Léon Boitel. M. DCCC LI, in-fol. 
15 planches sans texte. 

On doit à M. Chenavard un autrp recueil de planches dont voici le titre : 
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— Lyon antique restauré d’après les recherches et documents de F. M. Artaud. 
Lyon, imprimerie de Léon Boilel , M. I)CCC. L. , grand in-folio, 5 planches, dont 
plusieurs sont repliées; le n° i est un grand plan général. Il est précédé d*un 
Précis historique de la ville de Lyon, dans sa première période, sous la domination 
romaine, extrait des historiens Strabon , Colonia , Mcnestrier, de Rubys, Artaud, 
Clerjon, Monfalcon. (Voyez Rey). 

Tombeaux des Brise-croix, mesines de Gaspard de Coligny, jadis admirai de France. 
Lyon, Ben. nigaud, 1573, petit in-8. 

Pièce en vers et fort rare. 

Tonnellier [Justin) . Voyez Discours fantastiques. 

Tragédie (la) de feu Gaspar de Colligny, jadis admirai de France, contenant ce qui 
advint à Paris le 24 aoust 1572, avec le nom des personnages (par F. François de 
Chantelouve). 1575 (impr. à Lyon), in-8 de 23 ff. 

— Par le môme. Tragédie de Pharaon et autres œuvres poétiques , contenant 
.hymnes, divers sonnets et chansons. Lyon, Benoist Rigaud, 1582, in-16. 

Tragédie de Timothée Chrestien , lequel a esté bruslé iniquement par le commande- 
ment du pape , pour ce qu’il soutenoit l’éuangile de Jesus-Christ , traduitte nou- 
uellement du latin en françois. Lyon, Jean Saugrain, 1503, in-8 de 39 pp. 

Tragédie françoise , à huict personnages ( en vers ) : traietant de l’amour d’un scr- 
uiteur enuers sa maitresse , et de tout ce qui en aduint : composé par M. Jean 
Bretog , de S. Sauveur de Dyttc. Lyon , Noël Granson , 1571 , in-16 de 24 IT. 

Traicté auquel est déclaré la faculté de toutes sortes de pain , vin , eau , chair ? 
poisson et autres choses pour l’entretènement de la santé de la vie humaine , 
extraict de plusieurs anciens docteurs. Lyon , par Benoist Rigaud , 1567, in-16. 

Traicté de la liturgie , ou Une Messe selon l’usage et forme des apostres et de leur 
disciple sainct Denys, apostre des François, par Gilb. Gencbrard, archcvcsquc 
d’Aix , au clergé et peuple d’Aix en Provence. Lyon , PillehoUe , 1594 , in-8. 

Traicté de la marchandise et du parfaict marchant; trad. de l’italien de Benoit 
Cotrugli Raujean , par Iean Boyron. Œuvre très necessaire à tout marchant. 
Lyon, par les héritiers de F. Didier, 1582, petit in-12. 

Traicté de l’amour de Dieu , par François de Sales , cucsque de Gcncue. Lyon , 
Pierre Rigaud, 1620 , in-8. 

Traité de l’origine des anciens assassins porte-couteaux , avec quelques exemples 
de leurs attentats et homicides ès personnes d’aucuns rois, princes et seigneurs de 
la chrestienté (par Denis Le Bey de Batilly). Lyon , Vincent Vaspaze, 1603, in-8. 

Traicté de mariage entre Julian Peoger, dit Janicot, et Jacqueline Papinet, sa future 
épouse. A Lyon, imprimé nouvellement, 1611, petit in-8 de 14 pp. non chiffrées. 

Voyez Procez et amples examinations. 

Traité de saint Jean Chrisostome , que nul n’est offensé sinon par soyincsine , non 
uclleincnt traduict en langue françoise. Lyon , par Jeun de Tournes. 1543, in-16, 
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lettres rondes. • Dans le même volume : Sermon des six paroles de J.-L. en croix, 
translatez pour le roy très chrestien, par Jean de Gaigny. Lyon , Jean de Tournes , 
1545 , in-46 , mar. rouge , fil. tr. dorée, reliure par Bauzoanet-Trautz. 

Ces deux opuscules sont fort rares. 

Traité des hernies , contenant une ample déclaration de toutes leurs espèces et 
autres excellentes parties de la chirurgie..., par Pierre Franco. Lyon, Thibault 
Payan , 1561 , in-8 de 554 pp. 

Il y a une première édition, moins estimée, de 1556, Lyon, Faleonet, in-8. 

Traités sur les singularités de la mémoire, par Guillaume de Oncieu. Lyon , 1622 , 
in-12. 

Traicté des venins de Pierre d’Abano dict Conciliateur, auquel a esté adjousté la 
solution d’une très difficile question, etc. Le tout traduit de latin en françois , par 
Lazare Boet. Lyon, Jean Huguetan, 1593 , in-16. 

Transformation mettallique (de la ) , trois anciens traictez en rithme françoise , 
assavoir la Fontaine des amoureux de science : Autheur J. de la Fontaine ; les 
Remonstrances de Nature à l’Alchymiste errant , avec la responcc dudict Alchy- 
miste, par J. de Mung. Lyon , Benoist Rigaud , 1590, in-16. 

Trattato de* costumi, opéra di M. Giovanni délia Casa. Le Galathée , faict nouvelle- 
ment en italien et françois. In Lione , appresso Alexandro de Marsilii , 1573 , in-8. 

Voyez Galathée. 

Travaux (les) sans travail de P. D’Avity de Tournon en Vivaroys , avec le tombeau de 
madame la duchesse de Beaufort (et autres tombeaux, envers). Lyon , Thib . 
Ancelin , 1601 , in-12. 

Trellon. L’hermitage du sieur de Trellon , avec ses regrets et ses lamentations. 
Lyon, Th. Ancelin , 1593 , in-8. 

— Le Cavalier parfait du sieur de Trellon , où sont comprises toutes ses œuvres 
divisées en quatre livres. Lyon , Pierre Rigaud, 1594 , in-12. — Autres éditions. 
Lyon , Thibaxdd Ancelin , 1597, et aussi 1599, 1605 et 1624, in-12. 

— Le Cavalier parfait. Lyon , Rigaud , 1624 , petit in-12. 

— Par le même. La Muse guerriere. Lyon , 1611 , in-12. 

— Par le même. La Flamme d’amour. Lyon , /. Veyrat, 1592 , in-8. 

— Stances extraites des Œuvres du sieur Trellon , sur le désordre des humeurs et 
actions d’un prince mal conseillé , qu’il dist estre à la veille de son malheur. A 
Lyon, 1593, petit in-8. 

— Les œuvres du sieur de Trellon , augmentées du Pèlerin , des Amours de Félice 
et du Ligueur repenti. Lyon, Thibaud Ancelin, 1595, 2 parties en 1 vol. petit 
in-12. 1567 et 1599, in-12 ; 1605 et 1624, in-12. 

Claude Michel a donné en 1594 une édition des œuvres de Trellon. 

Le Ligueur repenti , pièce curieuse pour l’histoire du temps et que Trellon crut devoir désa- 
vouer, est imprimé séparcmcut et avec un titre particulier. 
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Thresor (le) de Dévotion Lraictant de plusieurs belles vertus par lesquelles on peult 
apprendre a aymer Dieu, traduict de langue Castellane en vulgaire Françoys. 
Nouuellement imprime a Lyon chez le Prince rue Merdere , près Notre-Dame de 
* Confort (sans date) , in-16. 

Trésor de sentences dorées, dicls, proverbes et dictons communs... avec le bouquet 
de philosophie morale par Gabriel Meurier. Lyon , Benoist Rigaud , 4582 , in-16. 

Trésor de tous les livres d’Amadis de Gaule , contenant les harangues , missives , 
concions , cartels , etc., pour instruire la jeune noblesse Françoise à l'éloquence, 
grâce, vertu et générosité. Lyon , Jean Huguetan , 1582, in-12, 673 ff. et la table. 

Trésor de vertu où sont contenues toutes les plus nobles et excellentes sentences 
et enseignements des auteurs hébreux, grecs et latins, trad. en italien etfrançois. 
Lyon y B. Rigaud , 1583, in-16. 

— Autre édition. Lyon , J . Temporal , 1588, petit in-12. . 

Trésor (le) des poures : selon maistre Arnoult de villenoue (Arnaud de Villeneuve) , 
maistre Bernard de Solo et plusieurs aultres docteurs en médecine de Montpellier. 
Nouuellement imprime et corrige. On les vend a Lyon en la maison de Claude 
Nourry. (A la fin) : Imprime a Lyon par Claude Nourry dict le prince , le xiiij iour 
Daoust mil cinq cens xxvij. Petit in- fol. goth. 

Trésor des remedes secrets , par Evonyme Philiatre. Livre physic , medical , alchymic 
et dispensatif de toutes substantialles liqueurs , et appareil de vins de diverses 
saveurs, necessaire à toutes gens. Lyon , Barth. Amoullet , 1557, petit in-4. 

Volume très- rare. 

Trésor secret (le) par Evonirae Philiatre. Lyon , Arnoulet , 1557, petit in-16. 

Très Singulier , dévot et salutaire traicte , intitule la Marchandise spirituelle , or- 
donnée et distinguée en sept regences spirituelles selon les sept jours de la sep- 
maine. Lyon , Olivier Amoullet (s. d.) , petit in-8 , goth. 

Ouvrage extrêmement rare et dont le seul exemplaire connu sc trouvait dans la bibliothèque 
Coste. 

Triomphe de haute folie, en rime. Imprimé à Lyon , par Antoine Volant , sans date, 
in-16, goth«, fig. sur bois. 

Triomphe de la vertu , tragédie des rares et prodigieuses adventures de P. comte 
d’Urfé , grand-escuier de France sous Louis XI. Lyon , Claude la Guiolle ; elle se 
représentera au collège de Montbrison. 1635 , in-4. 

Triomphe (le) de Pradon. Lyon , 1684 , in-8. 

Le frontispice est très-curicux. 

Tristan , prince de Leonnois. Le liure du nouveau Tristan. Lyon , par Benoist 
Rigaud , 4577, 1 vol. en 2 tomes, in-16. 

Cette édition n’a pas etc terminée. 

Triste (la) et lamentable complainte du capitaine Laquiute et de scs compagnons 
iusticiez dans Paris et à Chalon sur Saône , pour leurs estranges volleries , le len- 
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demain de la S. Jean de la présente année. A Lyon , pour Michel Chevalier, 1607, 
petit in-8. 

Tristibus (de) Franciæ libri quatuor, ex Bibliothecae Lugduncnsis, codice nune 
primum in lucent editi cura et sumptibus Leon. Cailhava. Lugduni , per Ludovicum 
Perrin , 1840, 1 vol. grand in-8, tiré in-4, triples figures noires, bleues et bistres , 
six frontispices divers , papier fort de Hollande , mar. rouge , plats à coins , filets , 
tr. dor., par Duru. 

Exemplaire unique d*un beau livre tiré à petit nombre (Bibl. Cailh.). Quelques exemplaires 
des figures ont été tirés a part. M. Cailhava a fait don à la ville d'un très-bel exemplaire de ce 
poème curieux, grand in-4 , papier fort de Hollande , double fig., demi rel. dos de mar. vert i 
par Bruyère. Il possède un exemplaire de cette édition , tiré sur vélin, et magnifiquement relié. 

Triumphe (le) du très chrestien Roy de France Loys XII de ce nom, contenant lorigine 
et la déclination des vcniciens avec larmee du dit Roy et celle des ditz veniciens... 
Cy finistcc présent traicte intitule de lorigine des roys de france. Imprinœ a Lyon 
par Claude daousê aultrement dict de troys. le xiiij iour du mois de nouembre. Lan 
mil cinq cens et neuf. Petit in-4 , goth. , de 33 ff. 

Triomphes (le) excellons et magnifique du très élégant poete Françoys Pctrarcque , 
traduit du langaige italien en langue françoyse. Lyon , Romain Morin , 4 534 . 
(A la fin) : Imprimez nouvellement par Denys Harsy , petit in-8, fig. sur bois. 

Trois (les) Dorothées ou le Jodelet souffleté , comédie de M. de Scarron. Lyon , 
Cl. de la Rivière , 4653 , in-8. 

Trois livres de l'embellissement et ornement du corps humain , pris du latin de 
J. Liébaut et faict françois. Lyon , Benoist Rigaud , 4595 , in-16. 

Trois livres de Gaspar de Saillans, gentilhomme de Dauphiné : le premier livre 
traite de son mariage , le second de ses fiançailles , et le troisième de ses noces. 
Lyon , Jacques de la Planche , 4569, petit in-8. 

Jean d’Ogerolles a imprimé la seconde et la troisième partie , à Lyon , en 1575. 

Trois livres de l'humanité de Iesu Christ, par Pierre Aretin... traduict en françois 
(par Jean de Vauzelles). Lyon , Melchior et Gaspar Trechsel freres , 4539. — La 
Passion de Iesu Christ, vifvement descriptc par Pierre Aretin, et traduicte en 
françois (par Jean de Vauzelles). Lyon , Melchior et Gaspar Trechsel , frères , 
4539, in-8. 

Trois premiers livres de la métamorphose d’Ovide, traduietz en vers françois par 
Cl. Marot et B. Ancau. Lyon , Guillaume Rouille , 4556, in-8 , fig. et encadrement 
sur bois. 

Troncy (Benoît du). Voyez Formulaire et Excellent traicté. 

Tyrannicide (le) ou Mort du tyran. Lyon , Jean Patrasson , 1589 , in-8. 

Ulstadius. Voyez Cœlum philosophorum. 

Urfé ( Anne d'). Le premier livre des Hymnes (il y a cinq livres). Lyon , Pierre 
Rigaud , 1608 , in 8 , de 224 pp. el 2 lf. pour le privilège du roy. Ce privilège 
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permet à Louys Garon , maistre imprimeur en la ville de Lyon , d’imprimer les 
Hymnes Chrestiens de Messire Anne d’Urfé , seigneur de Mont-Verdun , comte de 
Lyon. Garon céda son droit a Pierre Rigaud. 

Voyez Triomphe de la vertu. 

Urpé (Antoine), abbé de la Chaze-Dieu («c) et prieur de Mont-Verdun. L’honnevr, 
premier dialogve dv Polemophile. Auec deux Epistres appartenantes à ce traicté : 
l’vne de la préférence des Platoniciens aux autres Philosophes : l’autre des degrez 
de perfection. A Lyon , par Jacques Houssin y M. D. XCII, in-4 de 43 pp. et 3 If. non 
chiffrés. — La Vaillance, second dialogue du Polemophile, même imprimeur, 
même date, in-4, 32 pp. et 5 fî. non chiffrés. Les armes d’Antoine d’Urfé sont 
gravées sur le titre. 

Urfé ( Honoré (F). Les Epistres morales et amoureuses. Lyon , Jacques Roussin , 4598, 
i vol. in-42, de 348 pp. Réimpr. à Lyon en 4649, 4620, 4623, et 4627, in-42. 

— La Triumphunte entrée de très illustre dame Madame Magdeleine de la Roche- 
foucault, épousé de... messire Just Lois de Tournon... comte de Roussillon, etc. 
faicte en la ville et université de Tournon , le dimanche vingt- quatriesme du mois 
d’avril 4583. Lyon, Jean PiUehotte , 4583, petit in-8 de 436 pp. 

— Le Sireine de Messire Honoré d’Urfé , gentilhomme de la chambre du roy, capi- 
taine de cent hommes d’armes de ses ordonnances , comte de Chàteauneuf , baron 
de Chateau-Morand. A Lyon , par Claude Chastelard , 4649 , in-4 6. 

Usage (de T) du Caphé , du Thé et du Chocolaté ( traduction d’un ouvrage de Jacob 
Spon, publié sous le pseudonyme de Philippe-Silvestre Dufour). Lyon , chez Jean 
Girin et Barthélémy Rivière , 4674, 4 vol. petit in-42. 

Valentin et Orson. (Sur le dernier feuillet) : Cy finist lystoire des deux vaülans 
cheualiers Valentin et Orson füz de lempereur de grece . Imprime a Lyon le penuUime 
(sic) iour du mois de may par Jaques maillet Lan mil quatre cens quatre vinglz et 
neuf. In-fol. , goth. , de 436 ff. non chiffrés à 2 col. , fig. sur bois. 

— L’histoire des deux nobles et vaillans cheualiers Valentin et Orson, filz de lem- 
pereur de Grece , et nepueux du très vaillant et redoubte roi Pépin , jadis roy de 
France. Lyon , par Jacques Amollet le xxiiii iour dauril lan mil cccc . im xx et xv. 
In-fol. , goth. 

— Autre édition. Lyon, Olivier Amoullet , 7 may 4526, petit in-fol., goth., de 
90 ff. non chiffrés. 

— L’histoire des deux chevaliers Valentin et Orson. Lyon , Benoist Rigaud , 4590 , 
petit in-8. 

— Autre édition. Lyon , Pierre Rigaud , 4605, petit in-8. 

Valentinian (Françoys-Theod.) L’amant ressuscité de la mort d’amour en cinqliures, 
par Théodose Valentinian francoys , assez tost si assez bien. A Lyon , par Maurice 
Roy et Loys Pesnot , 4558 , inr4, de 292 pp., plus 4 ff. préliminaires et 40 ff. non 
chiffrés pour la table. — Autre édition , chez les mêmes , 4555, in-4. Cet ouvrage 
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a été remis en vente sous le titre des Angoises d’amour. A Lyon , chez Ambroise 
Travers , 4626. 

Valérüds Maximus. Voyez Icy commence. 

Valerian (Jean-Pierre dit Pierius). Les Hiéroglyphiques... augmentés de deux livres 
de Cœlius Gurio... nouvellement donnez aux françoys par J. de Montlyart, Lyon , 
1645. in-fol. — Trad. en françois par Gabr. Chappuys. Lyon , Barthéleîny Honorât, 
4576, in-fol. 

— Hieroglyphica. Lugduni , Paul. Frellonius , 4626, in-fol. avec les Hieroglyphica 
d’Horus Appollon. 

Valerii Flacci (C.). Argonauticon. Joan Bapt. Pii Carmen ex quarto Ârgonauticon 
Apollonii. Lugduni , Sebast. Gryphius, 4548, in-46. 

Vallemberti Avallonensis ( Simonis ) Epigrammaton somnia. Lugduni , apud Théo - 
baldum Paganum , 4544, in-8. 

Vallo. Livre contenant les appertenances aux Capitaines pour retenir et fortifier une 
Cité avec Bastillons , avec nouveaux artifices de feu adioutez et pour faire des 
diverses sortes de Poudre et de cspugner une Cité.. . Imprimé à Lyoft , par Jacques 
Moderne de Pinguenlo , M. DXIX , petit inr8 , goth. 

Vanini (Julii Caesarù) Amphitheatrum aeternae Providentiœ Divino Magicum chris- 
tiano physicum. Lugduni , apud Viduam de Harsy , 4615 , in-8. 

Varronis (M. Terentii ) Pars librorum quattuor et viginti de lingua latina. M. Ver- 
tranius Maurtfs recensuit. Lugduni , apud Haeredes Seb . Gryphii , 4563 , in-8. 

Vauquelin de la Fresnaye (J.). Pour la monarchie de ce royaume contre la division; 
à la royne , mere du roy. A Lyon , par Benoist Rigaud , 4568, petit in-8 de 49 pp. 

Vaüzelles. Traité des péages composé par M. Matthieu de Vauzelles. Lyon , par 
Jean de Tournes , in-4 de 207 pp. 

Vaüzelles (Jean de). Voyez Histoire évangélique ; Trois livres de l’humanité. 

Ventes (les) d’Amours. ( Sans indication de lieu et sans date). Ift-4. goth., de 40 ff. 

Pièce en vers très-rare, qui a été imprimée à Lyon dans les dernières années da XV e siècle. 

Verbal et information faite par l’authorité du roy Charles IX de la ruine de l’église , 
cloistres, maisons canoniales et du chasteaudes seigneurs chanoines et chapitre de 
St-Just de Lyon, démolis par ceux de la religion prétendue réformée, l'année 4572, 
après la prise de Lyon. Lyon , Guill. Barbier , 4662 (?) , petit in-4 (B. C.). — 
Procès-verbal des Comtes de Lyon après les désordres des religionnaires, 7 juillet 
4563 (B. C.). 

Verboquêt le généreux. Voyez Délices. 

Verino. Les Distiches moraux du tres-docte poète espagnol Michel Vérin, trad. de 
latin en langue vulgaire, par beaux quatrains françoys, par Claude Odde de Triors. 
Lyon , Cloquemin , 1577 , petit in-8. 

— Disticha. Lugduni , Theod. Pag anus , 4540, in-8. — Disticha cum comment. 
Mart. Warrœ. Lugduni, Theod. Paganus , 4552, in-8.— Autre édition, 4570, in-8. 
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Vernereti Pontarliani (i. ) Disputntio adversus Mari uni Nizolium , Bruxellensem 
(cum animadversionibus). Lugduni , Bened. Rigaudium , 1575, in-8. 

Vertu (la) des eaues et des herbes. Et aussi plusieurs bons remedes contre plusieurs 
grandes maladies. Imprimée d Lyon en la grant rue du Puys pclu a limaige sainct 
Pierre par Mareschcd et Bernabe Chaussart. Petit in-fol. , got. , de 12 ff. , sign. 
at-ciij. 

Victoire du Roy. C’est la très noble et très excellente victoire du roy nostre sire 
Loys douziesme de ce nom quil a heue moyenant layde de Dieu, sur les Venetiens 
a la iournee de Caraualz et semblablement sur les villes de Treuy : Bresse : 
Cresme : Cremone : et autres villes et chasteaux de sa duché de Millan. Lyon , 
1509, in-4 de 4 ff. 

— Larmee du roy ql auoit contre les Veniciens : et Fordre de bataille. Mil. ccccc. ix. 
A la fin : Imprime à Lyon par Noël Abraham Soubz congie de mon seigneur le 
grant chanceüier , in-4, goth., de 4 ff . — L’ordre du camp des Vénitiens avec le 
nombre des gens darmes et noms des cappitaines. Imprimez a Lyon , par Noël 
abraham , in-4, goth., de 3 ff. 

Vida Crcmonensis (Marcus-Hieronymus). Opéra poetica. Lugduni , hcered. Sebast . 
Gryphii , 1548, in-lfi. — Réirapr. à Lyon en 1554, en 1559, en 1566 et en 1581. 

— Le Jeu dos éckecz, translaté du latin de Hier. Vida en françois. Lyon , de Tournes , 
1557, in-4. 

Vie (la) de ma Dame saincte Barbe par personnaiges. Auecques plusieurs beaulx 
miracles d’icelle. Lyon , Olivier Âmoullet , 1542 , petit in-8, goth. , de 80 ff. 

— La vie de Madame saincte Barbe par personnages. Lyon , par Pierre Rigaud. 
(A la fin) : Cy finist la vie et martyre de madame saincte Barbe ... nouuellement 
imprimée a Lyon . 1602 , in-16 de 79 ff. , lettres rondes , avec une figure sur bois 
au titre. 

Vie (la) de Marie Magdaleine. Contenant plusieurs beaux miracles, comment elle, 
son frere le Lazare et Marthe sa sœur vindrent à Marseille , et comme elle con- 
vertit le Duc et la Duchesse. Et est à XXII personnages (en vers). Lyon , Pierre 
Délayé , 1605 , in-12 de 92 ff. 

Vie (la) de Moïse représentée par figures. A Lion , par Jean de Tournes , 1560, 
in-4 oblong, orné de soixante-dix-sept figures sur bois, encadrées d’arabesques, 
avec un quatrain en vers français au-dessous de chacune. 

Edition fort rare. 

Vie de nostre benoit Sauueur ihesus-christ. (Sans lieu ni date) , in-fol. , goth. , de 
123 ff. non chiffrés. 

Edition qui parait avoir été imprimée, à Lyon, avant 1480, avec les caractères de Guillaume 
Leroy. 

— Autre édition. In-fol., goth., à 2 col. de 63 ff., imprimé, vraisemblablement, à 
Lyon, par Barth. Buycr, vers 1476. 

26 


Digitized by t^ooQle 



202 


ÉDITIONS LYONNAISES. 


— Enfance de noslre seigneur (sans lieu ni date), petit in-fol., gotli., de29ff. a 2 col. 

— La Vie de nostre seigneur ikucrist , parlant du viel testament et du nouueau : 
commençant a la création des anges jusques au trespasæment de nostre dame : 
translatée du latin en françoys. Lyon , Jaques Amoullet , le 23 tour de iuing 
M. CCCC. XCV. In-fol. , goth. , de 62 ff. à 2 col. , fig. sur bois. 

— La même Vie de ihucrist. — Cy finist la vengence de la mort et passion de nostre 
saulveur et rédempteur ihucrist. Imprime a Lyon sur le rome par Claude nory . le 
dernier iour de mars . Lan mil ccccc i. 3 part, en 1 vol. petit in-4 , goth. 

— La mort et passion de iesucrist laquelle fut composée par les bons et expers 
mai très Nicoderaus et Joseph d’Arimathic. — La destruction de Hierusalem et 
vengeance de nostre saulueur et rédempteur Jesus-Christ, faictc par Vespasien et 
Titus son fils. 

— La Vie de Jesu Crist. Imprimée à Lyon sur le rosne par Jehan de Chenney le xxij iour 
de Nouembre lan de F incarnation de ihuchrist M. ccccc. x. In-4 goth. en 3 parties. 

— La vie de iehsuscrist. Lyon , CL Nourry , 20 sept. 1545, in-4 goth., fig. sur bois. 

Vie (la) de Nostre Seigneur Iesus-Ckrist, selon le texte des quatre évangélistes, et 

les évangiles, épistres et prophéties de toute Tannée (par Fr. Guill. de Brante- 
ghem). Lyon , par Ballhasard Amoullet , imprimeur. (À la fin) : Par Balthasard 
Amoullet avec les héritiers Jehan Barbou , 1542, petit in-8, fig. sur bois., mar. v. 
fil. tr. dor. parKoehler (M. Gailhava). 

Vie (la) de Jésus-Christ. La demande de Sainct Âugustain des doleurs de Nostre 
Dame. La Complaincte de la glorieuse vierge Marie et de son trepassement. La 
Destruction de Hierusalem. Imprime à Lyon, 1544, gr. in-8, goth. , fig. sur bois. 

Voyez Vita Christi. 

Vie (la) et legende de monseigneur Sainct Françoys ( sans lieu ni date) , petit in-8. 

Cette édition porte la marque de Jehan Frellon. 

Vie de Saincte Marguerite ( en vers) , petit in-4 , goth. 

Edition lyonnaise de la fin du quinzième siècle. 

— Autre édition. A la fin : Cy finist la vie de saincte Marguerite. Imprime a lion sur 
le rosne , par Claude Nourry ( sans date ) , petit in-8 , goth. 

Vie (la) des troys maries, de leur merc, de leurs enfants et de leurs mari6, 
nouucllcmeiit corrigée et additionnée ' par un vénérable docteur en théologie , 
par Jehan Venette. (Au dernier f.) : Cy finist la vie des trois maries... Imprimée a 
Lyon sur le rosne par Claude Nourry le xx iour Doctobre . Lan de grâce mil cinq 
cens et treize, ln-4 goth. de 94 ff. 

Vie (la) du terrible Robert le dyable. — Cy finist la vie de Robert le dyable. Imprime 
a Lyon par Pierre Mareschal et Bemabe Chaussard le vij iour du mùis de may. 
Lan mil quatre cens quatre vingtz etseze. Petit in-8 goth. de 26 ff. à longues lignes. 

Vie et déplorable mort de la Pucclle d’Orléans, contenant l’histoire du siège d’Or- 
léans, par les Anglois, en 1428, tirée d’un manuscrit. Lyon , 1619, in-8. 


Digitized by t^ooQle 



ÉDITIONS LYONNAISES. 203 

Vie (la) et mystère de monseigneur S. Jean-Baptiste par personnages. Lyon , par 
Oliuier Arnoullel , in-4, goth. 

Vie (la) : les dits et merueilles de Vcrgille. Qu’il fist luy estant en Rommc. Nou- 
uellement imprimée. Nouuellement imprime a Lyon en la maison de feu Barnabe 
Chaussard. (Sans date, vers 4525?), petit in-8 goth. de 20 ff. non chiffrés. 

Roman qui n’a rien de commun avec le poète Virgile. 

Vies (les) des huit excellens et renommez personnages Grecs et Rommains, mises 
au parangon l’une de l’autre , escrites en grec par Plutarque et translat. par 
le commandement du roy François, premier de ce nom, par Messire George de 
Selve, evesque de La Vaur. Lyon, Jean de Tournes, 1548, in 46. 

Édition rare et recherchée. 

Vies des marcelots, gueuz et boëmiens, contenant leur façon de viure, subtilitez et 
gergon, mis en lumière par Pechon de Ruby; plus a esté aiousté un dictionnaire en 
langage blesquin, avec l’explication en vulgaire. Lyon, JeanJullieron, 4 5%, p. in-8. 

Vies (les) des plus célèbres et anciens poetes provençaux, qui ont floury du temps des 
comtes de Provence, par Jean de Nostredame. Lyon, Alex. Marsilij, 4575, petit in-8. 

Il y a sous la meme date , et chez le mémo libraire, une éditiou lyonnaise de la traduction 
italienne de cet ouvrage. 

Vi Gilles des morts en francoys (sans lieu ni date), in-4 goth. de 36 ff., sans chiffres 
ni réclames* sig. a-e, par cahiers de 6 et 8 feuillets. Édition inconnue d’un livre 
inconnu, mais sortie des presses lyonnaises de k la fin du XV e siècle, et imprimée 
avec les mêmes caractères que le livre des quatre choses. Au recto du 2 e feuillet : 
Sensuivent les neufs lessons des morts translatées de latin en françois par maistre 
Pierre de Nesson dont Dieu ait Came . (Bibl. Cailh.). 

L’ouvrage est terminé par ces six vers : 

Cy linray ma petite euure 
Qui mon ignorance desqueuure 
En ccste neufiesme lesson 
Et tous les lisans ic rcquier 
Quil leur plaise de corriger 
Leur humble disciple nesson. 

L'exemplaire est très-pur et d’une grande beauté ; sa reliure, dite à la fanfare, est un chef- 
d'œuvre exécuté par Duru : elle est en maroq. rouge, janséniste, doublée de mar. rouge, orncc 
de compartiments, fleurons et feuillages. 

La Bibliothèque de la ville de Lyon possède un magnifique exemplaire de l’édition des 
Vieilles des morts imprimée, à Paris, par Anthoine Verard, sans date, petit in-8. Cet ouvrage 
n’a rien de commun avec celui de Nesson. 

Vigo. Sensuit la practique en cirurgie de très excellent docteur en médecine, mais- 
tre Jehan de Vigo, nouuellement translatée de latin en francoys par Nicolas Godin. 
Lyon , Benoist Bounyn et Jean Planfoys , 4525, le 28 daoust , grand in-4. goth. à 
deux col. Il y a des éditions lyonnaises de 1518 et de 4525, in-d. 
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Ville (la) de Lyon en vers burlesques, corrigez et augmentez par le sieur J. P. B. 
(ouvrage attribue a J. P. Bouillon). Lyon , 1750, chez la veuve de N. Barrel , im- 
primeur libraire , rue Thomassin , au chapon gras , in-42. 

Il y a deux éditions. L'exemplaire de la bibliothèque de l'Académie a de grandes marges 
in-4 quf ont été rapportées. 

Cet ouvrage singulier est partagé en deux journées : la première contient la harangue des mer- 
ciers, le débat des fruitières, l'inventaire de la loge, la chicane des plaideurs, l'éloquence des bate- 
lières, et plusieurs entretiens facétieux ; on trouve dans la secondejournée la harangue des poisson- 
nières, le débat des fruitières, l’éloquence des batelières, et plusieurs entretiens facétieux (sic). 

— Nouvelle édition. Lyon , 1846, imp. de Lépagnez , 1 vol. grand in-12, tire à 25 ex. 

Villeneuve (Etienne de). Cartulaire. Manuscrit, 2 vol. in-fol. vélin. 

Tome 1, composé de 179 ff. ou 358 pp., contenant chacune 33 lignes de 42 lettres, 
table, 6 pp. « An ceti liure sont plusieurs priuileges et us et coustumes de la 
université de la cite de Lion octroies tant par plusieurs saintz peres papes, plu- 
sieurs nos seigneurs roys de France, plusieurs messeigneurs arceuesques de Lion, 
plusieurs commissaires, plusieurs baillis de Mascon.... par la poine et diligence 
de.... Esticnne de Villeneuve, citoyen de Lion pour amour dou commun, sens 
rémunération et fut fait lan de notre seigneur mille trois cent trente et six. Et 
premièrement sont ceux des saintz peres et apres ceux de nostres seigneurs roys 
de France, et apres les autres en suivant, et fut la poine de compléter tant longue 
qu’elle dura bien un an compli. » 

Ce tome I contient cent vingt-trois documents. On lit sur un feuillet à part : 

« Le présent recueil de plusieurs anciens actes concernant les priuileges des 
habitants de la ville de Lion appartient a mess ire Lambert Pianello, cheualier, 
seigneur de la Valette, conseiller du roy et president au bureau des finances de 
la 'généralité de Lion, commissaire député par sa maiesté pour les terriers de 
scs domaines et pour les ponts et chaussées de la dite qualité, et anciens preuost 
des marchands de la dite ville, lequel lui a été donne en décembre 1692 parle 
sieur de la Bessettc. » Les armes coloriées de Pianello de la Valette, sont pla- 
cées au-dessous de cette déclaration : on lit, après la table, la signature authographe 
de Pianello de la Valette. 

Tome II ou seconde partie, 36 feuillets ou 72 pp. et une table de 3 pp. Ce 
tome second ne contient que vingt-sept documents. 

Troisième partie, intitulée : extrait sommaire tire d'un grand volume en velain 
contenant les privilèges des papes, des roys et des archeucsques de Lyon accordez 
à la ville du dict Lyon, ensemble plusieurs transcripts, arrests, reglemens, acquêts 
et autres actes passés au profit de la dite ville depuis l'an 1200 jusqu'en 4480 ; 
tous les dits actes signés par deux notaires qui les ont vidimés et collationnés aux 
originaux ainsi qu'ils le déclarent au commencement dudit volume. 84 ff. sur pap. 
Ce célèbre Cartulaire d’Etienne de Villeneuve est d'iiue execution Ircs-soignce j l’ccriturc est 
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du XIV e siècle» de plusieurs mains et assez facile à lire. Tous les titres des actes sont écrits à 
Fencre rouge ; il y a des majuscules ornées ; la reliure est solide et protégée par de gros clous. 
On lit* en tête de la première et de la seconde partie : Ci sont les noms de lieux qui auoient 
les priuileges dont eu ceti liure sont les copies ou tans que ci li ures fu ordenez et compilez , 
Estenens de Villanova. 

Villeneuve (F.-Toussaint de). Directoire de la conscience. Sensuyt lepislre enuoyee 
au duc de bourbon composée par Leuesque de Cauallon. — Cy finist le directoire 
de la conscience . . . . Imprime a Lyon le vingtiesme iour du moys de may lan mil 
cccc. Ixxxviij. In-fol. gotb. de 31 ff. à longues lignes. 

V illeh ardouin . L’histoire ou Chronique du seigneur G. de Villehardoin, contenant 
la conqueste de Constantinople faicte par les barons François. Lyon , par les 
héritiers de G. de Rouille , 1601, in-fol. 

Villon (maistre Françoys). Le recueil des hystoires des repeues franches (avec la 
marque et le chiffre de Pierre Mareschal et Bernabe Chaussard). (A la fin): Cy 
fine le recueil des hystoires des repeues franches , petit in-4 goth. de 23 feuillets. 

— Les Œuvres de Françoys Villon de Paris, reuues et remises en leur entier par 
Clément Marot, varletde chambre du roy, 1537. On les vend à Lyon y ches François 
Juste devant Nostre-Dame de Confort , petit in-8, lettres rondes , mar. rouge 
ant. tr.dor., très-belle reliure d’un superbe exempt., par Bauzonnet. Bib. Cailh. 

— Plusieurs gentillesses de maistre Francoy Villon auecque le Recueil et istoires 
des Repues franches. Nouuellement imprime. Cy fine plusieurs gentillesses... 
nouuellement imprime a Lyon par la veufue de feu Bernabe Chaussard demourant 
en rue Merciere... Lan mil. ccccc, xxxii le xxx iour de iuillet ln-4 goth. de 23 ff. 

Virgilius (Vergilius). ( Lugduni ) M. D1I, petit in-8. Contrefaçon faite à Lyon de 
l’édition aldine de 1501 . On Fen distingue à ces deux fautes :• à la fin de la préface 
quousq. au lieu de quosq ., et £ la fin du vol. Maria omnie au lieu de Maria omnia. 

M. Renouant pense qu’il y a eu au moins deux réimpressions de cette contrefaçon, incorrecte- 
ment imprimée et cependant fort recherchée. Un exemplaire, bien conservé, a été payé 500 fr. 

Virgilius. Publii Vergilii Maron is opéra. Lugduni y apud Ântonium Vwcenfium, 1562, 
in-16. 

— Publii Virgilii Maronis appendix, cum supplemento multorum antehac numquam 
excusorum poematum veterum poetarum Josephi Scaligeri in eamdem appendicem 
commenta ri i et Castigationes. Lugduni , apud Gulielm. Rouillum , 1573, in-8. 

— A lonneur de Dieu tout puissant et la glorieuse Vierge Marie... ce présent livre 
compile par Virgile.... intitule Esneydes, a este translate de latin en commun 
langaige vulgaire. (A la fin} : Imprime a Lyon par maistre Guillaume Le Roy , le 
dernier jour de septembre lan mil quatre cens lxxxiii, in-fol. fig. sur bois. 

Le bel exemplaire Coste commence, comme celui de la Bibliothèque impériale, par le feuillet 
aij. , le premier feuillet qui manque était peut être blanc. 

— Les quatre premiers (et les 5 e , 6 r , 7 e et 8 e ) livres de l'Enéide de Virgile, trans- 
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latez de latin en françois par M. L. Desmazures. Lyon, Jean de Tournes , 4552-57. 
2 parties en 1 vol. in-4. 

Virgile. Œuvres, traduites en vers français par Tissot et Delille ; en vers espa- 
gnols, par Guzman, Velasco et Luis de Léon ; en vers italiens, par Arici et Anni- 
bal Caro ; en vers anglais, par Warton et Dryden ; en vers allemands, par Voss; 
texte d’après Heyne, et précédées de la vie de Virgile et de notices bibliographi- 
ques par J.-B. Monfalcon. Paris et Lyon , Imprimerie de Gabriel Rossary , 4838, 
4 vol. grand in-8, riche reliure en vélin blanc, tabis, tr. dorée, par Simier. 

Deux exemplaires du Virgile polyglotte ont été tirés sur peau vélin ; chacun d'eux est partage 
en quatre tomes. Il existe vingt-cinq exemplaires en papiers de différentes couleurs , et six 
en grand papier de Hollande. 

Vincentu (Beati) Sermon, hyemalcs. Lugduni , 4524, petit in-8 goth. 

Vita CHRisri. O nom de la benoiste et saincte Trinité. Amen. — Cy finistle liure 
intitule vita cristi auquel est contenu ce qui sensuyt : premièrement la creacion des 
anges , dadam , deui, du monde... Imprime a Lionlan de grâce mil. cccc . Ixxxviij. 
Amen. In-4 de 92 ff. à 2 col de 38 lig. , goth. , fig. sur bois. 

A la fin de ce volume se trouve un opuscule (sans indication de lieu ni de date), in-4 goth. 
de 18 ff. à 2 col. , dont voici la souscription : Cy finist ce présent traictie intitule La destruc - 
tion de lherusatem et la mort de Pilate. Amen. 

— Grant (le) vita Christi (par Ludolphus). A la fin du volume on lit cette souscrip- 
tion : Cy finist le très bel et profitable liure des méditations sur la vie de Iehsus 
Crist prins sur les quatre euangelistes. Imprime en la cite de Lion sur le Rosne par 
maistre Jacques Buyer... et Matthieu Hus de la nation cFAllemaigne imprimeur 
habitant du dit Lion . Lan mil quatre cens quatre vingtz et sept et le septième iour 
de iuillet. In-fol. goth. , fig. en bois. 

— Le Grant Vita Christi enFrançoys (par Ludolphe, trad. par Guillaume Lcmenand). 
Lyon, sur le Rhône, Mathieu Hus, M. CCCC. LXXXXIII (4493), in-fol. goth. fig. 
sur bois. 

ViTRüvn Pollionis de Architectura libri dccem. Lugduni, apudJoan. Tornœsium, 
4552, in-4, fig. sur bois. 

— Architecture ou art de bien bastir de Vitruve Pollion, mis de latin en françois 
par J. Martin. A Cologny (Lyon, par de Tournes?) 4018, in-4. 

Vives ( Loys ). Institution de la femme chrestiennc, tant en son enfance que mariage 
et viduité, aussi de l’office du mary, par Loys Vives, traduit en langue françoise 
(par de Maycrne Turquet). Lyon, par Benoist Rigaud , 4579, in-4 6. 

Voltoire. L’Interprète ou traduction du françois, espagnol et basque. Lyon, s. d. 
(vers 4640), in-12. 

Voragine (Jacob de). Legenda aurca. (A la fin) : Lugduni, per magistrum Petrttm 
Ungarum , 4483, die xx mensis januarii, in-fol. goth. à 2 col. mar. vert Ir. dor., 
reliure par Koehlcr. (B. Coste). 
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— Legenda aurea siue flores Sanctorum (a Jacob, de Voraginc). (In fine) : Legenda 
aurea sive flores sanctorum impressa Lugduni per venerabüem virum magistrum 
Matthiam huez anno domini M. ccce. lxxxvj (1486). Die vero vicesimo mensis 
iulii finit féliciter . In-fol. goth. à 2 col. , fig. sur bois. 

— Légende dorée. Cy finist la legende doree dicte la vie des saints .... Et imprimée 
en la ditte ville de Lyon par ... maistre Jean BataUier ... par Barthélémy Buyer 
citoyen du dit Lyon le dix et huitiesme jour dapuril mil quatre cents septante et six . 
In fol. goth. à 2 col. de 42 1. , composé de 342 ff. , non compris 3 ff. pour le 
prologue et 14 ff. pour la table. 

— Legende doree. Au verso du dernier feuillet : Cy finist la vie des sainetz dite 

legende doree Imprimée par Nicolas philippe et marc reynaud a lyon sur le 

rosne .... (Sans date), in-fol. goth. à 2 col. de 45 1. , fig. sur boiç. 

— La Vie de9 saintz dicte Legende doree, et aussi des saintz nouueaulx... Imprime 
a Lyon par les maistres Matthieu Hus et Pierre Hongre , lan de grâce mil quatre 
cens quatre vingz et trois , in-fol. , goth. , à deux col. , fig. sur bois. 

— La Legende doree en françois. (A la fin) : Achevée de imprimer a Lyon ceste pré- 
sente legende en franooys par honeste homme Jehan de Vingle , lan milcccc. Ixxxxvij 
(1497), le vingtiesme iour du mois de iuillet 9 in-fol. goth. fig. sur bois, mar. rouge 
à froid, tr. dorée, reliure par Trautz-Bauzonnet. (B. Coste). • 

— Legende (la) doree en francoys nouuellement imprimée et admendee. Et se 
vendent a Lyon sur le Rosne en la rue Merchiere en la maison de Estienne 
Gueijnard auprès de la cloche dargent. (A la fin) ; a Ihonneur et louenge de dieu ... 
o este acheue de imprimer a Lyon ceste présente legende en francoys.... jehan de 
vingle imprimeur. Lan mil cinq cinq cens et douze le xx iour de mars. In-4 goth. 
de 370 ff. et 2 fl. préliminaires. 

— Legende doree. (Au verso du dernier feuillet) s Cy finist la vie des Sainetz dicte 
legende doree et aussi des Sainetz nouueaulx .... Imprimée par Nicolas philippe et 
marc reynaud a lyon sur le rosne (sans date), in-fol. goth. à 2 col. 

11 y a une antre édition. Lyon, Nicolas Philippe Alemant , 1485, in-fol. goth. 

— Legende des sainetz nouueaulx. On lit au verso du dernier feuillet : Cy finist ce 
présent liure intitule legende des saints nouueaulx. Imprime par barthoUmieu buyer 
citoyen de lyon sur le rosne , veue et corrige par reuerends peres maistre iuliant de 
lordre de saint augustin et maistre iehan bathalier de tordre des iacopins docteurs 
en théologie du dit lyon le vinctiesme iour daoust lan mil quatre cens septante sept. 
Petit in-fol. goth. de 127 ff. à deux colonnes. 

— Sermones aurei et pulcherrimi variis Scripturarum doctrinis referti de tempore, 
per totum annum editi a solemnissimo théologie doctore magistro Jacobo de Vo- 
ragine, Impressis Lugduni , per Jacobum Myt. 1511, in-4 goth. 

Voron (Benoît). Gomedie françoyse intitulée l’enfer poétique, sur les sept péchez, 
mortels et sur les sept vertus contraires, en icelle où est démonstré, par poétique 
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action, comme nul mal ne demeure impuny, et nul bien irremuneré : par M. Benoit 
Voron, maître ès arts et recteur des escollcs de Sainct-Chamond. Lyon , Benoist 
Rigaud, 1586, in-8. — Lyon Pierre Rigaud , 1612, petit in-8. 

Il existe une copie figurée sur vélin par Fyot ; l'édition originale est d'une extrême rareté. 

Voyage (le) de M« Guillaume en lautre monde, vers Henry le grand. Lyon , jouxte la 
copie impr . à Paris, 1612, in-16. 

Voyage (le) et navigation des isles incogneues, contenant choses merveilleuses et 
fort difficiles à croire, toutes fort joyeuses et récréatives (en 31 chapitres). Lyon, 
Benoist Rigaud et Lan Saugrain, 4556, in-16. 

Voyes (les) de paradis, enseignées par notre Sauueur et Rédempteur Iésus-Christ 
en son Euangile, par F. Pierre Doré. Lyon, Pierre Rigaud, 4665, petit in-16. 
— Lyon, B . Rigaud, 1695, in-16. Voyez Doré. 

Vray (le) discours des rebellions de ceux de la Rochelle. Lyon, Benoit Rigaud, 
1573, petit in-8. 

Pièce rare et curieuse. 

Vray (le) remède et contre-poison du venin de l'hérésie. P. V. M. C. Lyon, Léon 
Savine et Claude Cayne, 1609, in-8. 

Vray (le) stile de la cour souveraine de parlement, et forme de plaider et procéder 
en icelle. Lyon, Ben. Rigaud, 1575, in-16. 

Vraye forme (la) de bien et heureusement régir et gouverner un royaume ou mo- 
narchie, à M. de Mandelot, par Fr. de S. Thomas. Lyon, par J. Saugrain, commis, 
impr. par Marcorelle, 1569, petit in-8. 

Livre peu commun et recherché. 

Vraye (la) Histoire, contenant l'inique jugement et fausse procédure faite contre le 
fidèle serviteur de Dieu, Anne du Bourg. ..Lyon, pour Jean Marceau, 1562, petit in-8. 

Vraye (la) maniéré pour apprendre a chiffrer et compter, par plume et geczt: se- 
lon la science de algorisme en nombre entier et rompu.... Cy finist lart et science 
de Aritmeticque... NouueUement imprime a Lyon par Claude Vey cellier, demourant 
en rue merciere A lenseigne sainct Jehan Baptiste. (Sans date, de 1530 a 1540?), 
petit in~12, format allongé, cart. , goth. 

V ülteii Remensis (Joannis) Epigrammatum libri duo. Lugduni, apud Seb. Gryphium, 
1536, in-8. 

— Epigrammatum libri IIII. Ejusdem, Xcnia. Lugduni , sub scuto Basiliensi, apud 
Michaelum Parmenterium, 1537, in-8. 

Yver (Jacques). Le Printemps d’Yver, contenant cinq histoires, discourues ppr cinq 
journées, en une noble compagnie, au chasteau du Printemps, par Jacques Yuer, 
seigneur de Plaisance et de la Bigottrie, gentilhomme Poictevin. Lyon, Benoist 
Rigaud, 15&2, petit in-12. — Autre édition. Lyon, B. Rigaud, 1594, petit in-12. 
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MONUMENTS ANTIQUES 

DE LUGDUNUM 

RUINES 


l’étude approfondie des monuments épigraphiques et 
monétaires de Lugdunum , pendant la période gallo- 
romaine, doit se joindre naturellement celle des édifices 
et des travaux publics. Tout se lie, tout est en harmonie 
dans la science des temps anciens; il y a des rapports 
entre une pierre tumulaire, une médaille d’Auguste ou de Tibère, et un 
fragment de voie romaine, et l’on peut déduire aussi des enseignements 
de ces beaux débris d’aqueducs, dont de fidèles gravures ont reproduit 
l’image. S’il est possible d’ajouter quelque chose à l’histoire du monde 
romain, c’est en interrogeant ces ruines, c’est en exhumant des profon- 
deurs de la terre des inscriptions ou des oeuvres de l’art antique. On l’a 
dit avec vérité , il n’est plus permis d’espérer qu’on découvrira les ouvrages 
perdus de Tacite, de Tite-Live, de Pline, de Cicéron , et il n’est pas pro- 
bable que l’art de déchiffrer les palimpsestes nous restitue des fragments 
considérables des grands écrivains de l’antiquité. Une seule voie à des 
horizons nouveaux existe encore, et c’est l’épigrapbie, c’est l’étude des 
ruines de monuments gallo-romains qui la donne. 

Tous les monuments de Lugdunum n’ont pas été exécutés à la même 
époque; bien qu’ils appartiennent tous à l’ère gallo-romaine, ils n’ont 
pas tous le même style ni le même mérite. Les uns annoncent une période 
dans laquelle l’art avait atteint un haut degré de perfection ; les autres 
sont empreints des signes de sa décadence. La naissance de Lugdunum 
a correspondu de près à l’âge de déclin de la civilisation ; et quand la 
famille lyonnaise atteignait l’âge adulte, l’univers romain, s’affaissant 
sous son propre poids , était parvenu à l’époque de la décrépitude. Nos 

27 
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pères ont apparu pendant une période de transition ; ils devaient 
assister à la chûte de l’ancien monde et à la naissance de la société • 
moderne. 

§ 1. Voies romaines. — Lugdunum avait à peine un demi-siècle 
d’existence, et déjà cette ville avait pris rang parmi les plus commerçantes 
et les plus belles. On- a vu combien les travaux publics avaient été poussés 
avec activité dans son enceinte ; aucun ne mérite plus l’attention que les 
routes célèbres connues sous le nom de voies d’Âgrippa. 

Parmi tous les noms que l’antiquité a transmis à la vénération de la 
postérité, celui d’ Agrippa brille d’un éclat particulier. Capitaine habile , 
versé dans la connaissance des arts, dévoué sans ostentation à son 
prince et à son pays , administrateur d’une haute capacité , ce grand 
homme réunissait toutes les qualités civiles et militaires. L’histoire, qui 
l’a loué beaucoup, ne lui reproche aucun défaut : né dans une condition 
obscure, Agrippa s’éleva par son mérite aux plus hauts emplois. Octave, 
qui connaissait tout ce qu’il valait, lui donna pour femme sa fille Julie, 
veuve de Marcellus, et le considéra toujours non comme un serviteur, 
mais comme son égal (1). < 

Agrippa vint plusieurs fois à Lugdunum. Il y fut appelé, l’an de Rome 
734, par la nécessité de contenir les Allemands dans leurs limites. Ce 
pçuple barbare avait fait irruption dans une province de l’empire; 
l’armée romaine le contraignit à repasser le Rhin. C’est à cette époque, 
selon les témoignages les plus dignes de foi, qu’ Agrippa commença 
l’exécution de ces quatre grandes voies romaines dont Lyon était le point 
de départ, travail qui n’eut d’égal à son importance que l’immensité de 
ses difficultés. Jamais le génie du peuple romain n’avait entrepris d’œuvre 
aussi colossale : ce qui étonne dans la construction de ces routes, c’est 
moins encore leur étendue que leur inébranlable solidité. Les travaux 


(1) « Agrippa... omnibus in rebus Cæsari clementium, gloriosarum ctutilium aciionum auetor 
adjutorque. » (Dior, lib. lui). 
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publics qu’exécutaient les Romains devaient, comme leur gloire, parvenir 
à la postérité la plus reculée (1). 

Attaquées par le temps et par la main des hommes, les voies d’Agrippa 
ont péri, cependant, dans le naufrage du monde civilisé, sous les flots 
débordés des barbares : il n’en est resté que quelques tronçons enfouis 
dans les terres aux environs de Lyon , et la description sommaire que 
Strabon en a faite (2). Interrogés avec attention, ces débris ont révélé la 
puissance de l’art romain dans l’exécution des travaux publics, et c’est 
en les décomposant qu’on a pu apprécier toute la /grandeur de l'œuvre. 
Ils résistent au pieu, au ciseau, au choc des instruments les plus durs, 
et cèdent à peine à la poudre; dix-huit siècles ont pesé sur eux sans 
les détruire. 

De ces quatre voies, l’une conduisait aux Pyrénées par les Cévennes, 


(1) Agrippa avait fait dresser avec exactitude une carte générale de l'empire romain ; elle 
indiquait avec précision les nations, les colonies, la situation des villes et des ports, et le relève- 
ment des côtes ; il est fâcheux qu'un si beau travail ait été perdu. 11 a du moins servi beaucoup 
u Pline le Naturaliste, qui s’exprime en ces termes : « Agrippant quidem in tanta viri dilrgentia, 
« præterquc in hoc opère cura, quum orbem terra rum orbi spectandum propos i tu ms esset, 
« errasse quis credat , et cuin co divum Augustum ? Is namque complexam eum porticum ex 
« destinatione et commcntariis M. Agrippæ a sorore sua inchoatam peregit. » (C. Plinu Secund 
lib. m, cap. ii.) 

(2) Ce passage de Strabon a beaucoup d’importance pour notre histoire, et doit être reproduit 
en entier : « Porro autem montanorum ex Italia in Galliam ulteriorem et scptentrionalcm 
trajectuum qui per Salassos est Lugdunum ducit : est autem duplex, alter curribus etiam pervius 
itinere longiorc per Centrones ; alter per Pœninas fauces brevior, sed idein declivis et angustus. 
Lugdunum in medio Galliæ situm est instar arcis, quum ob fluminura confluentes, tum quod 
omnibus paribus est propinquum. Itaquc etiam Agrippa hiuc vias aperuit unam per Ceromcnos 
montes in Aquitaniam et ad Santones usque, altcram ad Rhenum, tertiam ad Oceanum per 
Bellovacos et Ambianos, quartam in Narbonensem Galliam et ad litus Massiliensc. Potest etiam 
ad sinistram relinquens aliquis Lugdunum et super jaccntem regionem in ipso Pœnino jugo 
divertere Rhodano trajecto, aut lacu Lemano, et per Helvetiorum plana, superato dehinc monte 
Jura, ad Sequanos, indeque ad Lingones pérvenire ; hinc Bivium est ad Rhenum et ad Oceanum.» 
(Strabokis, Gêogr ., lib. îv, iu-fol., p. 318). 

Ainsi Strabon fait connaître avec une grande exactitude les quatre voies d’Agrippa, il indique 
leur direction, et montre Lugdunum placé au centre de ces routes fréquentées, dont on saurait 
bien peu de chose aujourd’hui, si les ouvrages du grand géographe de l’antiquité n’étaient 
parvenus jusqu’à nous. 
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l’Auvergne, l’Aquitaine et la Guyenne, en passant par Forum Seguria - 
vorum (Feurs), Aqme-Segestœ (Moind), Icidmagu* (Usson) et Revettio 
(Saint-Paulien) ; l’autre se dirigeait vers le Rhin, en traversant Asa 
Paulini (Anse), Luna (Belleville), Matisco (Mâcon), Tinurtium 
(Tournus) et Cavillo (Châlon); la troisième allait à l’Océan par le 
Beauvoisis et la Picardie, en touchant à Forum Seguriavorum (Feurs), 
Roddunna (Roanne), Ariolica (Avrigny), Pocrinium (Périgny-au-Pont), 
Talonum ( Toulon-s^r-Arroux ) et A uguêtodunum (Autun); la qua- 
trième conduisait a Mnreeîîle* par Vienne et la Gaule Narbonnaise. Ces 
quatre grands chemins appartenaient à ces routes de première classe que 
les anciens historiens appelaient viœ publicœ , consulares , prœtoriœ 
ou militares ; ils étaient coupés par une multitude de routes secondaires 
( compendii ) , qui correspondaient à celles qu’on nomme aujourd’hui 
routes départementales et chemins vicinaux. Ainsi, les voies d' Agrippa 
s’étendaient de la Méditerranée à l’Océan, et des Pyrénées au Rhin. J’ai 
désigné les principaux centres de population que traversaient les voies 
d’ Agrippa dans la Ségusiavie ; il n’entre pas dans mon sujet d’aller à la 
recherche des embranchements de ces routes, et bien moins encore 
d’aborder les discussions qui se sont ouvertes sur la situation précise de 
certains bourgs ou villages de la nation des Ségusiaves. Trois voies 
militaires partant de Forum Ségusiavorum conduisaient : la première à 
Lugdunum par Rodumna et Mediolanum, la seconde à Segodunum 
(Rhodez), et la troisième à Augustodunum (Autun). Il est impossible de 
désigner aujourd’hui la partie précise de Lugdunum d’où partaient les 
grands chemins d’Agrippa ; mais on sait qu’aux approches de la ville 
ils étaient bordés, selon la coutume de l’époque, par des tombeaux, 
et ornés d’élégantes villas. L’entrée de Lyon par la voie narbonnaise 
était de l’aspect le plus saisissant ; elle montrait, au confluent du Rhône 
et de la Saône, le grand autel d’Auguste, et Lugdunum , alors jeune et 
brillant , déployé en éventail sur le plateau de la colline de Fourvière. 
Les progrès de la civilisation n’ont pas ajouté beaucoup à l’art de la 
confection et de la bonne tenue des voies de communication par terre. On 
trouvait de distance en distance, sur les voies lyonnaises d’Agrippa, des 
relais (tnututiones ) bien pourvus de chevaux de poste que conduisaient, 
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comme de nos jours, des postillons appelés alors veredarii. Le voyageur 
fatigué y rencontrait des hôtelleries désignées, dans les écrits des anciens, 
par les noms de diversoria , cauponœ , iabemæ , diversoriœ , tenues 
par des aubergistes qui étaient déjà, au temps d’Horace, ce qu’ils sont 
aujourd'hui. Il y avait, aux portes de Lugdunum et des villes principales, 
des préposés qui examinaient et visaient les passeports. Des pierres 
posées sur les bords des voies d’ Agrippa offraient aux voyageurs une 
élévation commode pour monter à cheval, tandis que, de mille pas en 
mille pas, des colonnes indiquaient la distance de Lugdunum aux villes 
voisines. On ne fit usage que du mille romain dans les Gaules pendant les 
deux premiers siècles de l’ère chrétienne; mais, à partir du troisième 
siècle, la lieue gauloise ou lyonnaise de quinze cents pas romains fut 
généralement adoptée. On voyait encore, dans le long parcours des 
voies d’ Agrippa , des tours rondes ou carrées qui indiquaient les délimi- 
tations territoriales. 

Que de difficultés eurent à vaincre les ingénieurs romains pour 
construire ces routes, et combien l’imperfection de quelques-uns des 
moyens d’exécution dont ils disposaient ajoute au mérite de leurs 
travaux ! Ils n’avaient ni la poudre ni la vapeur, et cependant aucun 
des peuples modernes n’a terminé de plus grandes choses avec des pierres 
et de la chaux. Dans l’immonse trajet de leurs routes, de l’Océan à la 
Méditerranée , et du Rhin à l’Océan, combien de fondrières à combler, 
de marais à traverser , de collines à niveler et de hautes montagnes à 
franchir! Que d’accidents de terrain à combattre! ici, un sol de sable 
sans consistance, là, des roches granitiques, autre part des forôts, et 
presque à chaque pas des ponts ou des contre-forts à établir. 

D’autres obstacles tenaient à la manière même dont leurs routes 
étaient construites : il fallait aux ingénieurs romains une grande quantité 
de matériaux, que le pays ne leur présentait pas toujours. Voici, en peu 
de mots, comment les ouvriers d’Agrippa bâtissaient ces chemins : ils 
traçaient deux sillons parallèles et enlevaient le terrain meuble entre les 
deux lignes, jusqu’à ce qu’ils eussent rencontré un sol résistant et com- 
pact; puis ils le rendaient plus ferme en le battant avec des pilons ferrés; 
et comblaient l’excavation au moyen de quatre lits ou couches solides. La 
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plus profonde était composée de pierres ou de moellons plus ou moins 
volumineux, tantôt posés à plat dans du mortier, tantôt rangés les uns- à 
côté des autres. La seconde couche était formée de petits cailloux 
concassés, sur-lesquels passait à plusieurs reprises un très-lourd cylindre. 
Un mélange de chaux, de craie, de briques ou de fragments de tuiles 
brisées, de terre meuble et de chaux, constituait la troisième couche; 
enfin tous les matériaux divers , et pris bientôt ensemble en masse dure 
comme du granit, étaient recouverts à la surface de pierres plates taillées 
en polygones ou simplement équarries (1). Il y avait une couche de gra- 
vier sur l’un et l’autre côté de la route, dont le centre était bombé pour 
faciliter l’écoulement des eaux. Si les grands chemins romains n’avaient 
pas la largeur des nôtres, ils étaient infiniment plus solides et demandaient 
moins souvent à être réparés ; on peut juger de l’excellence de leur 
confection par le fragment de voie antique dont la surface a été mise à 
découvert, en 4855, aux abords de la côte des Carmélites. 

Avec quels bras et quels trésors Agrippa fit-il construire les quatre 
voies qui ont porté son nom ? Si lé travail était immense, les Romains 
disposaient de l’or du monde connu ; ils avaient le bon esprit d’employer, 
en temps de paix, leurs soldats aux travaux publics; enfin, toutes les 
populations alliées ou conquises obéissaient à leurs ordres : on peut 
faire beaucoup avec de telles ressources. Agrippa trouva dans les Gaulois 
de Lugdunum des ouvriers habiles et forts; ses légions prirent une grande 
part aux travaux. Une pierre tumulaire a conservé l’épitaphe d’un soldat 
de la troisième cohorte, dont l’emploi consistait à contrôler la dépense : 
cet homme payait les ouvriers et tenait note de ce qui était dû, ainsi que 
de ce qui avait été payé. Ce fut avec l'or non seulement des Gaulois de 
Lugdunum , mais encore de tout l’empire , qu’Agrippa pourvut à la 
dépense; il nomma parmi les familles riches des inspecteurs des routes 
( curatores viarum ), dont l’emploi était considéré comme très-impor- 
tant. A Rome, d’opulents sénateurs étaient commis au soin de la voie 


(1) Bercier (Nicolas). Histoire des grands chemins de l’empire romain. Bruxelles , 1728, iu-4°, 
tome I er . — Batissier ( Ia)uU ). Eléments d’archéologie uationale. Partj, 1844, in-12, p. 209. — 
Msrestrier. — Coloria. 
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publique, dont l’entretien , dans de certaines limites , demeurait à leurs 
frais. Les empereurs veillaient avec la plus grande attention au bon état 
des routes, et consacraient à celte dépense une grande partie des deniers 
publics. Ils connaissaient toute l’importance de ces voies de communi- 
cation au travers de leur immense empire, soit pour établir des relations 
internationales entre tant de peuples divers, soit pour conduire leurs 
armées sur tous les points que menaçait l’ennemi. 

Les Lyonnais recueillirent d’amples bénéfices de l’établissement des 
voies d’Agrippa ; leur ville était devenue une seconde Rome : ils se 
trouvaient placés au centre d’une partie considérable de l’empire , et 
voyaient passer, dans leurs murs, tout le commerce du Nord au Midi. 
Reconnaissants, comme ils devaient l’être, pour des bienfaits si grands, 
nos pères prodiguèrent les témoignages de leur vénération au prince 
dont la faveur était si profitable à Lugdunum. Ils élevèrent des statues à 
Auguste ; ils firent plus : Auguste devint pour eux un dieu qui eut son 
temple, ses autels, et des prêtres choisis parmi l’élite de la population 
gauloise. 

Rien n’est resté des voies d’Agrippa ; on voyait encore, au temps de 
Menestrier, au-dessus de la porte de Saint-Georges, à Lyon , les traces 
d’un de ces grands chemins , s’il faut ajouter foi à une gravure qui est 
dans son livre et dans celui du P. de Colonia. 


§11. Théâtre, Amphithéâtre, Forum de Trajan, Palais impérial. — Mais 
les voies romaines n’étaient pas les seuls monuments dont l’empereur 
et son gendre décorèrent Lugdunum : cette ville avait encore des palais, 
un théâtre , des bains publics , une naumachie , de grandes citernes , 
constructions splendides dont il reste à peine quelques débris. J’ai indiqué 
leur position dans un des chapitres de l’introduction à l’Épigraphie de 
Lugdunum; elles doivent être étudiées, ici, avec un peu plus de détail. 

On a confondu souvent les ruines de l’ancien théâtre avec celles d’un 
amphithéâtre ; ces monuments n’avaient cependant pas la même desti- 
nation. C’était dans l’amphithéâtre qu’avaient lieu les combats de gla- 
diateurs, et c’était sur le théâtre que se donnaient les représentations 
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scéniques. Les ruines qu’on a trouvées dans l'ancien clos des Minimes, 
sont évidemment celles d’un théâtre : l’hémicycle avait soixante-un 
mètres de longueur et soixante-douze mètres do circonférence. Il était 
placé à peu de distance du palais impérial ; Menestrier en a figuré le 
plan , mais ne l’a point décrit. La figure que Spon a donnée de ce 
monument, est fort confuse. Millin a parlé de fragments de portiques qui 
subsistent encore : ces débris étaient beaucoup plus considérables; mais, 
au grand désespoir d’Oberlin , les anciens religieux les ont employés à 
diverses constructions. Aujourd’hui le lierre revêt la paroi de la muraille 
elliptiquo ; toutefois on distingue encore des fragments de voûtes et 
d’escaliers , ainsi que l’emplacement des gradins qui étaient vraisem- 
blablement en bois (1). 

Les Romains avaient construit sur divers points de la colline de Four- 
vière de vastes et solides citernes, dont quelques-unes ont été retrouvées 
dans un parfait état de conservation; c’est sur la foi d’apparences sans 
réalité qu’on a dit que l’une d’elles contenait du vin (2j). 


(1) Artaud a vu dans le sol du théâtre des Minimes des débris de marbres précieux et des 
tessères d'ivoire ou billets de spectacle, numérotés et sculptés de manière à indiquer des jeux 
scéniques ; c’est auprès de ces memes vestiges qu’il a découvert le taurobole de Com mode. Des 
fouilles faites dans le même lieu montrèrent des massifs de gradins, des escaliers latéraux et 
les traces d’une colonnade recouverte, que M. Chenavard, professeur à l’Ecole des beaux-arts, 
compare à celle du théâtre de Taormina en Sicile. M. Chenavard a donné le plan restauré de ce 
monument. La scène était fixe, et disposée de telle sorte qu’on pouvait voir, à travers les 
décors , des flotilles passer sur la Saône. L'emplacement général de ce vaste édifice s'aperçoit 
encore dans le mouvement de la colline demi-circulaire qui forme les propriétés de M. Donat, 
de M. Rival et de Mad. Marducl. On a trouvé chez cette dame , en minant un terrain dans la 
partie qui regarde le midi, un pavé de mosaïque grossière, des morceaux de marbre, des 
fragments de vases sigillés et quantité de débris de constructions romaines. ( Lyon souterrain , p. 9). 

M. Chenavard a fait graver un plan de l'ancien théâtre ; il a donné les coupes longitudinale et 
transversale restaurées et dans leur état actuel. 

(2) La couleur rougeâtre du ciment qui revêt la paroi intérieure de l’une de ces citernes , a 
fait croire qu’elle servait à conserver du vin ; fondée sur de vagues conjectures , cette opinion 
n’a pas résisté â l’examen. M. Mongcz a fait analyser des fragments de ce ciment rouge par 
Darcct , qui n’y a pas trouvé un atome de tartrite de potasse. D’autres considérations éloignent 
la supposition qu’on ait jamais renfermé du vin dans cet immense réservoir. 

Mongez. Mémoire sur une citerne antique de l’ancien couvent de l’Antiquaille, à Lyon, 
appelée Conserve de vin (1809). (Mss. de V Académie). 
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Il existe encore des débris de la conserve d’eau qui avait été con- 
struite, à Saint-Just , sur un emplacement dont le couvent des Ursu- 
lines devint, plus tard, propriétaire : ils ont été dessinés et gravés 
plusieurs fois. On en trouve la représentation figurée dans les ouvrages 
de Menestrier et du P. de Colonia, sous ce titre : Plan géométral et 
élévation d’une conserve d’eau bâtie par les Romains , et qui se voit 
encore tout entière dans une vigne des religieuses Ursulines de Saint-Just. 
M. Chenavard les a reproduits dans son Lyon antique restauré ; il a donné, 
en outre, les dessins de l’aqueduc de la rue du Juge-de-Paix, du canal 
de décharge des eaux de la conserve de Saint-Irénée, du grand réservoir 
de Saint-Irénée, de la conserve d’eau de la maison Caille, et du canal 
fort long qui existe dans la maison du Verbe-Incarné, au Gourguillon. 

Une naumachie existait sur l’emplacement de la partie supérieure du 
Jardin-des-Plantes : des fouilles trop tôt interrompues la mirent presque 
entièrement à découvert de 1818 à 1822. Il y avait un remblai de cinq 
mètres au-dessus de cette arène de forme elliptique , dont le grand axe 
était d’environ quarante mètres, et le petit axe de vingt. 

M. Chenavard a reproduit par la gravure l’état des lieux, tel qu’il se 
montra en 1822. Au mois de novembre 1854, les travaux exécutés sur 
le même emplacement pour la construction d’un réservoir rendirent à la 
lumière du jour plusieurs inscriptions, et entre autres celle que Flavius 
Ulfus, porte-enseigne de la trentième légion, avait consacrée à la mémoire 
de sa femme Avitia Restituta. 

Lugdunum posséda successivement de ux pa lais impériaux , bâtis , le 
plus ancien , sur le plateau de Fourvière, et l’autre, sur l’emplacement 
de l’Antiquaille. Le palais impérial de Fourvière était orné de portiques, 
de statues et de jardins magnifiques : tout le luxe des maîtres du monde 
6e retrouvait dans cet édifice, dont il n’est resté que quelques fragments 
de murs construits pour soutenir les terrains. On ne le releva pas de ses 
ruines; Lyon, à la fin du deuxième siècle, avait perdu la bienveillance 
impériale , et dut s’estimer heureux de conserver d’autres monuments 
qui lui étaient plus utiles qu’un palais abandonné. 

Adamoli pensait que le palais impérial des Césars occupait primitive- 
ment tout le plateau de Fourvière; Artaud croyait qu’en outre il s’éten- 

S8 
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dait sur le versant oriental. Voici ce que raconte Adamoli : « J’étais 
présent lorsque M. Duport fit miner sa maison de campagne à Fourvière, 
pour planter des tilleuls sur une terrasse : il y trouva des murs et des 
voûtes qui font une partie des fondements de ce palais, qui embrasse toute 
la place de Fourvière jusqu’à la maison de M. Olivier. Au bout de cette 
terrasse est un reste do ces murs hors de terre, épais de plus de quatre 
pieds, construits en pierre de roche de Pierre-Scise , mêlée de grosses 
briques de trois pouces d’épaisseur. On trouva dans cette fouille plusieurs 
pièces de monnaie à l’effigie de l’empereur Claude, des dieux pénates 
de pierre rousse tout mutilés, des lampes sépulcrales, et une fourchette 
d’argent à deux pointes dont le manche représentait un Satyre bien tra- 
vaillé, etc. » Adamoli a voulu parler de la maison actuelle de la Pro- 
vidence, ainsi que des restes d’un palais et du château d’eau. Lorsqu’on 
creusa , à Fourvière , les fondations du pavillon de l’abbé Caille , on 
reconnut une plate-forme soutenue par d’énormes piliers qui formaient 
des galeries souterraines. On remarquait, au niveau du sol, les restes 
d’une muraille très-épaisse, qui avait dû faire partie d’un palais consi- 
dérable contigu aux ruines du château d’eau, assis sur des voûtes qu’on 
retrouve encore dans le pavillon Billon. Selon Artaud, Auguste a fondé 
le premier palais impérial qui comprenait une partie de la hauteur du 
coteau de Fourvière jusqu’au-dessus de l’Antiquaille. Tout près de ce 
palais étaient les thermes, le forum et le théâtre : les théâtres étaient 
placés toujours à proximité des palais impériaux. C’est vis-à-vis de la 
partie méridionale du forum, et au-dessus du théâtre, qu’on découvrit, en 
1705, le taurobole d’Antonin, et deux aqueducs souterrains allant, après 
s’être croisés, l’un à l’Antiquaille, l’autre vers le théâtre des Minimes. 
{Lyon souterrain , p. 7.) 

Un second palais impérial fut bâti, plus tard, au-dessous du premier 
et sur un emplacement prolongé jusqu’à la rue du Gourguillon , au lieu 
qu’occupe aujourd’hui l’hospice de l’Antiquaille ; il était séparé de l’autre 
par la voie de Narbonne. Sévère a-t-il habité ce second palais, ainsi que 
l’affirme Menestrier? Cet édifice a-t-il été la demeure de Sidoine Apolli- 
naire et des autres préfets du prétoire, comme le veut Brossette? le, 
fait est possible , mais rien ne le prouve. 
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Le sol où fut jadis le palais de l’Antiquaille est très-riche en antiquités : 
on y découvrit, au temps de Spon, quantité de fûts de colonnes en marbre 
et en pierre blanche, des chapiteaux , des briques portant le nom de 
.Sévère, etc. C'est dans le même lieu qu’existe la conserve d’eau voûtée, 
de trente-trois mètres de longueur, qu|on a prise longtemps pour une 
conserve de vin. Plus tard on a mis au jour, à cinquante mètres de la 
muraille et à moins d’un mètre de profondeur , l’enceinte d’une salle de 
bains à quatorze places, entourée de petites colonnes de marbre gris. 
C’est à deux mètres de distance qu’on a déterré un autel consacré à 
Jupiter Dépulseur , et une statuette de soixante-quatre centimètres de 
hauteur qui représentait la déesse Copia. De longs aqueducs souterrains, 
de construction évidemment antique, traversent le sol de l’Antiquaille 
sur divers points. 

On voit dans l’Histoire de Lyon de Menestrier, et dans les Antiquités 
de Lyon, par le P. de Colonia, deux gravures qui représentent , l’une 
une voûte et un pan de muraille, débris de l’ancien palais des empereurs, 
et l’autre « une muraille de l’ancien palais des empereurs, de cent 
quarante-cinq pieds de « face, haute de quarante-cinq pieds , dont les 
arcs-boutants ont été démolis. » 

Aucun monument n’importait plus à Lugdunum que le beau forum 
dont cette cité était redevable à Trajan : c’était là que se tenaient ses 
marchés; c’était là que se traitaient les affaires commerciales de la Gaule. 
Il y avait beaucoup d’analogie entre la destination de ce monument et 
celle des bourses dans les grandes villes industrielles de l’Europe ; tout 
porte à croire que le forum de Lyon avait été construit à l’imitation de 
celui de Rome : c’était une vaste place entourée de portiques et d’un 
aspect majestueux (1). On n’a, du reste, aucun renseignement sur son 


(1) Lorsqu’on a fondé le nouveau batiment de la Providence sur la place de Fourvicrc, Artaud 
a remarqué de gros cubes ou assises de pierre qui lui ont paru appartenir à l’extrémité de la face 
occidentale du forum ; on aperçoit , selon lui , la partie orientale de remplacement de ce vaste 
édifice a la gauche de la montée de Fourvicrc, vers la rue du Juge-de-Paix. La partie méridionale 
du forum, qu’on a prise pour celle d'un palais, se reconnaît aisément du côté du midi, niais on 
distingue encore mieux le mur de soutènement dans le jardin de la maison Roland. Celle grande 
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architecture. Ce forum échappa aux causes de destruction qui firent 
disparaître la ville de la surface du sol ; il subsistait encore au temps de 
Charles-le-Chauve, et c’est par sa ruine qu’on a connu son existence. Le 
vieux chroniqueur qui l’a racontée , parle de ce monument comme d’un , 
ouvrage mémorable et insigne. C’est en 840 que les portiques et les mu- 
railles s’écroulèrent ; leurs débris servirent à bâtir les églises de St-Jean et 
de Fourvière. On reconnaît eacore dans les soubassements de la façade de 
l’une, et dans le portail de l’autre, de gros quartiers de choin antique et des 
fragments d’inscriptions à demi-effacées qui-'ont appartenu au forum(l). 


muraille a cinquante-trois mètres environ de longueur et quinze mètres do hauteur sur cinq 
mètres à peu près d'épaisseur ; des voûtes ajoutaient à sa solidité. Son massif est en moellons 
de roche ; on y voit des ceintures de briques et des trous carres pour les échafaudages de 
construction. Ce grand mur de terrasse a, de distance en distance, des contre-forts à moitié 
démolis, ainsi qu'un retour fort épais à sa gauche ; il parait qu'il se liait avec quelque autre 
monument, sans doute avec les aqueducs et les dépendances du théâtre. Ces hautes murailles 
soutiennent le devant d'un plateau régulier qui a deux cents pas de long sur quatre-vingts de 
large, sans compter l'emplacement actuel de Fourvière. La vue , au travers des colonnades du 
forum , était magnifique. En creusant les fondations de l’Observatoire , tour carrée placée à 
côté de l'église de Fourvière, on a trouvé de gros blocs de pierre, des marbres, des fragments do 
statues et des tronçons de colonnes en pierre revêtus d’un marbre cannelé, ayant deux mètres de 
diamètre, ce qui suppose une hauteur de vingt mètres. Nul doute (selon Artaud) que ce ne fût 
là, sur la terrasse occidentale du forum , en y comprenant l’église actuelle, qu'était établi le 
temple principal de Lugdunum. (Artaud (F.) Lyon souterrain , Mss. in-fol., p. 4 .) 

(1) « Hoc anno (840) memorabile ac insigne opus , quod Forum Vêtus vocabatur, Lugduni 
corruit, eo ipso die intrantis autumni , quod steterat a tempore Trajani impe ratons per annos 
fere septingentos. » ( Nova Diblioiheca manuscriplorum Labbœi ; ex Chronica sancti Benignl 
Divionensis, t. I, Mss., p. 293. — Recueil des historiens des Gaules et de la France , in-fol., 
tome vi, p. 21®). La Chronique de Vézelay raconte l’écroulement du forum de Trajan dans les 
mêmes termes. 

Le Forum est nommé Forum vêtus dans le fragment des manuscrits de Saint-Bénigne de 
Dijon, que découvrit le P. Labbé, et dans la Chronique de Verdun ; il est désigné par ces mots : 
forum Veneris dans divers documents dont les principaux sont la Chronique de Vézelay et une 
ancienne notice nécrologique sur le doyen de Saiut-Jean, Olivier de Chavanncs. Il est probable 
qu’il a porté successivement, cl peut-être en même temps, ces dénominations diverses ; celle de 
forum Veneris est venue sans doute de l’existence, sur la colline, de quelque temple ou 
sanctuaire consacré à Vértus. On doit à M. l’abbé Cahours une étude historique et philologique 
sur la transformation de forum vêtus , ou, plutôt foro velere en Fourvière. J'avoue que les 
recherches étymologiques de celle sorte m'inspirent peu de confiance , et qu'elles me 
paraissent médiocrement dignes d’attention et d’intérêt. 
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Puisque le vieux Lugdunum avait , à l’exemple de Rome, un théâtre, 
des thermes, des aqueducs, un palais impérial et des temples, il devait 
nécessairement posséder aussi quelques-uns de ces monuments si utiles 
qui ont immortalisé le règne de Tarquin l’Ancien, c’est-à-dire des égouts. 
Sa situation sur une colline aux versants escarpés les lui rendait peu 
nécessaires; la pente très-considérable de ses rues assurait un écoule- 
ment facile aux eaux pluviales (1). Des égouts, cependant, avaient été 
construits sur d’autres points, par exemple, sur la côte St-Sébastien. On 
voyait encore, en 1840, dans la rue du Commerce, un souterrain d’un 
mètre cinquante-sept centimètres de largeur et de deux mètres trente-un 
centimètres de hauteur : il était enfermé dans un massif épais de maçon- 
nerie, et pavé en briques. Menestrier l’a connu ; Artaud pensait qu’il 
servait de réservoir ou d’aqueduc à la naumachie du Jardin-des-Plantes. 
Alexandre Flachéron est d’un autre avis : il s’est assuré que sa pente 
n’était point du côté du Rhône (opinion avancée par Cochard). Le conduit 
avait une direction diamétralement opposée à celle qu 'il aurait dû présenter 
s’il avait servi à verser les eaux nécesaires aux jeux nautiques ; selon 
Flachéron, ce souterrain était un ancien égout ou cloaque; mais d’autres 
travaux, bien autrement importants, ont immortalisé , à Lyon, l’archi- 
tecture romaine. 

Quel était le caractère de ce singulier monument qu’on a vu, jusqu’aux 
premières années du xvni® siècle, auprès de l’église de l’Observance, sur 
un des côtés de celle des voies d’Agrippa qui conduisait à l’Océan ? Le 
Tombeau des Deux-Amants (c’est son nom) a-t-il été réellement un tom- 
beau ? Il était d’une architecture grossière, pesante et irrégulière, et avait 
été probablement construit au temps de la décadence de l’art. Cependant 


(1) Cependant les Romains Savaient pas compte entièrement sur la grande inclinaison du 
versant oriental de la colline de Fourvièrc , pour l’écoulement des eaux ménagères et des eaux 
pluviales : ils construisirent des cloaques ou égouts d’une très-grande étendue. 11 y en avait trois 
auprès du palais de l'Antiquaille, placés les uns à côté des autres et dirigés dans le sens de 
l'ouest à l'est; un cloaque construit en pente, dans le sens de la colline, les recevait tous trois et 
allait se rendre dans la Saône , vers l'église Saint-Georges. Artaud a remarqué un autre canal 
bâti en briques, dans la direction du Chemin-Neuf, et qui se terminait vraisemblablement vers 
la place du Change. 
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si les détails n’inspiraient aucun intérêt, l’ensemble se recommandait par 
une noble simplicité; il en existe une gravure, d’après un dessin de 
Delamonce, dans Colonia, dans Brossette, dans Glerjon et dans le Lyon 
antique restauré, par M. Chenavard. Aucune inscription n’était gravée 
sur cet édifice, dont nul écrivain ancien n’a parlé ; on le connaissait sous 
le nom de Tombeau des Deux-Amants, et la tradition ne disait rien de 
plus. Cette absence de renseignements laissait un champ libre aux 
archéologues: aussi en ont-ils largement usé. Selon une conjecture, le 
monument a servi de tombeau à deux amants qui moururent de saisisse- 
ment en se revoyant après une longue séparation. Paradin en fait la tombe 
d’Hérode et d’Hérodiade, morts en Espagne ; aussi peu judicieux sur ce 
point, Rubys y place les corps de deux époux chrétiens qui gardèrent 
fidèlement le célibat dans le mariage. Menestrier y voit un monument 
élevé à la mémoire de deux prêtres du temple d’Auguste et appelés l’un 
et l'autre Amandus ; il se fonde sur deux inscriptions, presque entière- 
ment effacées, qu’on a vues longtemps dans le cloître de Saint-Jean. 
Brossette réfute très-péremptoirement le P. Menestrier et propose une 
conjecture plus vraisemblable; selon lui, l’édifice est le tombeau d’un 
frère et d’une sœur qui portaient, le nom d’ Amandus, et dont une in- 
scription a conservé la tendre affection mutuelle. Cette opinion est ad- 
missible ; mais on ne peut dire qu’elle ait une certitude absolue : quelle 
qu’ait été sa destination, le Tombeau des Deux-Amants a bien gardé son 
secret. Il a été démoli en 1707. 

§ 3. Temple d’Auguste. — Un des édifices publics les plus considéra- 
bles de Lugdunum fut le temple consacré à Auguste ; j’ai fait connaître 
le lieu précis où il était situé ; il fut bâti au confluent du Rhône et de la 
Saône, au lieu qui porte aujourd’hui le nom d’Ainay(l), et voici à quelle 
occasion : 


(1) Je pourrais me dispenser de rappeler cette insoutenable assertion de M. Auguste Bernard, 
que le temple d’Auguste était placé à une distance assez considérable du confluent du Rhône 
et de la Saône, sur un emplacement voisin de celui qu’occupe actuellement l’église Saint-Nizicr ; 
j’ai combattu cc paradoxe par des considérations concluantes. 
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Soixante nations, dont les noms ont été conservés [)ar l’histoire, 
avaient fait de Lugdunum l’entrepôt du commerce général des Gaules; 
c’était dans cette cité qu’elles tenaient, chaque année, leurs assemblées et 
leurs foires. Elles y apportaient leurs produits agricoles ou manufactu- 
riers, qu’elles vendaient ou échangeaient, et regagnaient leur pays avec 
les bénéfices qu’elles avaient réalisés. Un si grand concours de marchands 
enrichissait le trésor public et les habitants de Lugdunum. Ces soixante 
nations résolurent d’élever à leurs frais un temple à Auguste, et choisi- 
rent, à l’unanimité, la ville qui était le centre de leurs opérations com- 
merciales- pour le lieu où devait s’élever ce monument de leur recon 
naissance et de leur piété envers l’empereur. Elles appartenaient à trois 
des quatre grandes divisions de la Gaule, la Celtique, l’Aquitanique et la 
Belgique. Si les quatre nations de la Gaule Narbonnaise ne prirent point 
part à cette démonstration , c’est qu’elles avaient érigé déjà leur temple 
à Auguste ; aucun étranger ne fut admis dans cette association des mem- 
bres de la grande famille gauloise. 

Consacré à un dieu nouveau, à celui qui révélait le plus immédiatement 
sa présence à la terre , le temple devait être un lieu saint , un tribunal 
pour les combats de l’éloquence, et le rendez-vous des nations gauloises 
aux jeux solennels que Lugdunum célébrait chaque année. Jamais 
prince n’obtint de l’amour de ses peuples un hommage si éclatant , et 
jamais monument public, élevé à la gloire d’un souverain , n’eut une 
si grande renommée. Orateurs et poètes ont exalté à l’envi le temple 
d’Auguste; il a été un des événements de l’antiquité. Suétone, Florus, 
Strabon en ont parlé, et il fut chanté, bien souvent sans doute, dans 
les concours poétiques qui avaient lieu , chaque année, sous ses somp- 
tueux portiques. Un grand nombre d’iuscriptions encore existantes ont 
rappelé ce monument ; il est figuré sur plusieurs médailles, dont une, 
probablement frappée dans Lugdunum, est parvenue jusqu’à nous. 

On sait que les anciens élevaient d’ordinaire les temples ou les autels 
-de leurs divinités tutélaires, à l’entrée même du pays qu’elles devaient 
protéger, et, de préférence, au point de jonction de deux fleuves , lieu 
•consacré par la vénération des peuples, et qui avait à leurs yeux quelque 
chose de mystérieux et de saint. Ces temples étaient considérés par 


Digitized by LjOOQle 



TEMPLE D’AUGUSTE. 


224 

la piété des nations comme une sauvegarde contre un ennemi étranger 
et contre la colère des Dieux; d’un commun accord, les soixante nations 
décidèrent que le temple d’Auguste serait bâti au confluent du Rhône et 
de la Saône, à l’entrée du territoire Ségusiave de Lugdunum , cité qui 
était par sa position la tête de la Gaule celtique. Un bois sacré s’étendait, 
dans la direction du Midi au Nord, sur l’extrémité du triangle que for- 
maient les deux fleuves en se réunissant l’un à l’autre. Ce monument 
avait une destination spéciale, il était l’œuvre de la reconnaissance 
de soixante peuples ; sa dédicace devait donc être une fête publique , et 
tel fut, en effet, son caractère. Un autre motif, de nature toute politi- 
que, ne fut point étranger à cette auguste cérémonie; de retour d’une 
guerre heureuse contre les Germains, Drusus avait appris que les nations 
de la Gaule , fatiguées d’impôts , regrettaient la perte de leurs libertés et 
s’agitaient pour les recouvrer. Il les réunit et leur fit prêter un nouveau 
serment de fidélité au peuple romain , à l’occasion solennelle de la dédi- 
cace du temple d’Auguste, qui eut lieu l’an de Rome 744, dix ans avant 
l’ère chrétienne. Cette date est certaine. Des fêtes magnifiques et la 
nécessité firent oublier aux Gaulois les velléités d’indépendance qu’ils 
avaient eues, et Auguste fut placé parmi leurs dieux. 

Le caractère du monument que les soixante nations gauloises élevèrent 
à ce prince, a été longtemps un objet de discussion : était-ce un temple ? 
était-ce un autel? On a confondu souvent l’autel et le temple, et fait indif- 
féremment usage de l’un ou de l’autre de ces mots, qui sont synonymes 
chez quelques écrivains. Cependant la différence est grande; on lit sur les 

inscriptions tantôt : Ad aram Rom. et Avg , ad aram ad confluent. 

Araris et Rhodani , ou bien : ad templum Romœ et Avg., III Prov. 
Galliœ, et ad templum Romœ et Augustorum très provincice Galliœ', 
il serait facile de multiplier les variantes. Mais le témoignage de Stra- 
bon est formel ; aucune équivoque n’est possible avec un texte si précis. 
Le monument élevé à Auguste par la reconnaissance des Gaulois, se com- 
posait de deux autels et d’un temple. L’un des deux autels, le plus remar- 
quable selon Strabon, était spécialement affecté à la divinité d’Auguste, 
et les plus grands privilèges y étaient attachés ; il portait les statuettes des 
soixante nations gauloises qui avaient élevé ce monument à frais communs. 
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Voisin et dépendant du premier, le second était beaucoup plus 
considérable : il avait 'environ sept mètres d'élévation, huit de longueur 
et trois de profondeur ; des ornements emblématiques, symbole de sa 
destination, et des globes de bronze ornaient sa partie supérieure. Il 
était décoré de la couronne de chêne, et, sur chacun de ses côtés, d’une 
branche de laurier; on lisait sur le monument cette dédicace : rom. et 
avg. « A Rome et à Auguste. » C'était lui qu’on nommait spécialement 
autel ; il regardait la colline de Lugdunum, et était construit en marbre 
blanc. Il y avait au-dessus de ce monument une galerie sur laquelle se 
plaçaient les juges qui devaient couronner le vainqueur dans les exer- 
cices gymnastiques ou littéraires. Deux colonnes de granit, surmontées 
de chapiteaux de marbre, flanquaient ce grand autel et supportaient 
deux Victoires dont la taille était colossale. Il y avait au-devant du grand 
autel de Lugdunum une vaste enceinte, et auprès, un portique ; pendant 
les cérémonies du culte, on plaçait devant ces deux autels d’autres autels 
mobiles et plus petits, et qui servaient aux sacrifices. Artaud a fait cesser 
la confusion qui existait sur les autels et le temple d’Auguste ; il expli- 
que le passage de Strabon avec une parfaite exactitude. Déjà Guy-^atin 
et Vaillant avaient signalé la méprise des archéologues ; mais la question 
n’a bien été résolue que par le fondateur du Musée lapidaire de Lyon. 

Le temple était l’habitation des prêtres et avait sans doute une autre 
destination sur laquelle l’antiquité ne nous a point laissé de renseigne- 
ments certains ; on ignore quelles étaient sa forme et ses dimensions. Ses 
débris, encore existants au douzième siècle, furent employés, à cette 
époque, aux fondations ou aux réparations des églises d’Ainay et de 
Saint-Jean, ainsi qu’à la construction d'un pont en pierre sur la Saône. 
Lorsque ce temple fut érigé, on institua des pontifes pour le desservir, 
des augures pour prédire l’avenir, et des aruspices pour interroger les 
entrailles des victimes: rien ne manqua au cérémonial du nouveau 
culte. Les noms des vingt premiers pontifes furent tirés au sort parmi 
les personnages les plus distingués de la ville ; plus tard, Tibère, Drusus, 
Claude et Germanicus tinrent à honneur de porter ce titre; il était 
recherché par les familles les plus opulentes. J’ai donné autre part les 
noms des prêtres de l’autel et du temple d’Auguste, qui nous ont été 
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transmis par l’épigrapliie gallo-romaine. Tibère créa un nouvel ordre 
de prêtres, les Augustaux, qui inspirèrent une grande vénération aux 
Gaulois. Chacune des soixante nations entretenait un aruspice; c’était 
beaucoup, trop peut-être. Spon eti avait vu bien davantage ; il a traduit 
ces lettres : c. c. c. avg. lvg., par ces mots : irecenti augures Lugdu- 
nenses ; cette inadvertance archéologique a été relevée par Gruter, P. de 
Marca, Scaliger, Colonia, Jusle-Lipse, etc. 

Tant d’honneurs rendus à Auguste, à un homme, ne doivent point 
être jugés avec nos idées ; les empereurs romains devenaient dieux de 
droit après leur mort; telle était la religion du temps. Auguste vit sa 
divinité consacrée de son vivant; mais ce culte public, dont il était 
l’objet, ne le préserva point des maux qui sont la condition de la nature 
humaine ; désabusé de ses illusions et accablé sous le poids de malheurs 
domestiques inouis, Auguste mourut dans l’année qui vit naître Germa- 
nicus à Lugdunum. Quatorze années auparavant était né, dans une 
petite ville de Judée, un véritable Homme-Dieu, qui devait faire la 
conquête de la Gaule, et couvrir aussi notre sol de monuments consacrés 
à son saint culte. Les temples des Césars ont à peine vécu un, siècle ; 
depuis quatorze cents ans, ceux du Christ sont encore debout. 

Rien n’est resté du temple d’Auguste ; mais nous possédons encore les 
deux colonnes de granit qui décoraient le grand-autel : partagées en 
quatre tronçons, elles ornent le maître-autel de l’église d’Ainay. Ces 
illustres débris de l’antiquité ont été souvent dessinés et gravés ; une des 
planches de l’Histoire de Lyon par le P. Menestrier, et de l’ouvrage de 
Colonia sur les antiquités de Lugdunum, leur est consacrée. Ces colonnes 
ont des diamètres inégaux; elles ont plus de largeur à leur partie infé- 
rieure et se rétrécissent vers le sommet. André Clapasson ne croyait pas 
qu’elles eussent été jamais sciées en deux; il affirme qu’elles ont toujours 
été ce qu'elles sont aujourd’hui, qu’elles n’ont pas même changé de 
place, et enfin qu’elles ne flanquaient point l’autel d’Auguste, mais 
qu’elles lui servaient d’enceinte (Mémoire lu dans la séance de l’Académie 
du 30 août 1768, inséré dans les Archives du département du Rhône, 
tome V, page 180). Selon Leymarie, l’architecte romain n’ayant point 
•trouvé deux blocs de granit de grandeur suffisante, a pris quatre tronçons 
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inégaux (Lyon ancien el moderne, tome 1, Ainay). Les cbapiteaux de 
ces colonnes étaient probablement en bronze ; on a dit qu’elles appar- 
tenaient à l’ordre corinthien, c’est une erreur : elles étaient d’ordre 
ionique. 

Quelle carrière a fourni ces colonnes ? Une ancienne tradition, qu’il 
serait inutile de réfuter, veut qu’elles aient été fondues. Selon Clapasson, 
elles sont venues d’Egypte, leur granit est égyptien ; d’autres ont pensé 
que ces blocs ont été tirés des belles carrières de la Sardaigne ou de 
l’île d’Elbe. On a cru reconnaître récemment en elles le granit des 
carrières de Tain. En 1841, M. Jules Rénaux a fait un examen appro- 
fondi de ces colonnes ; voici les résultats principaux de ses recherches : 
Les quatre fûts proviennent de la même carrière ; ils sont composés du 
granit antique africain de la Haute-Egypte ; leur forme et leurs propor- 
tions ne sont pas les mêmes. Ajustés l’un sur' l’autre, ils formaient des 
colonnes colossales de neuf mètres de hauteur (non compris la base et le 
chapiteau), qui flanquaient l’autel d’Auguste. Selon M. Rénaux, les 
Romains transportèrent ces monolithes des bords du Nil à Lugdunum, 
en vertu du droit de conquête, et la colonie lyonnaise reçut ces trophées 
comme un don précieux de la munificence des empereurs. 

§ 4. Mosaïques , statues , bronzes antiques. — Elevée par l’empereur 
Auguste à un haut degré de prospérité, métropole des Gaules, siège d’un 
grand commerce et visitée par un nombreux concours d’étrangers, la 
ville de Lugdunum vit les arts fleurir dans son sein, bien qu’on ne puisse 
l’établir que par induction. Protégés par leur masse, des débris d’aque- 
ducs, de citernes, de canaux et de murs du palais des empereurs, sont 
arrivés jusqu’à nous ; les beaux-arts ont été moins heureux : tout a 
péri dans le naufrage des temps, à l’exception de quelques mosaïques, 
de fragments de sculpture et d’un petit nombre de statuettes, d’usten- 
siles de cuisine, de lampes, de bijoux et de fragments de bronze. Moins 
bien garanties que celles de Pompeii et d’Herculanum, les maisons de 
nos pères ont été entièrerùent détruites, et il n’en est pas demeuré debout 
une muraille sur laquelle on ait retrouvé des fragments de peinture à 
fresque. Il ne nous reste, pour juger do l’état du dessin à Lugdunum 


Digitized by t^ooQle 



228 


MOSAÏQUES. 


peudant les deux premiers siècles, que des mosaïques, fort belles, il est 
vrai, et très-bien conservées. Enfouies Sous le sol, elles se sont trouvées 
dans les conditions des maisons d’Herculanum ; comme la main des 
hommes ignorait leur existence, elle n’a pu les atteindre, et d'heureux 
hasards nous les ont rendues fort peu endommagées. Le luxe de tels 
embellissements, dans des maisons particulières, annonce une civilisation 
fort avancée; il y avait bien certainement de belles peintures, des 
statues d’une bonne exécution et des bas-reliefs exécutés par de grands 
artistes, dans les maisons que décoraient ces mosaïques. L’existence de 
l’un de ces arts démontre de toute nécessité celle des autres. 

On a retrouvé plusieurs mosaïques de grande dimension et d’un beau 
travail, dans l’enceinte de l’antique Lugdunum. Les courses en char du 
cirque sont représentées avec vérité et animation sur celle qui fut décou- 
verte près de l’abbaye d’Ainay, le 18 février 1806, dans le jardin de 
M. Macors ; pièce capitale qui est aujourd’hui l’un des principaux orne- 
ments du Musée de Lyon. Enfouie à un mètre seulement de profondeur, 
elle était protégée par une légère couche de graviers et par un rang de 
tuiles ; on la trouva à deux cents pas environ de l’emplacement présumé 
du temple d’Auguste. Celte mosaïque représente des courses de chars et 
de chevaux dans l’enceinte d’un cirque ; les figures d’hommes et d’ani- 
maux ont du mouvement et de l’élégance, et la composition du sujet 
annonce de l’intelligence et du goût; on y reconnaît sept dauphins 
consacrés à Neptune, et les sept œufs en bois doré qui marquaient le 
nombre de tours imposé aux concurrents. On y distingue très-bien les 
barrières ou carceres , la grande entrée sans porte, l’intendant des jeux, 
et, de chaque côté, deux rangs de galeries; une multitude de chars et 
de chevaux lancés se heurtent et se croisent avec impétuosité (1). 

Cette belle mosaïque a décoré, peut-être, la demeure de ce pontife, 
intendant des jeux, que sa munificence a rendu si célèbre ; Ligurius 
donna, dans le cirque, des jeux solennels à toutes les corporations de 


(1) âr-i au». (F.) Description d’une mosaïque représentant des jeux du cirque, trouvée à Lyon* 
le 18 février 1806. Ballanchc, 1806, grand in-fol., fig. col. 
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Lugdunum, qui firent graver en son honneur une inscription sur 
laquelle on lit : item lvdos cihcenses dédit. D’autres mosaïques ont été 
extraites du sol de Lyon : une des plus remarquables est celle qui a été 
découverte à l’extrémité de la place Sathonay. On voit combien l’art 
de faire des tableaux, avec de petits cubes de marbres de différentes 
couleurs, avait été porté loin à Lugdunum. 

La sculpture n’a pas été moins florissante, sans doute; dans cette 
ville, pendant le siècle d’Auguste ; beaucoup de fragments de bustes et ] 
de statues ont été recueillis dans les profondeurs de la terre ou du lit de j 
la Saône; mais peu d’ouvrages entiers ont échappé aux ravages du 
temps et des révolutions religieuses ou politiques. On sait que les 
soixante statuettes des nations gauloises ornaient l’un des autels de 
l’empereur : beaucoup de bustes décoraient les maisons particulières ou 
les monuments publics ; on voyait enfin, aux abords du temple et en 
d’autres lieux, les statues des Césars et celles de particuliers que de 
grands services ou de hautes dignités avaient recommandés à la recon- 
naissance de leurs concitoyens. Un monument de ce genre fut élevé en 
l'honneur de Tiberius Antistius, tribun de la deuxième légion et trésorier 
public ; une statue équestre, en bronze, fut décernée à ce chevalier \ 
romain, à Ainay, non loin du temple d’Auguste, et il nous en est proba- \ 
blement resté la jambe gauche du cheval. 

On avait remarqué depuis longtemps dans la Saône, à Ainay, lorsque 
les eaux du fleuve étaient basses, un fragment de métal que les mariniers 
appelaient pot de fer rompu , tupin de fer , crochet du Diable ; ils s’en 
servaient pour accrocher leurs bateaux à la remonte. On ne chercha pas 
à en savoir davantage, pendant dix-sept siècles; enfin, un jour, le 
4 février 1766, pendant un hiver rigoureux, des enfants qui jouaient 
sur la glace, essayèrent de détacher le'pot de fer de la croûte solide qui 
l’enfermait, et n’y réussirent point ; quelques hommes de rivière leur 
vinrent en aide ; un câble fut passé autour du crochet qui faisait saillie 
à la surface, et, après de longs efforts, on vint à bout d’arracher un long 
fragment de bronze, qu’on reconnut être la jambe gauche d’un cheval. 
Nul doute que la statue entière ne fût enfouie au même lieu ; l’extrême 
résistance de la jambe du cheval, avant de céder à la traction du câble, le 
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démontrait de la manière la plus évidente. Adamoli présenta cette jambe 
à l’examen de l’Académie et la décrivit avec soin (1). Ce fragment a 
quatre-vingt-quinze centimètres de longueur et pèse vingt-cinq kilo- 
grammes; il est d’un style excellent; la finesse du travail et l’exactitude 
du dessin attestent un artiste très-distingué ; on y remarque trois soudures 
encore visibles. Cette jambe avait été rompue depuis longtemps ; on y 
reconnaissait, en effet, dans toute sa longueur, les traces perpendiculaires 
d’une ancienne fracture ; cependant elle adhérait encore à l'épaule gauche 
de l’animal, lorsqu’elle fut extraite de la Saône. C’était la jambe gauche 
recourbée et marquant le départ du cheval ; ce fragment précieux est au 
Musée des antiques. 

On avait noté avec exactitude le lieu où il avait été recueilli ; quel- 
ques recherches, pour retrouver le reste de la statue, furent essayées 
en 1766 et n’eurent aucun résultat. Reprises le 1 er novembre 1809, 
pendant des eaux très-basses, elles promirent d’abord beaucoup (2). On 
mit à sec, au moyen de pompes et d’un batardeau, la partie du lit de 
la Saône sur laquelle la jambe de bronze avait été trouvée, et les fouilles 
amenèrent au dehors des pierres de taille en choin antique, des plaques 
et des crampons de plomb, des fragments du marbre précieux qui avait 
servi de revêtement, un vase d’airain à l’usage des sacrifices, des fûts de 
colonnes et des fragments d’ustensiles divers; mais la statue ne fut 
pas rencontrée. Quel personnage avait été représenté dans cet ouvrage ? 
Une fort belle inscription, recueillie à Lyon même par Gruter, sur une 
pierre qui a été retrouvée, apprend qu’une statue équestre avait été 
décernée à Tiberius Anstilius, chevalier romain, par trois provinces de 
\ la Gaule ; on en tira cette conséquence vraisemblable, que la jambe du 
cheval de bronze appartenait à ce monument. Artaud pense que la statue 


(1) Lettres (trois) de P. A. à M. le marquis de Migicu, sur une decouverte faite a Lyon, 
le 11 février 1766, d'un monument antique en bronze, dans les eaux de la rivière de Saône. 
Lyon , Aimé de la Roche , 1766, in-8. 

(2) Artaud (F.) Mémoire sur la recherche d’une statue équestre, faite sur l'ancien confluent 
du Rhône et de la Saône en 1809. Lyon , 1809, in-4, fig. La jambe du cheval de bronze a été 
dessinée et gravée pour ce Mémoire. 
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a été élevée sur le quai, en face de ,1a porte du temple, et peut-être dans 
les eaux mêmes de la rivière ; il n’est pas très- persuadé que l’inscription 
de Gruter doive lui être rapportée. Une autre jambe de cheval en bronze 
a été retirée de la Saône, à une époque récente; il est certain qu’elle 
n’appartient pas à la statue équestre d’Antistius ; ce ne sont ni les mêmes 
proportions ni le même mérite de travail (1). 

Je ne puis, en aucune façon, avoir la pensée de faire une description 
particulière de chacun des débris antiques, statuettes, ustensiles, bijoux 
de femme en or, bustes, poteries, etc., qui ont été exhumés du sol 
lyonnais depuis Spon ; un tel travail appartient à la description du cabinet 
des antiques du Palais-des-Arts, et n’aurait, ici, qu’un intérêt médiocre. 
Beaucoup de ces objets d’art ont été indiqués dans l’inventaire topogra- 
phique qui fait partie de l’introduction à l’Epigraphie de Lugdunum. Je 
ne dirai rien de la fabrication de ces vases d’argent dont les Romains 
faisaient tant de cas, ni de ces habiles ciseleurs, dont trois inscriptions 
nous ont conservé les noms ; et sans m’arrêter à ces bijoux en or d’une 
dame romaine qui ont été trouvés, en 1841, chez les Frères de la doctrine 
chrétienne, je passerai à des œuvres d’art d’un ordre plus élevé, dont 
nous possédons encore -d’importants débris. 

Aqueducs. — Aucun des monuments publics, bâtis par les Romains , 
n’a plus d’importance et de grandiose que les aqueducs de Lyon , et 
cependant les anciens historiens n’en parlent pas ; nul écrivain latin ne 
les cite. Ils ont nécessairement excité beaucoup l’admiration des généra- 
tions contemporaines, et toutefois elles n’ont consigné leurs impressions 
nulle part : on ne rencontre des renseignements de quelque étendue sur 
ces chefs-d’œuvre de l’hydraulique que dans des ouvrages presque 
modernes. Colonia et Menestrier les ont décrits, mais avec peu d’exac- 
titude; ni l’un ni l’autre de ces savants Jésuites ne les ont étudiés sur 
place et dans leur ensemble ; tous deux ont enfin tenu trop de compte 


(1) Gomarmomd. Dissertation sur trois fragments en bronze, trouvés, à Lyon, à differentes 
époques. Lyon , 1840. M. Thierri&t a fait une réponse à cet écrit. 
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de traditions vagues et de conjectures fondées sur l’examen de tronçons 
isolés. Venu plus d’un demi-siècle après eux, Delorme fit un examen 
consciencieux, mais incomplet, des lignes diverses de nos aqueducs : il 
lut sur ce sujet, en 1759, à l’Académie des sciences de Lyon, un mé- 
moire dont quelques erreurs affaiblissent peu l’intérêt (1). Ce judicieux 
observateur, éclairé par de nouvelles explorations, fit ultérieurement à 
la même Société savante, sur ces conduits, des lectures dont le souvenir 
seul est resté (2) : on n’a pas retrouvé son manuscrit. Ç’est en-exploitant 
le travail de Delorme et les ouvrages de Menestrier, de Spon et de 
Colonia, que les historiens modernes de Lyon ont écrit leur article sur 
les aqueducs; ils n’ont rien ajouté, si ce n’est un petit nombre de recti- 
fications. Artaud a signalé quelques faits de détails, et Cochard a décrit 
avec plus de soin qu’on ne l’avait fait avant lui, l’aqueduc de la 
Brevenne. En 1834, un concours ouvert par l’Académie donna le signal 
d’investigations plus complètes et plus heureuses : M. de Gasparin fils 
étudia sur les lieux le plus important de ces travaux hydrauliques; 
Hippolyte Leymarie publia une description sommaire, mais très-exacte, 
des divers aqueducs ; et Alexandre Flachéron , non moins judicieux, 
écrivit sur ces monuments un ouvrage qui fait autant d’honneur à sa 
sagacité comme archéologue qu’à ses connaissances comme architecte. 
M. Terme a repris cette étude en 1844 , et examiné, en esprit positif, la 
question de la reconstruction de l’aqueduc du Gier pour amener à Lyon 
de bonnes eaux potables. 

En 1854, le concours ouvert depuis nombre d’années par l’Académie, 
et longtemps sans résultats , a produit un mémoire que cette savante 


(1) Delorme. Recherches sur les aqueducs do Lyon, lues dans les séances de l'Académie 
des 29 mai et 5 juin 1759. Lyon, Aimé Delarochc , 1760, in-12. 

(2) Artaud cependant avait retrouvé la trace du travail de Delorme : les dessins destines à 
enrichir la seconde édition des Recherches sur les aqueducs, étaient en la possession d'une 
religieuse, fille de l’architecte Boulard ; elle ne voulut jamais s’en dessaisir, et les refusa meme à 
l’intervention de l’administration municipale. Notre savant antiquaire se proposait de refondre le 
travail de Delorme, mais il n’est resté de son projet que le souvenir de quelques lectures faites 
par ce savant à l’Academie. 
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compagnie a couronné et dont l'auteur est M. de Gasparin ; c’est un 
travail d’ingénieur sur la reconstitution de l’aqueduc romain qui amenait 
à Lugdunum , au sommet de la colline de Fourvière, les eaux de la 
vallée du Gier. Un autre mémoire , fort important et enrichi de plans 
très-beaux, n’arriva pas en temps utile pour prendre part au concours. 

Considérés d’une manière générale, les aqueducs sont des lignes de 
canaux qui allaient chercher l’eau nécessaire aux besoins de la ville de j 
Lyon, ceux-ci, au Mont-d’Or, ceux-là, dans le bassin de la Brevenne, et | 
d’autres encore, au pied du mont Pilât. Ils n’ont pas été construits dans 
le même temps, et l’on observe dans les procédés de leur exécution des 
différences dignes de remarque. Tous sont établis sur cette donnée, 
que le sol au point de la prise d’eau a une élévation supérieure à celle du 
terrain au point d’arrivée de l’eau des sources ou ruisseaux ainsi dérivés. 
Un aqueduc est un conduit artificiel dont les deux extrémités aboutissent, 
l’une à une eau courante, l’autre à un réservoir, et auquel on a ménagé 
une pente suffisante pour que l’eau, n’obéissant qu’aux lois de l’hydrau- 
lique, puisse le parcourir en liberté. 

Rien n’est plus facile que l’exécution d’un semblable travail sur une 
plaine continue; mais, dans l’application, les difficultés surgissent de 
toutes parts, alors même qu’on a rencontré des eaux de bonne qualité et 
en quantité suffisante, à la hauteur exigée par le niveau du point d’arri- 
vée. La distance est considérable , et le sol qu’il est question de tra- 
verser, tantôt très-élevé, tantôt sillonné par des plis larges et profonds , 
présente des obstacles qu’on ne peut vaincre qu’au moyen de travaux 
d’art très-dispendieux et d’une extrême difficulté. 

Ce sont ces obstacles vaincus qui donnent un caractère si imposant 
aux aqueducs bâtis par les Romains pour le service de la métropole, 
des Gaules : ce peuple géant n’a jamais accompli de travail plus mer-* 
veilleux. Et d’abord, il s’agissait d’aller chercher l’eau d’une rivière, à 
90,000 mètres de distance , dans un pays extrêmement accidenté : il 
fallait sillonner les flancs de hautes montagnes , et faire franchir aux 
conduits dix ou douze ravins, dont quelques-uns avaient de 70 à 
100 mètres de profondeur et 1,000 mètres de largeur: il fallait ménager 
aux eaux une pente uniforme et suffisante dans un long parcours, tantôt 

30 
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souterrain , tantôt hors du sol , non en ligne droite , mais sillonné par 
d’énormes circuits et par de profondes dépressions: il fallait encore 
établir un point commun à des eaux qui venaient de directions opposées, 
et s’assurer que leur volume serait toujours égal dans la saison des 1 
pluies et pendant les sécheresses de l’été. Une autre difficulté se présen- 
tait : des vallons d’une grande profondeur coupaient sur plusieurs points 
le trajet des aqueducs ; comment les franchir ? Pour établir sur toute la 
ligne un niveau d’une égale hauteur, moins la pente, pour donner un 
courant à l’eau, il eût fallu placer en étages, les unes sur les autres, sept 
ou huit lignes de ponts en arcades, travail prodigieux et presque impos- 
sible. Les Romains s’avisèrent de l’expédient fort simple des syphons 
renversés, tuyaux de plomb qui descendaient le versant escarpé des 
collines, traversaient les vallées , et gravissaient le versarft opposé pour 
atteindre le plateau en face , et toujours ainsi jusqu’au point d’arrivée. 
Des ponts nombreux, d’une longueur très-considérable et formés, sur 
divers points, d’arcades superposées, devaient supporter les conduits et 
les maintenir au niveau nécessaire pour l’écoulement des eaux (1). 

De si grands obstacles n’arrêtèrent pas les Romains : ils disposaient, 
pour les vaincre, des bras de populations entières et des trésors du 
monde, moyens d’exécution dont leur génie patient dirigeait l’emploi. Ils 
entreprirent cette œuvre sans hésiter, et donnèrent à leurs constructions 
une solidité qui devait défier le temps (2). C’est aux architectes qu’il 
appartient de décrire les procédés des ingénieurs romains, et d’indiquer 
les détails techniques; je dois me borner à faire observer qu’avec des 


(1) Scion Caylus, les aqueducs de Lyon sont, à beaucoup d’égards, supérieurs à ceux de 
Rome cllo-mémc ; il évalue à douze ou treize millions de^notre monnaie l’achat et la façon des 
seuls tuyaux de plomb qui servirent à faire les syphons renversés. 

(2) L’entretien des aqueducs, chez les Romains, était un soin d’une haute importance ; il 
appartenait à un fonctionnaire supérieur, nommé curalor nquarum , qui avait sous ses ordres les 
villici , esclaves préposés à la garde des tuyaux, les castellarii , chargés de l’entretien des 
réservoirs ou châteaux d’eau ; les oirçuitores, qui inspectaient les aqueducs de divers pays ; les 
silicarii, commis à l’entretien des portions de routes sur lesquelles passaient les tuyaux ; enfin 
les tectores , affectés spécialement à la conservation des massifs de maçonnerie qui servaient de 
supports aux conduits. 
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instruments encore imparfaits , les Romains obtinrent les plus étonnants 
résultats, et que , dans l’exécution des aqueducs , ils montrèrent partout 
une connaissance parfaite des lois de l’hydraulique et du pays. 

On a loué avec justice l’excellence des matériaux que les Romains 
employaient pour ces travaux. Leur chaux, toujours abondante, servait 
à préparer un ciment si dur qu’il brise les pieux et les leviers ; l'aqueduc 
était protégé par un massif de maçonnerie d’une épaisseur variable 
selon les circonstances de son parcours. Hors du sol, cette épaisseur était 
plus considérable, pour augmenter la résistance du conduit à la pression 
de l’eau. Le revêtement extérieur se composait de petites pierres de dix 
à douze centimètres, posées en losange comme les cases d’un damier, 
alternativement blanches et grises, de dimensions toujours égales, et 
séparées, à des intervalles uniformes, par un double rang de briques 
d’un rouge brillant : les voûtes étaient larges et à plein cintre. Consi- 
déré dans son ensemble , l’aqueduc , malgré son extrême solidité , était 
un monument de l’aspect le plus gracieux : rien n’égalait la légèreté de 
ses sveltes et élégantes arcades, et leur effet pittoresque dans un paysage 
déjà si beau. 

Les aqueducs de Lyon n’ont pas été construits à la même époque ; ils 
aboutissaient au même plateau, et venaient de lieux très-différents. Il y 
en avait trois : celui du Montrd’Or ou d’Écully, celui de la Rrevenne, 
nommé aussi aqueduc de Craponne ou de Mont-Roman, et celui du Gier 
qui partait du mont Pilai. 

Le plus ancien est l’aqueduc du Mont-d’Or. Lorsque Plancus eut bâti 
une ville sur la colline de Fourvière, il s’occupa du soin de lui donner 
de bonnes eaux potables, et les trouva sur le versant Est-Sud-Ouest de la 
chaîne du Mont-d’Or. Ce groupe est composé de trois points culminants 
principaux : Mont-Cindre, Mont-Toux et Limonest, dont l’élévation au- 
dessus du niveau de la mer est de 610 mètres. C’était une hauteur 
suffisante, et il y avait assez d’eau pour les besoins d’une population 
encore peu considérable. Enfoui dans le sol pendant la première partie 
de son parcours, l’aqueduc commençait à un kilomètre au-delà de 
Poleymieux, dans le vallon où naît le ruisseau d’Antoux. Des deux 
branches qui le formaient au point de départ, l’une recueillait les eaux 
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depuis Poleymieux jusqu’à St-Didier , et traversait les territoires élevés 
de Curis, d’ Albigny , de Couzon , de Collonge et de St-Cyr ; la première 
branche s’étendait de Limonest à St-Didier, et, se réunissant à l’autre 
vers Couzon , formait un canal unique qui enlaçait les territoires de 
Collonge, St-Cyr, St-Fortunat, et courait presque en ligne droite sur le 
plateau d’Ecully. Là, cessant d’être souterrain, l’aqueduc descendait, 
en syphon, dans la profonde et large vallée de Grange-Blanche, où 
l’attendait un pont à arcades superposées au centre, de 200 mètres de 
longueur, de 22 mètres de hauteur, et de 8 mètres 75 centimètres de 
largeur. Après l’avoir traversé , l'aqueduc s’élançait du fond du vallon à 
la hauteur d’une longue file d’arcades, qui le conduisaient à St-Just 
jusqu’au réservoir d’arrivée, point extrême d’un parcours de seize 
kilomètres. Il était construit en pierres cubiques posées par assises 
parallèles (1). 

Mais les ruisseaux du versant du Mont-d’Or avaient un volnme va- 
riable ; ils tarissaient souvent en été, et ne pouvaient suffire en aucun 
cas au service d’une population considérable. Lyon s’était accru, et son 
unique aqueduc ne lui apportait plus une quantité d’eau proportionnée 
à ses besoins. Un camp romain très-considérable occupait le plateau 
qui s’étend de Tassin à Craponne, et il lui fallait une abondante provision 
d’eau. Il y avait au pied du Mont- Roman des sources abondantes et 
intarissables ; on pensa à les recueillir. Un second aqueduc fut construit, 
vraisemblablement dans le premier âge de Lugdunum, par les soldats 
des successeurs de Maro-Antoine : il prenait naissance, à 16 kilomètres 
de la Loire , dans l’étroite et rapide vallée où coule l’Orgeole, sur la 
commune de Duerne, au-dessous de la grande route de Bordeaux et, 
à 500 mètres plus loin, traversait le territoire de Ste-Foy-l’Argentière 
et de Mont-Roman, se dirigeait successivement sur Courzieux, Chevinay, 
St-Pierre-la-Palud, Sourcieux et Lenlilly, traversait le col le moins élevé 
de la chaîne, et, reparaissant vers la Tour-de-Salvagny, franchissait 
Sainte-Consorce, Pollionay, Vaugneray, Grézieu, Craponne et Tassin, 


(1) Flachêrok. — Le y mari k. — Terme. 
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après un parcours de 50,000 mètres. Dans ce trajet, l’aqueduc, toujours 
souterrain, suivait les sinuosités des montagnes et des vallons, recouvert 
par trente ou quarante centimètres de terre végétale, et alimenté par les 
eaux de dix-sept ruisseaux ou sources principales. 

Cet aqueduc arrivait-il jusqu’à Fourvière ? Hippolyte Leymarie pensait 
qu’il s’arrêtait à 4 kilomètres de Lugdunum : dans ce système, il aurait 
été construit pour le service exclusif du camp romain, opinion qui n’est 
point devenue générale (i). 

Les deux aqueducs du Mont-d’Or et de la Brevenne n’amenaient point 
les eaux à un niveau supérieur au sol de St-Just , et ils étaient inutiles 
pour le plateau plus élevé de Fourvière que recouvraient des jardins 
et des palais magnifiques. Lyon n’avait cessé de s’accroître en étendue 
comme en population : cette ville, à l’exemple de Rome, avait un théâtre, 
une naumachie, des bains publics; il lui fallait, dans cet état prospère, 
une très-grande quantité d’eau, qu’elle ne devait plus attendre des ruis- 
seaux du Mont-d’Or et de Mont-Roman. Cette eau devait lui arriver en 
masses énormes d’un point plus élevé que le plateau de Fourvière ; il 
fallait l’aller chercher à une distance effrayante, au pied du mont Pilât ! 
Cette œuvre immense parut possible aux Romains : ce travail fut enire- 
pris , selon quelques conjectures , au temps de l’empereur Claude, et, 
selon une opinion plus probable , à la fin du 11 e siècle ou au commen- 
cement du m*. Un aqueduc fut donc construit pour transporter à Four- 
vière les eaux du Gier : la prise d’eau était à deux kilomètres au- 
dessus de St-Chamond , à la Marlinière, petit hameau au-dessus d’Isieux; 
c’était là qu’était le bassin où reposaient les eaux avant de pénétrer 
dans l’aqueduc : ce réservoir avait environ cinquante mètres de rayon 
et pouvait suffire, pendant deux jours, à l’alimentation du canal de la 
vallée du Gier. L’aqueduc passait dans celle du Janon ; après avoir 


(1) L'aqnéduc de la Brevenne ou de Mont-Roman n’a pas été connu de Menestrier, de Spon, 
de Colonia et de Brossette. Delorme en a parlé, mais il s’est gravement trompé en établissant sa 
prise d'eau dans la Loire : on aperçoit bien des débris d'aqueducs auprès de Feurs, mais ils 
appartenaient à un autre bassin. Cochard et Alexandre Flachéron surtout ont bien décrit 
l'aqueduc de la Brevenne. 
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suivi la colline du Fay, à peu de distance de Saint-Chamond, il arrivait 
à un réservoir de chasse creusé a Saint-Geny s-Terre-N oire , franchissait 
sur un pont la vallée du Chagnon , traversait la vallée du Bosençon , 
gagnait les environs de Mornant, descendait la vallée du Jonan et s’en- 
fonçait sous le sol , dans la plaine. Après avoir dépassé sur un pont très- 
long la vallée du Garon, il s’appuyait sur la colline de Chaponost, 
s’élançait, à Bornant, au-delà de la vallée de l’Iseron, sur un beau pont 
de quatre-vingt-dix arches, gagnait le faite de la colline de Sainte-Foy et 
atteignait enfin le réservoir d’arrivée à Saint-Just. On peut le suivre 
très-facilement à la trace depuis le point de départ ; on voit à Saint- 
Genis des débris du réservoir de chasse , et du pont à syphon sur le 
Chagnon, ainsi que des tranchées très-bien conservées qui ont été creusées 
dans le roc vif. Le conduit souterrain qui indique son parcours dans la 
plaine, au-delà de la vallée de Jonan, est presque entièrement intact. De 
toutes nos ruines romaines , les plus belles sont celles de cet aqueduc à 
Chaponost, à Bonnant, et à Saint-Just. M. de Gasparin évalue à vingt- 
quatre mille mètres cubes la quantité d’eau qu’il amenait chaque jour à 
Lugdunum. Son parcours, qui n’eût été que de trente kilomètres en 
ligne droite , était tellement allongé par de nombreux circuits et par les 
courbes des syphons, qu’il n’avait pas moins de cinquante-deux kilo- 
mètres. Souterrain dans la plus grande partie de son trajet, il était 
supporté hors du sol ppr trente-cinq ponts, percés d’arcades magnifiques 
et d’une grande hardiesse. Trois autres ponts à syphon plus remarquables 
encore, et eux-mêmes composés d’élégants arceaux, transportaient les 
syphons au-delà des vallées larges et profondes de Terre-Noire, du 
Garon, de Bonnant et de Saint-Irénée. Large de huit cents mètres, la 
vallée du Garon a cent vingt mètres de profondeur ; plus considérable 
encore, celle de Bonnant n’a pas moins de cent trente- neuf mètres de 
profondeur, et un espace de mille soixante mètres séparait les deux 
réservoirs placés en regard sur chacun des versants de cette vallée. Le 
pli du terrain vers Saint-Irénée n’était qu’une dépression de trente-sept 
mètres de profondeur. Huit réservoirs et autant de rampants à arcades 
facilitaient le passage d’une montagne à l’autre ; enfin, de longues files 
d’arceaux à Soucieux, à Chaponost et à Sainte-Foy, complétaient ce 
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système de construations dont la riche architecture ne saurait être trop 
admirée (1). Cet aqueduc ne recueillait point, comme on l’a cru, les 
eaux du Gier, du Janon, du Furens et de Langonan : la prise d’eau du 
Janon ne fut point terminée , et c’est l’eau seule du Gier que ce canal, 
long de quatre-vingt-dix mille mètres, amenait à Fourvière , sur un pla- 
teau dont la superficie n’est pas d’un kilomètre carré. On voit encore, à 
Fourvière, un vaste réservoir que supportent des piliers et des voûtes 
d’une grande solidité. Dans son long parcours l’aqueduc conservait des 
dimensions à peu près constantes , soit qu’il rampât sous le sol à une 
profondeur de un à deux mètres, soit qu’il s’élevât à la surface, supporté 
par un corps de maçonnerie. Sa largeur ne variait que de cinquante-huit 
à soixante-cinq centimètres. Sa hauteur, partout la même, était d’un 
mètre soixante-dix-sept centimètres sous clé. L’aqueduc du Gier ne 
fonctionnait plus au vi® siècle ; comme tant d’autres monuments antiques, 
il avait succombé sous les attaques incessantes des Barbares, très-proba- 
blement dans la première moitié du v® siècle ; ces beaux travaux publics 
n’avaient plus de raison d’être , le Lugdunum romain avait été saccagé et 
dépeuplé : le Lyon moderne abandonna le plateau de Saint-Just , et 
s’installa sur les deux rives de la Saône. 

De ces splendides aqueducs il ne reste que des fragments épars à / 
Saint-Just , à Ghaponost , dans les vallons du Garon et de Bonnant , et . 
sur quelques autres points de leur parcours ; le temps et surtout la main 
des hommes les ont presque anéantis. Chaque année enlève une pierre 
aux débris qui sont encore debout ; de magnifiques arcades , parfaite- 
ment conservées dans le vallon de Grange-Blanche, se sont écroulées 
en totalité, il y a quelques années. Lorsque le bloc résiste aux intem- 
péries de l’atmosphère, il est attaqué par la pioche du maçon, qui le 
brise pour faire servir ses débris à des constructions vulgaires. A 
Bonnant, les parois d’arcades sveltes disparaissent sous une tapisserie 


(1) Comme MM. de Gasparin, Lcymarie, Flachéron et Delorme, mais non avec la même science, 
j’ai suivi plus d'une fois le long parcours de l’aqueduc du Gier depuis son point de départ, au 
pied du mont Pilât, jusqu’au point d'arrivée sur le plateau de Fourvière. 
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de lierre qui ajouterait à leur élégance, si d’ignobles cabarets ne s’ap- 
puyaient impudemment contre elles et ne leur enlevaient toute poésie ; 
encore un -peu de temps, et ces belles ruines d’aqueducs auront disparu 
à leur tour. Ce n’est pas sans d’amers regrets que l'antiquaire et l’histo- 
rien assistent à cette destruction lente, mais régulière, d’un des chefs- 
d’œuvre de l’architecture romaine ; mais il ne mourra pas du moins 
tout entier, et d’exactes descriptions le feront vivre, maintenant, jusqu’à 
la postérité la plus reculée (1). 


(1) Alexandre Flachéron a proposé la restauration complète des aqueducs comme le moyeu le 
plus efficace de fournir à Lyon de bonnes eaux potables ; il n'évaluait pas la dépense k plus de 
six cent mille francs, mais c'est en artiste qu'il calculait. Les aqueducs ont fait leur temps ; il n y 
a plus , dans le nôtre 9 possibilité d'élever des constructions si gigantesques , surtout lorsque 
la dépense doit peser sur le budget d'une ville : Lyon n’a pas à sa disposition, comme le peuple- 
roi, les bras de l’armée et l’or des populations. M. Terme a eu peu de peine à démontrer combien 
il y avait d'illusions dans le projet poétique, mais peu pratique d'Alexandre Flachéron, sous le 
rapport soit des frais, soit des moyens d'exécution. 
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Sparsa colligo. 


ès les premiers temps de l’existence de Lugdunum, 
des monnaies et des médailles ont été frappées dans 
cette colonie romaine ; elles n’ont été encore l’objet 
d’aucun travail. A peine trouve-t-on quelques indica- 
tions vagues sur deux ou trois de ces monuments dans 
les récits des numismates et des archéologues ; on ne s’étonnera donc 
point que cette partie de notre histoire monétaire soit si incomplète. Je 
me suis efforcé de tirer un peu de lumière de ces renseignements épars, 
et, pour y parvenir , j’ai fait graver les médailles et monnaies qui se 
rattachent, sous un rapport quelconque, à notre histoire. Quelques lignes 
sur les effigies métalliques de grands personnages , nés ou morts à Lyon 
pendant la durée de la période gallo-romaine , pouvaient et devaient 
entrer dans cette numismatique de Lugdunum ; elles ne me paraissent 
point dénuées d’à-propos et d’intérêt. 

Avant et pendant la domination romaine, la ville de Lugdunum était 
le siège d’un grand commerce qui suppose un cours actif de monnaies. 
La Ségusiavie eut d’abord les siennes, monnaies exclusivement gauloises ; 
Lugdunum , colonie, eut des monnaies romaines. Où étaient frappées les 
monnaies gauloises ? c’est ce qu’on ne peut dire avec certitude ; ce n’était 
point évidemment à Lugdunum , puisque Lugdunum n’existait pas. Mais, 
sous l’empereur Auguste , cette cité devint la capitale des trois provinces 
de la Gaule Chevelue; un grand mouvement de marchandises et d’argent 
y avait lieu. On y établit des ateliers ou un hôtel pour la fabrication des 
monnaies ; c’est ce que nous apprennent ces paroles de Strabon : Prœfecti 
entm Romanorum eo utuniur emporio , monetamque ibi tam auream 

31 
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quam argenteam cudunt. Lib. iv. (Voyez Origines lyonnaises, première 
partie , p. 8). Ce témoignage est formel. Cette fabrication se maintint 
malgré les catastrophes qui bouleversèrent l’empire romain ; la Notice 
des Gaules dit que, sous Honorius, des monnaies étaient frappées à Lyon. 
Dans son ouvrage sur la religion des Romains , Du Choul annonce que, 
dans un champ voisin de la route d’Anse , on trouva un vase rempli de 
médailles d’argent à l’effigie de l’empereur Louis IV, sur le revers desquelles 
on lisait ce mot : Lugdunum. Mais remontons à des temps antérieurs à 
ceux qu’ont précédé la conquête des Gaules par César. 

11 existe, dans le cabinet des antiquités de la Bibliothèque impériale, 
trois exemplaires d’une petite monnaie d’argent dont voici la description. 
On voit sur une des faces une tête casquée autour de laquelle sont ces 
lettres segvsia v s. Le casque sépare Ta du v. Sur l’autre face est un person- 
nage debout s’appuyant sur la jambe droite, tandis que l’autre est fléchie: 
une de ses mains est posée sur une massue ; auprès de l’autre est une 
statuette enveloppée d’un manteau. Entre la massue et le personnage 
sont ces lettres a r v s. (Voyez la planche n° H). S’agit-il sur le revers, 
comme on l’a dit , d’Hercule consacrant sa massue à Mercure ? c’est ce 
que je n’ai point à examiner. M. Auguste Bernard , qui a fait graver 
cette pièce de monnaie , pense qu’elle a été frappée dans les premiers 
temps de la conquête, c’est-à-dire dans le premier siècle de notre ère, et 
qu’elle l’a été à Feurs, Forum Segusiavorum. La première de ces conjec- 
tures est plausible ; la seconde ne s’appuie que sur ces déductions forcées 
et arbitraires dont les archéologues font un trop fréquent usage. Il faudrait 
d’autres preuves pour établir qu’il existait à Feurs un hôtel des monnaies; 
il me suffit ici d’affirmer ce fait incontestable , que la pièce d’argent était 
une monnaie ségusiave. M. de Longperrier attribue à la Lyonnaise trois 
variétés de monnaies gauloises , dont les types sont imités des types 
consulaires romains ; on lit sur toutes ce nom arda, qu’on a retrouvé sur 
la pierre tumulaire de Sextus Julius Lucanus , Duumvir sacerdotal de 
la nation des Ségusiaves. Six affranchis -appariteurs ont dédié le monu- 
ment, et l’un d’eux se nomme Arda (Mém. delà Société des Antiquaires, 
nouvelle série, vin, p. 264.) 

Après la conquête, l'usage des monnaies gauloises devint nécessaire- 
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ment moins fréquent ; un hôtel des monnaies fonctionnait à Lugdunum ; 
on y frappait, non des monnaies ségusiaves, mais des monnaies romaines, 
celles qui avaient cours dans l’empire. 


MONNAIES ET MÉDAILLES DE MARC-ANTOINE, TRIÜMVIR. 

Marc-Antoine, le triumvir, appartient à la numismatique de Lugdunum; 
ou verra bientôt à quel titre. Son portrait ne nous a guère été conservé 
que par les monnaies romaines , selon un témoignage bien compétent , 
celui de Visconti. Une de ces monnaies (n° 1 de la planche 7 de Visconti) 
est en argent et d’un beau travail ; elle présente d’un côté la tête du 
triumvir, avec cette légende : m. anton. imp. avg. iii. vir. r. p. c. ( Marcus 
Antonius Imper ator, augur , triumvir , Reipublicœ constituendæ) . 
Sur le revers est la tête d’Octave, collègue d’Antoine, avec cette légende : 
caes. imp. pont, ni vir. r. p. c. (Cœsar Imper ator, pontifex , triumvir , 
Reipublicœ constituendæ). Au bas sont ces noms m. barbat. q. p. ( Marcus 
Barbatus , Quœstor Provincialis) ; ils désignent le magistrat qui fît 
frapper cette pièce de monnaie. Sur une autre médaille , on voit d’un 
côté le visage de Marc-Antoine avec un peu de barbe , et de l’autre la 
Concorde , emblème de l’union qui régnait dans le triumvirat. Deux de 
ces monnaies sont gravées dans la planche de numismatique de ce recueil : 
ce sont les numéros 13 et 14. Je ne déduirai des monnaies de Marc- 
Antoine qu’un seul fait: elles ont été frappées l’an de Rome 711 ou au 
commencement de 712, pendant le triumvirat, date dont il importe de 
se souvenir. Ces monnaies n’ont pas été frappées dans l’hôtel des 
monnaies établi à Lugdunum ; il n’existait pas encore : le décret du sénat, 
qui ordonna la fondation de cette cité, est de l’an de Rome 711. 

Une autre médaille ou monnaie de Marc-Antoine se rattache plus direc- 
tement aux annales de Lugdunum : c’est un quinaire dont voici la descrip- 
tion. Sur une des faces est une tête de Victoire ailée , avec cette légende 
m vir r p c ( Triumvir , Reipublicœ constituendæ) ; sur l’autre face est 
un lion; on lit au-dessus lvgv, au-dessous dvni et par côté a xl {Léo 
gradiens. Mus. Cæsar. Anton. Imper, a xli) : tout, dans cette médaille. 
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a été objet de controverses et de conjectures. Sur un autre quinaire , 
semblable au précédent, on lit anton. imp. 



Dans mon recueil in-4° de documents sur les origines lyonnaises, je ne 
pouvais me dispenser de reproduire intégralement un témoignage aussi 
imposant que celui d’Eckhel, aussi ai-je donné en entier tout le chapitre 
sur la médaille de MaroAntoine. Le savant numismate établit les points 
suivants : Le quinaire d’argent a été frappé à Lugdunum ; c’est ce que 
démontre l’exergue lvovdvni. La partie de la Gaule dans . laquelle cette 
cité était située (la Ségusiavie) étant tombée sous la domination de Marc- 
Antoine , dans la division des provinces que fit le triumvirat , les colons 
de Lugdunum montrèrent une grande fidélité à MaroAntoine et firent 
frapper des monnaies sous son nom. Je dois , cependant , indiquer une 
grande difficulté. Lugdunum naquit, en l’an 71 1 delà fondation de Rome, 
du décret du sénat qui ordonna à Lucius Munatius Plancus de bâtir une 
ville pour les Viennois exilés; avant cette année 711, il n’y avait point 
de ville appelée Lugdunum. Ce fut sous Auguste, et vraisemblablement 
vers l’année 725, que Lugdunum. devenu la capitale des trois provinces 
de la Gaule, fut doté d'un hôtel des monnaies. Le trop célèbre quinaire 
de Marc- Antoine n’a dû être frappé que pendant la puissance du triumvir, 
en 711 ou en 712, date à laquelle Lugdunum n’existait pas encore , ou 
n’avait qu’une existence nominale. Ce qui est parfaitement certain, c’est 
qu’une monnaie d’argent , au nom du triumvir Marc- Antoine , n’a pu 
être frappée , en 725 , sous le gouvernement de l’empereur Auguste ; il 
faut absolument remonter à douze ou quatorze années plus haut. Je 
reviendrai bientôt sur ces points. 

J’ai dit que tout avait été texte à discussion dans le quinaire de Marc- 
Antoine ; on en jugera par ce résumé des hypothèses dont a été l’objet 
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le chiffre XL gravé sur cette pièce de monnaie. 1° Fulvius Ursinus pense 
que le chiffre XL veut dire que Lugdunum était bâti depuis quarante ans 
quand on y conduisit une colonie de Romains. Notis A XL annos 
significari arbitror a Lugduno condueto ad Coloniam deductam. Mais 
si Lugduniim eût été bâti depuis quarante ans, César en aurait parlé, et 
le sénat n’eût pas donné à Plancus , en 711 , l’ordre de bâtir une ville 
pour les Viennois. 2° Selon Juste-Lipse , ce chiffre désigne les quarante 
nations de la Gaule : Quod in anni» M. Antonii legimus Lugdunum 
A XL libentius ad gentium numerum relulerim, quam ut alii ad 
annorum Coloniœ conditœ. Mais De Marca fait observer que les monnaies 
étaient frappées , non par les nations de la Gaule mais par des fonction- 
naires romains; les légions n’avaient pas plus que les nations conquises 
le droit de battre monnaie ; enfin soixante nations de la Gaule , et non 
quarante , se firent représenter dans la grande assemblée lenuo à Lugdu- 
num. 3° Selon Vaillant, Lugdunum avait été émancipé en 673 ; c’est ce 
qu’indiquent les chiffres XL ot XLI qui, ajoutés à 673, donnent 714, date 
du quinaire. L’opinion de Vaillant a été réfutée par Eckhel. Il n’y a point 
eu * en 673, de Lugdunum municipe. 4° De Marca prétend que le chiffre 
XL désigne la valeur du quinaire : His litteris XL valor nummi signi- 
ficatur idem assium XL. Mais, comme le fait observer Meneslrier, ce 
petit quinaire d’argent ne valait pas quarante as. 5° Voici l’hypothèse 
de Meneslrier : maîtres d’un territoire conquis, les Romains le parta- 
geaient; chaque soldat avait droit à deux arpents; on mesurait l’espace 
avec une perche. La ligne qui, dans le quinaire, sépare PA du chiffre XL 
est la figure de la perche; les signes A— XL doivent être entendus du 
premier actuaire de quarante actes ou mesures égales : Antoine divisa 
les champs de Lugdunum par quarante actes ou actuaires. 6° Eckhel pense 
que le chiffre XL désigne probablement l’âge d’Antoine. 7° Selon d’autres, 
le chiffre XL indique le droit du fisc sur le quarantième des héritages. 
8° Selon Spon , le chiffre XL est la marque du maître des monnaies. Je 
pourrais aventurer une neuvième conjecture ; mais je me bornerai à faire 
observer qu’une monnaie , texte d’un si grand nombre d'hypothèses 
contradictoires, n’a aucun droit à être présentée comme une médaille de 
fondation. Mieux vaut avouer notre ignorance que bâtir une ville, ai» 


Digitized by kjOOQle 



246 


Xl’MISMATIQtE DE LIGDl.NUJI . 


mépris de la logique et de tous les témoignages historiques, pour se 
rendre raison d’une anomalie orthographique ou de la signification de 
la légende d’une monnaie. 

On a supposé, et de toutes les conjectures celle-ci est bien certaine- 
ment la plus déraisonnable, que le quinaire fut frappé à Lugdunum, 
lorsqu’ Antoine était lieutenant de César, au temps de la guerre des 
Gaules. Il commandait dans la Ségusiavie ; les Ségusiaves reconnaissants 
battirent monnaie en son nom. Pour discuter convenablement cette opi- 
nion, il faut interroger d’abord les Commentaires de César, or voici tout 
ce qu’ils disent de Marc-Antoine. (L. VII, 81) : At M. Antoniu s et C. 
Trebonius, legati, quibus eœ partes ad defendendum obvenerant , qua 
ex parte nostros premi intellexerant , iis auxilio ex ulteriorïbus 
cartel lis Aeductos submittebant. Il s’agit de la guerre avec Vercingé- 
torix. (VIII, 2): Quœ ne opinio Gallorum confirmaretur , Cœsar M. 
Antonium quœstorem suis prœfecit hibemis : ipse , cutn equitatus 
praesidio prid. Kal. Ianuarias ab oppido Bibracte proficiscitur ad 
legionem XIII Ce passage donne à Marc- Antoine la qualité de ques- 

teur. (VIII, 24) : M. Antonium quaestorem cum legione XI sibi 
conjungit. Même observation (VIII, 46) : IV Legiones inBelgio collocavit 
cum M. Antonio , et C. Trebonio, et P. Valinio , et Q. Tullio, legatis. 
48. Erat attributus Antonio prœfectus equitum , C. Volusenus Qua- 
dratus , qui cum eo hiemaret. Hune Antonius ad persequendum 
equitatum hostium miltit. On voit, plus loin, , César partant pour l’Italie 
à grandes journées , afin de visiter les villes municipales et les colonies, 
auxquelles il voulait recommander son questeur Marc-Antoine qui bri- 
guait le sacerdoce. La faction ennemie s’y opposait ; Antoine parvint 
toutefois à se faire élire augure. C'est tout : Antoine ne joue pas un plus 
grand rôle dans les Commentaires de César. La première campagne de 
César eut lieu l’an de Rome 696 ; la guerre finit en 704 , après avoir 
duré neuf ans. Elle touchait à sa fin, lorsque Antoine vint rejoindre dans 
les Gaules le général romain , son ami : ce fut vraisemblablement vers 
l’an 700. De l’an de Rome 700 à l’an 711, date officielle de la fonda- 
tion de Lugdunum par un décret du sénat, il n’y a que onze ans ; or, 
comment une ville et une grande ville aurait-elle été bâtie en onze années ? 
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Mais il y a mieux : où a-t-on vu qu’Antoiue , lieutenant ou questeur , 
commandait en Ségusiavie? Où a-l-on vu que des questeurs ou des 
lieutenants faisaient bâtir des villes et frapper des monnaies en leur nom ? 
Le jeune Brutus, Caius Trebonius, Quintus Tullio, P. Vatinius étaient aussi 
lieutenants de César ; ils étaient tout aussi élevés en dignité que le fut 
Marc-Antoine ; ont-ils bâti des villes et a-t-on frappé des médailles ou 
des monnaies en leur honneur? La position de Marc- Antoine , d’abord 
questeur, puis lieutenant de César, était fort modeste. 

M. Zell pense aussi que ce quinaire de Marc- Antoine, dont on a fait si 
mal à propos tant de bruit, n’était nullement une médaille de fondation. 
Mihi nulla alia causa esse videtur, cur Antonius in hoc nummo 
Lugduni nomen cum suo nomine copulaverit , quant quia eo tempore, 
quo Galliœ Lugdunensi sive Celticœ ex prima ilia orhis romani 
divisione inter triumviros facta prœerat , Lugduni potissimum 
commorabatur , quœ sola erat Colonia romana , adeoque caput hujus 
provinciœ, qua ex sede provinciam regebat ( 1 ). 

Il faut donc absolument rapporter les quinaires ou monnaies de Marc- 
Antoine au temps du triumvirat, de 711 à 71 3, c’est-à-dire précisément 
à l’époque de la fondation de Lugdunum. Le savant De Marca, dont 
l’opinion me parait infiniment plausible, pense que Munatius Plancus 
fit frapper à Lugdunum le fameux quinaire, pour honorer le trium- 
virat de Marc-Antoine. Non omittendum est ad Lugduni commenda- 
tionem quod observât Strabo Romanorum prœfectos monetam 
auream et argenteam Lugduni cudere solitos, quod profectum est 
instituto Planci , ut patet ex argenteo nummo quem statim post 
Coloniam conditam ibi percussum exhibent eruditi , cum hac ins- 
criptione : anton imp iuvir r . p . c . a . xl ., ex adversa parte, luguduni 
cum leonis effigie. (De Primatu, et Menestrier; 1$). Alors l’atelier de 
fabrication des monnaies aurait été établi, non sous Auguste, mais sous 
l’administration de Munatius Plancus. Aucun témoignage authentique 


(1) Je désirerais pouvoir reproduire de plus longs extraits de la dissertation qu'il m’a fait 
l'honneur de m’adresser : Moxfalcomo Carolus Zell. Monographie de la Table de Claude , in- 
folio, seconde édition, Lyon , Vingtrinier 1853, p. 12. 
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ne rapporte à Auguste l’institution de cet atelier ; Strabon l’attribue aux 
Prœfecti Romanorum, et non à l’empereur qui fut le neveu et l’héritier 
de César ; or, cette qualité de Prœfectus était précisément celle de Lucius 
Munalius Plancus. La question me parait donc résolue ; sa solution dégage 
l’histoire de Lugdunum de fables que n’a pas manqué d’adopter un épi- 
graphiste lyonnais, dont je ne relèverais pas, encore une fois, les erreurs 
très-graves, si sa parole était moins acerbe et moins magistrale. 

On l’a vu déjà, à partir du règne d’Auguste, l’histoire monétaire de 
Lugdunum se confond avec celle de l’empire romain. Je me bornerai 
donc à décrire très-sommairement les médailles qu’on peut rapporter à 
notre numismatique! 

Jules César. César n’a parlé nulle part de Lugdunum qui n’existait 
pas de son temps , mais il cite la Ségusiavie dans plusieurs passages , 
et c’est de la conquête faite par son armée que date l’organisation 
moderne des Gaules. C’est à lui que la transition commence. N° 2 Tête 
laurée de César caesar imp., sur l’autre face, un soldat romain armé de 
la lance et du bouclier ; il soutient de la main droite une Victoire ailée ; 
d’un côté est la lettre H; on lit de l’autre : m. mettivs. Il n’y a point, 
selon Visconti , de médaille avec la tête de César qui soit d’un beau 
travail. Celles qui sont au cabinet des antiquités de la Bibliothèque 
impériale sont au nombre de deux et en argent. 

Munatius Plancus (n° 5). Médaille de moyen bronze. Sur une des 
faces est la tête de Munatius Plancus. plancvs cos; sur le revers est 
une couronne de chêne sur laquelle on lit : s p q r ob civ serv. Mongez 
n° 8, p. vi ; tom. i. Munatius fut le véritable fondateur de Lugdunum, 
c’est l’opinion des historiens les plus judicieux. M. Amédée Thierry 
croit, comme eux, que Lugdunum fut une ville romaine de fondation 
très-récente; elle naquit d’un décret du sénat, l’an 711, deux années 
après la mort de César. M. Mongez ne pense pas que la médaille de 
Plancus ait été une monnaie. On trouve dans les Nummi antiqui de 
Vaillant, i, pl. xcix, la gravure d’un denier de Munatius Plancus : sur 
une face est la tête de Plancus (plancvs) , sur l’autre face un colon 
romain conduisant deux bœufs. 
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L’empereur Auguste (n°* 3 et 4). Parmi les médailles assez nombreuses 
de l’empereur Auguste, les seules qui doivent nous occuper sont celles 
sur le revers desquelles l’autel de Lyon est représenté. La médaille 
n° 3 est empruntée à Mongez (Icon. rom., », p. 19, pl. 18, n° 8). Sur 
une face est la tête laurée d’Auguste : caesar avgvstvs divi f. pater : sur 
l’autre face est l’autel de Lyon, formé, à ses extrémités, de deux colonnes 
surmontées de Victoires ailées. Au-dessous sont ces noms roma et avg. 
Mongez présume que cette médaille a été frappée à Lugdunum ; l’absence 
des sigles s. c. annonce qu’elle n’appartient pas à Rome. 

N° 4. Tête laurée d’Auguste; d’un côté : caesar pont max. ; sur l’autre 
face est l’autel de Lyon surmonté de ces initiales renversées tir. On lit 
au-dessous de l’autel : rom. et avg. Cette médaille est gravée dans 
l’Histoire de Lyon du P. Menestrier. 



Dans son chapitre sur les médailles coloniales, à l’article de Lugdunum, 
Mionnet indique des médailles d’argent et de bronze ainsi que des 
quinaires; il décrit sous le n° 213 le quinaire de Marc-Antoine. Les 
numéros 214 et 21 S sont des médailles qui représentent les têtes adossées 
de César et d’Auguste ; une palme les sépare : divi ivli imp caesar divi f. 
Le revers représente une proue de vaisseau avec un mât ; au-dessus est 

32 
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un astre, on lit au-dessous le mot copia. On voit aussi, sur le numéro 149 
du supplément, les têtes adossées de César et d'Auguste, l’une laurée et 
l’autre nue, et séparées par une’ palme : imp caesar divi f divi jvli. Au 
revers, est la proue de vaisseau surmontée du mât et d’un disque radié 
et ornée d’un dauphin; on lit au-dessous : copia. Les numéros 450 et 
451 diffèrent peu de celle-ci ; il en est qui n’ont ni la palme ni le disque 
radié. Le numéro 452 est une tête nue d’Auguste : caesar divi f. , au 
revers est un taureau ; on lit sur ce revers le mot copia. 

L’autel d’Auguste, nommé encore autel de Lyon, est représenté sur le 
revers des médailles gravées sous les numéros 3 et 4 ; il apprend que 
l’empereur était l’objet d’un véritable culte. Voici les paroles de Strabon 
qui sont formelles : Templum ab omnibus communi nomine Gallis 
dedŸetum Ccesari Augusto ad banc urbem, ad concursum fluviorum 
estpositum-, illud aram habet memorabilem cuminscriptione gentium 
lx numéro , et imagine singularem item aliam magnam. Ainsi , un 
temple et un autel avaient été consacrés à Auguste, au confluent du 
Rhône et de la Saône, par soixante nations de la Gaule reconnaissante. 
Selon Suétone, l’autel fut dédié l’an de Rome 744 (In Claud. c. 2); mais 
Dion prétend , selon Eckhel, qu’un jour de fête avait été institué, deux ans 
auparavant, devant l’autel d’Auguste (I. liv, ch. 32). Il est question plu- 
sieurs fois , dans les inscriptions antiques de Lugdunum , de prêtres de 
Rome et d’Auguste, à l’autel qui est au confluent du Rhône et de la 
Saône. Voici l’inscription trouvée à Saintes : 

... O CAESARI NEPOT1 DIVI IVLII PONTIFICI AVGVRI 

C. IVLIVS C IVLI OTVANEVNI F RVFVS C IVU GEDEMONIS NEPOS EPOTSOROVIDI PRON 
SACERDOS ROMAE ET AVGVSTO AD ARAM QVAE EST AD CONFLVENTEM PRAEFECTVS FABRVM. D. 

Muratori, tome I, page 222, n° 5. 

L’Eduen dont il est question dans l’inscription n°92, était aussi Sacerdos 
ad templum Romœ et Augusti ad con/luentem Araris et Rhodani. 
C’était la qualité de Caius Catullus Deciminus, 93 ; de Caius Servilius 
Martianus, 94 ; de Quintus Licinius Ulpius, 95 ; de Titius Belgis, 99 ; de 
Marcus Lucterius Leon, 400, et de Lucius Osidius, fils de Quietus, 405. 

Les honneurs divins n’ont jamais été rendus, dans Rome, à l’empereur 
Auguste de son vivant ; il n’y consentit point ; ces médailles, sur lesquelles 
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on lit le mol divvs placé près de son nom, ont donc été frappées dans les 
provinces. Suétone le dit en termes exprès : « Des temples, des autels et 
des jeux quinquennaux furent institués de ville en ville dans les pro- 
vinces. » On voit que la question est démontrée pour Lugdunum : ren- 
fermé ici dans la numismatique, je renvoie à mon Histoire de Lyon et 
au chapitre suivant l’histoire du temple et de l’autel dédiés à Auguste (1). 



(1) On trouve sur nos marbres et parmi les auteurs anciens, dit Artaud, ces différentes manières 
de désigner l'autel de Lyon : sacerdos ad aram, ad aram romæ et aygvsti, ad aram avgvsti, ad 

ARAII CÆSARIS N OU NN, AD ARAM ROMÆ ET AVGVSTORVM, AD ARAM AVGVSTORVM, AD ARAM CÆSARVM, AD 
ARAM AD CO>FL' ENTEM ARARIS ET RIIODAXI, ARA LVGDV.NBJIS1S (Notice de la Gaillc. p. 84) *, Ct, pOUl* le 
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L’autel de Lugdunum est sculpté sur une dalle à l’entrée de l’église 
d’Ainay ; il annonce les colonnes d’Auguste qu’on voit, un peu plus bas 
auprès du maître-autel. Ce même autel de Lugdunum a été frappé sur la 
médaille de bronze ou d’argent de l’académie de Lyon ; on lit au-dessous : 
rom. et. avg., et autour, cette légende: ara lvgdvnensis restitvta. mdcc. 
L’autel de Lyon est gravé, d’après un dessin fort exact et sur un grand mo- 
dèle, dans l’ouvrage d’Artaud (1) et sur la planche iv du livre de M. Che- 
navard, intitulé : Lyon antique restauré. On y distingue avec netteté tous 
les ornements emblématiques du monument, un peu petits et confus sur les 
nombreuses médailles d’Auguste et de Tibère au revers de l’autel de Lyon. 

Tibère (n° 6). Cette belle médaille a été frappée à Lugdunum ; on y 
voit l’autel de Lyon placé entre deux Victoires, avec la légende : romae 
et avgvsto. Au revers est la tête nue de Tibère, entourée de la légende : 
Tiberius Caesar Augusti filius imperator (Mongez, Iconogr. romaine, 
II, 79). Menestrier a fait graver une médaille de Tibère, en moyen bronze, 
ayant au revers l’autel de Lyon flanqué de deux colonnes isolées ; une 
médaille en grand bronze du même empereur, avec l’ancien autel de 
Lyon, et une médaille d’or du même Tibère, avec le temple dédié à 
Rome et à Auguste par les communautés d’Asie. 

Germanicus (n° 7). Médaille de bronze frappée sous le règne de Caligula 
par le sénat : s. c., dans le champ avec la légende caius caesar aug tutu» 
germanicus pontifex Maximum mibunitia pot estate. De l’autre côté, la tête 
nue de Germanicus, avec la légende Germanicus caesar Tiberii augusti 
Filius di vi aug usti n epos. (Mongez, Iconogr. romaine, II, 89). 


temple de Lyon : sacerdos ad templvm romæ et avgvsti, ad templvm avcvsti, ad templvm rom.« 

ET AVGVSTORVM , AD TEMPLVM AVGVSTOHVM , AD TEMPLVM ROMÆ ET AVGG., AD ARAM QVÆ EST AD 

coxflventem (Discours sur les médailles d'Auguste et de Tibère au revers de l'autel de Lyon. 
Lyon , 1818, in-4°, p. 15). 

(1) La planche 3 du bon écrit d'Artaud sur les médailles d'Auguste et de Tibère, au revers de 
l’autel de Lyon, contient un grand nombre de gravures de l'autel de Lyon, d'après les médailles. 
Artaud a remarqué que les médailles d’Auguste au type de l’autel de Lyon, avec la légende : 
pont iü' ex maxim u s, et celle : pater patriæ, postérieures de plusieurs années aux premières, sont 
plus grassement modelées et d'un meilleur dessin, mais que le travail du revers de ces médailles 
est toujours inférieur à celui des têtes. Notes, p. 1. 
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Claude (n"‘ 8 et 9). Le buste de Claude, que j’ai reproduit de profil, est 
conservé au Musée impérial, sous le n° 28 ; il est en bronze, très-ressem- 
blant et d'un beau travail. La médaille n°9, en grand bronze, montre, sur 
une face, le portrait de Claude très-bien gravé ; la tête est couronnée 
de lauriers, avec la légende : ti berins claudius caesar xvGustus vontifex 
m aximus tri hunitia votestale ihp eralor. Au revers : ex s enatus consulto 
ob cives servatos, dans la couronne civique de feuilles de chêne (Mongez, 
Iconogr. romaine, 11, 134). 

Le n" 8 est une médaille de l’empereur Claude, en petit bronze. 



Albin. Lé n° 5 de la planche xlvii de l’Iconographie romaine de 
Mongez, II, 97, est un beau portrait d’Albin, sans couronne, avec la 
légende d idius clo dius SEPTimtu* alb inus CAEsar. Au revers, Minerve 
debout, tenant de la main droite une branche d’olivier, et de la gauche, 
une lance ; un bouclier à ses pieds. Légende : miner»» vkdfera t ribunitia 
votestate cos. Le Génie de Lyon se présente sur le revers d’une médaille 
d’ Albin; il porte une couronne murale, et tient une pique d’une main 
et une corne d’abondance de l’autre; un aigle est à ses pieds. La 
légende : gen. lvg (au Génie de Lyon) cos ii, ne laisse pas d’équivoque. 
Vaillant pense que ce bronze a été frappé à l’occasion de la marche 
d’Albin dans les Gaules, contre Septiine- Sévère (Introd. à la science des 
médailles par Maugeart, Paris, 1743; in-fol., p. 340). 
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Septime-sévère (n° 10). Médaillon de bronze; sur une face, buste de 
Sévère couronné de laurier, revêtu de la cuirasse et du Paludamentum , 
avec la légende Lucius septimivs severvs pertinax avg ustus imp erator nu. 
Revers : Hercule nu, debout, tenant sa massue avec la main droite, et la 
dépouille d’un lion avec la gauche ; à ses côtés, Bacchus debout ; à ses 
pieds est une panthère. Légende : dis auspicibus p ontifex h aximus ar 
(pour TRibunitia) p otestas m. cos. u. valer p atriae (Mongez, Iconogr. 
romaine, III, 105). 

Caracalla (n° 12). Buste de Caracalla couronné de lauriers, gravé sur 
un médaillon de bronze. 
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Julianus (n° 16). L’empereur Julien, avec le dieu Apis au revers; au- 
dessous sont ces mots : lvg dunensis off icina si Gnavit ; ils prouvent, 
selon Spon, que cette médaille a été frappée à Lyon. 

— Julianus (n° 17). Le même empereur avec ces mots : p. lvg., signi- 
fiant, selon Spon, Moneta percussa Lugduni. 

Magnence (n° 18), Valentinien (n° 19), Gratien (n° 20), Magnus Maximus 
(n° 21). Médailles ou monnaies, en moyen bronze, portant ces lettres: 
lvg. s. m., signifiant, toujours selon Spon, Luyduni signala moneta, 
Lugduni percussa. 



C'est à la numismatique de Lugdunum qu’il faut rapporter la médaille 
d’Aelius Proculus, chef militaire qui fut improvisé empereur à Lyon, à la 
suite d’un festin, par ses convives qu’avait éblouis son bonheur aux 
échecs. Cette anecdote nous a été transmise par Flavius Vopiscus. La 
médaille a été décrite par Menestrier, qui en parle en ces termes : « Après 
la mort de ce tyran (Proculus, vaincu par Probus) , nos Lyonnois firent 
des médailles où sa tête étoit attachée à un croc, au-dessous de la figure 
ou du buste d’Aurelius Probus, couronné de rayons, avec une Victoire 
qui sembloit lui présenter cette tête et ces deux lettres P t, qui signifient 
Proculus tyrannus , ou , si l’on met le t devant le p, Titus Proculus, 
qui était son nom. Dans l’autre face de cette médaille est l’image du 
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Génie de Lyon, qui tient une corne d’abondance comme celui de la 
médaille de Galba (1), avec cette différence, qu’en l’autre ce Génie s'appuie 
sur une pique, au lieu que celui-ci s’appuie sur un limon ou gouvernail, 
peut-être à cause de nos deux rivières. » (Histoire consulaire, page 141 . 
Voyez aussi Mionnet, Recueil des médailles romaines, tome II, page 125). 

Je ne conduirai pas plus loin, faute de matériaux et de documents 
authentiques, celte numismatique de Lugdunum; tout écourtée qu’elle 
est , elle me parait importante. Les médailles et les monnaies sont aussi 
des. inscriptions ; elles appartiennent par leurs légendes à l’épigrapbie 
antique et n’en sont pas les monuments les moins curieux. 

Les armoiries de la ville de Lyon appartiennent à la numismatique, 
en ce sens qu’elles ont été gravées plusieurs fois sur le revers de médailles; 
elles seront l’objet d’un travail particulier dans l’une des parties de ce 
Recueil. Je me propose de reproduire, en le complétant et en l’améliorant, 
le travail que j’ai fait paraître sur ce sujet, dans mon Histoire de Lyon ; on 
y trouvera, dans une série de dessins gravés, les armoiries de la cité aux 
diverses époques de ses annales jusqu’aux lettres-patentes de Louis XVIII, 
en date du 27 février 1819, acte officiel dont la reproduction intégrale 
appartient à mes Hittorica Lugduni Monumenia (2). 


(1) J’ai écarté de cette esquisse numismatique b description des médailles de Galba, d’Adrien 
et d’autres empereurs, par cette considération qu’elles ne se rattachent en rien à l’histoire de 
Lugdunum. 

(2) M. Morel de Voleine a publié récemment, dans la Revue du Lyonnais, sur les armoiries 
de Lyon, un écrit dont les conclusions me paraissent fort contestables. Puisque M. Morel jugeait 
à propos de sc poser en législateur sur le blason de la cité, il est à regretter qu’il n’ait tiré aucun 
parti des matériaux que mettaient à sa disposition les archives^ de l*Hôtel-de-Ville. 

On trouve, dans le recueil des Syndicats, de nombreux dessins qui représentent les armoiries de 
la ville de Lyon accolées à celles du royaume de France. Celles de la ville sont surmontées d’une 
courounc d’olivier et supportées par deux énormes lions, debout, la queue relevée, la gueule 
ouverte et la langue saillante ; celles de France sont soutenues par deux Génies portant des palmes. 
On remarque sur l’écusson le chiffre du roi régnant et quelquefois les armoiries de la reine 
sa femme. Les dessins d’armoiries, pour les syndicats de 1572 et 1573, sont des compositions 
satiriques fort curieuses que je me propose de faire graver. 
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eu de documents historiques ont une importance égale 
à celle du discours qui fut prononcé par l’empereur 
Claude dans le sénat, à Rome, pour obtenir les droits les 
plus étendus de citoyen romain, non aux habitants de 
Lugdunum qui les possédaient en leur qualité de Colons, 
mais aux populations de la Gaule Chevelue, dont la condition politique 
laissait beaucoup à désirer. Il nous a été transmis, en substance, par 
Tacite dans ses Annales, et, littéralement , par un bronze officiel dont 
nous ne possédons qu’une partie (1). M. Michelet l’a dit avec vérité: 
« La fameuse Table de bronze, où on lit encore le discours de Claude 
« dans le sénat, est la première de nos antiquités nationales, le signe de 
« notre initiation dans le monde civilisé. » Elle a pour nous, Lyonnais, 
un autre genre de mérite : c’est l’acte d’anoblissement de nos pères; 
c’est la plus importante des inscriptions qui ont été exhumées de notre 
sol, et la plus illustre, comme la plus authentique de nos origines. Je 


(1) J'ai écrit sur cet acte dont la place, dans nos annales, est si considérable, un travail 
particulier qui a paru sous ce titre: Momograpoib de la table de Claude, accompagnée du fac- 
similé de l’inscription, gravée dans les dimensions exactes du bronze et publiée, au noip de la 
ville de Lyon, par ordre de M. E. Réveil, maire. Lyon, imprimerie de Louis Perrin , m. dccc. li, 
in-fol. atlantique, avec six gr. planches. 

— Nouvelle édition, revue et augmentée de la dissertation de M. Zell : Claudii Imperatons 
Oratio super civitate Gallis danda , avec un supplément intitulé: J.-D. Monfalconio , Carolus 
Zell S., et une réponse à M. Benech, professeur de droit romain , à Toulouse. Lyon , 
imprimerie d'Aimé Vingtrinier , m. dccc. lui, in-fol., lig. 
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renvoie à l’Histoire de Lyon l’élnde des opinions et des faits qui se 
rapportent aux paroles de l’empereur (1). 

Au mois de décembre de l’année 1527, un habitant de Lyon, nommé 
Roland Gerbaud, travaillait la terre dans sa vigne sur la colline Saint- 
Sébastien ; la bêche heurta un corps dur, et le choc fit entendre un son 
métallique : Gerbaud creusa plus avant, et mit à nu deux tables ou pièces 
de bronze dont l’une des faces était entièrement recouverte de mots 
latins ; il trouva, près de ces grandes plaques, des ossements d'enfant 
et un ossuaire en verre. 

Le 12 mars 1528 , Bellièvre proposa aux conseillers municipaux 
l’acquisition, pour la ville, des deux morceaux de bronze qu’avait 
rendus le sol de la colline Saint-Sébastien. L’inscription, dit-il, était un 
glorieux témoignage de la dignité des anciens Lyonnais; il importait 
beaucoup, à ce titre, d’en rendre la ville propriétaire. Sa proposition fut 
agréée ; on souda les deux morceaux l’un à l’autre, et la table d’airain , 
ainsi restaurée , fut scellée contre le mur d’une des salles de l’ancien 
Hôtel-de-Ville , situé, comme on sait, derrière l’église Saint-Nizier. Une 
inscription fut placée auprès du monument antique, lorsqu’on l’eut 
transporté , en 1657 , sous le vestibule du nouvel Hôtel-de-Ville, construit 
par Simon Maupin. 

Mesurée telle qu’elle existe aujourd’hui , la Table de Claude est un carré 
long ; elle a , en hauteur , un mètre trente-quatre centimètres; en largeur, 
un mètre quatre-vingt-treize centimètres; et elle pèse trois cent quinze 
kilogrammes. Cette lame de bronze est fort mince; une cassure inégale 
la partage en deux parties, réunies au moyen d’une soudure, et de clous 
dont on voit parfaitement la trace. En haut, de même qu’entre les deux 
colonnes, la soudure métallique supplée aux lacunes et donne à l’ensemble 
du monument de l’unité et de la régularité. On sait que la partie supé- 
rieure manque ; au-dessus de la première ligne, lisible à peu près dans 
toute sa longueur, sont quelques lettres isolées et des fragments de lettres. 


(1) M. Zcll a place la Table de Claude dans scs Inscriptiones profanœ , cap. n, Tabulæ: $ 2. 
Senatus Consulta , n° 1693. Epigrapliische Staats und Rechts-Urkundcn (Orationcs Principum). 
Handbtich der rœmischen Epigraphik, p. 294 et Anleitung, p. 279. 
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Quoique l’exécution ne soit pas d’un très-bon style, on reconnaît ce- 
pendant. dans la forme des lettres, les caractères de la meilleure époque, 
celle du siècle d’Auguste : l’O est bien arrondi , le P n’est pas entiè- 
rement bouclé, tandis que les B et les R le sont. Le travail n’est point 
partout le même, et il y a une différence sensible entre le commencement 
et la fin. Soit que le graveur en avançant se soit fatigué , soit qu’il y ait 
eu deux ouvriers d’un talent inégal, on remarque visiblement de la 
négligence vers la fin de l’inscription ; les lettres ont moins de correction 
et de fini. Les signes de séparation des mots ne sont pas des points 
arrondis; ils ont la forme de virgules ou de coins allongés, et sont placés 
après chaque mot ou à peu près , à la suite de la dernière lettre , et 
quelquefois dans la partie moyenne des lettres qui ont une courbe, 
comme l’O , le C , le G , le D : on ne doit pas les confondre avec les 
accents posés au-dessus des voyelles longues , et , du reste , en assez 
petit nombre. Il n’y a pas de points à la fin des lignes , ce qui est fort 
digne de remarque. L’absence des points à la fin des lignes , bien qu’ils 
existent entre les mots, est un signe de la légitimité et de l’antiquité du 
monument; aussi les hommes compétents en cette matière tiennent-ils pour 
suspectes les inscriptions dans lesquelles un point termine la ligne. 

N’y a-t-il eu qu’une seule table pour reproduire le discours de Claude ? 
S’il y en a eu plusieurs, quel était leur nombre? Diverses conjectures ont 
été émises sur ce point. 

U ne faut point oublier qu’on a retiré du sol la Table de bronze brisée 
en deux fragments: on voit très-distinctement les traces de la cassure. 
Nous ne possédons pas certainement toute l’inscription ; la partie supé- 
rieure de chacune des deux colonnes dont elle se compose aujourd’hui, 
manque d’une manière évidente, et la première ligne est formée de 
fragments de mots ou de lettres que suit une phrase incomplète : il y 
avait donc autre chose , et la table présentait une hauteur plus consi- 
dérable. Mais ce qui manque en ce sens complétait-il toute l’inscription, 
et n’y avait-il rien de plus dans le sens de la largeur? c’est ce qu’il 
convient d’examiner. 

L’inscription devait contenir tout le discours de Claude au sénat , et 
le sénatus-consulte qui en fut la conséquence. Dans ce qui nous est 
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demeuré du monument , le décret du sénat manque en totalité , et le 
discours de l’empereur n’est pas entier : ainsi une partie considérable 
des paroles que Claude a prononcées (plus de la moitié) n’existe plus. 

On a déterré, en 1528 ou vers la fin de 1527, en deux pièces, la plaque 
dont nous sommes aujourd’hui possesseurs, et on donna dès lors le nom 
de tables à ces fragments. Le procès-verbal de la séance consulaire , 
dans laquelle il fut question de l’acquisition du monument par la ville , 
dit en termes exprès : « On a trouvé deux grandes tables de cuivre ou 
« d’areyn antiques et toutes escriptes, lesquelles sont en vente. » Ainsi , 
dès lors , chacun des morceaux fut pris pour une table , et, comme il y 
avait deux fragments, on dit qu’il y avait deux tables de bronze. Quand 
la ville fut devenue maîtresse du monument, on réunit et on souda 
l’une à l’autre les deux pièces de métal , de manière à en faire pour 
toujours une plaque unique; mais on continua à dire les deux Tables de 
Claude , habitude qui fut généralement suivie depuis le xvi* siècle. Comme 
l’inscription, telle qu’elle existait, était disposée sur deux colonnes, 
chacune de ces pages fut considérée comme une table, et l’usage persista, 
sans grand inconvénient. 

Ce fut sur un des versants de la colline Saint-Sébastien qu’on la retrouva, 
ce fut là sans doute qu’on la plaça d’abord, au milieu d’habitations 
ségusiaves , en dehors de la colonie romaine qu’elle n'intéressait en 
aucune façon , parmi ces Gaulois dont elle avait émancipé les principaux 
personnages , et sans doute dans un temple particulier. On ne peut aven- 
turer sur ce point que des conjectures. Quoi qu’il en soit, selon les proba- 
bilités , elle a été enfouie de très-bonne heure , à la suite de quelque 
accident, sans doute au temps dé la ruine de Lugdunum, par l’ordre de 
Sévère, vainqueur d’ Albin. Si la Table de Claude eût existé du iv* au 
xii® siècle, placée dans un lieu apparent, comment aurait-elle échappé? 
On l’aurait brisée, fondue et vendue ; elle aurait été convertie , comme 
tant d’autres monuments de la même sorte , soit en monnaie , soit en 
ustensiles de ménage. Dans ces temps barbares , personne assurément 
n’aurait pris le moindre intérêt à sa conservation, et elle eût été pour 
beaucoup un objet de convoitise. Enseveli dès le 11 e siècle sous une 
couche épaisse de terre, le bronze précieux a dormi jusqu’en 1528: 
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quelque catastrophe soudaine l’avait fait disparaître, un hasard heureux 
nous le rendit. 

Quel était le but du Discours de Claude, et pourquoi fut-il inscrit sur 
une table de bronze ? Les Romains ne connaissaient pas l’imprimerie ; 
leurs lois, gravées sur pierre ou sur bronze, étaient exposées dans des 
lieux publics et ordinairement dans les temples. Un discours d’empereur 
avait force de loi. Ces points si importants ont été établis par M. Zell; 
je renvoie leur développement à ma Monographie et aux Monumenta 
Lugduni historica. Voici les paroles de M. Zell : 

« Pertinet autem hoc monuméntum, nunc quidem aliquanto accuratius 
a nobis, quam a viris doctis modo enumeratis, tractatum, ad Orationes 
Principum, igitur ad id publicorum monumentorum genus, quod juris 
romani publici et privati, quale sub imperatoribus fuit, magnam partem 
continet et a veteribus Jureconsultis frequentissime usurpatur. Nam cum 
Imperatores, quoties consulatum gererent, et præterea ob tribuniciam 
potestatem jus haberent referendi ad Senatum, hoc jure ita uti solebant, 
ut aut ipsi orationes in senatu haberent, aut, si absentia vel alio impedi- 
mento distracti essent, a peculiaribus quæstoribus, qui Principis Candidati 
appellarentur, recitari juberent. Primis quidem imperii temporibus Prin- 
cipum orationes vim legum non induerunt, nisi Senatusconsulto, quo 
confirmarentur, accedente. Sed pedetentim senatus auctoritate immi- 
nuenda et potentia Principum ingruente, senatus confirmatio plerumque 
nihil nisi inanis imago erat, et Principum orationes sive habitæ in Senatu 
sive eodem missæ, vel sine Senatusconsulto vim legis obtinuerunt. Quod 
etsi primus Theodosius lege edixit, jam multo prius usu invaluit. Duplex 
autem ejusmodi Orationum genus habebatur , alterum paucis verbis 
absolutum, quod noiinisi caput rei indigitaret, de qua postmodo plénum 
et solemne Senatusconsultum fieret ; alterum uberius , quod et rationes 
legis ferendæ, ejusque singula capita contineret. Cui quidem posteriori 
generi, quantum e reliquiis conjici potest, hæc Clavdii Oratio adnume- 
randa eril. Solebant autem Principum orationes non minus quam Senatus- 
consplta ipsa in aes incidi, teste Plinio in Panegyrico cap. 75 (1). » 


(1) Monographie de la Table de Claude, Zell, p. 5. 
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DISCOURS DE CLAUDE 

Gravé sur le bronze de Lyon- 

MAE RERVM VO LSIIV 

fcQVIDEM . PRlMAM . 01 1VM . 1LLAM . COGITATIGNËM . HOMINVM . QVA1 
MAXIME . PRlMAM . OCCVRSVRAM . MIHI . PROVIDEO . DEPRECOR . NE 
QVASI . NOVAM . ISTAM . REM . ÏNTRODVCI . EXHORRESCATIS . SED . ILLA 
POTIVS . COGITETIS . QVAM . MVLTA . IN . HAC . cIVITATE . NOVATA . SINT . F . 
QV1DEM . STATIM . AB . ORIGINE . VRBIS . NOSTRAB . IN . QVOD . FORMAS 
STATVSQVE . RE8 . p . NOSTRA . dIdVCTA . BIT 
QVONDAM . REGES . HANC . TENVERE . VRBEM . NEC . TAMEN . DOMESTlCIS SVCC S 
SORIBVS . EAM . TRADERE . CONTIGIT . SVPE R VENERE . ALIEN1 . ET . QVIDAM . EX 
Ni . VT . NVMA . ROMVLO . SVCCESSER1T . EX . SABINlS . VENIENS . VlCINVS . QV 
DEM . SED . TVNC . EXTERNVS . VT . ANCO . MARCIO . PRlsCVS . TARQVINIV8 
PROPTER . TEMERATVM . SANGVINBM . QVOD . PATRE . DBMARATHO . C 
RINTHIO . NATVS . ERAT . ET . TARQV1NIENSI . MATRE GENEROSA . SED . 1N0I 1 
VT . QVAE . TAU . MARITO • NECESSE . HABVERIT • SVCCVMBERE . CVM . DOMI RE 
PELLERBTVR . A . GERENDlS . HONORIBVS .POSTQVAM . ROMAM . M IG RAVIT 
REGNVM . ADEPTVS . EST . HVIC . QVOQVE . ET . FlLIO NEPOTIVE EIVS . NAM . ET 
HOC . INTER . AVCTORES • DISCREPAT . INSERTVS . SERV1VS . TVLLIVS . SI . NOSTROS 
SEQVIMVR . CAPTIVA . NATVS . OCRESIA . Si . TVSCOS CAEU . QVONDAM . Vl 
VENNAE . SODALIS . FIDELISSIMVS . OMNISQVB . EIVS . CASVS . COMES . POST 
QVAM . VARIA . FORTVNA . EXACTVS . CVM . OMNIBVS. RELIQVlS . CAELIAN 
EXERCITVS . ETRVRIA . EXCESSIT . MONTEM . CAELIVM . OCCVPAVIT . ET . A DVCE . SVO 
CAELIO . 1TA . APPELLITATVS . MVTATOQVE . NOMINE . NAM . TVSCE . MASTARNA 
El . NOMEN . ERAT . ITA . APPELLATVS . EST . VT . Dix! . ET REGNVM . SVMMA . CVM UE! 
P. . VTILITATE . OPTINVIT .DEINDE . POSTQVAM . TARQVINI . 8VPERBI . MORES 
Vlsi . cIviTATI . NOSTRAE . ESSE • COEPERVNT . QVA . IPSIV8 . QVA FILIORVM . E 
NEMPE . PERTAE3VM . EST . MENTES . REGN1 . ET . AD . OONSVLES . ANNV03 • MAG 
TRATVS . ADMINISTRATIO . REl . P . TRANSLATA EST 
QVID . NVNC . COMMEMOREM . DICTATVRAE . HOC . IPSO . CONSVLARI . ! E 
RIVM • VALENTIVS . REPERTVM . APVD . MA10RES . NOSTROS . QVO . IN . A 
PERI0R1BVS . BELLls . A VT . IN . CIVILI . MOTV . DIFF1CILI0RE . VTERENTV 
AVT . IN . AVXILIVM . PLEB1S . CREATOS . TRIBVNOS . PLEIBEI . QVID . A . CONS V 
UBVS . AD . DECEMV1R0S . TRANSLATVM . IMPER1VM • SOLVTOQVE • POS • EA 
DECEMVIRALI . REGNO . AD . CONSVLES . RVSVS . RED1TVM QVID IN V 
Ris . DISTR1BVTVM . CONSVLARE . IMPRRIVM . TRIBVNOSQVE MI 
CONSVLARI . IMPERIO . APPELLATOS - QVI . SEN1 . ET . SAEPE . OCTONI CREAREN 
TVR QVID . COMMVNICATOS . POSTREMO . CVM . PLEBE . HONORES . NON . IMPERl 
SOLVM . SED . SACERDOTIORVM . QVOQVE • IAM . SI . NARREM « BELLA . A . QVIBVS 
COEPERINT . MAIORES . NOSTRI . ET . QVO . PROCESSERIMVS . VE RE OR . NE . N1M10 
INSOLENTIOR . ESSE . V1DEAR . ET . QVAESISSE . IACTATIONEM . GLORIAE PRO 
LAT1 . IMPERl . VLTRA . OCEANVM . SED . ILLOC . POTIVS . REVERTAR . cIVITAT 
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IL SI . SANE 

NOVI DIWS . AVG . ONC ILVS ET . PATRWS . TI 

CAESAR . OMNEM . FLOREM . VBIQVE COLONIARVM . AC • MVNICIPIORVM . BO 
NORVM . SCILICET . VIRORVM . ET . LOCVPLETIVM . IN . HAC . CVRIA . ESSE . VOLV1T 
QVID . ERGO . NON . ITALICVS . SENATOR . PROVINCIALI . POTIOR . EST . IAM 
VOBls . CVM . HANC . PARTEM . CENSVRAE MEAE . ADPROBARE . COEPBRO . QVID 
DE . EA RE . SENTIAM . REBVS . OSTENDAM . SED . NE PROVINCIALES . QVIDEM 
SI MODO ORNARE . CVRIAM . POTER1NT . RE1CIENDOS . PVTO 

ORNAT1SSIMA . ECCE COLONIA VALENTISSIMAQVE . VIENNENSIVM . QVAM 

LONGO . IAM . TEMPORE SENATORES HVIC . CVRIAE CONFERT . EX . QVA . COLO 
NIA . INTER PAVCOS . EQVESTRIS . ORDINIS . ORNAMENTVM . L . VESTiNVM . FA 
MILIARISSIME DlLIGO . ET . HODIEQVE . IN REBVS . MEls . DETINEO CVIVS lIbE 
Rl . FRVANTVR . QVAESO . PRIMO . SACERDOTIORVM . GRAbV . POST . MODO . CVM 
ANNls . PROMOTVRI . DIGNITATIS . SVAE . INCREMENTA VT DiRVM . NOMEN . LA 
TRONIS . TACEAM . ET . ODI . ILLVD . PALAESTRICVM . PRODIGIVM . QVOD . ANTE . IN . DO 
MVM . CONSVLATVM INTVLIT . QVAM COLONIA . SVA . SOL1DVM CÏVITATIS . ROMA 
NAE pENEFICIVM . CONSECVTA EST . IDEM . DE . FRATRE . EIVS . POSSVM . DlCERB 
MISERABIL1 QVIDEM . 1NDIGNISSIMOQVE . HOC . CASV . VT . VOB1S . VTIL1S 
SENATOR . ESSE . NON . POSSIT 

TEMPVS . EST . IAM TI CAESAR GERMANICE . DETEGERE . TE . PATRIBVS . CONSCRIPTls 
QVO . TENDAT . ORATIO . TVA . IAM . ENIM . AD EXTREMOS . FINES . GALL1AE . NAR 
BONENSIS . VENISTl 

TOT . ECCE . INSIGNES . IWENES . QVOT . INTVEOR . NON MAGIS SVNT . PAENITENDI 
SENATORES . QVAM . PAENITET . PERSICVM . NOBILISSIMVM . VIRVM . AMI 
CVM . MEVM INTER IMAGINES . MAIORVM . SVORVM . ALLOBROGICI . NO 
MEN . LEGERE QVOD . SI HAEC . ITA ESSE CONSENTAIS QVID VLTRA . DESIDERA 
TIS QVAM . VT . VOBlS . DIGITO . DEMONSTREM . SOLVM . IPSVM . VLTRA . FINES 
PROVINCIAE NARBONENSIS . IAM . VOBls . SENATORES . MITTERE . QVANDO 
EX . LVGVDVNO . HABERE . NOS NOSTRI . ORDINIS . VIRO . NON . PAENITET 
TIMIDE . QVIDEM . P . C . EGRESSVS . ADSVETOS . FAMILIARES . QVE . VOBls . PRO 
VINCIARVM . TERMINOS . SVM . SED DESTRICTE . IAM . COMATAE . GALLIAE 
CAVSA . AGENDA . EST . INQVA . SI QVIS . HOC . INTVETVR • QVOD BELLO . PER . DE 
CEM . ANNOS . EXERCVERVNT . DlvOM . IVL1VM . IDEM . OPPONAT . CENTVM 
ANNORVM . IMMOB1LEM . FIDEM . OBSEQV1VMQVE MVLTls . TREPIDls . RE 
BVS . NOSTRlS . PLVSQVAM . EXPERTVM ILU . PATRI MEO . DRVSO GERMANIAM 
SVBIGENTI . T VT AM QVIETE SVA . SECVRAMQVE A TBRGO PACEM . PRAES 
TITERVNT . ET . QVIDEM . CVM . AD CENSVS . NOVO . TVM . OPERE . ET . IN . AD • SVE 
TO . GALLlS . AD . BELLVM AVOCATVS . ESSET . QVOD OPVS . QVAM . AR 
DWM . SIT . NOBls . NVNC CVM . MAXIME QVAM . Vis NIHIL . VLTRA . QUAM 
VT . PVBLICE . NOTAE SINT FACVLTATES . NOSTRAE . EXQVIRATVR . NIMIS 
MAGNO . EXPER1MENTO • COGNOSC1MVS 
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Tacite. Annalium liber XI, $} XXIV. 

Habile interprète de l’empereur, Tacite le fait parler ainsi : « Majores 
mei (quorum antiquissimus Clausus, origine Sabina, simul in civitatem 
romanam et in familias patriciorum adscitus est) bortantur, uti paribus 
consiliis remp. capessam, transferendo hue, quod usquam egregium 
fuerit. Neque enim ignoro, Julios Alba, Coruncanios Camerio, Porcios 
Tusculo , et, ne vetera scrutemur, Etruria, Lucaniaque, et omni Italia 
in senatum accitos. Postremo ipsam ad Alpes promotam, ut non modo 
singuli viritim, sed terræ, gentes, in nomen nostrum coalescerent. Tune 
solida domi quies, et adversus externa floruimus, quum Transpadani 
in civitatem recepti, quum, specie deductarum per orbem terræ legionum, 
additis provincialium validissimis, fesso imperio subventum est. Num 
poenitet, Balbos ex Hispania, nec minus insignes viros e Gallia Narbo- 
nensi transivisse? Manent posteri eorum, nec amore in hanc patriam 
nobis concedunt. Quid aliud exilio Lacedæmoniis et Atheniensibus fuit, 
quamquam armis pollerent, nisi quod victos pro alienigenis arcebant? 
At conditor noster Romulus tantum sapienlia valuit , ut plerosque po- 
pulos eodem die hostes, dein cives habuerit. Advenæ in nos regnave- 
runt. Libertinorum filiis magistratus mandari, non, ut plerique falluntur, 
repens ; sed priori populo factitatum est. At cum Senonibus pugnavimus ? 
Scilicet Volsci et Æqui numquam adversam nobis aciem instruxere! 
Capti a Gallis sumus? Sed et Tuscis obsides dedimus, et Samnitium 
jugum subivimus. Attamen , si cuncta bella recenseas, nullum breviore 
spatio, quam adversus Gallos, confectum : continua inde ac fida pax. 
Jam moribus, artibus, adfinitatibus nostris mixti, aurum et opes suas 
inférant potius, quam separali habeant. Omnia, P. C., quæ nunc vetus- 
tissima creduntur, nova fuere. Plebeii magistratus post palricios ; Latini 
post plebeios , ceterarum Italiæ gentium post Latinos. Invcterascet hoc 
quoque ; et quod hodie exemplis tuemur, inter exempla erit. • 

XXY. Oralionem Principis secuto Patrum consulte, primi Ædui sena- 
torum in urbe jus adepti sunt. 

C’est ainsi que Tacite fait parler Claude ; comme il n’y a pas , ici , 
de lacune dans le texte du célèbre écrivain, nous avons la certitude de 
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posséder , en substance et en son entier , la pensée de l’empereur. La 
perte d’une portion considérable du bronze de Lugdunum ne nous 
prive donc d’aucun document historique ; tous les faits nous sont révé- 
lés ; ce qui nous manque, ce sont des digressions et des développements 
oratoires. Mais l’immense mérite de la Table d’airain, c’est de faire revivre 
le discours de l’époux de Messaline tel qu’il a été prononcé : quelle que 
soit la valeur du style de Tacite, elle ne saurait égaler, pour nous, celle 
de la parole officielle de l’empereur. 

Grammairien, écrivain et orateur, Claude avait, à ces titres, de 
grandes prétentions; on a vu qu’au milieu de son discours il s’était 
aperçu de ses digressions , et qu’il s’était brusquement interrompu pour 
se dire à lui-même : Tempus est jam, Tib. Cæsar Germanice , detegere 

* TE PaTRIBUS CONSCRIPTIS QUO TENDAT ORATIO TUA, JAM ENIM AD EXTREMOS 

fines Galliæ Narbonensis venisti. Le caractère de cette interruption a 
été[ un sujet de controverse : Claude s’estril adressé la parole à lui-même, 
ou a-t-il été rappelé à la question par le sénat impatienté? Menestrier, 
peu scrupuleux , traduit ainsi : « Il est enfin temps que je vous fasse 
connoître à quoi tend ce discours, car je suis déjà arrivé aux extrémités 
de la Gaule Narbonnoise. » Colonia n’est pas plus fidèle ; voici sa version : 
« Enfin, Messieurs, il est temps que je vous fasse connoître quel est le 
but de ce discours, car me voici aux extrémités de la Gaule Narbon- 
noise. » Cleijon traduit de la même manière; il ne supprime que le 
mot Messieurs, adressé aux sénateurs romains par le Père jésuite. Pour 
échapper à une difficulté dont ils ne pouvaient se rendre compte, 
Menestrier et ses imitateurs ont jugé convenable d’altérer le texte et de 
substituer la première personne à la seconde; mais cette licence n’est 
pas permise. On lit sur le bronze : Tempus est jam detegere te Patribus 
Conscriptis quo tendat oratio tua : c’était avec ce texte immuable qu’il 
fallait absolument s’arranger. 

Alors on a supposé que les sénateurs, excédés par la diffusion insup- 
portable de l’orateur impérial , l’avaient interrompu pour le ramener à 
la question ; ce système , que l’interruption est venue du sénat , a géné- 
ralement prévalu : M. Charles Zell n’y a pas échappé. Après avoir éner- 
giquement blâmé l’infidélité de la traduction du P. Menestrier , il sc 
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demande si l’interpellation a été faite réellement, et si elle a été consignée 
dans les actes du sénat : ce doute était un pas vers la vérité. Mais 
M. Zell ne va pas plus loin : si l’interpellation est vraie, dit-il, il faut en 
inférer ou qu’il ne subsistait plus vestige de l’antique liberté de la parole, 
ou que la prolixité de l’orateur a fait sortir de toute mesure les Pères 
Conscrits, quelque patients qu’ils fussent à supporter l’ennui. 

Harangueur diffus , mais tout puissant, Claude avait droit à des égards; 
l’explication donnée par M. Zell ne rend raison de rien ; elle est inadmis- 
sible. L’empereur, parlant au sénat dans une cause très-grave, avait 
le droit d’ètre entendu , et on ne peut établir aucun parallèle entre les 
Pères Conscrits , écoutant les motifs d’un sénalus-consulte qu’ils allaient 
rendre, et les propos inconvenants de plaideurs mécontents ou impatien- 
tés. On n’interrompait pas l’empereur dans le sénat. 

Une autre objection bien autrement forte se présente : l’interpellation 
des sénateurs était un blâme très-offensant , une critique injurieuse de la 
prolixité de l’orateur impérial ; comment admettre, dès lors', qu’on l’eût 
consignée très-soigneusement sur la table de bronze ? Cette supposition 
est absurde. Claude auraitril permis que l’insulte eût été ainsi perpétuée 
par le monument officiel? Il y a une explication bien plus simple, c’est 
que l’interpellation n’a pas eu lieu , et que dans ces paroles : Tempus 
est jam , T. Cœsar Germanice , detegere te Patribus Conscriptis quo 
tendat oratio tua : l’empereur s’est adressé la parole à lui-même : il 
pouvait se tenir ce langage, mais il n’aurait pas souffert que le sénat se 
le permît. Que cette apostrophe de l’orateur à lui-même ne soit pas d’une 
convenance parfaite, d’accord; mais, d’une part, les exemples n’en sont 
pas rares dans les écrivains latins , et , d’autre part, Claude était un 
médiocre orateur. Si la table de bronze reproduit d’un bout à l’autre 
l’interpellation, c’est que les paroles sont de l'empereur et qu’il se les 
adresse à lui même. 

Pour qui l’empereur Claude réclama-t-il des droits politiques? évi- 
demment pour une classe d’hommes qui ne les avaient pas. L’ordre 
logique nous ramène les Ségusiaves, sur le territoire desquels les 
Romains avaient fondé la colonie de Lugdunum. 

Les Ségusiaves étaient un peuple conquis; ils n’étaient ni alliés ni 
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citoyens romains ; incorporés dans l’empire , ils n’en étaient que des 
citoyens fort incomplets, et toute participation à l’administration de la 
colonie de Lugdunum leur était interdite. Tout porte à croire qu’ils 
étaient soumis aux règles et aux procédures de la loi romaine; ils 
étaient administrés par le gouverneur de la province : ainsi donc, leur 
condition était très-inférieure à celle des colons qui habitaient Lugdunum. 

Ceux-ci n’avaient rien à réclamer ni à désirer. 

Il y a dans l’étude de la question une distinction à faire : cette opini- 
on , que l’empereur Claude prit la parole en faveur des habitants de la 
Gaule Chevelue et non .pour Lugdunum, est fort ancienne ; on la trouve 
expressément énoncée dans nos anciens historiens, et elle est le fait 
principal. 

Mais cette autre opinion (conséquence directe et forcée de la première), 
que Lugdunum, déjà en possession d’amples droits, était désintéressé 
dans le débat, et qu’il ne s’est nullement agi de cette cité dans le discours 
de l’empereur ; cette opinion, intimement liée à la première, n’a été 
nettement formulée que dans ces derniers temps; M. Zell l’exprime ainsi : 
Nam Lugdunum qua de re infra videbimus , romanam civitatem 
optimo jure tum fortasse habuit. M. Zell a dit autre part : Ex iis 
quœ adhuc disputavi , vides ; me ab eorum partibus siare , qui ita 
sentiunt, Imperatorem Claudium Jus honorum et aditum ad sena- 
toriam dignitatem non Lugdunensi coloniœ a senatu peliisse , quippe 
quœ hoc jus jam haberet , sed pro iis Galliœ Cornâtes primo ribus ex 
aliis civitatibus prœter Lugdunum , qui civitatem Romanam jam 
essent assecuti, sed Jure honorum adhuc carentem. Ces paroles sont 
très-positives, on ne saurait s’exprimer avec plus de clarté. 

M. de Boissieu a soutenu la même opinion. Aucun livre, à ma connais- 
sance, n’a aussi nettement déterminé que le sien la position de Lugdunum 
en ce qui concerne le discours, au sénat, de l’empereur Claude (1). Ainsi, 


(1) J'emprunte aux Mmumenta Lugdtmi htttorica (1** partie, p. 130) une note sur un incident 
qui se rattache à mes travaux sur le bronze de Lyon. « Lorsque j’ai présenté et développé, dans 
l’édition municipale de ma Monographie, l’opinion que le Discours de l’empereur ne concernait 
pas Lugdunum, je n’avais pas lu, je l’affirme encore, le chapitre qui est consacré au 
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dans deux ouvrages publiés à Lyon à la même époque, on trouve expri- 
mée cette opinion que la ville de Lugdunum, colonie romaine privilégiée, 
n’était pas l’objet du discours de l’empereur au sénat, précisément parce 
que ses habitants possédaient les droits politiques dont il s’agissait pour 


bronze de Lyon dans l’ouvrage de M. de Boissieu; des motifs qu’il serait inutile d’indiquer ici ne 
me l'avaient pas permis : mais j'étais arrivé à la même conclusion par une autre voie. Ainsi, après 
avoir établi, le premier et lo seul, que Lugdunum avait été une colonie romaine, et, par exception, 
n'avait jamais été autre chose, j’arrivais nécessairement a cette déduction que Lugdunum, 
colonie romaine et colonie privilégiée, n'avait pas à solliciter des droits dont il jouissait en vertu 
de son état politique. Tout mon chapitre reposait sur ce système, que la cité de Lugdunum était 
désintéressée dans la question soulevée en faveur des Ségusiaves et des autres Gaulois chevelus, 
par cela seul qu'elle était une colonie romaine : ce point établi, la conséquence était logique et 
inévitable, et, pour la trouver, je n’avais évidemment nul besoin de l’inspiration d’autrui. J'ai 
ignoré, pendant plus de deux années, qu'il y eût la moindre coïncidence entre l'opinion de M. de 
Boissieu et la mienne ; toutefois la publication du chapitre qui traite du bronze de Lyon, dans le 
Recueil des inscriptions de Lugdunum, a précédé de dix-huit mois celle de la première édition 
de la Monographie de la Table de Claude : ce que je me suis empressé de déclarer. Averti par 
M. Lcnormant (je ne dirai pas en quels termes) j’ai fait réimprimer mon travail, tout exprès 
pour reconnaître et bien établir le droit de priorité de M. de Boissieu ; qu’il me soit permis de 
faire observer que peu d'écrivains m'avaient donné l'exemple de ce bon procédé. Bien certaine- 
ment le plus susceptible et le plus exigeant des hommes de lettres n’aurait pu demander 
davantage ; cependant, trois années après sa publication, mon édition nouvelle a été considérée 
comme non avenue par M. de Boissieu ; il n’y avait plus le moindre prétexte à réclamation, mais, 
de son aveu, l'honnéte épigraphiste couvait son agression depuis cinq ans ; son siège était fait et 
il tenait à ne pas le perdre. 

Une coïncidence d'opinion entre des écrivains s’occupant du meme sujet, dans le même temps, 
sous les memes influences et avec les mêmes matériaux n'a rien d’extraordinaire ; on l'a vue 
d'autres fois et à propos de questions bien autrement importantes que celle de la condition 
politique des colons romains de Lugdunum. Mais ce qui ne s’est pas présenté encore , du 
moins au même degré, c’est le spectacle d'un archéologue manquant, avec préméditation, à tous 
les égards que se doivent entre eux les hommes de lettres, et blessant toutes les convenances 
pour établir des réclamations aussi puériles pour le fond qu’injurieuses dans la forme. Il ne 
s’agissait que d'une simple conjecture dont je ne m’étais en aucune façon attribué la propriété, 
et dont la substance se trouvait, soit dans les anciens historiens de Lyon, soit très-explicitement 
dans la dissertation de M. Zcll ; je renvoie ceux qui désireraient plus de renseignements sur ce 
triste démêlé, à mes lettres à M. Lcnormant et à l’éditeur de la Revue du Lyonnais. Ma bonne foi 
a été entière , ma justification complète ; si je ne m’abuse , ce n’est point à moi qu’a nui une 
polémique dont je décline très-expressément la responsabilité. Les aménités fort peu littéraires 
de M. de Boisaieu étaient d’autant moins nécessaires que cet épigraphiste pouvait parfaitement 
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les Gaulois Chevelus. Les paroles de Claude ue pouvaient regarder cette 
cité; elle était tout à fait hors de cause dans la. question. 

Cette opinion a été combattue par un professeur de droit romain, 
M. Benech (1). 

Il faut remarquer qu’aucun témoignage direct (inscriptions ou auteurs 
latins contemporains) , n’infirme l’opinion que les colons de Lugdunum 
avaient les droits politiques : au contraire, il y en a de très-directs prou- 
vant qu’ils ont été en jouissance de ces mêmes droits. On discute les 
textes, on les commente en les tordant quelque peu, mais ils n’en existent 
pas moins. Quant à la question générale de l’état politique des colons 
romains , j’ai déjà fait autre part cette observation qu’il n’y a là encore 
que des présomptions combattues par d’autres présomptions ; mais ne 
sortons pas du cas particulier de Lugdunum. Le raisonnement de 
M. Benech sur cette allégation que les sénateurs venus de Lugdunum 
auraient été nommés arbitrairement , au temps des guerres civiles et en 


maintenir ses prétentions , quelque déraisonnables qu’elles fussent , sans insulter, en mauvais 
langage, un homme de lettres dont son livre s’était reconnu l’obligé. Les juges compétents 
apprécieront. M. de Boissieu a qualifié modestement d'exécution ses attaques contre un écrivain 
coupable d’avoir touché à un sujet qu’il considère sans doute comme un bien patrimonial , libre 
à lui ; mais pour réussir en ce genre, il faut avoir, avec une cause juste, certaines qualités de 
style qu’il ne parait guère posséder, et il faut , en outre , être bien sûr de ne pas être blessé 
par les coups que l’on porte à son adversaire. C’est ce que M. de Boissieu a oublié. 

De tous les épigrapliistes , c’est M. Zell qui a le mieux interprété la Table de Claude; le 
premier, il en a bien déterminé le caractère politique ; c’est le professeur d’Heidelberg que j’ai 
lu et c’est lui que j’ai cité. Sans prétention à la moindre découverte, j’abandonne volontiers à la 
critique, pour ce qu’ils valent, mes commentaires sur le Discours de l’empereur Claude, et je 
me borne à énoncer ce fait que j’ai publié en fac-similé, parfaitement fidèle et dans les 
dimensions exactes de l’original, un texte vraiment officiel, comme l’a bien dit M. Lenormant, 
de l’inscription célèbre qui est gravée sur le bronze de Lyon. C’est-là qu’est l’idée-mère de ma 
publication et son mérite , si elle en a. Ce qu'on ne saurait trop regretter, c’est le temps qu'on 
perd dans des débats stériles pour la science et compromettants pour ceux qui s’y engagent. 
Il n’a pas dépendu de moi de les éviter, mais du moins je les abrégerai en ce qui me concerne, 
et, me retirant d’une querelle que je n'ai pas cherchée , bien déterminé à en faire disparaître les 
traces dès que ma bonne foi sera reconnue, je retourne, avec plus de dévouement, à mon travail, 
un moment interrompu, sur ces Monumenta Lugduni historien. 

(1) Benech (M.), professeur de droit romain de l’école de droit de Toulouse : La Table de 
Claude dans scs rapports avec le droit public romain et gallo-romain. Toulouse , 1852, in-8. 
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dehors d’an ordre régulier, manque entièrement d'exactitude; ces nomi- 
nations eurent lieu dans un temps très-régulier et très-florissant; c’est 
ce que Tacite dit dans les termes (es plus précis : Tune s olida domi 
quiet, et advenus externa floruimus , quutn transpadam in dvüatem 
recepti, quum , specie deductarum per orbem terra legienum , additis 
provincialium validistimit , fessa imperia subventum est. Ainsi , 
Claude le dit bien ; « Ce fut un temps de tranquillité profonde au dedans 
« et de gloire au dehors , que celui où les Transpadans furent admis 
dans la cité. » 

On sait que les premiers habitants de Lugdunum fureùt des Viennois, 
colons romains , et des vétérans amenés d’Italie par Plancus et bien 
certainement en possession, non seulement des droits civils, mais encore 
des droits politiques. Comment supposer dès lors que ces vieux soldats 
romains, transportés des rives du Tibre, du Pô ou de l’Arno, sur celles 
de la Saône, auraient consenti à leur déchéance? Comment admettre 
qu’ils se seraient résignés à cet énorme amoindrissement de leur condi- 
tion , et de quels arguments Plancus aurait-il pu se servir pour les déter- 
miner à leur émigration,- s’ils n’avaient dû être, à Lugdunum, leur 
nouvelle patrie, tout ce qu’ils étaient politiquement dans l’ancienne? 
Dira-t-on que les soldats, en se faisant colons, échangeaient leurs droits 
politiques contre les terres qu’on leur assignait dans la colonie pour eux 
et pour leurs familles? Qu’il en ait été plus d’une fois ainsi, que des 
citoyens romains se soient fait inscrire, de leur plein gré, dans les colo- 
nies latines , préférant des terres à des droits politiques , on ne peut pas 
conclure de ce fait particulier au cas des colons de Lugdunum. 

Quant aux Viennois , il n’y a pas moyen d’échapper à la rigueur du 
témoignage officiel et irrécusable de l’empereur Claude ; ils étaient en 
possession du droit aux honneurs, et ils ont fourni, à ce titre, des 
membres au sénat. Installés par Plancus dans la ville nouvelle qu’un 
décret du sénat leur donnait pour asile, ont-ils perdu leurs propres droits 
politiques en passant de la rive gauche du Rhône sur la rive droite? 
M. Benech métamorphose Vienne en colonie fictive, sans mission qui la 
retint au sol ; je comprends peu, je l’avoue, cette théorie des colons fictifs. 
Je n’entends pas davantage cet autre argument que, quant il serait vrai 
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(c’est parfaitement vrai) que des membres du sénat seraient venus ex 
Lugduno , rien ne prouverait qu’ils eussent été pris dans la colonie de 
Lugdunum. Est-ce que les vétérans installés par Plancus dans l’enceinte 
des murailles de Lugdunum n’étaient pas colons romains ? Des raisonne- 
ments quelconques peuvent-ils prévaloir contre les paroles sacramentelles 
du monument de Gaëte : Colonias deduxit Lugudunum et Rauricam? 
Sur quels motifs est fondé le commentaire dont M. Benech accompagne 
ces paroles de Claude : Divus Augustus et Tib. C césar, omnem florem 
ubique coloniarum ac municipiorum bonorum scilicet virorum et 
locupletium in hoc curia esse voluit. Ces expressions ne sont accom- 
pagnées par l’orateur impérial d’aucune réserve, « Le divin Auguste et 
Tibère César , mon oncle , ont voulu que « l’élite des colonies et des 
« municipes, c’est-à-dire que les hommes les meilleurs et les plus riches 
« fussent admis dans le sénat. » 

Et le témoignage des inscriptions n’est-il pas formel ? On conteste 
aux colons de Lugdunum la possession du droit aux honneurs, et on lit 
cependant sur grand nombre de pierres tumulaires de notre Musée du 
Palais-des-Arts ces paroles si formelles : omnibus honoribus apud suos 
functus , mots qu’il ne faut pas, bien certainement, entendre dans le sens 
de dignités locales. Je citerai parmi les Lyonnais ou Lugdunenses dont 
la tombe porte cette qualification , dans l’ordre des prêtres : Caius 
Catulius Decimus, Marcus Lucterius, et Lucius Osidius ; dans l’ordre des 
dignitaires ou fonctionnaires, Tiberius Pompeius, Lucius Cassius Melior, 
Tiberius Sulpicius, Paternus Ursus Turonus, Julius Marcus Carnutus, 
Ulpius Licinius Tauricus , Caius Aucius , etc. Ces personnages n’étaient 
pas de petits fonctionnaires Ségusiaves, de misérables décurions ; colons 
romains , ils avaient rempli de hauts emplois pour le service de Rome : 
on ne peut donc pas supposer qu’ils ne jouissaient pas de droits dont tant 
de peuples avaient été mis déjà en possession. 

Je néglige quelques interprétations et déductions peut-être arbitraires 
de M. Benech, et je demande ce que deviennent des arguties de com- 
mentateurs et de juristes en présence de preuves irréfragables , gravées 
sur bronze immédiatement après l’événement : ex lugduno habere nos 
nostri ordinis viros non poenitet. Tant que quelque intelligence de la 
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langue latine subsistera , ces paroles signifieront que des membres 
du sénat étaient venus de Lugdunum : s’ils en étaient venus, c’était 
bien évidemment parce que Lugdunum, en possession du droit aux 
honneurs, avait eu qualité pour les fournir. Il est à remarquer que 
M. Benech né parait pas très-convaincu de la solidité de sa propre doc- 
rine : il dit, en effet, dans l’une de ses conclusions (p. 31) : « Que si les 
fragments de la Table de Claude déjà examinés étaient interprétés en ce 
« sens qu’ils établissent des droits politiques en faveur des colons dedticti, 
« cette Table acquerrait par cela même une valeur immense, puisqu’elle 
« renverserait de fond en comble l’opinion contraire, soutenue jusqu’ici, 
« comme on l’a vu , par les jurisconsultes et les publicistes les plus 
« autorisés. » M. Benech admet donc la possibilité que la Table de Claude 
ait dit ce que je lui ai fait dire ? c’est quelque chose, et j’en prends acte. 
Pourquoi l’hypothèse que pose M. Benech ne serait-elle pas l’exacte 
vérité? Ce ne serait certainement pas la première fois que la découverte 
d’une inscription antique aurait fait crouler tout un échafaudage de 
raisonnements et de suppositions laborieusement construit par les publi- 
cistes et par les juristes les plus autorisés. Aucune théorie ne résiste au 
choc d’une pierre tumulaire; aucune inscription ne tient un langage 
si net que le bronze de Lyon. Vingt volumes auraient été écrits pour 
démontrer que les habitants de Lugdunum, colons romains, ne jouis- 
saient pas des droits aux honneurs, qu’ils disparaîtraient comme des 
feuilles légères dispersées par le vent , au contact de ces deux lignes 
du bronze de Lyon qu’il faut bien répéter encore une fois : quando ex 

LUGDUNO HABERE NOS NOSTRI ORD1NIS VIROS NON POENITET. 

Le discours de Claude au sénat, en faveur des Gaulois Chevelus, a été 
inséré, tel qu’il a été gravé sur le bronze, dans un grand nombre d’édi- 
tions de Tacite, dont il est devenu, en quelque sorte, partie intégrante. 
On le trouve dans Spon et dans plusieurs ouvrages sur les inscriptions 
romaines; beaucoup d’archéologues s’en sont occupés. Je crois devoir 
renvoyer à ma Monographie le chapitre dont la bibliographie de la Table 
de Claude est le sujet. 
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ÉPIGRAPHIE LYONNAISE 

INSCRIPTIONS ANTIQUES 

ÉPOQUE UALÉO-ROMAira(i). 


Quidquid sob (erra eut, in apricum proferel aefa« 

Defodlet eondetqtie nitontia. (Hua.,Ep., I, 6. 

outes les inscriptions antiques qui ont été exhumées du sol 
lyonnais jusqu’en 1856, sont réunies, dans ce Recueil, à 
celles dont il ne reste plus que des copies plus ou moins 
fidèles dans les livres. Pour être complet, j’en ai maintenu 
un certain nombre évidemment étrangères à Lugdunum; 
j’ai même conservé, non sans hésitation, celles que le temps 
et la main des hommes ont réduites h l’état de fragments inintelligibles. A 
l’exemple de plusieurs traités fort estimés sur l’épigraphie , je reproduis les 
inscriptions antiques de Lugdunum, à longues lignes et en lettres ordinaires . 
sans traduction en français, sans restitutions , et même sans indication de 
coupures pour les lignes. Cependant l’intelligence des inscriptions antiques, 
reproduites ici h longues lignes et sans commentaires, est facilitée par l’emploi 
de lettres majuscules pour les noms propres et pour les noms de lieux ; par 
celui de virgules , pour isoler les membres divers de la phrase épigraphique ; 
et, enfin, par le recours, très-discret, h l’addition de quelques lettres aux mots 
par trop mutilés. 

Lorsqu’on jette un premier coup-d’œil sur une inscription de ce Recueil, 
si on n’a pas l’habitude de la lecture de ces monuments, on éprouve quelque 
hésitation pour se rendre compte de la valeur des mots et du sens de 
l’ensemble. Les lettres isolées et les abréviations arrêtent l’épigraphiste, et, 
fort souvent, des mutilations ajoutent h l’embarras. Toutefois, les difficultés 
sont plus apparentes que réelles ; il y a des règles h peu près constantes pour 
la position du prœnomen, du nomen, du cognomen et de Cagnomen ; la place 
de la lettre qui désigne la filiation ou la parenté est fixe ; enfin, les abréviations, 



(1) On trouvera, dans la première partie de mes l.ugdunemis hinloriœ monument a , une 
exposition beaucoup plus développée de l’Épigraphie lyonnaise. 
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dont l’emploi fréquent l'ait d'un grand nombre d’antiques inscriptions de véri- 
tables énigmes archéologiques, ces sigles, pour les appeler de leur nom, sont 
expliqués par des interprétations fort exactes. 11 ne faut pas une bien longue 
pratique pour s’y reconnaître. L’indication des titres ou dignités obéit à cer- 
taines règles, c’est le cursus honorum ; il y avait une hiérarchie dans les 
emplois, et il fallait avoir passé par quelques-uns pour arriver à d’autres d’un 
ordre plus élevé. * 

Je l’ai dit autre part : les inscriptions sont à l’histoire de Lugdunum ce que 
les cartulaires sont h l’histoire du moyen âge ; tout n’y est pas , m .is on y 
trouve beaucoup de choses. Elles fournissent d’utiles indications pour l’étude 
de l’organisation de la société gallo-romaine ; on y découvre d’utiles matériaux 
pour la connaissance des corporations d’artisans et de marchands ; elles ont 
' enfin le mérite d’être des monuments parfaitement authentiques et dignes 
d’une foi entière. On ne saurait donc évoquer avec trop de soin ces témoi- 
gnages contemporains ; leurs dépositions sont ce qu’il y a de plus certain dans 
l’histoire de ces âges reculés. Les inscriptions antiques doivent être mises au 
premier rang des sources origihales de notre histoire ; nous leur devons la 
connaissance des noms et de la position officielle d’hommes qui ont été nos 
ancêtres. Elles sont autant de chapitres, courts mais substantiels, de la 
biographie lyonnaise. 

Je renvoie à la partie épigraphique des Lugdunensis hisloriœ Monument a, 
les citations d’auteurs : quand il s’agit d’inscriptions encore existantes et 
rassemblées sous les arcades du Palais-des-Arts, ces citations sont parfaite- 
ment inutiles. A quoi bon nommer Syméoni, Gruter, Spon ou Maffei, quand 
l’original est sous nos yeux? Les traductions et restitutions appartiennent 
jusque k un certain point k celui qui les a données le premier; mais, dès 
qu’ils ont été publiés, les textes sont la propriété de tout le monde. Paradin, 
Menestrier, Spon, Bellièvre, Artaud, prennent des inscriptions partout où ils 
les trouvent, et ne se croient jamais obligés k se citer les uns les autres. 
Cependant, je reconnaîtrai ici, en bloc, le service que m’a rendu le recueil 
épigraphique publié par M. Comarmond : il m’a fourni plus de cinquante 
inscriptions, pour la plupart k l’état de fragments. Il me sera permis, sans 
doute, d’ajouter une observation : bibliothécaire au Palais-des-Arts, j’ai vécu 
]>endant sept ans dans un commercé quotidien avec les pierres tumulaires du 
Musée : il n’en est aucune que je n’aie copiée plusieurs fois moi-même, avec 
l’attention la plus scrupuleuse ; ainsi donc j’ai rempli ma tâche d’épigraphiste 
avec ma main et mes yeux. J’espère que le lecteur s’en apercevra. 
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D* SÉRIE : DIVINITÉS. 

Jupiter. 

\. 1. O. M. depulsori et Diis Deabusque omnibus et genio loci, T. Flav. Latinianus præfectus 
vigilum. — 2. I. O. M. et N. augt. v. s. m. — 3. 1. O. M. Cl. Albinoc. f. v. c. pio Afro... adruu» 
post B. Gai. aug. imp. et Lugd. libertatis advers. Severum acerrimo vindici — 4. 10VI ...iera 
. . .mai ... et. — 5. 10VI o. m. Q. Adginnius Urbici (il., Martinus sequ. sacerdos Romæ et 
Aug. ad aram ad confluentes Araris et Rhodani, flamen duumvir in civitatc Sequanorum. — 
6. I. O. M. numinibus aug. 

Murs. 

7. Marti. T. Jul. Saturninus. — 8. Deo Marti Aug. Callimorphus secunda rudis, v. s. I. m. — 
9. Deo Marti Aug. C. Titius Decuminus. v. s. I. m. — 10. Marti Segomoni sacrum annua Urbici 
fil., Martinus sacerdos Rom» et Aug., Munatin Pansa cos. in rivitate Sequanorum, 1res Galba* 
honores et suis decrcvcrunt. 

Vénus. 

11. Veneri et tutele votum. (Sur un anneau d'or.) — 12. Veneri sacrum 

Mercure. 

13. Mercuri . . .oaugusto L. Pcregrinius i. libcrtus, Pomtina. Rullinus. — 14. Mercurio Aug. 
et Maiæ Auguste sacrum ex voto, M. Hcrennius M. L. Albanus ædcin et signa duo cum imagine 
Ti. Augusti d. s. p. solo publieo fecit. 

Vesta et Vulcain . 

15. Auguslœ aug. Deœ Vestae vol. 

Minerve. 

16. Minerva L. Aemilius Sullcctinus prafectus classis Ravcnnatium dicavit. 

Apollon. 

17. Apollini sancto Julius Silvanus Melanio proc. Aug. v. s. — 18. Apollini Augusto Appianu* 
v. s. — 19. Numinib. August. deo Apollini C. IV oui us Euposius, ex voto muro et scandula cinxit. 

— 20. Deo Apollini Augusto omasi c. vi Sulpianus v. i.. m. — 21. Apollini ...siano annua 

stipc... — 22. Apollini Aug. sacr.... * 

Diane. 

23. Diana aug. sacrum... in honor. Pagi Coudât., G. Gentius Olillus magister pagi bis cuius 
dedicatione honorât» prasentib. dédit — uli \ ii ... I. d. d. p. Condat. 

Mithra. 

24. Deo invicto Mithr. ... Secundinus dat. — 25. Deo invicto Aur. Secundinius Donatus fru- 

mentar. c. et comment, v. s. I. m. — 26. Deo Silvano Aug. Ti. cl yresTusci vie. caro rivo aram 

et signum inter duos arbores cum ædicula ex voto posuit. — 27. Silvano Augusto M. Æruilius 
Laetus a studiis Augusti dicavit. 

Les Génies . 

28. Genio P. Ælii Sereni sévir, aug. Lugud et Junoni Orbtæ Helladis C. Julius Rispccius 
amicis optimis de s. vo. fecit. — 29. Genio Claudii Myronis. — 30. Laribus sacrum P. F. Roman. 

— 30 6if . Aug. Laribus cultores ...urœ font». ( 

Divinités des Augustes. 

31. Numinibus Augustorum L. Fænius Rufus cl L. Fœnius Apollinaris filius. — 32. Numini 
et Jovi optimo Maxime Aureli otica ex vnlo v. s. I. m. — 33 Numinibus Auguslor. Tiberiu* 
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Bellie. — 34. Numinibus Aug. ex volo siguis Hygi. Cornif. — 35. Numinib. aug. Malris Auguslis 
C. Nonius. — 36. Numinibus Auguslorum...., — 37. Matris Auguslis C. Tilius Scdulus ex voto. 
38. Matris aug. L. Dextrius Apollinaris. — 39. Matris aug. Mastonia Belle v. s. I. m. — 40. Matris 
aug. in honorem domus Sædiorum Eutychcs c. lib. ædem cum ara dat. — 41 Sappiena Lychnis 
Matris v. s. 1. m. — 42. Pro salute dom. n. imp. L. Sept. Severi Aug. totiusq. domus eius Aufanls 
matronls et matribus Pannoniorum et Delmatarum Ti. Cl. Pompeianus trib. mil. leg. i. Min., 
loco exculto cum discubitione et tabula, v. s. — 43. Matris aug. Eburtiici L. Jul. Samm. d. 

/.« Fortune. 

44. Forlunæ ex voto L. Terentius Sabluus. — 45. Deæ Forlunæ Rcspcctius Hilarianus specul. 
comm. ædem dedicavit idibus febrar. Sabiniano et Seleuco cos. — 46. Bonæ menti ac reduci 
Forlunæ. redhibita et suscepta provincia, T. Flavius Secundus Philippianus v. c. leg., Auggg. 
prov. Lug., leg. legg. i. M. et xiiii Gem., allcct . inter prretorios tribunicios questorios, trib. 
milituin leg. vu. Gem. cum Julia Nepotitia c. f. sua. et Fl. Yictorino Philippiano c. i., trib. mil. 
leg. v. Maced., et Fl. Aristo Clpiuno c. p. lecto iu patricias familias arani construit ac dedicavit. 

Les Nymphes. 

47. Aug. sacrar nympliar. Svlvarius Firmiss. 

Les Saisons. 

48. Fiorido veri, flavæ messi, inustuleiito autumno. (Inscription moderne au Palais-dcs-Arts). 

Dieux inconnus. 

49. Proxs ...omis.. Thirlu... — 50. Ara su..quem a. v. — 51. ...liq. q. ciusd. co... .cives.. 
Ycliocau. v. s. I. tu. — 52. iau...nari....c. — 53. Dis cunctis. 

Sacrifices tnuroboliques. 

54. Taurobolio Matris D. M. I. D., quod factum est ex imperio matris D. Deum, pro salute 
imperatoris Cæsar. T. Æli Hadriuni Anton ini Aug. Pii pp., liberorum que eius et status colonie 
Lugudun., L. Æmilius Carpus sévir aug., item dendrophorus, vires excepit et a vaticano transtulit 
ara et bucranium suo impendio consacravit, sacerdote Q. Sammio Secundo, ab xv viris occabo et 
corona exomato. cui sanctissimus ordo Lugudunens. perpetuitatem sacerdoti decrcvit, App. Annio 
Atilio Bradua, T. Clodio Vibio Varo cos. L. D. D. D. cujus mcsonyctium factum est V Id. Dec. 

55 domusque dlvinæ colon. Copiæ Claud. Aug. Lugd., t robolîum fecit Q. Âquius 

Antonianus pont, perpctuus ... ex vaticinatione Pusoni Juliani archigalli, inchoatumxu kal. Mai, 
consummatum viiii kal. Mai., L. Eggio Mantllo, Cn. Papirio Æliano cos., præeunte Ælio.. ..sacer- 
dote, tibicine Albio Yerino. 

56 numinib. aug. totiusque dçmus divine et situ C. C. C. Aug. Lugud., tauribolium 

feccrunt dendrophori Luguduui consistentes xv kal. Julias Marcosura Septimiano cos., ex 

vaticinatione Pusoni Juliani archigalli, sacerdote Ælio Castrense, tibicine Fl. Restituto, honori 
omnium Cl. Silvanus perpetuus quinqucnnalis, impendium hujus aræ remisit. I. d. d. d. 

57. Pro salute imp. L. Scptimi Severi Pertlnacis aug. et domusque dlvinæ, et statu 

C. C. C. Aug. Lug., taurobjlium feccrunt Aufuslia Alexandrie et Sergia Parlbcnope ex voto, 
præeunte Ælio Castrcn«e sacerdote, tibicine Fl. Restituto, inchoatum est sacrum vu Idus Mai, 
consummatum v. Id., easdeni imp. Scptimio Scvero Pertinac. aug. ii eos. 

58 lmp. L. Scptimi 1 Perlinacis aug., et M. Aureli Antonlni Cæs. imp. 

destinati et Juliæ Aug. matris castror. totiusque domus divlnæ eorum, et statu C. C. C. Aug. Lug. 
taurobolium feccrunt Septicia Yaleriana et Optatia Sfora ex voto præeunte, Ælio Anlho sacerdote. 
xacerdolia Æmilia Secundilla. tibicine Fl. Restituto, apparatori Vireio Hermetione, inchoatum 
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est sacrum un nouas Maias, consummatum nonis, cisdem T. Scxtio Laterauo, L. Cuspio Kufino 
cos. I. d. d. d. 

59. Taurobol. matris deuin Àug, Billia T. fil. Vencria. I. d. d. d. 

~-r ri 
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2* SÉRIE i SÉVIRS. 

60. D. M. et quioti perpetuæ C. Ruson. Sccundi sévir. C. C. C. Aug. Lugd., île., sagario C 
Ruson. Myron sévir., a Lugd. honoratus, 1. ccntonarius honoratuset sagar. ineorporatus collibe. 
bonorum exemp. erga me hcres ex. i... su ejus solus pos. et sub ascia dedicavi. 

6f . M. Apronio Eutropo medico asciei ad io... sévir, aug. et Claudie ejus Apronii Claudi» 
pareutis optimi. 

62. D. M. Sext. Atti ian«... 4 C. C. C. Aug. Lug , A.. Paulic Anton. ...iugi ..ejus viv. posuerunt 
et su. 

63. D. M. Sex. Jul. Sex. fil.. Palatin. Heli... Titus Cassius Mysticus Socer, sévir, aug. Lug. 
et Viennn generosibi reverentissimo, et Calistus lib», sévir, aug. Lug., patrono optimo et indul 
gentissimo. 

64. D. M. Q. Capitoni Probati Senioris domo rom. sévir., aug. Lugudun. et Puteolis naviclario 
marine, Nereus et Palemon liberti patrono, quod sibi vivus instituit posterisque suis et sub ascia 
dedicav. 

65. C. Salvi Mercuri seviri aug. Lugud., in suo sibi positus liberi superstites p. c. 

66. Vendæ lib. Saeer sévir aug. Lu. — D. M. ...ni Sacri Li lytimi r. August ibendum 

v aris et Quictus lib. — - D. M. Antoniæ Sacri libertc Tychcnis, M. Antonius Saeer sévir 

nug. conjug. et animæ optimi» et sibi carissim. — D. M. M. Anton i Sacri seviri aug. — hoc 
monimentum sub ascia de... — 67. ...s vivus sibi poster. — D. M. M. Antoni Sacri, lib. candidi 
sévir., august. scribendum.C. Antonia Sacra Tychenis lib., M. Antoni Olympicu. Polytim. 
lib. conjugi carissim. s. c. ponendum cur. 

68. Dis Manib. L. Lucreti Campaui seviri aug. Lug. Eusebcs lib. 
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69. T. Claudi Araandi sévir, aug. C. C. C. Aug. Lugud., patrono sanclissiiuo Claudi. Pcregriuus 
et Primigcnius libcrti et hæredes p. c. 

70. D. M. Q. Igni Silvini sévi ri aug. Lug., Ignia Helpis collib. optimo. 

71. D. M. et mémorisé æternæ Culatti Meleagri sévir, august. C. C. C. Aug. Lug., patrono 
ejusdcm corpor., item patrono omnium corpor. Lug. licite coeuntium, Memmia Cassiana 
conjunx sarcofago condidit et s. a. d. 

72. D. M. et securitati æternæ Julia Marcia conjunx M. Cæsoni viro quondam sibi carissimo 
sévir, aug. C. C. C. Aug. Luguduni, viva in suo posuit et sub ascia dedicavit. 

73. P. Sexlius Florus sévir aug. 

74. D. M., et memorie æternæ Q.Virei Laurentini seviri aug. C. C. C. Aug. Luguduni, komints 
incomparabilis, et Vireiæ Athenaïdi conjugi ejus. memoriam quam Lakrentinus conjugi karissimæ 
fccerat, Vireius Athenagoras filius eorum eumdem Laurent inum cuiu conjuge collocavit et sub ascia 
dedicavit. 

75. D. M. Q. Connio Sauriæ sévir, aug. Q. Commis Khodocus seviri aug. patri piissimo, 
Q. Connius Aper avo. 

76. D. M. C. Douati Quarti C. Donat. Quintilibert., seviri ougustalis ...rc. vc. 76 bis. L. Gavius 
Fronto sévir, benignæ uxor Liga. 

77. D. M., et meraoriæ æternæ M. Primi Sccundi&ni sévir, aug. C. C. C. Aug. Lug., curalor 
ejusd. corpor. nautæ Rhodanic. Arare navigant. , corporat. inter fabros tign. Lug. consist., negot. 
muriar., M. Primius Augustus fil. et hères patri karissim. ponend. cur. et sub asc. ded. 

78. ...nd. sev. aug. C. G. C. C. Aug., cur. d. c. c. d. p. r. d. corp. aug, cons. ...nib. hono... 
u... deosius patcusi Ciprius ...dianus incomp. ...nod ...sibi vi ...os vilius ... d. cur. et s. — 
æ...ria ...ccn... cc... di ... mimi ... r... second. ...jugi ...mali ...toun ...trivi ... nin... 

79. D. M. et quicti æternæ Fouti Incitati sévir, aug. Lug., et naut. Arar., item ccntonario Lug. 
consistent., honorato negotiatori frumentario, Foutius Marcetlus lib. patrono piissimo, et sibi vi. 
posuit et sub ascia dedicav... o felix et hilaris vives qui legeris et Manibus meis bene optaveris. 

80. D. M., et mémorise æternæ C. Vrogenii seviri aug., Vrogenia conjugi incomparabili, cum quo 
vixit ann. xv, meus, iv, diebus v, ponendum curavit et sub ascia dedicavit. 

81. ...liano ...atori ...ustorum ...ino ... sevir. — 82. ... Curtil ...sévir. 

83. Erictetus et Flavia Melitinc patrono optimo et fili eorum posucrunt. 

84. T. Flavi Hermcti ... sévir, aug. Lugd. T. Romanius. 

85. D. M. Tib. Claudi Pcrcgrini seviri aug. Lugud. Claudia ...iu hères ponendum curavit. 

86. Jul. Felicis sev. aug. Julia Vcrecunda collib. pientissiin. 

87. Mcrcur. Aug. Valer. Hispanus sev. aug. Lugud. , ex s. voto. 

88. Cn. Danius Minuso sev. aug. Lugduni, negotiator argentar., vascularius sarcophagum 
alumno posuit et aram infra script, vivus sibi inscripsit ut anima: ablata» corporc condito multis 
annis celcbraretur eoque fato... 

89. Quieti secu... ternæ Appiæ ...nisCn. Danius Minuso ... conjug. rarissime erga se reve 
rentissimæ auimæ ... dulcissim. hic quictem dédit. 

90. D. M. Artiliæ Martiæ T. Munat. Felix cur. sevir. aug. Lug., conjugi incomparabili et sibi 
vivus posterisque suis posuit et sub ascia dedicavit. 

91. D. M. , et quieti æternæ Primitivi unira» optimæ, qui vixit ann. xv. m. viii. d. i., qui 
scpellitus est i. ... næ Pisæ in Tusci . .. d. flumen Macra, C. Aphrodisius sevir. aug. Lugud. alumno 
karissimo et sibi vivus ferit ... sub ascia dedirav. 
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92. Diis Manibus C. Auci Gai. Celeris sev. aug. C. Aucius Macrinus patri. 

93. D. M. S. C. Sentio Reguliano eq. r. diffus, oleario ex Bætica, curatori eiusdem corporis 
negot. vinario Lugudun. in Canabis consistent , curatori et patrono ejusd. corporis nautæ Ara- 
rico, patrono ejusdem corporis, patrono sévir. Lugduni consistentium, L. Sentius Reginus aug. et 
Ulattia Metrodora (ili ejusdem ponenduni curaverunt , procurante Dionysio et Belliciano et Q. . 

94. D. M., et mémorisa retenue ...Pisonius Asclepiodotus ungucntarius, sévir, aug. C. C. 0. 
Lug., vivus «ibi posuit et Severiæ Severa conjugi karissimæ, cum quem vivet annis xxxv sine ulla 
animi læsione , victuri quam diu Deus dederit, poncndum curaverunt et sub ascia dedicaverunt. 

95. Diis Manibus et quieti æternæ Rusoni Hylæ sévir, aug. Lug., C. Ru son i L. Mercurialis 
ovundibulus sibi... 


PRÊTRES. 

96. D. M. M. Oppl Placidi bar. priai, de lx cui locum sepultur. ord. sanctissim. Lug. dédit. 

97. ...Æd... summls ... apud suos functo, sacerdoli ad templum Rom. et Aug., ad confluent. 
Araiis et Rhodani. 

98. C... Catul. Dccimi Tuti Catullin. Tric&ssin., omnib. honorib. apud suos funct., sac. ad. 
templ. Rom. Augg. ... très prov. G. T. R. 

99. C. Scrvilio Martiano Arverno C. Servilil Domitii filio sacerdoti ad templum Romæ et 
Augustoruin très provincie Galliæ. 

100. Q. Licinio Ulp. Licini Taurici fil. qui sacerdotium apud aram duo et... 

101. Sex. Vencio J u ver» liant» flamini divi aug., item flamini et curatori muneris gladiatori , 
Villiani , adleclo in curiam Lugduuensium nomine incolatus a splcndidissimo ordinc eorum ordo 
Vocontior., ex consensu et poslulatione populi, ob præcipuam cjus in edendis spectaculis libéra- 
lité tem. 

102. ... sti ... p... imn ... impiu... — 103. ... educi ... T. Julio ... Augusti ... Cani. ...us 
Carn. ... qui sace... 

104. T. Bclgis sucerdot. ... honorib... slatuam cum su... très prov... primo u. ponendum... 

105. M. Lucter. Luctcri Sencciani f. Lconi, omnibus honoribus in patrie functo., sacerd. aræ 
aug. inter confluent. Arar. cl Rhodani, civitas Cad. ob rocrit. ejus publ. posuit. 

106. Saccrdos Arvem. très provinc. — 107. ... promus a ... stus Q. fia min. 

108. Calfido a. Gallo Pacc. provinc. Maeedoniœ ... ri vise Tiburtin., Valer. leg. leg. provinc. 
Crele et Cyrenarom, leg. Aquitanic., vu viro epulon sodali h. civitas Lcmovic. 

109. D. M. P. Yettio Percnni Carnutino ex provincia Lugdunensi duumvirali sacerdot. jucundus 
et Hermes lib. f. c. 

110. } j . Osidio Quieti filio Nervio, omnib. honori... apud suos functo, saccrd. ad aram Cæs. 
templum Romæ et... inter confluen ... et Rhodan... tres prov. Galliæ. 

3* SÉRIE : DIGNITAIRES. 

111. L. Munatius L. f. , L. N., L. Pron. Plancus cos. cens., imp. iterura sévir, epulon, 
triumph. ex Rætis, ædem Saturni fecit de manibls, agros divisit in Italia Benevcnti, in Gallia 
colonias deduxit Lugndunum et Rauricam. 

112. Et mémorisé æternæ Celerini Fidelis, civis Balavi., mil. I. xxx , exaeti proc. p. 1. ... vi , 
vixit ann. xxxxi ... riens rcliquit superstes liberos très, Celerini us Augendus, vir. a. raill. fratr. 
carissimo et Matura Pia conjugi carissimo fnciendiim curaverunt et sub ascia dedicaverunt. 
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113. L. Mario L. f., Quir., perpeluo pontiûci, procuraiori proviuciarum Lugudunensis et 
Aquitanicæ, procuraiori station is hereditatium, . procuraiori xx hereditatium, procuraiori pairi- 
raoni, procuraiori monetæ, promagislro hereditatiuin Q. Marcius Donaiianus eques cornicularius 
ejus. 

114. L. Cassio Melior. Suessioni . omnibus honoribus apud snos functo, inquisitori Gall. , très 

prov. Gall. # 

115. Nobilis Tib. Cæsaris aug. ser. acq. monetæ , hic adquicscit Julin Adepta conjunxet Per- 
pétua tilia d. s. d. 

116. Tib. Antistio, Fausti 61., Quirina, Marciano domo Circina, prœf. coh. ii Hispaniœ, trib. 
leg. x ; Apollinaris piæ fidelis, præfccto alæ Sulpiciæ, c. r. sccundum mandata impp. dominor. 
nn. Augg., integerrim. abstinentissim. que procur. très provinc. Galliæ primo unquam, eq. r. a. 
eensibus accipiendis, ad aram Cæsarum statuam equestrem ponendam censuerunt. 

H 7. Attio Alcimo v. c., proc. ferrararum , Cogitatinius juvenis b. f. leg. le... 

118. Tib. Sulpicio Tib. Juli Pacatiani lilio, C. no..., omnibus honoribus apud suos functo. 
judici aren Galliarum , très provinciæ. 

119. Scx. Ligurius , Scx. 61., Galeria, Marlnus sumraus curator, c. r. provinc. Lug. , 
q. duumviralib. ornamcntls suflVag. sancti ordinis honoratus, duumvir designatus ex postul. 
populi, ob honorera perpetui pontif. , dat cujus doni dcdicatione decurionibus, xv ordini cquestri. 
seviris aug., negotiatoribus vinarisxm, et omnibus êorpor. Lug. licite coeuntibus xn , item ludos 
Circenses dédit. 1. d. d. d. 

120. Pati. præf. civ. colonise , actori public, sac. duumviro ab ærario, item duumviro a jure 

dicundo, ad flainini augustali cui ... f. divus Aurel. Anlonlnus ... eres .. cenlenariam procura- 
tionem sens. prov. Hadrymetinæ dédit, m. sacerdoti ad aram Cæs n t. 

121. Tib. Pompeio Pompei Justi 61. Prisco, Cadurco, omnibus honoribus apud suos functo, 
trib. leg. v. Macédonien, judici urcæ Galliarum , ni provinc, Galliæ. 

122. L. Lcntulio Ccnsorino Pictavo , omnibus honoribus apud suos functo, curatori Bitch. 
Viviscorum, inquisitori, très provinciæ Galliæ. 

123. L. Aurclio L.' 6lio , Quir.. Gallo co..., præfect, ær. Sat., præf. frum. dandi, proco. 
provinc. Narboncns., legato aug. légion, ut gallic. , curatori viar. Clodîæ Anniæ, Cassiæ Ciminiæ 
et Novæ Traianæ , legato provinc. Africæ , tr. pl. , quæst prov. Asiæ. 

124. D. et M. mémorise æternæ Pompeio Felici. exacts, procuratoris , qui vixit ann. lx , Julia 
Viventia coniux, quæ cum co vix. ann. x sine ula animl Ixsione ponendum cura vit et sub a. d. d. 

125. Jul. Tauro 61. x viro, stilitibus judicandis... Galliæ. 

126. T. Claud. Ti. 61., Pal., Quartin. trib. mil. leg. ni Cyrenæic...., adlecto ab divo Trajan. 
Parthic. in splendidissimo ordinis, qui Pannoniæ leg., prætor leg., propr. provinc. A$iæ % leg. 
divi Trajani ... Trajani Uadriani... , Leg. propr. provinc. Hisp. Citerions , Jussu Uadriani aug. 
Cæs..., Gemica et Hadriania... 

127. L. Besio Superiori, Yiromand., cq. r., omnibus honoribus apud suos functo , patrono 
nautarum Araricor. et Rhodanicor., patrono condi... artori Lug. consistentium , ail oc tari æ 
Galliarum , ob allecturam fideliter administratam , 1res prov. Galliarum. 

128. L. Tauricio Florenti, Taurici Tauriciani ülio , Vencto, allée tori Gall. , patrono nautar. 
Araricorum et Ligericorum , item Arccarrorum , pondéra tium et ... tres provinc. Galliæ. 

129. ... Julio M.... Carnut. s ... Ronue et Aug., omnibus honoribus apud suos functo. tôt... 
scens. .. dedi. pro.inc... 
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130. C. Furio Sabinio Aquilæ Temesitheo, proc. prov. Lugud. et Aquit , proe. provinc. Asiæ , 
ibi vice xi et xxxx., itemque vice procos., proc. provinc. Bithynie, Ponti, Paphlagoni, tant patri- 
monl quam rat. privatar., ibi vice proc. xixx., item vice proc, patrimon. proc. Belgic. et duarum 
Gertnaniar., ibi vice prœsid. prov. Germanie Infcrior., procur. prov. Syrie Palacstine, ibi exae- 
lori reliquor. annon. sacre expeditionis , proc. in urbe magistro xx , ibi Logislæ Tbymelœ , proc. 1 
prov. Arabie, ibi vice præsid., bis procuration, privât, per Belgic. et dtias German., pref. cob. f. 
Gallic. in Hispan. C. Atilius Bfarullus Arvern., etC. Sacconius adnatus, mediomat., patrono optimo. 

131 . C. Aucius C. fil. Gai. Macrinus, omnibus honoribus in colonia functus, adlectus Rome in. . . 

132. Memoriæ Aureli. Cæciliani , præpositi vectigalium, posuit Epictetus alumdus. 

133. L. T.... ûl. Q. Titiano, proc. aug. provineiar. Lug. et Aquitanicœ , proc. patrimon ii , 
proc. poc.... lat«... t..., proc. pro.... 

134. H. Mario Florentino, patri senatoris M. Triti Florentis filio, fratri. 

135. D. M. Rusp. Atrophili Ruson. senator colliberto , de sc bene merenti , de suo posuit et 
sub ascia dedicavit. 

136. Taurico Q. Licin. omnibus honoribus funct., ..trib. provincils Ga... io... Licin. Sari.. . 

137. C. Junio C. f., Quirina, Flaviano, præfecto annonæ , proc. a rationibus, proc. provin- 
ciarum Lugdunens. et Aquitanice, proc. hereditatium , proc. Hispaniæ Citerions per Asturicani 
et Gallæciam, proc. Alpium Maritimarum, promagistro xx hereditatium, trib. mil. leg. vu 
gemin. , pontif. minori , mercatorcs frumentarl et olearl Afrari. 

138. Hic jacet Ælianus filius Pauli viri præsidialis, qui vixit anno... pl. m* xl eives Remus. 

139. C. Jul. C. fil., Quir. , Cclso Maximiano, adlecto annorum quattuor, in amplissimum 
ordittem ab imp. T. Aelio Hadriano Antonino Aug. pio p. p. — C. Jul. C. fil. , Quir. , Celso , a 
libcllis et censibus, proc. provineiar. Lugud. et Aquitanie., proc. patrimoni., proc. xx hereditat. 
Roma., proc. Neaspoleos et Mausolei Alexandrie, proc. xx hereditatium per provincias Narbonens. 
et Aquitanie., dilectatori per Aquitanie. xi populos, curatori vie Lignariœ Triumphal., Appianus 
Aug. lib. tabul. ration, ferrar. 

140. Legato imp. Cacs. Nervæ Aug. Germano leg. xvi Fia vie Firme et legato imp. Nervæ 
Traiani Cæsaris Aug. Germanici Dac. leg. vi, Firme sodali Flaviali pretori'aerarl militaris, legato 
imp. Nerve Traiani Ces8ris Aug. Germanici, Dacici provincie Lugdunensis, consuli, legato imp. 
Nervac Traiani Caesaris Aug. Germanie. Dacici ad ccnsus accipiendos colonia Pia Flavia constans 
cmerita, Aventicum Helvctiorum fœderata patrono. 

141. C. Minicio C. fil., vel. Italo lui viro i. d., pref. coh. v. Gallor. equit., pref. coh. i Breu- 
cor. equit., c. r., pref. coh. ii varc. eq., trib. milit. leg. vi vict , pref. eq. alac i sing. , c. r. 
donis donato a divo Vespasiano coron, aurca hast, pur., proc. provinc. Hellespont., proc. pro- 
vincie Asiæ quam mandatu principis vice defuncti, procos. rexit, procurât, provinciarum Lugdu- 
nensis et Aquitanice item Lactore, præfecto annone, præfecto Aegypti flamini divi Claudi. decr. 
dec. Ti. Julio .... io quadrato n cos. 

142. Q. Hed. L. f., Fol. Rup. Lolliano Gentiano auguri cos., procos. prov. Asie, censitori 
provinc. Lugd., item Lugd., comiti Severi et Antoniniaug. censit. p. h. c., curator splend. col. 
Puteolcanor. et Vcliternor., quæst. cand. tr. leg. xiv primig., trib. leg. sept. g. p. f., triumv. a. 
a. a. f. f., p. h. c., Fab. Marcellinus. 

143. L. Dudistio, L. f., Vol., Novano, pontif. Laurentinorum, orn. flamini colon. Aquen. 
exor., pref. alae Hisp., adjutori ad census provinc. Lugdunens. , proc. aug. Alpium Cottian. . 
Dudisti Eglectus et Aphtonctus patrono opt. 

36 
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144. Ti. Claudio Ti. (il., Pal., Sccuudino, L. statio Maccdon., p. p. Icg. un., p. f., trib. coh. 
prim. vig., trib. coh. xi Urban. , trib. coh. vnu. p. p. p., iterum præf. , leg. u Tra., proc. xx 
her., pror. provin. Lugduncns. et Aquitan. , a rationib. aug. , præf. an. L. Saufeius Julianus 
amico optimo. 

145. C. Julio, M. f., Voltin., Proculo cos., xv vir sacris faciundis fetiali, cur. opernm publi- 
corum. leg. aug. p. p. ad census provinciæ Lugdunensis, leg. aug.» p. p. Région. Transpadane, 
legato leg. vi ferrât., praet. trib. pl. ab actis imp. Trajani aug. , trib. leg. mi Seytic., q. augus- 
torum, triumviro a. a. a. f. f. Antiates publiée patrono. 

146. M. Aurelio, aug. lib., proximo a memoria ...taco., proe. fisci Asiatici, proc. provinciarum 
Lugduncns., Annya Myrina conjugi incomp. ...cum eo xxxvi M. 

147. Q. Manilio, C. f. Cordo. 7. leg. xxi rapac., præf. cquit., exac. tribut, civitat. Gall. fac., 
cur. certus lib., in agr. p. xliv, in fro. p. xliv. 

148. Cn. Pompcio Cassiano, trib. laticlavio leg. x Fretensis pius au .... 

149. D. M. L. Valer. Julian, dccurionis coloniæ Lugduncnsium ...nianta oc lahima rar...imo. 

150. Paterno Urso Turono, omnib. honorib. apud suos funct., galliar. p. ex civitate sua, très 
provinc. Galliæ. 

151. T. Sennio Sollomni S oie mu. (ilio .... amicus b... m. Claud. Paul., Icg. aug., pr. p. pro- 
vinc. Lugd. et cliens fuit ....cui postea leg. aug. prin. ad legioncm sextam adsedit, cuique sala- 
rium militiæ in auro aliaque munera longe pluris missa fuit, cliens probatissimus Acdini Juliani , 
leg. aug. provinciæ Lugd., qui postea præfectus praet. fuit, sicut epistula quæ ad latus scripta 
est dcclaratur, adsedit ctiam in provincia prm. Lugdunensem , Valerio Floro, trib. mil. leg. m , 
aug. judici arcæ ferrar. très prov. Gai., primo v monum. in sua civitate posuerunt, locum ordo 
civitatis Vdess. Lbtr. dédit p. xvm an. pio et Procul. cos. 

152. Dis Manibus M. Ulpio aug. lib. Gresiano an. xxxxv, tabulario xx hereditatium, item tabu- 
lario provinciæ Lugdunensis et Aquitanicæ, item tabulario provinciæ Lusitaniæ, h. s. e. s. t. 1. 1., 
Ulpia pia conjugi f. c. 



CI VL'CFIlQYIRCELSO. 

ALI B £ LU S ET CE NSIBVS 1 

PROC PROVINCIAR LVCVDETAQV 1 T A N ICj 
PROC P ATR 1 MON I PROCXXHEREDITAT ROMAf 
PROCNEASPOLE ÛSl TMAViOL E l Al EX AN DR I AE PRO<~J 
XXHEREDITAT F E R P RO V I N C I A S NARBONENSl 
ETAQV IT AN ICAMD ILtCTATORlPE RAQ\£ l T A N I C A f 
X) PO PV L O SCV RATO R IV IAEL ION ARlAtTR IV AA P HA Jj 

APPIANVS AVG LlBftABVL R/^TION FERRARÏ 


CI vlIcfIl qvir 

celso'maxjmiano 

A D LiCTO A N NORVMQVAT T VOR 

l N AMP Ll^SIMVMORDlNE M 
ABIMPTAUIO HADRIANO 
ANTONJNOAVC PIO P P 



Digitized by LjOOQle 


INSCRIPTIONS ANTIQUES DE LUGDUNUM. 


283 


4« SÉRIE : MILITAIRES. 

154. D. M. Sex. Cossutio, Scx. filio, Quir., primo cmerilo ex. coh. xm Urb., T. Silius Hospes 

signifer, coh. ejusd. amico posuit. — 154. C. Didi Secundi mil. lcg. u aug. 7 mari 

155. Memoriæ æternæ Exomni Paterniani, quondam centurionis legionari , idemque mémorise 
dulcissimæ quondam Paternis Paterniane filiæ élus, Tertinia Viciorina, mater infelicissima , 
marito et filiæ, et Pateraia Victorina patri et sorori ponendum curavit et sub ascia dedicaverunt. 
XAIPEBENAIT YriAlN£BENAn XAIPeeW^YXI YHAINeCY^YXI 

156. Mémorisé perenni, quieti æternæ Tertiniæ Victorinæ, feminæ rarissime stolatæ quondam, 
spirilo incomparabili , Tertinius Sevcrianus 7 leg. n aug., cum Pateraia Victorina et Tertinia 
filis, p. c. et S. asc. ded. XAIRE fPElANE N1KAG1 MKACI 

157. D. M. Aemili Vcnusti, mil. lcg. xxx, v. p. b., interfecti Æmili, Gaius et Venusta fil., 

et Aemilia Aphrodisia liberta, mater eorum infelicissima, ponendum curaverunt et sibi vivi fece- 
runt, et sub ascia dedicaverunt, aditus liber exceptas est librarius ejusd. leg. 

158. L. Atellius, C. f., Stellatina ; miles prætorianus. ex cohorte m. 

159. D. M. P. Octavio Primo, rail. coh. xm Urb., qui vixit an. xui, milit. an. xxi, her. bcnc 
mer. 

160. D. M. C. Jul. Placidlno, vet. leg. xxu p. p. f. , missus hon. miss. , Jul. Primitius et 
Julia Digna, lib. et heredes, ponendum curaverunt, patrono oplimo et pientissimo, et sub ascia 
dedicaverunt. 

161. D. M. L. Metti Firmi, cmer. leg. xxx. v. v, L. Mettius H i la rus frat. carissimo. 

162 o Liberal xxx v. v.... li. stip. xxv, xliii. m. vint vi. 

163. D. M., et mémorisé æternæ L. Sabini Amandi, vet. lcg. i Minorve, Januarinia Vcrina 

conjunx, et Sabin. Victor lius heredes et s. a. d. d. 

164. D. M., et mémorisa æternæ Vrogcno Nerti, leg. xxu p. f . , Acccptia Accepta conjugi 
carissimo, et sibi viva, p. c. ...sub asc. dedicavit. 

165. D. M. et memoriæ Titi Juli Virilis, vet. coh. xm Urbana, misi honesta miss, Titus 
Julius Verinus Patri carissimo et pientissimo, et Titia Hilara, p. c. et sub ascia dedicaverunt. 

166. D. M. , et quieti æternæ Maxirai , Calvonius Bcllus , mil. lcg. xxu et Lulea 

mater, Max. fil., qui vixit anno uno m. xi. d. iv. p. c. et sub ascia ded. 

167. D. M. et memoriæ æternæ Solemnio Fido, mil. leg. î Minerviæ, imaginifero, Maturinia 
Victorina conjugi carissimo, ponendum curavit et sub ascia dedicavit. 

168 Et memoriæ æternæ Rusticini ...erenni vet. leg. xxx vict., qui vixit ann. lxxxx, patri 

pientissimo, Rusticinia Ur ...., ponendum curavit et Estivia Ursa conjux, quæ cum eo vixit annis 
xxxxu, sine ulla macula .... sub ascia dedicaverunt. 

169. D. M. Joviuo Valerioni, vet. ex leg. i Mincrv. , Julia Materna conjugi incomparabili , 
memoriam posuit, e mediocritate sua et sub ascia dedicavit. 

170. D. M. Sex. Flavi Suecessi, signif. coh. xtu Urb., C. Egnatius Bassus amico optimo. 

171. D. M., et memoriæ æternæ Titi Vetti Dccimini, veterani leg. vm immunis consularis, 
homini optimi, et vcrecundissimi et probissimi, Mcrcurialia Gpsata conjugi carissimo , cum quo 
vixit annis xxtti, dieb. xxv, et Decimina filia, vivæ ponendum curaverunt, et sub ascia dedicaverunt. 

172 æternæ Salvio Memori, vet. leg. i Mincrv., ex optionc, et Isatiæ conjugi cjus, Alu- 

disias vet, leg. r. Mincrv., genero et filiæ pientissimæ posuit. 

473. D. M., M. Titi llcivinl, veterani leg. vi victr., heredes ex ... t. f. c. 
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174. D. M. cl quicti eteruæ M. Pauli Antonini, vct. leg. xxx UIp. vie., Titiæ Privât œ 
conjugi cjus, vivi sibi posterisque suis, ponendum curaver. et sub ascia dedicaver. 

175. D. M. et memoriæ ætcrnæ C. Anni Flaviani , vet. ex leg. xxx , Annius Respectus et 

Julia Rcstituta, Hlius et conjux .... quæ v 

176. D. M. et mémorisé steruæ Aufidi militari, qui vixit ann. xxu, cujus supreraa talia fucrunt, 
hic ...iens... in curam, per amnem Arar subito casu abreptus, hune turaulum posait L. Ignius 
Charito, sororius ejus, etClaudianus Dulcicius, soror, sibi posterisque suis, et sub ascia dedicavit. 

177. D. M., C. Talloni Pcrvinci, veterani leg. vm aug., miss, honosta missione, et Pacats, 
conjugi vivi sibi posuerunt, et Ursæ filiæ corum dulcissimæ , que vixit annis xxiv. m n. d. x , 
et sub aseia dcdicaverunt 

178 urcl . .. ma s...., mil. leg. cos. stip. xxu, prov. Thrac....ensis , qui c... 

...ioni semç . ... vrcl.... bitus v. f. c. et 

179 et memoriæ æteraæ Attoni Constantis, vet. leg. xxu. p. p. f., miss us honesta 

missione castris, inter ceteros conveteranos suos revocatus, quique bello interfectus obiit Attia 
Florentins, conjugi carissimo et sibi viva ponendum curavit et sub ascia dedicavit. 

180. D. M. et memoriæ ætcrnæ Aridi Pervinci et leg. xxiu et Tiburiæ , Abbula Pcrvincia 
Placidina filia parentibus carissimis, ponendum curavit et sub ascia dedicavit. 

181 . D.M. M.Aquini Verini, oplionis carccris, ex cohort. xiu Urban. Bononius Gordius medieus 
Castrensis, et Maccius Modestus, et Julius Maternus milites, her., et facicnd. cur. 

182. D. M., et memoriæ Albani Potcntis, vel. leg. xxu p. f. Florcntina Lupula conjugi et 
Albanius Pertinax patri, p. c. et sub ascia ded. 

183. M. Curvolius, M. filius, Aniens., Robuslus mil. cohort I. Faviæ Urban. □. HercnnI 
testamento sibi ficri jussit h. p. c. 

184. s Manib.... ti.. M. f. Cia marc. 1...., ara Agripp., militi coh. >iu Urb., heredes ponendum 
curaver. 

185. O. M., et memoriæ ætcrnæ Cornelio Victori, vet. leg. xxi, Cornelia Paulina conjugi 
carissimo, qui mecum vixit ann. xxxx, sine ulla animi mei læsione, ponendum curavit et sub ascia 
dedicavit. 

186. D. M. M. Aurel i us Primus, veteranus leg. î Mincrv., missus honesta missione, clvis Rem. 
vivus sibi fecit, et C. Modestina Peregrino veterano leg. ejusd. misso honesta missione, clvis 
Agrpp., contubcrn. milil carissim., et sub ascia dedicaverunt. 

5* SÉRIE. — ARTS ET MÉTIERS. 

*87 et memoriæ æternæ Potitio Roraulo, qui vixit ann. xxxv, defunct., artis argent. 

exelussor, Martinia Lea conjug. karissi. et sibi P. c. c. s. a. d. 

188. D. M., et memoriæ æternæ Jul. Alexsadri, natione Afric., civ. Carthaginesi, homini 

optimo, opifici artis vitriæ, qui vix. annos lxxv, mens, v, dies xm, sine ulla læsione animi, cum 
conjugc sua Virginia, cum qua vixsit ann. xxxxvm, ex qua creavit fil. ni, et filiam, ex quibus 
his omnibus nepotes vidit ed. eos superstites, sibi reliquit, hune tumulum ponendum curaverunt 
Numonia Bcllia uxsor, et Julius Alexsius filius, et Julius Félix filius, et Julius Gallonius filius, 
et Numonia Belliosa filia, it. nepotes ejus, Julius Averius, Julius Félix, Julius Alexsander, Julius 
G^lonius, Julius Eontius p. p viri dedicav. 

189. C. Julius Sabinlanus nauta Rhod. in honorem nautarum Rhodanicor. dat. dcdicationc 
doni hujus omnibus navigantibus xiu dédit. — L. d. dec. n. r. 
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190. Clarianus. — Claria Nuinada. — 190 {bis.) Ufadius sex...; medicus. 

191. D. M. et mémorisé æternæ Vitalini Felicis, vct. Leg m., homini sapientissimo et 

fidclissimo, negociatori Lugdunensi artis cartariæ, qui vixit annis lvui, M. v. d. x, natus est d. 
Martis, die Martis prof... tus, die Martis mlssione percepit, die martis defunctus est, faciendum 
cur. Vitalinus Felicissimus ûlius, et Julia Nice conjunx, ...et sub ascia dcdicaverunt. 

19t. Q, Julio Severino, Sequano, omnibus ho noribus inter suos functo, patrono splendissimi 
corporis n. Rho Janicor. et Arar. cui ob innocent, morum, ordo civitatis sus bis statuas decrevit, 
inquisitori Galliarum, très provinciæ Gall. 

193. L. Helvio. L. filio, Volt.., Frugi, curatori nautarum, duumvir. Viennensium, patrono 
Rhodanic. et Arar., N. Rhod. et Araris... — L. Helvio, L. filio, Voltin, Frugi, curatori nautarum, 
bis duumvir. Viennensium, Patrono Rhodanic. i arar. 

194. C. Apronio, Aproni Blandi fil» Raptori. Trevcro, cc. cjusd. civitatis, n. Ararico, patrono 
ejusdem corporis, negotiatores vinar. Lugdun. consistentes, benc de se merenti patrono, cujus 
status dedicatione, sportulas ded. negot. sing. corp. xv. 

195. D. M. et memor. æternæ Poppilii Nat. Sequano, civ. Lugdunensi, negotiatoris artis 
prossariæ, ad pertinens. honorato corpor. utriculariorum. 

196. Metllia Donata medica, de sua pccunia dedit. 1. d. d. d. 

197. Minucia D. L Astte, medica. 

198. Minthatio, M. fil. Vitali, negotiator. vinar. Lugudun. in kanabis consist., curatura 
ejusdem corpor. bis funct., itemq. nautœ Ararc navigant., patrono ejuSd. corpori, patrono eq. 
rom., sévir, utriclar. fabrorum Lugud. consist. , cui ordo splcndissimus civitat. Albensim conscssum 
dédit negotiatores vinari. In Kanab. consist. pa., ob cujus statu» dedicatione sportul. x dedit. 

199. D. M., et memoriæ æterns T. Flavii Felicis, r. artis lintiariæ, qui vivit annis xx, m. vu, 

Fl. Marius Pa., et Mer. c. ill. mater filio carissimo et sibi nit. 

200. D. M. et memoris æternæ Mattoni Restituti, civis Triboci, negotiatoris artis macellariæ, 
hominis probissimi, qui defunctus est annorum xxxx, mens, m, d. xviii, Ruttonia Martiola conjunx, 
qu» cum eo vixit ann. vnu, d. viiii, sine ulla animi læsione, et Mattonius Gerraanus, relictus 
a pâtre ann. un, mens, 1, d. xn, et Mattonius Respectinus mens, viiii, fil. etheredes ponendum 
curaverunt sibi vivi sub ascia dedicaverunt. 

201. D. M., et memoriæ æternæ C. Liberii Decimani civi. Vicnnens. nautar. Ararico, 
honorato utriculario Luguduni consistent., Matrona Marciani conjugi carissimo, qui cum ea vixsit 
ann. xv, mensibus m, diebus xv, sine ulla animi læsione, ponendum curavit et sub ascia 
dedicavit. 

202. D. M., et memoriæ æternæ Apricli Prisciani, consistai tis Lugduni, pertinentis ad 
collegium fabror. redemptos , honor. quæstor ex sire. art. Cret. fccit sibi vivos et Tipiolæ 
con ...æ....et.... 

203. D. M. L. Hilariani Cinnami, civis Lug., naut. Rhodanico Rhodano navigantis, curatoris. 
ejusdemquc corporis, negotiatoris Q. Hari r . et Maspettius Severianus, Sex. Cereius et Cl. Scvc- 
rianus amicus, idemque, heredes p. c. et sub ascia dedicaverunt. 

204 et memoriæ æternæ llliomari Apri, lintiari, ex civitate Vclliocassium, sublecto in 

numer. colonor. Lug., corporato inter utriclar. Lug. consistentium, qui vix. ann. lxxxv, 

sine ullius animi sui læsione. Aprius llliomarus fil. patri karissimo p. c. et sub a. d. 

205. D. M. Rufi, Caes. n. ser. vern., librari in tab. maiori, qui vixit annis xv, m. u v 
diebus xxu, . ...timi piissimi parentes. 


Digitized by t^ooQle 



286 




INSCRIPTIONS ANTIQUES DE LUGDIINUM . 


i 



6c SÉRIE. — LIENS DE FAMILLE. 


1 . A des enfants. 

206. Juliœ Fclicissimæ Scholasticæ HlAAAPei, quœ vixit ann. vu, m. v. . .. P. Jul... 
P. f. Gai. Félix et Julia Novella parentes 61. dulcissimæ, et sibi vivi fecerunt et sub ascia 
dedicaverunt. 

207. D. M. Juliæ Placidæ i.... Aphrodisi 61iæ, ..vari argentan ang. Lug., Claudia ...ida 

mater misenima e.... supervixit .... posuit. 

208. Dis Manibus Labienœ Scveræ, Labienus Victor üliæ. 

209. D. M. et quieti «ternæ Hercnnæ . . . .nnis infantis dulcissimæ, quæ vixit annis m, mensibus xi, 
d. lin, Calipillie et Vcrecundinius Macrinus, parentes desolati, p. c. et sub ascia dedicaverunt. 

210. C. levis ra...is, qui dat péroras hi supremos mæ.. es fccimus, hic c... mis Solacia xc vxiuii. 

m. d. vi, c. f....mus unis nobis c ianet so....umo...irc ...ociero tib. post., cinesio car 

211. D. M. Æliæ Germanillæ, Æli Germanini üliæ, quæ Vixit annis vi. mensibus vnu, 

diebus xm, horis ni, Ælius Germa ninus pater üliæ dulcissimæ. p. c. 

212. ... Et mémorisé æternæ Q. Latini Pyrami, animæ mcomparabilis, qui vixitann. xn, m. vm, 
dies xvui, Q. Latinius Garas et Dccimia Nicopolis patroni alumno karissimo, et sibi vivi posucrunt 
et sub ascia dedicaverunt. YAKITI EYKIT. 

213. Requiiscit Innocens Ursus, qui vix. ann. quattuor, menses hoct. Veneris sept cemo 

kalend... — ..nonc vvec arias postemian 

214 et memoriæ Viventis Primitiviæ, M. f. Catillæ, sive Mastichi, et M. Primitivi 

Mcrcatoris, qu. vix ann. m; m. xi, d. x. M. Matemius Primitius pater fecit, et sub asc. ded. 

215. Scx. Sclio, Sex. fil., Gai., Homullino defuncto, annor. un, dierum xi parentes. 

216. D. M. Q. Cabu. Scxli, homityis optirai, qui vixit annis x, m. xi, d. v., ... butia ...ecept. .. 

i...c ssim. 
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217. ego patcr Vital inus et mater Martina scribsimtxt non grandcm gloriam sed dolum ûliorum, 
très filios in diebus xxvu hic posuimus, Sapaudum (ilium, qui vixitannos vu ...et dies xxvi, 
Rusticam filiam, qui vixit annos mu et dies xx, et Rusticula (ilia, qu. vixit annos in, et dies xxxm. 

218. D. M. et memoriæ sternœ Juli Zosimi , juvenis innocentissimi , qui vixit annis xxx , m. i. , 
d. m , sine ullius animi læsione, Melius Zosimus , pater infelicissimus , amissione ejus deceptus , 
et sibi vivus p. c. et sub ascia dedicavit. 

219. D. M. quieti sternœ T. Cassi Lucinuli, Mercator Sessor et Cassia Veratia, filio dulcissimo 
et sibi vivi , posterisque suis fecerunt et sub ascia dédie. 

220. D. M. M. Justini Marcelli , infantis dulcissimi , qui vixit annum unum , dies xxxxvu , 
M. Justinius Secundinus et Pri mania Marcellina patres, amissione ejus orbati, p. c. et s. asc. d. d. c. 

221. D. M. Geminiæ Q. filiæ, Quintianæ dulcissims, qua vixit m. viiii , d. x, Q. Geminius 
Priscianus et Geminia Aphrodisia parentes. 

222. D. M. Scrvii Severi, Cassia misera mater, filio incomparabili, ann. xxnn aram pos. et s. a. 

223. Diis Manibus, et memoriæ sternœ Juventiniæ Auspiciæ, quæ vixit ann. xxuu , m. vu, 
dies xxii , sine ulla macula , Centusmia Abba nepotis bene merenti et sibi viva , ponendum 
curavit et sub ascia dedicavit ; — procura vit Juiius Castor. 

224. P. Curtilio Artemon , L. Anthioco Januario fis. 

225. C. Val. Saceris, juvenis optimi, Gregori C. Val., Gai., Antiochus Libanius dec. CCC aug. 
Lug. , pater et Cl. Saturnina mater filio pientissimo , et Julia Juliana soror, et C. Val. Antoninus 
(rater, et Cl. Minervalis avus, et Var. Rufina a via et Cl. Saturnina... tes ... sub ascia. 

226. D. M. et sternœ quieti P. Æli Maximi Polychroni , qui vixit annis u, m. iii , d. nu, 
Ælia Eutychiane et Agapetus parentes, filio dulcissimo p. c., cui locum... are pietati concessit, 
Jul. Rarbanc matrona incomparabilis , sub ascia dedicatum est. 

227. D. M., et memoriæ vterns Faustini M. Aurelii , infantis dulcissimi et incomparabili , qui 
vixit annis vint , m. u, d. xm, qui sibi ante mortem rogavit quam parentibus suis ... , C. Jul. 
Maximus filiastro, et Aurélia Faustina mater, unico filio désolât., p. c. et sub ascia dedicaverunt, 
multis annis vivat qui dixerit, arpag. tibi terrain levem. 

228. D. M. Q. Decci Erechtei, qui vixit ann. xxx, d. xxxv, Deccia Clemcntilla mater filio 
carissimo et sibi , p. c. et s. a. d. 

229. D. M., et memoriæ perenni Severi Claudi Maturlni, ... ronti Nummulari, juvenis modes - 
tissimi , qui prope impletum vicensimum et octavum statis annum excessit , omnium numinum 
frustra cultoris, qui hac state obiit, Cl. Regulus et Severia Severa parentes, miserrimi amissione 
unici filii , sine sobole ejus orbati , ponendum curaverunt et sub ascia dedicaverunt. 

230. ... Minerviæ ...qui militavit ann. vu, ex cornuel., vixit ann. xxxxv, posuit, et Appia, 
mater miserrima. 

231. D. M., et memoriæ sterns Cavi Maximi, infantis dulcissimi , qui vixit ann. vu , mens, vu , 
d. xu , Flavius Mascello et Maximinia Marsa , parentes , filio dulcissimo ponendum curaverunt , et 
sub ascia dedicaverunt. 

232. D. M., et quieti sterns Eutychiani , filii dulcissimi , pientissimi et prudentissimi , reve- 
rendissimique vergini , qui vixit annis xviii, m. u , d. ni , Romanus pater ponendum curavit et 
sub ascia dedicavit. 

233. ... et quieti sterns Domitis Heutychi», anims pientissims, quæ vixit annis x, m. vm , 
d. xu , Domitius Heutychianus , Domitia Mynnc , parentes filiæ carissims, sibi vivi p. c. et sub 
ascia dedicaverunt. 
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234. D. M. et memoriæ stems C. Val. Ingenui , anno xx ætatis defuneti , C. Val. Myrismus 
pater, et aliorum fratrum duum. .. , Val. Modestini, Val. Myronis amissorum proinde xx anno 
utrumq. statis d. et ...ia... de. 

235. ... et quieti æterns Irenei Milet. Revisi ...ani..., dulcissimæ, quæ vixit annis m , men- 
sibus xi , d. m , cui Milcte et Verecundinius Macrinus , parentes desolati , f. c. et sub ascia 
dedicavenint. 

236. ... et menions æterns Valeriæ Caupiolæ , quæ vixit ann. xvi , diebus xx , ponendum 
curavit Valerius Annatus et Porcia matro... , filiæ pientissimæ, et sub ascia dedicaverunt. 

237. D. M., et memoriæ Salviæ Valerianæ, quæ vixit ann. u, m. i , d. h, et Salvi Felicis 
fratrisejus, qui vixit m. i, d. xxv , in suo sibi positi, Salvius Victor, pater, et Valcria Agathe- 
meris mater, filiis carissimis ponendum curaverunt et sub ascia dedicaverunt. 

23S. Diis manibus Eplciesi vix. ann. xv. 

239. Memoriæ A. Vitellii Valerii, hic annorum x in studiis Romæ dis... parentes Nymphius et 
Tychc unico et carissimo filio. 

240. D. M. et memoriæ æternæ Cassiani Lupuli, mil. leg. 1, m. p stip. vu, qui vixit 

annis xxv diebus xim, juvenis optimi, Cyrillia Marcellina, mater laboriosissima, faciendum 
curavit, posterisque s. et sub ascia s. dedicavit, procurante Gellio iv.... sévir, augustale, 
C. C. C. Lug. 

241. D. M Dcmetrius et Satia Heliane, filio dulcissimo, pon. curaverunt et s. a d. 

242. D. M. et memoriæ dulcissimæ C. Belli Bellioli, qui vixit annis vu, m. un, d. ni, 
C. Bcllius Octavius pater et Firmia Sextiola mater, et filia OcU viola soror, vivi sibi posterisque 
suis fecerunt, et sub ascia dedicaverunt. 

243 o..., et æternæ ....n... Irati, annis x sib. x, diebus vuu, Antonius Orfitus et 

Antonia Augustina, parentes, fil. karissimo, inscribendum curav. — .... nivg.... mæ.... in....nd 
curavit. 

244. D. M. et memoriæ stems C. Titiæ Fortunats, animas dulcissimæ, qilæ vixit annis xv, 
diebus xi, sine ulius animi læsione, Titius Fortunatus, pater infelicissimus, filiæ karissime, 
ponendum curavit et sub ascia dédie.. 

245. C. Carantio Juniani Prognanusi filio. 

246 et memoriæ æternæ Bittiæ Eugeniæ, animai innocentissimæ, quæ vixit annis xvm, 

mense 1, diebus xxtu, Bittia Severa alumn. dulciss. 

247. L. Titi Primani colliberti L. Titi Vital. Pusinni, fil., qui vixit ann. vi, mens, xi, d 

L. Titius Vitalis, Titia Prima, colliberti, et ... fil...karissimi ...sibi vivi.... 

248. D. M. Cacumoni Sattoni Trevero, annorum xvii. Senilis avunculus. 

249 attici..r... nationis Urbici qui vixit an. xxm, m. vu, d. xiv, Claudia Maxima mater 

miserrima filio dulcissimo, et sibi viva posterisque suis, p. c., procur. T. S. Eug. et s. a. d. 

250. D. M., et memoriæ æternæ Crixsis Secundinæ, femins sine crimine, quæ vixit annis xxvm, 
mens, vm, dieb. xvm, Crixsius Antonius, pater laboriosus, ponendum curavit et sub ascia dédie. 

251. Memoriæ C. Juli Alexionis Vitalis, sive Alexandri, qui vixit annis vi, mens, unum, 
dies xi, C. Julius Caricus patronus, alumno dulcissimo posuit et sub ascia dedicavit. 

252. D. M. et memoriæ M. f rater, infantis, qui vixit mensib. ni, d. 1 , M. Fraternius Saturninus. 
ct....ria uteratina carias, curaverunt et sub ascia dédie. 

253. D. M. et memoriæ æterns Messi Cornelii Fortunati, qui vixit annis xvnu, m. v. 

d. xxvu, et Messi Corn. Tauri, fil., Primanus Mcssius Aquilinus .... et seis .... posuer. 
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254. D. M. Sulpiciæ Martiæ, filiæ pientissimæ, Macusalia Abileia mater posuit. 

255. D. M., et quieti æterne C. Victori .... uricis, sive Quiguronis civ. Lug., incorporato 
inter utricular. Lugd. consista qui vixit sine ullius offensa, ann. xvm, m...., d. v, Castaurina, 
mater, unico filio piissimo, ponendum cura vit et sub ascia dedicavit. 

256. D. M., et memori» æternæ Scxti Terenti Lucilli, pueri dulcissimi, qui vixit anni xm, 
diebus xxxxvii, Felicianus Augn. verna ex dispensatoribus, pater et Satria Lucilla mater, parentes, 
filio karissimo ponendum curavmmt et sub ascia dedieaverunt. 

257. D. M. et mem. Vcncriæ et Luttii Marcini civis Lugduncnsis i. s. v. p. 

% 2. A un époux par su femme. 

228, D. M., et memorie J. Aniceti, inariti incomparabilis, morte deccpli, item Julie Anicetv 
filiæ, Julia Græca mater filiæ dulcissimæ, et marito carissimo et sibi, viva posterisque suis 
ponendum curavit et sub ascia dedicavit. 

a59 ius adfeclione, mariti permanent, æterna bénéficia, et licet sors iniqua fatorum 

vitam abstulerit memoria tameu laudis cjus et gloriæ malien te hoc titulo durabit æterna, Aurélia 
Sabina conjugi karissimo, dulcissimo, pientissimo, incomparabili, qui mecura vixit sine ulla 
animi læsione ann. xx. ra. ii, et sibi vlva p. c. et s. a. d. 

260. D. M. M. Metli Onesimi, Sulpicia Agathemeris conjugi caro sibique viva sub ascia 
dedicavit. 

261. Mémorisé æternæ Divixti, civis Sequani, qui vixit annis lx sine ulla macula, cum f. ... 
...erva Sextiana, conjugc karissiraa ann. xxxm sine ulla discordia, que coujunx kara ponendum 
curavit et s. a. d. 

262. D. M. M. Licinio Filoni bene merenti de se, Licinia Arethusa conliberto suo fecit, cui 
locusemptus est longum p. vi , latum p. îv. 

263. D. M. , et memoriæ æternæ Cl. Messoris et Fl. Dionysidis conjugi , que sibi viva posuit 
ulrisque , que vixit sine ulla querela , que fuerat felix sat , si non plena doloris , que filios duos 
caruit , citjus unius nati mortem non interfuit , longeque peregreque , mater orfana viva sibi et 
suis posuit, et sub ascia dedicavit. 

264. D. M. et mémorisé æterne Apidi Valeri Scribe lib. trium decuriarum questori , Trebia 
Digna conjugi karissimo, et heredes ejusdem Apidi Valeri, Apidius Euphrosinus, Apidiut Zoticus , 
Apidius Ilermcs, liberti, patrono indulgcnti, ... mo, p. c. et sub ascia dedieaverunt. 

265. Diis Man. Q. Gratio Proclion, mariti optimo. Caprilla. — Mnemosyne item Gratis» 
Prod. , fil. 

266. D. M. M. Satton. Alex. , Lucius Victor, Victorinus et Micciola conjugi, p. faciend. cur. 

267. D. M. et etern. memoriæ M. L. Juli Quartilli hominis probissimi, Ælaria conjugi karis- 
siroo, Hilarius et Artemius fili ejus, et Pusinna soror, f. c. et sub ascia dcdic. 

268. Cervidiæ Q. f. Vestinæ , c. f., Fulvi Æmiliani ex decreto decurionum. 

269. L. Fulvio, L. fil., Ouf., Gavio tfumisio Petronio Æmiliano, prætori tutelario, candidate 
augg. , quaestori candid. augg. , pontifici promagistro salio collino , præf. feriarum latinar. , 
triumvir, monetali a. a. a. f. f. , sévir, turmæ i equik romanor. , Attia Cervidia Vcstina , marito. 

270. D. M. , et memorie æternæ Hylatis Dymachero , sivc Assidario, p. vu, ru. I, Eimais 
conjux conjugi karissimo, p. c. , et s. asc. ded. 

271. D. M. Secundo Augg. n., Mettia Ionicc conjugi bene merenti fec. 

272. D. M. Q. Vippi Potiti, Valeria Veneria marito bene merenti de se posuit. 

37 
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273. D. M. C. Cati Driburonis, corporis utriculariorum Lugduni consistcntium, Catius Pupus 
patri pientissimo, et Catia Silvina conjugi pientissimo, et .. nurus socero dulcissimo, ponendum 
eu rave ru ni et sub ascia dedicaverunt. 

274 et «ternæ mémorisé Jul. Vereeundi , neg. Laudecenari , et Julioram Verissimi et 

Vcrccundi filiorum , Julius Aurélia x..., q. inen... conjugi filisquc carissimis, cumquo vixit 
ann. xn , m. v. , sine ulla animi læsione , p. c. et sub ascia dedicavit. 

275. D. M., et quicti æ ternæ Aur. Hermctis, lib. Augg. nn. dd lab., homini dulcissimi , 

Q. Valeria Martin* conjugi karissirao, de sc bene merenti , p. c. et posterisque suis et s. a. d. 

3. A une femme par son époux . 

276. D. M., et mémorisé dulcissimæ anime Valorise Trophimes, quæ vivit annis xxx minus uno, 
die... , M. Aurelius Trophimus maritus désolai us uxori carissimæ, et Valeriæ Helpidi malri ejus, 
hic condilæ. 

277. D. M., et mémorise œternæ Profuturs , Ælipius q. v. ann...., d. xxvii, cujus ingen. cives 
Trev. conjugi dulcissimo p. c. et sub a. dédie. 

278. Merula et — D. M. et mémorisé «ternæ Sutiæ Anthidis , quæ vixit annis xxv , m. ix , 
d. v., que dum nimia pia fuit facta est impia, et Attio Probatiolo, Cerialius Callistio conjux, et 
pater et sibi vivo ponendum curavit et sub ascia dedicavit. 

279. D. M. , et memoriæ æternæ Jul. Pus. , natione grseca , qui vixit ann. i...., dieb. xx , * 
m. ... infclicissim. Pusi conjunx ejus, Isotro filius, .... ris eorum, ponendum curaverunt et sub. 
a. dedicaverunt. 

280. D. M. Catulliæ Camillæ, Valerius Son ttus conjugi karissimæ, cumqua vixit ann. un, m. v, 
sine ulla animi læsione , et sivi vlvus , .... cit idque s. a. d. 

281. D. M. , et memoriæ Ælis Filelse, Aurel. Pusinnlo conjugi karissimæ, et sibi vivos, 
onendura curavit et sub ascia dedicavit. 

282. O. M e dulcissimæ cm. Jul. Marc. ... tum Sancti , Servandus .... arabilcm , ... c 

pietatem sub ascia dedicavit. 

283. D. M., et memoriæ æternæ Constantiniæ Juliæ, feminæ incomparabili, quæ vixit ann. xxn, 
mens. u. d. xv, Proclinius ... i ... , ...vlnus conjugi ...riss. et anime dulcissimæ et... 

284. D. M. , et memoriæ æt. Adjutoriæ Perpétué fcminc dulcissimo, civi Traianesi, que vixit 
uinis xxxxvn, Julius Vallio conjugi karissime, ponendum curavit et sibi vivus .... et sub ascia 
dedicavit. 

285. In hoc loco requiescet in pacc bone mcmoric Prælecta, qui vixit ann. xxxv, ovict in 
pace , xu kal. septembris. 

286. D. M., et memoriæ æternæ Calpurniæ Severæ, feminæ sanctissimæ, viva sibi ponendnm 
prccepit, Calpurniæ Délicats et eredi et sub ascia dedicavit. 

287. D. M. et memoriæ æternæ Marcellinæ Soliciæ, filiæ animæ sanctissimæ et rarissimi ex- 
sempli, qua secum vixsit annis xxm , m. v., d. mi , sine ulla animi conjugis sui lesione, intogro 
corde , felix etiam in eo quod prior ocupavit , Martinius maritus suæ carissimæ et sibi , vivus 
p. c. et sub ascia dedicavit. 

288. D. M., quicti «ternæ Ccriali Atilinæ, conjugi karissimæ, M. Jul. Fortunntus et sibi, vivus 
ponendum curavit et ascia dedicavit. 

289. D. M. Labeniæ Ncmesiæ , optimæ et piissimæ , lib. et conjugi , P. Labenius Trophimus 
meritis cjus sibi kar... 
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290. D. M. Flaviæ Syntieeai, T. Flavius Treptus conjugi fecit, v. a. xxxv, .... u. 

291. D. M. Atiliæ Verulæ, Se*. Atili Atili Sabini filiæ, dccurionis Vocontioruiu , T. Aufilenus 
Probus , evocatus , conjugi sanctissimæ. 

292. T. Marias Mariialis , trib. Icg. m v. v. , Mari» Nicen , libertæ et conjugi carissimæ , 
faciendum cura vit. 

293. Uave Modii. — havc Gemina. — Diis Manibus , et mcmoriæ Septiciæ Geminæ feminæ 
sanctissimæ, uniusq. maclta , I. Modius Annianus conjugi karissimæ , suique amantissimæ , quæ 
vixit cumeo in matrimonio annis m , et sibi vivus fecit. Amlce, lude. joca , ... re, veni. 

294. D. M. et metnoriæ æternæ Satriæ Ursæ , fera inc dulcissime, Yerecundinus Senilis, vet. 
leg. xxx v. v., conjugi et sibi , vivus ponendum curavit , et sub ascia dedicavit. 

295. Pompeiæ , Cn. fil. Potitæ , P. Pantins Priscus uxori et sibi vivus. 

296. D. M., et mémorisé æternæ Blandiniæ Martiolæ, puellæ innocentissimæ, quæ vixit ann. xvm, 
m. vin, d. v. v PompeiusCatussa, cives Sequanus, tector, conjugi incomparabili, et sibi benignissime, 
quæ mecum vixit an. v, m. vi , d. xvm, sine ulla criminis sorde, vivus sibi et conjugi, ponendum 
curavit, et sub ascia dedicavit. Tu qui legis , vade in Apolinis lavari, quod ego cum conjuge feci 
vellera , si adhuc possem. 

297. D. M. , et memoris æternæ Laninæ Galatiæ, natione græca, feminæ sanctissimæ , quæ 
vixit ann. xxx , sine ulla animi læsione , Q. Julius Hylas , conjugi piissimæ , quem tumulum 
duplicem posuit , et sibi vivus posterisque suis , et sub ascia dedicavit. 

298. ... Et quieti æternæ Verinie Ingénus , libertæ quondam et conjugi carissime , quæ vixsit 
mecum annis xxu, m. v, d. m, sine ulla animi læsura , C Verecundinius Verinus, veter. leg. xxii 
pri. f., conjuxs et patronus , et Verecundiniæ Verina , et Vcra filie , matri piissimæ , et sibi , vivi 
ponendum curavenmt et sub ascia dcdicaverunt. 

299. D. M., et mémorisé Prime conjugi carissime , Alcides conjux fecit, et sub ascia dedicavit. 

300. D. M. Lucretiæ Valeriæ, Sex. Avius Hcrmeros, conjugi sibi merit. , et sibi vivus posuit 

et sub ascia dedicavit. O40ONOC 0>C — KÀKONcCTIN — 6X1 TAP TI KA^.ONeN AYTû) 
— THRirARTOONCPON — OMMATA K AI KPAALIEN • 

301. Ave Amabilis v... ri ...i. — D. M., et quieti æternæ Tertini, ...ssi veterani leg. vm aug., 
et Tertiniæ Amabilis sive Cyrille , natione Cræca Nicomcdea , conjugi karissimæ , et pientissimæ , 
castissiraæ, conscrvatrici mihi pientissimæ, fortunæ presenti, quæ mihi nullam contumeliam nec 
animi læsioncm fecit, quæ mecum vixit in matrimonio annis xvm, diebus xx, sine ulla læsura nec 
animi mei offensione, quæ dum ego in peregre eram, subi ta mors die tertio mihi crcpta est, et 
idco hune titulum mihi et illi vivus posui , et posteris mcis, et sub asci? dedicavi. 

302. ... Conjugi rarissimi exempli mei q. amantiss. , quæ vix. mecum ann. xxm, d. xv, sine 
ulla animi læsione, Julius Marcianus dec. c. c. c. aug. Lugd., æd. eq. funcl. , vivus sibi poste- 
risque suis p. c. et sub ascia dedicavit. 

303. D. M., et æternæ securitati CatiæSeveræ, Tit. Jul. augustalis conjugi sanetissime, et Julia 
Severina matri karissimæ , quæ vixit annis xxxi , ex quibus cum conjugi suo egit annis xv , cui 
vlv» petenti ut reliquiæ suæ , cum matris et patris condercntur, obsequium præstiterunt. 

304. D. M., et mémorisé dulcissimæ T. Titiolæ, quæ vixit ann. xvm, ro. vu, d. xxm, Firmanus 
GaHiar. tabuler, conjugi piissimæ, et erga se bene meritæ , et sibi vivus , posterisque suis sub 
ascia dedicavit. 

305. D. M. Flaviæ Plebciæ animæ dulcissimæ. — 306. D. M., et mcmoriæ Scvcriæ Fuscinæ, 
ÆI. Pollio . de se bene mcrcnli posuit, et sub ascia dedicavit. 
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307. D. M., et mémorisé æternæ Aurcliœ Catiæ , qu* v. a. xxim , mens, vin, d. v., sine iillo 
jurgio, Aurélia f., Matri, et Irenæus, conjugi carissimæ posuer. 

308. Bonæ mémorisé et spei æternæ, spiritu quoque incomparabili Feliciœ Minæ, rarissime 
castitatis excmpli, affection is plcnæ erga omnes homines, Julius Primitius, dec. c. c. c. aitg. Lugd.. 
conjugi incomparabili, quæ vixit annis xxxm, mens, v, dies un, sine ulla querela, sibique vivus 
fecit et sub ascia dedicavit. 

309. D. M., et mémorisé œternœ Aur. Callistcs, quæ vixit annis xxttii, mens, vin, dieb. v , 
sine ullo jurgio, Aureliæ Lybie pater, Semne mater, et Egn. Irenæus conjugi karissime posuer. 
et s. a. d. 

310 et mémorisé œternœ Decmiœ Decmilliœ, civis Seq., fem. sanctissimæ, Decmius 

Decmanus f rater , et Silvinius Balbinus mari tus , p. curaverunt et sub ascia dedicaverunt. 

311. D. M. Calvisiæ Urbicœ, et memoriœ sanctissimæ, P. Pomponius Gemcllinus, sévir, aug. 
Lugd., conjugi carissimæ et incomparabili posuit. 

312. D. M. et quieli œternœ Siculins Placidœ sanctissimæ, quæ vixit mecum annis xv, m. mi, 
diebus xi, sine ulla animi læsione, C. Tipurius Sacruna, naut. Araricorum conjugi karissimœ, et 
sibi vivus ponendum cura vit et sub ascia dedicavit. 

313. Valeriæ T. f. Cupitœ, T. Mari us Tiro, et A. Julius Paris. 

314. D. M. t et memori» Graniæ vixit annis mensibus u, v, tius Tkcseus, 

ia Eutychia, parentes, Oliœ pientissimæ, et imius Sedianus conjugi karissimœ. 

315. D. M. et memoriœ œternœ Atcssatiæ Fidclæ, feminæ sanctissimæ, Tib. CI. Asclepius 
ponendum c. 

316. Diis Manibus, et quieti œternœ Mariæ Macrinæ, Æduœ, feminæ sanctissimæ, que mecum 

vixsit annis xxxxi, m. vin, Quinlus Valerius Tcrtius conjugi rarissime, et sibi vivus posterisque 
suis ponendum præcepit, Q. Val. Quintilianus filius eorum, et Cassia Toutona conjugi ejus, 
parentibus ponendum cur sub asc. d. 

317. D. M. et memoriœ œternœ Acutiæ Amatrici feminæ probissimæ, que cum marito vixit sin. 
ul. crimine, qu. abstuleruœt fata iniqua a natis et coujuge, minorum annorum xxx, ob cujus mérita 
et pictatcm hoc monumentum C. Cantius Elventinus conjugi carissimæ p. c. et sub ascia dedicavit. 

318» D. M. et memoriœ æternæ L. Vindiciæ Lupercæ, civi Agrippinensi feminæ sanctissimæ, 
summa castitate prœditœ, quæ vixit annis xxim, mensibus x, diebus vu, Jul. Supcrinius Victor 
b. L proc. conjugi sibi incomparabili, quæ mecum vixit annis vm. mensibus un, sine ulla animi 
læsione, et sibi vivus ponendum curavit et sub ascia dedicavit. 

319. D. M. L. Aurelius Tercnlius sihi, et C. Tychcrnc sue. 

320. D. M., et memoriœ æternæ, perpetuæ securitati, Vcnanlia Donisia, Engamius conjux 
ponendum curavit et sub ascia dedicavit. 

321. D. M. Nameriœ Titulœ. L. Hclvius Frugi conjugi sanctissimæ. 

322 et memoriœ æternæ Valcr. Severæ, conjugi incomparabili, quæ vixit cum conjugc 

suo ann. xxxvi, sine ulla animi læsione, Cassius Primitius maritus, et sibi vivus posterisque suis 
fecit, et sub ascia dedicavit. 

323. Sex. Julio Thermiano, Scnonio, D. Sexto Julio Sextiliano. — 324 vix. ann. xxxxv, 

m. u, d. viii, Ammtius Victor conjugi ponendum cur. et sub asc. ded. 

325 - et memoriæquæ œternœ umiæ Phœbianæ osci fidelissimæ, pientissimæ, 

inter ceteras castes.... hi.... castissimx, m...., quæ vixit annis xxm, sine ulla animi læsione, 
vu Phileros . ... lib., p. c. et sub ascia dedicavit. 
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326. Claudia Suavis, Colonor., lib. hic adq., ann. xxix Flaccus... ‘piissumæ. .. 

327. D. M. et mémorisé æternæ Avitiæ Restitute, feminæ sanctissim», T. Fl. Ulfus, sign. 
Leg. xix. v. v. s. a. conjugi carissimæ, quæ vixit ann. xxv, et sibi vivus fecit et sub ascia 
dedicavit. 


A un frère et à une sœur. 

328. D. M., et memoriæ Æmiliæ Honorât», quæ vixit annis xm, menses h, d. v, P. Sextil. 

Secundus emeritus Dateranus filiastr. suce, et Manilius Quiutinns mil. coh. xm urb., f rater sorori 
kariss. et merit., sub ascia faciend curaverunt. 

329. D. M. Juliæ Heliadis, Sex. Juli. Callisti et Juliæ Nices filiæ, flamin. aug., quæ vixit 
annis xxv, mensibus u, Juliæ Heliane et Callistatc, corpus sororis anim. sua sibi carioris, ab 
urbe adferri curaverunt, et sarcophago intra Mæsolsum condiderunt. 

330. D. M., Carania Secundina fratri. 

33 t. Diis Man. Camillæ Àugustillæ, quæ vixit annis xxx. diebus v. dequa nemo suorum unquam 
doluit nisi mortem, Silenius Régi nus, frater, sorori karissimæ et sub ascia dedicavit. 

332. D. M. et memoriæ æternæ Mariniæ Démet ri ati , natione græca, Marinius Demelrius 

sorori dulcissimæ 

333. D. M. Firmini Agresti, Firmidia Vera fratri piistimo. 

334. D. M., et memoriæ æternæ Oliæ Tributæ feminæ sanctisaimæ, Arvescius Amandus, 
frater sorori karissimæ sibique amantissimæ, p. c. et sub ascia dedicavit. 

335 xv a latronibus interfecto, qui vixit annis xxxm, Tertius Mascellio et Tertia 

Primilla fratri piissimo et sibi vivi, ponendum curaverunt et sub ascia dedicaverunt. 

336. D. et M. Yaleriæ Poppæ, feminæ sanctissim», quæ vixit una cum conjuge suo Decimo 
Marciano, sine ulla animi læsione. ann. xxxm, m. m, d. îx, Decimus Marcus sorori dulcissimæ, 
piissim», animæ incomparabili memor. pictatis reliquias ejus hoc tumulo dedicavit et sub ascia d. d. 

337. D. M. M. Marclini Lecti, militis ex coh. xin urbana, qui militavit an. vi, mensib. vi, 
dieb. u, Titius Sabinianus et Sattia Sabina heredes cjus, fratri karissimoÿ faciendum curaverunt 
et sub ascia dedicaverunt. 

338. Claudiæ Phileti, aug. 1., libértæ Ueurcsi Urbanus ot Surus, fralres, sorori piissimæ. 

339. D. M., et memoriæ Lattic. Secundini, Latticius Januarius frater ponendum curavit, et 
sibi vivus, et sub ascia dedicavit. 


5. A un père,, à une mère. 

340. D. M. Severiæ, C. fil* Valcrinæ ; Memmius Severianus. fil., matri dulciss. 

34 t. M.Crixsius Antonius et Victoria Lamia, conjunx ejus, et Victoria Novella, matri carissime, 
sibi fecerunt posterisque suis et sub ascia dedicavit. 

442 et quieti æternæ Æmiliæ Valeriæ, feminæ sanctissimæ, quæ vixit annis LIIII, mense 

t , diebus XX1III, sine ulla animi læsione, superstitibus liberis quinque, nepotibus cum quibus, 
ob insignem erga eos pietatem, sine conjuge vita dulcissima. vixit ann. xvm, m. m, d. i, Æmilia 
Zotice etSulpicius Zoticus, et Æmilia Lupula, et Æmilius Zoticus et Æmilia Zotica fili, matri 
pientissimæ, ponendum curaverunt et sub ascia dedicaverunt. 

343 væ ritati et... — D. M. C. Claud. Liberalis et Liviæ fan thés Cl. Trajanus, fil., 

parentibus. — D. M. C. Claud. fil s....c»t.... — D. Claudiæ ....ci.. ..1.. ..pi...., animæ 

dulcissime, vixit an. xvii, m. x, d. x, C. Cl. Trajanus, pater, filiæ piissimæ. 
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7 e SÉRIE : A DES AFFRANCHIS. 

344 æteraæ L. Cl. Rufini — Cl. hune s. Stygias Rufinus ad umbras instituât titulum, 

post animæ requiem, qui testis vit» fati sit lege fulurus, cum donnis accipiet saxea corpus, 
habens quodque meam retinet vocem, data littera saxo, voce tua vivet quisque leget titulos ; 
Rottio hic situs est, juvenili roborc quondam, qui sibi moxquc sus nutrici Marciane, item Verinæ 
conlactiæ, hæc monimenla dédit, et sub ascia dedicavit, curante Cl. Scqucnte patrono. 

345. UxassonI Nigri Massis, L. Bassus Clemens Laetus, amici, d. s. d. — 346. D. M. P. Primius 
EglectianusP. Primi Cupit. lib. qui ut haret vlvus sibi posuit, et sub ascia dedicavit domui æternæ. 

547. D. M., et memoriæ ætern» L. Secundi Fruendi, juvenis optimi, qui vixit ann. xxii 
m. i, d. vu. L. Sccundus Rcso, lib. probissimo, ponendum curavit et sub ascia dedicavit. 

348- Nati Lucensi Natius Venustus, Nalius Felicissimus, Natia Veneria liberto karissimo, juveni 
innocentissimo, sibi vivi posuerunt, curante NatioFelicl; sévir, aug. Lugd., ejusdemquc corporis 
curator, dendrophoro aug. Lug., ejusdemque corporis curator, patrono centonarior. Lug. consist. 
omnibus honoribus apud eos functus... sub ascia dedicavit. 

349. D. M. C. Valcri Montant, lib. Amabilis Âventinuslib. patrono optimo. — 350. D. M. L. 
Materai Maturi, Voconti, L. Matcmius Scrvandus, lib. et heres, patrono piissimo posuit. 

351. D. M. memoriæ æternæ Quarti Ulpi Primitivi, liber! . Augg., Quartia Secundilla, liberta 
etconjunx, patrono pientissimo et sibi karissimo, erga sc bene merenti, cum quo vixit annos xxiii, 
m. vin, d. xv, sibi viva posuit et sub. ascia dedicavit. 
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352. Lucccia 0. L. Epistolio, M. Lucccius, 0. L. Euphranor, Lucccia CœDc, in fronte p. ni, 
in agro p. ii. — 353. D. M. Æmiliæ Pedocillæ, libert» pientissimæ, et M. Æmilio Mauro libcrto 
vivo fecit et sub ascia dedicavit, Æmilia Calidia posuit. — 354. D. M. M. Secnndi Satumini, 
M. Secundius Acceptus nepoti et liberto, p. c. et sub ascia d. 

355. Mercurius hic lucrum promittit, Apolio salutcm, Septimanus hospitium cum prandio, qui, 
vcncrit melius uletur post hospes ubi mancas prospice. 

Cette inscription, qui ne se rapporte à aucune des séries de ce recueil, est vraiment antique. 
Mcnestrier, Spon, Colonia, Muratori, Orelli, et l’auteur du livre de la Religion des Gaulois lui re- 
connaissent ce caractère que ne lui ont pas contesté les abbés Cahour et Greppo. Voyez dans les 
Monumenta Lugduni historien, le supplément aux inscriptions antiques. 

£** SÉRIE : PERSONNAGES DE CONDITION INDÉTERMINÉE. 

356 et memori» æternæ Sccundi Octavi, Trcveri, accerbissima morte defuncti, qui cum 

ex incendio semi nudus efftigisset, post habita cura salutis dum aliquidde flammis eriperc conatus, 
ruina parietis oppressus naturæ sociahm spiritum corpusque origini reddidit, cujus exccssu 
graviorc damno quam rei amissione adflicti, Romanius Solemnis et Secundi Januarius, et Antiochus 
conliberti, mérita ejus erga se omnibus excmplis nobilissima titulo sepulchri sacraverunt, et 
Prodillus in modum fraternæ affectionis et ab ineuntc æta. condiscipu. latu. et omnib. bonis 
artibus copulatissimus amicus et sub ascia dcdicaverunt. 

357. ... encurio... siscirc quæ corpus et ipsum... rmare Romam P. Talbcus insontis plures in 
tartaro misit... sub ascia dedicavit. — 358. Corn. Surt.... qui,., ejus... destus libert. posuit. 

— 359. ... isuis Janv... — 359 (6i#j. ,.. on Aem... o augg. eu... didato al io... col... 

m... Latinæ... no — v... misio pi... io... candid.. . i... item... ea... laviali... eria... no... (en 
deux fragments séparés l’un de l’autre). — 360. ... 1... avi... «... gi ejus... ius f. c. — 
361. D. Liberal... xx. v. v. n. stip. xxv, xl... iii, M. viiii, avi... — 362. ... ori Licini Gintianno 
...s... saccrd.. . rcre provinciæ ...ori . lemo. — 363. In hoc tumulo r. bonœ mémorisé, qui vixit 
in pacem... diæi... idu... Januaria, Juuiorc V. V. Con.... 

364. In hoc tumulo requiiscel bon» memoriæ Siquana, quæ vixit annos xxx, obiit in pacc 
xi kal. Junias, Abieno V cons. — 365. loca n. d. in cire, Jul. Januarius æd. dat. — 366. como 
s.... et sibi xx... dédit. — 367. utri Luduni. 

368. Curante Fulvio Æmiliano c. v., loca quæ Julius Januarius Reip. donaverat, centonari 
suo impendio restitueront. 

369. D. M., et S. M. L. Julii Cintonis Lugduni, d. e. annorum xxii, et Sel. Luciolæ matri ejus 
L. Julius mar. ejus filio et conjugi, et sibi vivo s. p. c. — 370. D. M. Heraclidæ Marilimi, Herma- 
dionis Pudens et Maturus conscrvi. — 371. ...et Valeria Nocturna, coeredes ejus et libert., 
patron» incomparabili, p. c., et sub ascia dedicaverunt. — 372. D. M., etmemor. D. Cassi Juli, 
D.Cassius Ibliomaros patrono pientissimo, de suo posuit. 

373. D. M. P. Veliti Rufini, P. Velitius Quietus et Velitia Quietilla, fratri sibi karissimo, et 
Vclitius Uylaros lib. , et Cornel. Polyçarpus hcrcdes posuerunt, vixit annis xxvi, mensibus mi, 
diebus v. 

374. D. M., et quieti æternæ Rcgini Mascellonis et Campaniœ Geminiæ, conjugrejus, et Jovino, 
lib. eorom qui vixit anu. vi, m. vi, d. xiih, vivi sibi et posterisque suis, ponendum curaverunt 
et sub ascia dedikaverunt. 

375. D. M. Avitiæ Severæ, viva sibi posuit posterisque suis, adfinibus et iibertis, et sub ascia 
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dedicavit. — 376. Diis Manibus Tel. Phosphori, Julia Catulla. — 377. D. M. Licinio Eutycheti, 
patronus infelicissimus fecit, qui vixit annis xxv. 

378. D. M. cl memoriæ œteruæ Arrio Atilio Honorato, lie. in Valeri verniorum, c. non&riorum, 

ripariorum procurante, Fclicia Felicula arnica carissima sivc Felicius Romanus Libellicus 
ponendum curaverunt et sub a scia dcdicaveront. * * 

379. D. M. Julia Quintinia, Julius Onesimus patronæ pientissimæ. — 380. Hâve in æternum 
Q. Anchari steraumque Mariane Yale... — 381. D. M. C. Latini Regini Rerai, Sagar. Lugud., 
h. p. c. — 382. Diis Manibus cjusdera T. Flavi Fausti. — 383. D. M. et memorin sterne 
Matuclœ Jovi... — 384. D. M. Mémorisé Julians. — 385. D. M. Minerve M. Polionis f. — 

386. ... nul... tono tcraplum Rom. luentes præf... eorum Galliæ e. — 387. ... mensib. xvi, 

dieb... Sabinianus et Sabina he... atr. — 388. Serenus Licin. vivos sibi et Julie Vegetæ conjug., 
et Græcino Grœcinæ 61. — 389. ... perpétué securitati, Julius Arislodemus... os sibi posterisque 
suis fecit» Helias script, conce — 390. Diis Manibus Saturnine, Fortunatus posuit. 

INSCRIPTIONS RELATIVES A LA SÉGUSIAVIE. 

391. P. Magüo Prisciano, Segusiavo, patri Pamœ Priscian. filiœ. — 392. Sex. Jul. Lucano, 
duumvir. civitat. Segusiavor., apparitores lib., Tittius, Cocilius, Arda, Cettinus, Gasurinus; 
Atticus, sacerdotal i. — 393. Nymphis Cassia Toula, Segusiav., v, s. 1. m. 

394. Culat. Aspr. Scgusia., honor...fu...Culatti. — 395. ...osfe... ius... ur... curât gusiaris 

memorie patroni ... o géra. Marc... Marc. — 396. Dcœ Seg. f... pondo X... — 397. ... foro 
Segus... 398. Segusiav... s. (monnaie). 

399. ... ibe ...oniusRomul., ...atis, Tricastino... ruracon... incomparabili, et sibi vivus posuit 
et sub ascia dedicavit. — Memoriæ æternæ... scripti cujus ossa in eodem sarcophago condita 
sunt, Apianus, fil. et hcres... jussu eorum faciend. cura ver. 

400. ... an... ioc. — 401 . n...utr. et Ovidis loca, p. xxv, n. n. Rhod. et Arar'xL. d. d. d. n. 

402. Imp. Cæs. Fl. Val. Conslantino, p. f. aug. divi... — 403. ... ni des.., loca n. xx. 

404. Arv. Bit. C. Bit. G. Bit. C. — 405. C. Mansucti Brasi civ. Tre... 

406, .... et memoriæ æternæ Muccasenie Fortunatc , conjugi rarissime ex Gcrm. sup., 
Seplimius Sextianus, miles leg. VIII, aug., merentissime... et sub ascia dedicavit. 

407. A. Hostiüus Nestor, august. — 408. Q. Cecilius Urbicus vixit annis xxv. 

409. ... ranio v, Trcvero. n... ori. . vina...is Creta consist. ancon, ter... et h... o aper. U.suba. 

410. D. M... as conjugi ...ius et Mucia filie... et sub asc..., procurante Ælio die. 

411. ...securitati Corneli» Piæ. — 412. Imp. Ca. Ve rus Ma,.., Aug. Geru. Max. atrib. lmp. 
v. t. Imp. a ci... ma...p. max. vi ra. C. Jul. Verus Maxim us Max. Sarm. Max.. .s nobilissim. m. p. 

4 1 3. D. M., et memoriæ æternæ Domitii Ilatis, homini innoccntissimi, q... ann. xxxxm, m. vu, 
d. v, c. A. Sabina conjugi carissimo, et Domitius Mansuctus, patri p. c. et s... dcd. 

414. D. M. Toutiæ Apronian. — 415. ...temæ ...niani... Romæ aug.... g... Lugd. i... fecit, 

et stoclæ cariss. posterisq a dédie. — 416. D. M. L. Anniani Sperati, Speratius Patcrnus 

patrono pientissimo. — 417. Fortunata, vixit annis lxxxx, Gei... fili matri pientissimæ. 

418. D. M., et memoriæ æternæ Titi Scrvandi Grati, Sextus Vitalius Mascel., heres ponendum 
curavit, curante Sexto Vitalio Motuco. et sub asc. dédie. 

419. D. M. et memoriæ æternæ Dunni Palladi, quondam augustius augustalis tutor conivente 
Dunnio Restituto, fratre ejus et herede, ponendum curavit et sub ascia dedicavit. 
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420. ... eus Ti 1. 1. aquar* M. p. ens... clara rcccssiT ...amma dédit ...ratus Ilonestus. 

421. D. M., et ...hriseroti Inoviani victoris, ser... Inovianus Telcsipliorus fccit. 

422 liæ Billiæ — iliæ, ....s Balbus, Biturix, e. x. s, — 423. Diis Manibus, et quicti 

ætcmæ... — 424. r... aug. gg. ...onus cori dives cend. Ucsperidis f. ...que suis... fa. ex Iropos... 
oomini in. — 425. ... niusVII... redespon. curavcrunt ....ulo karissim. sub ascia dedicaverunt. 

426. D. M., et raemoriœ æteraa S^lviofum Asteris, et Victorinæ conjugi cjus, et Victorinæ 
filiœ eorum, Doviocus, lib. ponendum cur. et sub asc. ded. 

427. D. M. et... a... Fl...... fi . .. et .... le .... a... n...! a.... tus, libertus, patrono optimo, 

procurantibus Æliano et Quieto parentib.... sub ascia dedicavit. 

428 Scx... c... clio Pyrino, C. Aufustius Januaris filio pientissimo ann. xxv. 

429. D. M. qui o... . v.... m.... n.... on ... y.... x.... im... v.... ama... te.... ncov... incora- 
parabili memoriam posuit de metio.... rit a... e.... sua et sub ascia dedicavit. 

430. L. Caltilius O. L. Hilarus augustalis, Caltilia L. t. Felieula sibi et L. Callilius L. L. 
Stephanus. . . . et suis libertis libertabus postcri eorum omnibus, in fr. xx, in ag. , p. xxv. 

431 bus honoribus apud suos functo, judici arcæ Galliarum, très provinc, 

432 næ Julie .... ora Thermiolæ, filiœ. — M. Tullio Thermiano nepoti. 

433. D. M. Alsonii Elicion...., Alsonia M.... ia, filio carissimo defuncto annor. xxiii. 

434. Salve, s. gaude. vale. — 435. C. Iulio M. Carnut, s. Rome et Aug., omnibus hop 

suos functo, tôt ... s... cens.... dedi .... pro inc.... 

436. D. M. Lacrio Syntropho liberti optimo Lacri Licinianus et pins patron i. 

437 anarro i...., onsens... c.... mov. Adriano dec. — 438. Acilie M. L. Priscœ. 

439. D. M. Claudiœ Egamiæ, Soeraius Tropbius, et M. Ulpius Syntrophus conjugi b. m. c. 

440. ... et sovir. aug. Lug. ...onei Hermetis, hères cum sere... nens. curaver. 

441. Fratri pientis. Tiber., Vien. civis, Paternus ... vonculus de suo fccerunt et sub a d. 

442. D. M. Caii Curonis Sattonis, Treveri, annorum xvii, Senilis avunculus. 

443. D. M. s. q. s. aveusti v. conliberti cjus, pon. c. r. — 444. D. M. Diocharis Jul.Classiciani 
Ser. Quietus disp. — 445. Polytimi Acharistum Diaglauceum dicentetum. 

446 Et mémorisé sterne T.. .. tonius December, qui vixit annos xm , et dies xxiu, Tout. 

Auxilius pater, so...., et Julia Cattia, mater, filio karissimo p. c. et s. a. d. 

447. D. M., et mémorisé æterne Pctroni Marcelli et Attis Rbodopensis, Attius Annianus et 
Petronius Vitalis, fili eorum parenti ... imis p. c. a... 

448. D. M. Claudii Urbani, coniugi karissimi, Vibia Trophimcn. et Yibia Urbana filia. 

449. Claudia Suavis, colonorum, lib. hic adq., ann. xxix Flaccus ... piissimœ. 

450. D. M., et mémorisé æternæ Aufidiæ Fcliculæ ex.,., Aufidius Marcus nutrici pientissime 
ponendum curavit et sub ascia d. d. — 451. D. M. et mem. set. L. B... 

452. L. Bsebius Lepidus Nummularius. — 453. .... rius Cl. Félix ex testament. 

454. D. M. Cl. Venerise, alumnæ dulcissimæ, quæ vixit ann. vi, Cl. Rufinap. c. et s. a. d. 

455. L. Gavi Firmi, Liberti, Lucaviogr. 

456. D. M. et mémorisé æternæ Leonis, juvenis innocentissim., qui vixit ann. xxv, m. vin, 
Sattooia Ursa alumno p. c. et sub ascia ded. 

457. D. M. et Memoriæ æt. C assise Restiola mat. pientissimæ posuit et sub ascia dedicavit. 

458. .... bcrall.... loren .... conjugi ka...., dulcis.... eraiss.... ton nus et fec. ... nissim ... nt... 
et dedi .... unt .... ovo. 

459. C. Julio Hermeti Comclia, L. f. testamento facicndum. 

38 
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460 splemlissimam perpetuam vacation...., I. d. d. n. Araric. — 461. ... usto Juliæ.... 

comagil... kano ... ti ... lilia. — 462. Q. Mallonius Batbyllus vivos sibi... — 463 mio 

Prisco ...e nillæ f. iii prov... — 464. Diis Minibus Juli Catulli. — 465 D. M us 

Félix Felicissimus fîli et heredcs pon. curavertmt et sub ascia dcdicaverunl, curante Sal vio Dovico 
et Glauco , tutoribus. — 466. Julius Nuroianos frater posuit. 

467 dédie, xvm Sept. Orfito et Maxim, cos. — P, M. et memoriæ Dioc... n. 

468. ... et calice... prov. maritimarum p*o* x ... b... leg.vn, ...gudunenses. — 469. ... ex 
Aug. Q. Juni ..ustici ur. — 470. Arva ...rovin... Galli. — 471. II vct. fil. Fabius Saturninus 
trib. mil. leg. n ppi it me ..... et il, ... item continui quadrienni. 

472. .... r... Atilla... — 473. D. M æternæ Mosi eq. du ... c in ori .. i ... op... v. 

474 cno anno sex ... spasiani Augusti, vixit .... imp. aug. L e .... Gallia. 

475 memoriæ æternæ itivianico .... oris ...., cari. ..,Carnutino, Juliaconjugi karissimo. 

476. D. M. et quicti æternæ Aureliæ Munatiæ, conjugi carissimæ et incomparabili, qux vixit 

ann. xxiv ; mens, vi, dieb. ix, Quincio Aug. lib., tabularius xxxx Galliarura ... sub ascia dedicavit. 

477 Aurcli Leont. qui vixit ann. xviii, mens, vii, d. v. artis caractc ... iari, Antonia 

Amanda, mater infclicissima filio dulcissimo pientissimo, et sibi viva , ponendum cura vit et sub 
ascia dedicavit. 

478. ... Qui vixit nis lu, m. v. d..., Salu taris fil i us et us, p. c. et sub ascia d. d. kavit. 

479 gen. coll. Aurcliani L. Sexto Eglectus sévir, aug. d. d. — 480. D. M erini .... 

xiu urb. Rom. ...tinus Verus ...es ...issimo rent... — 481. C. Jul. Camillo. — 482. ... col. Jul. 
aquis et col. Jul. p. ... arel. —-483. Lavor. — 484. Stationari v. s. 1. m. — 485. ... xi Claud. 

xiii Gemina, III Scythic tat prior et Florus. — 486. Tr .... tr .... — 487. irpiis ap. — 

487 bis. C. Ju^ Camillo. — 488. L. Blandio Paterno, mil. coh. XII urb. 9 L. Blandius Pius, 
heres, fratri karissimo p. c. 

489. D. M., et memoriæ æternæ. C. Tertiniani sévir, v. fab. aug. patrono fabr. Lugduoi 
consist. animi Cossi.... dulcissimi Tertini Osireis ... leg. ter. Urxinus filius, ponendum cor. et 
sub asc. dédie. 

490 ro .... alb ro .... io L. Àufidio Marcelo u cos., splendidissimi vectigalis massue 

ferariarum, Memmiæ Sosandridis, c.f., quod agitursub cura Aureli Nerei soc. vectigalis. 

491. Tribus provinc. Galliis, imp. Cssar Traianus Hadrianus aug. dédit, très provinci» Galliæ. 

492. C. Aufidio Pomponiæ Quints, patri et matri, Paullæ nostræ. 

493. C. Cintus BlandI Diasmyrne, C. Cintus Blandi sponc.... leni, C. Cinctus Blandi Diapsor. 
opo ... C. Centusmi Blandi Euvodes ad Aspr... 

494. D. M. et quieti æternæ Titis Seiæ, defunctæ ann. xxn, mens, v, dieb. xxv, P. Seins 
Asclepiodotus, pater, filiæ incomparibili. 

495 ciivis meniis ... cv .... da per horas ... fn ... hi suppremos .... mæ ... es fecimus hic 

...c mis Soia alu — v f. xiuu , m. m, dulce ....» mus .... unix no bise anet 

scium .... vire ociero .... tibi ... post ... cnesio ... ca. 

496. ... o .... onat ....feli..., onius secund..., béni vo lus,..., Orgius Messianus, Aelius Pollio, 
Cæcilius Fortunatus, Julius Peregrinus, Cimius Aper, ... inius Marcus Sabinianus. s.. .Lupus, 
Lucius .... 

497. oiva o, pros.... — 498. D. M. et memor .... cim ... ero ... ide ...tissims ... vivus posuit 
et sub ascia dedicav ... — 499. o. ... m. ... i ... ias conjugi ...sius et Mucia filis, et sub asc...» 
procurante Ælio die. — 500. i...p... im ccr... s. — 501. ... et mem. æternæ... — 502. iac... 
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yiiii s. t. ... — 503. ... ti yoverat Marcella ma salutis dedicavit. — 504. ... ni. ...væ... vixit .. . 

Marii .... Juni. — 505. Julii Sè oplinu Agalho .... — 506. D. Jul. ... — 507. D. M.Hævia 

Sabina quæ y. a. ii., m. vi, d. xi, hic ... fecjt, ...sara acte .. mat .. . b. e. 

508. (Congé militaire), lmp. Cæs. M. Aoftonius Gordiamis Pius, felix aug. poutif. max. trib. 
pot. vi, cos ii p. p. proc. nomina mililum qui militaverunt in corporibus prstoris Gordianis 
decem i. ii. m, un, v, vi, vi, vm, yiiii, x, plis vindicibus, qui pie et fortiter militia functi sunt, 
jus tribui conubii dumtaxat cum singulis et primis uxoribus ut ctiam si pcregrini juris feminas in 
matrimonio suo, junxcrint proinde liberos, tollant ac si ex duobus civibus Romanis natos, ad vu, 
iii jan., L. Annio Arriano, et C. Ccrvonio Papo cos. coh u, pr. Gordiana p. v. C. Julio, c. f. 
décora to ... tiano silicino, descript. et recoguit ex tabula srea que fixa est Romæ in niuro 
posf templ. divi aug. ad Minervam. 
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9"« SÉRIE : INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. 
Transition de C époque Gallo-romaine à Vëre chrétienne. 


509. In hoc tumulo requiiscit in ChrisloBellausus qui vixsit... annos xlii, obits bononas... Julias. 

510. Hic junctæ sæpulchris jaccnt Maria Venerabelis, religione et ejus Eugenia Ncptes, sed 
Maria longum vitæ cursum, centeno console duxit, ob dids ...ians, Eugenia xvui anns habens 
j u venta lis, florem amisit dura violcntia roortis, ob. d. in, kals Januarias xii p. c. Justini ind. prima. 

511. Hic, in hoc cond. umbra sepulchro, Sara Ca ... tus est nominc, qui ...umom et ap... y... 
tom. qui vixit an ..., ut nomin. vocabol. vitæ meritis comincndarct, qui vixit annos ....obiit un 
nonas deccmbris, post consolato inportuno w. cc. 

512. In hoc tumnlo requiscet bonæ memoris Thalasia qui vixit ann. xv, obiit in pace m kt. 
septemb., Avicnnus. 

513. Auxillius vixit annos xxxvu et mens vi et dies nu. 

514. In hoc tomulo req.... bons mémorisé .... qui vixit in pacem. dis idu ... Januaria 
Juniorew. coni. 

515. In hoc tumolo requiiscit bons memoris Romanus, presbiter, qui vixit in pace aunis lxiii, 
obiit nonura k. febrarias. 

516 rie Vincentu... Q.... Monicus ... q die vuii calendas Decembri, qui vixit an. 

qaadrag. 

517. ... jacet Décora Mercurina, que vixit annos xx, oviit xm kal. Maias, vigelia Pasce, 
C. Alipio v. c. cons. 

518. ... t. in pace Bon... qui vixit ann... os... defunctus est...t... P. C. Anastas. i...etr... Css. 

519. f hoc tumulo jacet bonom memor. Rapso cui vixit ann. xxxv. 

520. -j* Epytaphium hune qui hintuis, lector, bone recordacioni Agapi negutiatoris membre 
quiescunt, nam fuit iste stacio miseris et portus cginis, omne bs. apts fuit præcipue locascorum 
adsedue, et elemosynam etorationem studuit, vixit in pacc anns. lxxxv, ob. vm kal. aprilis, lxi 
P. C. Justini indict. quarta. 

521. ... hoc tumulo quiescit bone memor. Cesanus, vixit ann. XIV, reovibit in pacc sub 
die x kal. Decembris, Anastasio et Rufo vv. cc. 

522. In hue loeu. requievit Leucadia, deo sacrata paella, qui vitam suam prout proposuerat 
gessit, qui vixit annos, tantum beatior in Dno, condcdit mentem pts. consul. Thcudesi xm. 

523. j* hic conte — ....bra sepulcr. de vila perpétua radium soli...s. o... ut inter dect... 

anns. vi et dies... — 524. Hic. req. bon. mem. A... Q... 

525. Flavius Flori ex tribunis, qui vixit annos octoginta et septem, militavit anni trigenla et 
novem, positum est ad sanctos, et probatus annorum decim. et octo hic commcmoravit in 
sancta ecclesia Lugdunensi, a. i. d. calendas aug. 

526. Hic requiescit in pace Funomiola, qus vixit c...is dénis et novem simul labentibus anns... 

527. Hcllas pantomim... hic quiescit ann. xim, Sotericus fil. pii ...s... 

528. In hoc tumulo requiescit bone memoris Ursus, — qui vixit in pace ann. xl, obiet u non. 
Marcias P. C. Anastasi et Rufi vv. cc. 

529 1111 id Junii, ob. Poncius, reclusus, x s. de Mayscu... 

530. Hic cujus in hoc condunt membre sepulchro Saraganus est noraine qui c...umom... et 
ap.... q. vixit ann...., ut nomi, vocabo 1... vitæ meritis commcndaret, qui vixit annos... obiit 
nu nonas Deccmbris, post consolato in portumo vv. cc. le. 
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531. Hic Jacent Ilumbcrtus Magnini de Moyrengo. clericus, et Johanneta ejus uxor ac liberi, 
eorumdcm cives Lugduni qui... Humbertus obiit die xvn mensis augusti anno Doinini m. cccc. viii. 
animæ corum per misericordiam Dei requiescant iu pacc. Amen (1). 

532. Hic jacet Dnus Poncius de Vallibus, custos quondam ecclesiœ Sanctæ Crucis et peniten- 
ciarus, Domini archiepiscopi Lugdunensis, qui obiit VH kl. Seplembris, anno domini m. cccvii, 
anima ejus requiescat in pace. Amen. 

533. In hoc tumulo quiescit bone mémorisé... sus... n... qu. vixit ann. u, penitentia consecut. 

ani.... est; obiet in pace s c... Oclobris ic. consister... nesa... le v. c. cons. 

534. Hic rcquiescit in pace ...tula. innox ...nomenc ...Elarina... fnia mûri. .. qui vixit ann. m. 

535. In hoc tumulo requiescit bonæ mémorisé fi. ...il... Innoccns, qui vixit ann. II et dies xx, 
ob in pace Septembris vi p. c. Justini v. c. nf. v. nona... 


536 edere ncccm.... oris cura redempti... iflendum manu Cytlico vc. cons. 

537 IIII kt. J an. o... vin... bertuscl... dini xxv s. — 538. ...moria non mor... coujux.. 

que nsis ni. — 539 P. a. r... ex pe... obiit san... 

540. Sceptrorum columcn, terræ decus et jubar orbis, 

Hoc artus tumulo vult, Caretene tegi. 


Cette épitaphe de la reine Caretène se compose de vingt-six vers : elle a été publiée par André 
Duchcsne et par de Colonia. 

541. Germinc sublimi, Proba Domine, mente prova ta , 

Quæ subito rapta est, hic tumulata jacet. 

In qua quidquid habent cunctorum vota parentum 
Contulerat tribuens onmia pulchra Deus. 

Hinc mœstus pater est, avise matrique perennis. 

Titia. Heufacinus! causa périt pietas. 

Accipe, qui lacrymis perfundis jugiter ora : 

Mors nihil e$t, vitam respice perpétuant. 

Quæ vixit annis v et minsis vuu , obiit sub die idus octubris , Paulino , viro klarissimo, 
consule (2). 

542. In hoc tumulo requiiscit membri bone memorie Audolena bona ....arctate suam f qui 
vixit in pacc anus xxxvii qui a hoc hossa removit anatema sit ob vu kalendas ianuarias (3). 


(1) Des additions empruntées à l’ouvrage récent de M. Le Blant ont rompu, ici, l’ordre des 
temps, qui, du reste, ne peut être établi d’une manière rigoureuse dans cette série. 

(2) M. Léon Renier, Rapport sur un estampage envoyé par M. G. de Soultrait; Bulletin du 
comité de la langue, de l'histoire et des arts de la France, m, 205. Le Blant, inscrip. chrétiennes 
de la Gaule, p. 31. Voyez mes Monumenta Lugdunensis historiœ, p. 107, n° 526. L'inscription y 
est reproduite telle qu'elle existe. 

(3) J’emprunte cette inscription et toutes celles qui suivent, à l’excellent ouvrage de M. Edmond 
Le Blant, intitulé : Inscriptions chrétiennes de la Gaule antérieures au vm« siècle. Paris, impri- 
merie impériale , mdccclvi, in-4°, p. 37 et suiv. Les restitutions que j’ai suivies appartiennent à 
ce savant ; M. Le Blant a extrait la plupart de scs matériaux de l'ouvrage de M. Comarmond et 
surtout de celui de M. de Boissieu. Les caractères épigraphiques de l’imprimerie impériale repro- 
duisent les types de ces âges reculés; des planches restituent fidèlement la forme des monuments. 
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543. In hoc tumulo requiescit bonœ memorio Felocalus qui vixit in p&ce ann. ix , obict 11 
nonon decerabris, pc Agapeto. 

544. Ilic requiescit bonæ memoriæ Adelfius ...ixit ann. 

544 bis. Hic iacet Agricia qui fuit in observasione annis sedece... 

545. Vis potens meritis nosterque Sacerdus in hoc iacet Viventiolus, tumulo vox organi præco 
verbi decus fratrum ccclesiæ et populis spéculum fuit nullum linquens officii gradum divinum 

quem non promeruerit tulitque de mundo Lugduni inter sanctorum festa dit tibi et istc festus 

cclcbcrrimusque dies probata duorum fratrum corpora requicscunt antestes summi pares meritis 
cohœredesquc Christi pastor bone omnium diadema episcoporum annue precibus nostris invocatus 
que memento. 

BI. Le Blant donne en son entier la pièce de vers latins, en l'honneur de saint Rustique et 
de saint Saccrdos, dont j’ai cru devoir ne reproduire qu'un extrait : ce n'est point une inscrip- 
tion. Même observation pour les vers gravés sur la tombe de saint Saccrdos , sur la tombe de 
l’évêque d'Arles saint Aurélien, et sur le marbre consacré à la mémoire de saint Nizier. On ne 
peut considérer comme un monument ofiginal les vers composés en l'honneur de saint Just par 
saint Agobard ou par le diacre Florus ; même remarque pour les vers latins que Sidoine Apolli- 
naire fit graver sur le tombeau de son aïeul. 

546. Hic jacet in nomine Christi Sancti Monialis nomine Aventina, quæ vixit annos xxxv, que 
rccessit sub die vm k. augustas. 

547. In hoc tumulo requiescit bonæ memoriæ Constantius qui vixit annos lxxxviiii, obiit su 
idus nob... 

548. In hoc tomolo requiiscit bonc memoriæ Disdcrius Acolitus, vixit annos lxxxv, obiit ..pace 
notavi diæ quinto kl. agustasia capeto viro C. console. 

549. In hoc tomolo requiiscit bone memoriæ Domcnecus Innocens qui vixsit in pace annus 
quinqui et in martirio annus septe, obiit quinto deccmo kalcndas Mar. indie decema. 

550. In hoc tumolo requiiscit bonæ memoriæ Eugcnis innox puer qui vixit annis vm , obiit 
septimo kal januarias v con. Justini indictione octava. 

551. In hoc tumulo requiescit bonæ memoriæ Leopocenos, qui vixit annos xxxxii, obiit in pace 
xvi kal. Maias Max. v. c. 

552. In hoc tomolo rcquscit bone memorie... Mais ... rinus qui vixit annis xc et dies .... 

553. Hic facit (jacet?) Germanitas fratris atque sororis quorum araabilitas justa meruit conjungi 
sancte habitationis mora. Licet brevis corum vite fuisse dicatur, innocentiæ meritum babent apud 
Deum, auima perpétua vita firmata. Maximius qui vixit annos xi et mensem.. et dicm... Porcaria 
vixit annos ii et menses ... î . Et optam vobis fclicissimi valeatis qui innoccntium nomina et 
memoriam recensites. 

554. Memoriolus vix. set. annis xxxv M. nu D. vi in nomine Crsti. 

555. In hoc tumulo requiiscct bonæ memoriæ Nccteria qui vixit annos xxv, obiit in pace pridc 
kal. Maias p c Jnstini. 

556. Hic nonnusciaces c.... sanctorumq. chori .... pcrnoclans hymnis ti .... parva tibi servan.. 
.... sanctorum ... qui... 

557. Hic requiescit Pascasia dulcissima infans, quæ vixit ani duobus, mens, tribus et dies x. 
obiit. lui kal. aug. Honor. xm et Theodosio x conss. 

558. Hic requiscit bonc memoriæ Porcaria quæ Mundana rcliquit et tradedit anima., do., vixit 
annis xi, obiit .... m kal. febs... Pc... ionis. 
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559. In boc loco requiescet in pace bone Momerie Prelecta qui vixit annus xxxv, ovict in pace 
xii kal. Septembris. 

560. Famulus Dei Primulus vixit annis ... . lxxv in bono... hic deditus in religione requievivit 
vdxsi kal. septemb. p. c. Opilionis v. c. c. 

561. Procula cl. femina fa mu la Dei a terra ad martyres. 

562. Optât o et Paulino consulibus kal. febraris depos setentioses (silentiosa). 

563* Sofroniæ dilectissimæ conjugi F. Ursicinus maritus, cum quo vixit annis v, mens vu, 
dies nu, posuit in xpo quiescenti ih pace. 

564. In hoc loco requiescit famulus Dei Stephanus Primicirius scolæ lectorum, serviet in s. ecl. 
Lugduninsi, vixit annos .... lxiv, obiit vim kal. Decembris duodecies p. c. Justini indictione xv. 

565. In hoc tumno requiescit bone memoriæ Susane quœ vixit annus xx, pcnetentiam consecut. 
ani (?) est obiet in pace sub. diæ c octobris p. c. cons. iterum Mesale v. c. cons. 

566. In hoc tumulo requiescit bone mcmorius Ursus qui vixit in pace annus xlv, obiit kal. ian. 
p. c. Abieni jun. 

567. In hoc tumolo rcquiiscit bone memoriæ Valentina qui vxit anus octugenta quinque. 

568. Hic requiescet bone memoriæ Vassio cum pace qui vixit annis xl et obiit vu kal. Julias 
Dominos Leone vv c con. 

569. Hic requiescet in pace venerabilis Contumeliosus qui vixit annos xxxi, d. xi, obiit xv kal. 
febrarias Marciano vv. cc. (I). 

570. Fragments d'inscriptions chrétiennes. — Annem .... Nobilis qui caro,.*... — S. Sicarius. 

— Vivas in Deo Asboli (inscription gravée sur un anneau ). — Hic requi ...cet in p...ciari. — 
Merola clarissima femina mater Bonor. — .... lius i Melisianus (?) ... vixit annos v... diis xlv, 
transiit die nonas Martias Dom. n. Leone ni. — .... encraris mente trihn..... que fundo précis... 
summo dignus hono... — ... latiæ pollens .... dcras ....nulla ....doc... nuncpræcipua erat lantæ 
indo ... si.... teneram firma.... le .... discent .... — .... ederc necem .... oris cura redemti .... 
flendanmanu (?) ...ytheov. c. cons.— ...xxvrecessit vu kal. octo. dn. n. SeveroetIord.ancw.ee. 

— .... loria non mor...« o .... conjuxque .... jugis ni .... — .... cniciia .... indiccio .... — 
hic jac ... o qui vix ... una die ... nsiet. — ... sub ... ianu .. 


Les inscriptions chrétiennes , réunies dans cette série, paraissent être, pour la plupart, anté- 
rieures au viu e siècle ; elles serviront de transition des temps anciens aux temps modernes. Dans 
les premières pages du chapitre sur l’épigraphie moderne se trouvent plusieurs épitaphes des 
v« et vi e siècles ; mais c’est un ordre topographique qui a été suivi pour cette série d'inscriptions. 
Nos anciennes basiliques ont été passées successivement en revue, et chacune d'elles a fourni 
son contingent à l’archéologie, sans égard à l’ordre des temps. 

Un mot sur les inscriptions antiques de Lugdunum ; je m'en suis occupé exclusivement 
au point de vue des enseignements qu’elles pouvaient fournir anx annales du pays dont j'écri- 
vais l’histoire ; c'était mon droit et mon devoir. Un prospectus fit connaître mon projet de les 
reproduire, en 1845, avant qu'aucune autre publication sur l'épigraphie lyonnaise eût été 


(1) M. Le Blant exclut du nombre des inscriptions chrétiennes de Lyon celles qui concernent 
Sutia Ânthis, Felicia Minna et Nobilis. 
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annoncée; mon travail était imprimé en 1846, huit ans avant l’un et l’autre des deux ouvrages 
qui ont paru sur le même sujet. De ces deux monographies, l’une, que j’ai citée fort sou- 
vent, m’a été très-utile ; je n’ai pas lu encore cinquante pages de l’autre ; des considérations 
personnelles ne me le permettaient pas , à mon grand regret , car mon livre y eut gagué. A 
Dieu ne plaise que j’aie eu l’intention , en rappelant ces dates , d’accuser qui que ce soit 
d’être entré indûment sur ma voie ; mais elles établissent, pour ma défense, que je n’ai marché 
à la suite de personne. En résumé, trois ouvrages complets sur l’épigraphie lyonnaise ont été 
écrits dans le même temps , de 1846 à 1854 , sans le moindre concert entre leurs auteurs 
qui avaient les mêmes droits, puisaient aux memes sources et interrogeaient, dans le même but, 
les pierres tumulaires du Palais-des-Arts. Les archéologues apprécieront la valeur des travaux 
dont l’épigraphie de Lugdunum a été l’objet, et ne tiendront vraisemblablement aucun compte 
des débats qui se sont engagés, en assez mauvais termes, sur certaines questions de priorité. 
Pour ce qui me concerne , je décline expressément toute réclamation à cet égard , et , sans 
prétention à la moindre découverte , j’abandonne très- volontiers mes recherches à quiconque 
voudra s’en servir, sans imposer à qui que ce soit l'obligation de me citer. La question de priorité 
a son importance quand il s’agit de déterminer qui de Watt ou de Newcommen a inventé la 
machine a vapeur, et qui de Priestley ou de Lavoisier lit connaître le premier la composition de 
l’oau; elle n’en a guère lorsqu’il s’agit de la date d'une conjecture archéologique ou de la 
publication d’une inscription. 



Tombeau de Munatius Plancus à Gaëtc, 
COLON! AS DEDVXIT LVGVDVNVM ET RAVR1CABI. 


Digitized by t^ooQle 


ÉPIGRAPHIE MODERNE 


PREMIÈRE PARTIE 

INSCRIPTIONS PRIVÉES . 


ans ce Recueil , quelques inscriptions chrétiennes sont 
réunies aux antiques comme transition ; elles appartiennent 
aux premiers siècles du moyen-âge. 11 n’y a pas de démar- 
cation positive entre elles et celles qui commencent cette 
première partie de l’épigraphie moderne : comme ceux de 
ces monuments qui appartiennent aux derniers temps du 
paganisme ne portent pas de date, on ne peut les séparer d’une manière absolue 
de ceux de l’épigraphie chrétienne ; mais, ici, l’ordre précis des temps importe 
fort peu. 

En reproduisant les inscriptions antiques du Palais-des-Arts , j’ai été obligé 
de les adopter toutes, alors même qu’elles n’avaient aucun rapport avec 
Lugdunum. Par la même considération , une ou deux inscriptions , appelées 
(busses en ce sens qu’elles sont modernes , ont dû prendre place dans mon 
travail: leur intercalation, parmi les inscriptions antiques, était consacrée par 
l'usage ; elle a été commise même par l’épigraphiste, de très-peu de bonne foi, 
qui me l’a reprochée. Mais l’obligation n’existait plus pour les inscriptions chré- 
tiennes ou modernes du Palais-des-Arts ; bon nombre ne présentent aucun 
intérêt : libre de les écarter, je les ai remplacées par d’autres, en quantité 
considérable et mieux dans les convenances de ce Recueil. 

Les inscriptions chrétiennes sont rangées, ici, selon la classification que 
j’ai adoptée pour les antiques; ainsi l’analogie continuera, et il sera plus 
facile d’établir les points de comparaison ; sans cette considération, je les aurais 
placées chronologiquement , saus divisions en catégories. Les inscriptions 
antiques commencent, d’ordinaire, ainsi: Dis manibus, D M, ou d m et memoriæ 
eternæ ; viennent ensuite les noms et titres du personnage auquel le monu- 
ment a été érigé, l’indication de la tribu et celle de l’âge. Les dernières 
lignes sont les noms des personnes qui ont rendu l’hommage au défunt, et 
l’inscription est terminée souvent, non toujours, par une de ces locutions: 

39 
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Ponetulum cura vil , faciendum curaverunl , sub ascia dedicuvit . ponendum 
ccnsuerunl , de suo voie fecil , etc. Ces inscriptions sont très-courtes ; on y 
trouve fort rarement des réflexions ou l’expression de sentiments. 

Les modernes ont des caractères Irès-différents , même celles qui sont 
écrites en langue latine ; elles ont pour traits généraux de désigner très- 
exactement les dates de la naissance et de la mort du personnage à qui le 
monument est dédié , sa profession et ses titres. Beaucoup contiennent des 
expressions de douleur et de profond regret , des citations des livres saints, 
un appel à la commisération ou aux prières des âmes pieuses et un éloge du 
défunt. Les latines commencent souvent par ces paroles : Deo omnipoterUi 
maximo et memoriœ œtemœ . . .hic requiescit ou hic jacet. Quoique en latin 
l’inscription se conforme rarement aux règles du langage épigraphique, soit 
pour la concision , soit pour la disposition des lignes ; il y a cependant des 
exceptions. Françaises ou latines sont , d’ordinaire , surmontées d'une croix, 
ont une empreinte tortement chrétienne et se terminent, pour la plupart, par 
ces mots : De profundis ou rcquiescal in pace. Celles qui sont écrites en 
français ont très-souvent une étendue considérable ; beaucoup sont en vers 
ou mélangées de vers et de prose et commencent par ces expressions: Cy-gil 
ou cy repose. 

Chaque jour augmente, dans une proportion énorme, le chiffre des inscrip 
lions modernes ; on les compte par milliers, mais le temps n’a pas encore 
donné sa consécration h ces noms vulgaires. Quand il aura brisé une si 
grande quantité de pierres sépulcrales qu’il n’en restera plus que quelques 
unes ; lorsque deux mille ans auront passé sur ces monuments si périssables, 
et confondu , dans une même poussière , marbres et croix de bois , alors les 
archéologues viendront épeler, sur les rares débris de nos tombes , des mots 
h demi-effacés, et s’efforceront, à leur tour, de reconstituer la société française, 
au dix-neuvième siècle , avec ce qu’ils auront recueilli du langage des morts. 

Je donne les inscriptions qui suivent , non comme des modèles du style 
épigraphique, mais comme des points de comparaison et des chaînons qui 
lient l’âge présent au temps passé. Des considérations particulières ont déter- 
miné mon choix pour quelques-unes ; il s’agissait d’êtres bien chers, dont la 
perte m’a laissé d’amers regrets. Contra voturn supersles; je n’ai pas manqué, 
à l’occasion, de m’en occuper encore. 

Quelques épitaphes chrétiennes, celles, par exemple, qui appartiennent aux 
premiers temps du moyen-âge , ont été fournies non par des pierres tumu- 
laires, mais par des manuscrits ou par des livres. 
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Quand on enterrait dans les églises , ces édifices étaient d’innnenses 
musées lapidaires; leurs dalles se couvraient d’inscriptions. D’autres pierres 
tumulaires, souvent très-omées, étaient placées sur des piliers ou dans des 
chapelles, et partout les morts se recommandaient aux prières des vivants 
Quelques anciens écrivains ont recueilli un certain nombre d’épitaphes 
qu’on lisait dans nos basiliques ; le sieur de Quincamon a relevé celles qui 
se pressaient dans les églises Saint-Jean et Saint-Paul, et on peut retrouver, 
dans quelques manuscrits, une partie de celles qui existaient dans les 
églises d’Ainay, des Jacobins, des Célestins, de l’Observance et des Corde 
liers. On a très-sagement renoncé aux inhumations dans les églises, et les 
inscriptions ont disparu presque de toutes parts. On retrouve b peine sur les 
dalles de l’église Saint-Pierre la trace de l’inscription funéraire de quelques 
abbesses; Saint- Jean n’a conservé que quelques pierres tumulaires dont la 
plus lisible est celle de l’archevêque Claude de Saint-Georges. A Saint-Bona- 
venture , deux inscriptions , en caractères gothiques , sont encastrées dans la 
muraille d’une chapelle; l’une, celle de Bernard Hugon, est de la tin du 
treizième siècle. L’antique église d’Ainay ne possède, de ses inscriptions 
funéraires, que deux épitaphes mutilées, scellées en dehors dans la muraille à 
peu de distance de deux inscriptions pieuses. 11 n’y a, à Saint-Nizier, que les 
deux inscriptions placées de chaque côté du portail ; elles contiennent des 
prescriptions divines. Saint-Paul, entièrement restauré, n’offre que très-peu 
de chose aux recherches de l’épigraphiste. Partout , dans nos églises , on a 
effacé les inscriptions gravées sur les dalles ; on s’est borné quelquefois à 
retourner les pierres ; d’autres fois un pavé moderne a été substitué h l’ancien, 
et, pourchassés avec persévérance , les souvenirs lapidaires des morts ont 
disparu. Les anciennes chapelles qui existaient à Lyon, en assez grand nombre, 
abritaient des tombes dont aucun vestige n’est demeuré. En épigraphie, il est 
beaucoup plus difficile de reconstituer le moyen-âge que l’époque gallo-romaine. 

Plusieurs de nos anciennes basiliques n’existent plus. Quelques-unes de 
nos églises modernes avaient donné asile à des tombes et b des inscriptions 
antiques qu’elles ont ainsi sauvées de la destruction ; ces monuments ont été 
transportés au Palais-des-Arts. 

Si l’on compare l’expression de la douleur, dans les épitaphes anciennes et 
dans les modernes, on remarque des analogies et des différences. 11 y a plus de 
simplicité et de concision dans les unes, plus d’accents du cœur et de regrets, 
bien sentis dans les autres. Ce qui donne un avantage marqué aux inscriptions 
antiques sur les nôtres, c'est la précision de la langue latine, si admirablement 
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propre au style lapidaire. Mais ce qui met les modernes bien au-dessus des 
anciennes , indépendamment du mérite des dates et, par conséquent, d’une 
plus grande exactitude, c’est l’expression de la foi à une autre vie et le carac- 
tère profondément religieux. Beaucoup d’épitaphes modernes , sans doute, 
sont entachées de mauvais goût et de vanité, mais celles qui sont bien, sont 
infiniment supérieures aux plus estimées des épitaphes antiques (je ne tiens 
pas compte ici de la valeur archéologique). L’accumulation des titres d’honneur 
et des dignités , ce qu’on a nommé le Cursus honorum , est remarquable dans 
les antiques inscriptions ; il est évident que l’orgueil des familles s’y est complu. 
On a remarqué toutefois, dans les monuments épigraphiques du premier âge 
de Lugdunum, des épitaphes bien touchantes, malgré leur extrême brièveté. 

Le désir de conserver la mémoire de ceux que nous avons aimés est dans 
la nature du cœur de l’homme : anciens et modernes se sont plu h faire vivre 
leur personnalité par des monuments funéraires, variables selon la condition 
des familles, et dont les deux extrêmes sont ces mausolées énormes qui pèsent 
sur le sol de l’Egypte, sous le nom de pyramides, et les croix de bois de nos 
cimetières. Ces tombeaux et ces pierres tumulaires que j’ai vus au Vatican et 
dans notre musée lapidaire du Palais-des-Arts , sont des monuments aristo- 
cratiques ; il n’était donné qu’aux classes supérieures de la société d’ériger 
des mausolées ou de faire graver des inscriptions sur de larges pierres. Les 
Romains de la classe pauvre qui ne pouvaient se permettre ce luxe, avaient-ils 
quelque chose d’analogue h nos croix de bois, dont la durée légale est de cinq 
années et qui vivent si rarement tout ce temps? Quelques lignes, écrites en 
lettres blanches sur un fond noir , prolongeaient-elles de quelques jours chez 
les Gallo-Romains, comme parmi nous, le souvenir de l’ouvrier et du paysan ? 
N’y avait-il , dans l’antiquité , pour les pauvres que des fosses communes . 
semblables h celles dans lesquelles nous ensevelissons les indigents morts 
dans un dénuement absolu ou dans les hôpitaux? c’est un point qui n’a pas 
été déterminé. Les érudits ont longuement étudié et décrit les tombes et 
les inscriptions gravées sur le marbre; ils ne se sont pas occupés de la 
croix de bois et du signe funéraire qui en tenait lieu chez les anciens. 

Les formes des inscriptions antiques se retrouvent dans diverses épitaphes 
chrétiennes ; on ne saurait méconnaître cette inspiration dans quelques 
monuments funéraires de savants du seizième siècle. Plusieurs ont repro- 
duit des expressions païennes; cette formule si connue: Dits Manibus . 
est transformée ainsi sur la tombe du cardinal-archevêque Alphonse de 
Richelieu : Piis Manibus; il n'y a qu'une lettre changée. 
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PREMIÈRE SÉRIE : 

INSCRIPTIONS RECUEILLIES DANS LES ÉGLISES DE LYON. 

1. 

Flavivs Florentivs — ex trib. militvm — qvi vixit annos lxxxvii — militavit ann. xxxviri — 
«*1 positvs ad sanclos probat — ann ixi 

Découverte, en 1736, sur les ruines de l’ancienne église des Machabées , celte 
inscription parait être du V e siècle. Bréghot, Nouveaux Mél. 391. 

2 . 

Épitaphe de saint Nizier. VI e siècle. — Une inscription gothique, composée de 
vingt-six vers, a fait découvrir le corps et la sépulture de saint Nizier; c’est une 
biographie médiocrement poétique : je n'en rapporterai qu’une partie : 

Ecce Sacerdotis tenuit qui jura Sacerdus 
Quo recubat turaulo Domine Nicetius. 

Urbs Lugdune tuum rexit per terapora Clcrum. 

Ecelesiamque Dei cordis amore colens. 

Quique sacerdotis, sanctus bis proximus bæres. 

Sanguine conjunctus, culmine, sede simul . 

Vir bonus, indultus cunctis, famulisque benignus 
Quem dur o lusit verbere quisque suo. 

Jura potestatum verbi terrore coercens, 

Jurgia despiciens, suspiciensque Deum. 

Psallerc præcepit, normamque tenere canendi 
Primus, et alternum tendere voce chorum. 

Dans l'église de Saint-Nizier , derrière le maitre-autel. De Colonia, I, 361. 

3. 

Epitaphe de saint Rustique. VI e siècle. 

Faslibus c mentis, et summo functus honore, 

Æ terni seenm præmia joris habet. 

Milite legiferum moderatus corde tribunal ; 

Præbuit ingenio fortia tcla duei. 

Lubrica sed curis hominum jam secla relinquens, 

Siiscepit sacri séria ministerii. 


Cum tua. Kusticic, rccubant hic membra Sacerdo*. 

De (lolonin, I, 364. 
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4. 

In hoc lumiilo conditur bonæ mémorisé Scverianus, qui religionem de vola mente suscepii, sii 
quem anima ad authorera D. M. remeantc terrena membra terris reliquit, exactis vitæ annis nui, 
obiit, pridie Idus Augustas, resurgit in Christo Domino nostro, post consulato Longini bis et 
Fausti. 

Inscription de la fin du V e siècle. Spon, 202. 

5. 

Epitaphe de saint Sacerdos. VI e siècle. * 

Nomine, mente, fide, meritis, pietate Sacerdos, 

Officio, cultu, pretio, corde, gradu, 

Dogmate, consilio, sensu, probitate, vigorc, 

Stemmate, censura, Rcligione cliens, 

Gaudia cunctorum rapiens, lamenta relinquens 
Àrtubus hic clausus laudibus ampla tenens 


De Colonia, 1, 366. 


6 . 


Epitaphe de l’archevêque Priscus. VI e siècle. 

Quis ncscit cujus hoc sit tara sublime sepulcrum ? 


Hoc tumulata loco Prisci pia membra quiescunt. 
Qui retinct merito sidéra celsa suo. 


Ædibusad cœlura terris migravit ab imis. 
Junius et mensis cultus honoris habet. 


De Colonia, I, 367. 


7. 


Hic jacet Jacobus Pelc. . . de Sto Quintino qui ob. anno Domini 1278 . . . Marlii, cujus anima 
R. I. P. Ave Maria gratia plena. 


8 . 


Epitaphe du prêtre Gotbran, XII e siècle. 

Hoc extat tumulo lector qui condilus oro 
Istic fige gradum ut proprius proprium. 

Nomine Gotbrann dum vixit nempe vocatum 
Jure saccrdotii funct. cl ipse fuit. 

Hic Michaelis opus sancti sub honore locandum 
Ecclesiæ îccit humile scu potuit. 

Millenus fuerat qui cent, deniq. nonus 

Annus quo domini (culmina) celsa petit, 

Ergo funde precc (preeem) quia cernis egerc fidelcin 
Ut tibi gaudebis (vivere) cum fucris. 

Dans Faneicnne église de Saint-Michel. De Colonia. 1. 296. 
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Eglise d'Ainay. 

». 

Virgo dei mater Stephani miserere Boniti, — qui jacct hic Monachi Venerabilis atquc periti. - 
festo uamque tuo, vita decessit ab ista — islius Ecclesiæ Cantor atque Sacrista. 

Sur un marbre blanc, à l’entrée du cloître. De Colonia, II, 40; Spon, J G J. 


10 . 

Theodorus uatione Allobrogio — patria Gratianop. — gentibus Terrallinis — loci hujus su mm. 
antistes — hic situs est — præfuit aun. lxviii, mens iv, diebus xxii — decessit anno — salutis *. dc 
pridic non. Maii — ætatis vero — suœ lxxiii vivat Deo. 

On lisait celte épitaphe de Théodore Terrail, dans la chapelle Saint-Sébastien. 

11 . 

Rcligiosissimi viri fratris Nicolai a Bai ma vetustissimi cenobii Athanatensis — magni prions 
ad christianum lectorem - — Epitaphium — conditur hoc tumulo corpus nobilis genere sed 
virtutibus multo — nobilioris viri fratris Nicolai a Balma magni quondam hujus cenobii prions 

— castitatis et religionis precipui cultori qui saluli anime soc consnlens — religiosis hascc 
preccs perpetuo dicendas statuit — videlicet — missam solemncm in vigiliis Nativitatis et 
Assumptionis bcate Mario — in sacello capituli hujus cenobii qua finita hue omnes convcnienl 

— suffragia qua defunctis exiberi soient persoluturi post hac novitii — capituli sacellum répètent 
et in aliis duabus festivitatibus salve — regina dicturi misse preterea triginta submissa voce post 
festum dicm — Assumptionis celebrabuntur. 

Qui magnus prior hujus crat laus maxima claustri 
N une gelida jacct hic attumulatus humo 
Cui probitas cui religio sine labe placcbat 
/ Nicolaus fati jam mala nulla timet 

Nobile diicebat genus a Balma polus ipse 
Spiritui rcquics nunc sit amena suo 
prima die feb 

obiit anno virginei partus 1542. 

Eglise d’Ainay, Lyon ancien et moderne, I. 53. 


12 . 

Umbcrtus Sulimas quem lux a fine Deccmbris 
Sexta dédit fatis hac rcquiescit humô. 
Lux cterna Dcus cum sis colloccs ejus 
In Celisanimam ut rcquiescat ibi. 
Quisquis ades pietate favens orare mémento, 
Ut Dominus veniam det mi sera tus ei, 

Virtus divina sit ei salus et Medicina 
Virgo sancta Dei propitietur ei. 

Dans l’église d’Ainay , Spon. 163. 
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Eglise Saint-Nizier. 

13. 

Nobili — Isaaco Congnain decano in — curia præsidiali exconsuli — Lugdunensi judici 
integerrimo — et de publics rc pro bene racrito — hoc monumentum — pro grato animo posuit 
hæres — Maria de Perse — comitissa de La Salle — obiit xxi maii anno mdclxxi. 

Dans une chapelle à gauche, existe encore une inscription relative aux Buyer. 

44. 

Tombeau estant en l’église Sainct-Nizier, à Lyon, en la Chappelle des de Villars, 
contre le clocher, et est une pierre sur terre. 

Et Manibus Francisci de Villars, Civis Proprstoris Lugdunensis. A vite rcligionis, et antiquæ 
virtutis tenacissimi ; comitatis et eruditionis singularis, qui cum xxx. Ann. Juricundo summa 
üde, et præcipua iu Principem cura præfuisset, Kalcndas Nouembris quem moriendi dicm, in 
votis habuerat, cessil a viuis, Anno salutis 1582, ætatis 68. Corpus in hoc familiari monumento 
conditur. — Petrus Mirapicensis : dein Vicnnensis præsul, Hieronymus, ex Senatu Pari sien si, 
Archiepiscopus Viennensis. Balthazard Præsul et Prætor Lugdunensis, Scnatus Dombarum 
Princeps lilii meritissimi PP. 

Plusieurs Tombeaux et Inscriptions, etc. p. 7 . 

15 . 

On a lu pendant longtemps, sur le pavé de la grande nef de Saint-Nizier, celte 
inscription, qui porte le nom de l’un des hommes qui ont fait le plus d’honneur à 
l’imprimerie lyonnaise. 

Sebastiano Gryphio 

NULLI TYPOGRAPHORUM SUÆ ÆTATIS 
COMPARABILI 

SECUNDO FRANCISCA MERMET1A NARITO 
VIVA PONENDVM CURAVIT 
OBIIT SEPTIMO DIE SEPTEMBRIS 
ANNO M. D. LVI 


Eglise Sainl-Paul. 

16 . 


Quincarnon. Les Fondations et les antiquités de la collégiale et curiale de Saint- 
Paul, les géolophies ou tombeaux. 

f Xrc rci miserere mei — rocdicina reomm . 

Et à costé saint Paul est gravé : 

f P. Paulo P. te mccum sup — astra fero te. 

Et auprès de nostre Sauveur : 


Et au-dessous : 


Paulus ei peto donn dei — requiemque, polorum. 
alpha et oméga 
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17. 

Istc Tumulus et platea est Margueritæ de Fucr , ac Magistri Pétri . . . Sacristœ Sancti Justi 
Lugdun. et Ludovici Despicerit liberis dictæ Marguaritæ, et aliis suis liberis qui Magislcr, Petrus 
ob. 27 Februa. 1400. et Marguarita die. . . mensis. 

Quincarnon, 23. 

18. 

Hic jacet Joannes de Calcc Canonicus Sancti Pauli, qui obiit anno Domini M. . . et Joannes de 
Limtis. . . Sancti Pauli, qui ob. die. . . 

Quincarnon, 23. 

19. 

Sub bac lapidca Tumba jacet Robcrtus de Guta, Sacerdos in Chrisii ordine et Canonicus hujus 
Ecclcsiæ, altissimo corde damans numini De us propitius esto mihi peccatori hic ob. die . . . 
mens . . . 

Quincarnon, 24. 

20 . 

Hic jacet Joannes de Prcciaco, et Nicoleta ejus uxor qui dictu Joannes fecit fieri istam 
CapcIIam et ob. 23 jul. 1415 et dicta Nicoleta 28 sept. 1400. 

Quincarnon, 21. 

21 . 

Hic ante in prato jacet corpus Catharinæ filiæ Barlholomei Condurerii (aut Condureni), 

quondam Burgensis Ansæ uxorisque. Magistri Pétri Baccalarii in dccretis, Procuratoris 

generalis Revercndissimi in Christo Patris , Amcdei de Talaru archiepiscopi et Comitis Lugdun. 
quœ ob. 3 april. 1419, quæ die anno quolibet domini hujus ecclesiæ tenentur faccre anniver- 
sarium. Anima ejus R. I. P. amen. Hic jacet Guiliemctta de Palude quœ ob. 10 julii an. D. 1419. 

Quincarnon a recueilli dans l’église Saint-Paul un grand nombre d’inscriptions ; 
il donne les blasons, et accompagne assez souvent de commentaires la description 
des armoiries. 

22 . 

Humberto de Masso Patricio Lugdun. Coss. 4.; Quæstori Regio de Repub. optim. mer. et 
Clemcntiæ Grolier ejus conjugi charissim. Antonius Guiotus , Joannes-Pctrus , Claudius et 
Magdalena, parentibus optimis et pientiss. ætemo fœdere conjunctis P. C. obiit ille 1566, kal. 
Dec. , ætatis suæ 64 , ilia autem ann. 1580, 14 K,al. Jan. œt. 73. 

Dans la chapelle dite La Cadière. Quincarnon , Eglise Saint-Paul, p. 42. 

23. 

D. O. M. — Et P. P. Genti Grolier. — Lugd. memor. Sepulchrum fam. hæred. major olim 
constitutum injuria bellorum civilium violatum Aut. Grolier D. de Scrvières Consil. et Hospitii 
Regis Mag. magnæ humanitatis , pietatis et affectas ergo in cognatos et affines quorum corpora 
in hoc sacello quiescunt sub spe futur® rcsurrectionis conquiescunt rcfici cura vit. . . Iterum 
piis parentis manibns Patris, Francisci Grolier, Consil. et Secret. Reg. qui post multos annos 
in matrimonio féliciter pcractos cum Francisca de Grillict , charissima uxorc susccptis ex ca 16. 
liberis, 12. fato præ defunctis, 4. superstibus. ob. Lugduni secundo Ral. Nov. 1577. Id. 
iqgnumentum condidit sibi fratrique amantissimo Humberto Grolier D. du Soleil vvis ut quo cum 

40 
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v cre Gcrmaiio in onini fortunæ conjunctissime vixit, ab eo, uct* morte divdlatur posuit Dicavit 
lœlix anima quam pictas Dci suscepit Kal. Oct. 1597. 

Dans la chapelle de Notre-Dame de la Paix. Quincarnon, Eglise Saint-Paul, 48; 
Plusieurs tombeaux et inscript, etc., p. 7. 

Eglise Sainte-Croix. 

24. 

Hic jacet Vcnerabilis vir Doni. Guillielmus Bulliodius Doctor Legum, judex ordiuarius Curia- 
Keclesiæ Lugduncnsis, qui obiil die xxiv Decembris, anno Domini 1497. Simul et Calharina 
Yariuier cjus uxor, quæ obiit die 22 Octobris, anno Domini 1500. 

Menestrier , Histoire consulaire de la ville de Lyon, 342. Voyez, dans la série des 
magistrats, l’épitaphe de Pierre Builloud. 


Eglise Saint-Georges . — Chapelle de Lange . 

25. 

Hic jacel Barnabas de Lange Scutifer, Dominus de Lange et de Laual, in Niuernensi et Lugdu- 
nensi provinciis, qui obiit xuij*’ Januarii anno u. cccc. lxw viij. E± Elizabelha d’Amanzé ejus 
uxor, quæ obiil iij Aprilis Anno m. cccc. i.xxxvj. 

Nicolao Langæo V. C. et Franciscæ Bcllievriæ, incomparabili fœminæ Nicolaus Langæus, V'. C. 
parentibus optimis, sibi suisque viv. posuit. Vixit annis xxxvj, menscs 1 dies xxix. hæc vero agens 
xxj. Animum amisit reliquam vitæ ad xxxxviij. viduitatem summa cum dignitate coluit, a Christo 
nato 1558, pridie Kalendas Octobris. 

20 . 

Ætcmæ Memoriæ Ludovicæ Grolier, Matro. Honora tis. prudentissim. Domini Nicolai de Lange 
nobilis, præsidis Lugdun. et Dombcs, etc. Uxor. castis. fidis. dilectis. que postquam xxxviij. 
Ann. sine ul. oflens. cum viro vix. in æt. fluxu morb. hydr. conflict. non tam obiit quam abijt 
in fœlicio sæcul. ld. D. de Lange con. B. M. H. M. P. C. donec, quos idem thalamus, idem 
quoque tumulus. hujus fragilis naturæ reparationis judicii Domini, et ætcrnæ vitæ diem expec- 
tantes complcatur vixit, Ann, Lviij menses. . . dies. . . obiit anno. en. ix. icix. xv. Kal. Aug. 
Plusieurs tombeaux et inscriptions etc. p. 8. 

27. 

Heu Viator , qui pede hanc promis humum. Siste paulisper, et mecum morlalium sortent 
luge. Nicolaus Langæus, Nicolai filius, hic. jacet. Vir eximiæ virtutis. À vitæ religion» cultor, cl 
antiquariæ rci et Numisma tum indagator. Lugdun. Reip. Cons. ij. qui cum iuri tribuendo xl. 
Ann. integerrime præfuissct, et mentem sanam in corpore sano ad 72. protulisset. Tandem fato 
ccssit, et morlalcm hanc, cum æterna vita commutavit. Vive, et vale. Memor condition» tuæ, 
et quod ab aliis expectas lanto viro expende pietatis OfTicium. Balthazard de Villnrs, Lugdunensis 
agri Præses et Prætor. Senatus Dombarum princcps. Soccr mœrens 
Plusieurs Tombeaux , etc. p. 8. 
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Eglise S ainl-Pierre-le-Eieux . — Chapelle des Bellièvre. 

* 28 . 

Hic jacel vencrabilis Magister Bartholomæus Bellièvre, iu u troque jure doctor, vice-Procuratoi 
generalis, Domini rcverendissimi , Domini Cnroli de Bourbonio, Cardinalis et Archicpiscopi 
Lugdunensis, qui obiit 4. Augusli, anno Domiui 1483. Anima ejus rcquiescat in pace (1). 

29 . 

D. O. M 

Hic Sitvs est Clavdivs Belleviuys 
V. C. Delph. Senatvs præses prior 

CVIVS INNOCENTIA HONORVN 1NVIDIAM 
PROVOCAvrr et svperavit 
VIXIT ANN.LXX. M. VIL D. VU 
lo ET POMP. PATRI OPTIMO POSVERE 
ANNO A CHRISTO NATO M D. LVll. 

Cette pierre funéraire est dans le Musée lapidaire du Palais-des-Arts : on la 
vue longtemps dans l'église Snint-Pierre-le-Vieux. où Bellièvre fut enseveli. 

Eglise Saint-Jean. 

3 °. 

Hic jacet vencrabilis, et egregius vir dominas — Henricus de Sacconayo decretoruui Doctor 
Canonicus — et Sacrista hujus aime Lugduncnsis Edesie — nec non Dccanus Scysiriaci Geben- 
nensis qui obiit anno dni m cccc xliiii — anima ejus requiescat in pace. 

31 . 

Hic jacet Guillelmus de Franchclens — Dccanus Lugd. — obiit in Festo B. Marcelli Papa* — 
inense Januario 1300. 

32 . 

Hic jacet venerabilis et discrctus vir — Jacobus de Cologniaco — in decretis licentiatus, canlor 
hujus Eeclesiœ — qui obiit die 14. Mensis Sept, anno D. 1372. Anima ejus. R. I. P. Amen. 

Dans la chapelle de Saint -Vineent-de-Paul. 

33 . 

y Hic : jacet : Guille — Imus : de Povpia vencrabilis : Præccntor : Eccle : — Lugd un ; q : obiit 
Ann — o : Dni : m: oc : lxx: xvii ; kl : Maii : Anima : ei : requiescat : in pace amen. 


(1 . Plusieurs tombeaux et inscriptions qui sont en divers endroits et lieux de la ville de 
Lyon. ..do plusieurs familles dont sont sorlis les enfants de M. dcChaportay. In-4°(sans date)!6 pp. 
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34 . 

Jfoc jacet in tumalo in sacra fonte 
ftominatui fcaufribus ht JRontecanuto 
€tuonbam Ijujus aime (Ecciro. £ugbunensb 
Secanuo in sacris (tanonibuo üoetoratns 
tttui obtit an no llomini miliesimo cccc° 
lxxii et in Ijac Camélia tnmulatus 
JHensc Sultibie xii. eu jus anima requieocat 
Cum 9ti saffragio (Electorum consortio 
3lmen. 


En caractères gothiques. 


35 . 

Jjic jaccnt penerabiles mri bni Soannes ht Tllba — Spaitio prarpositus Joromi (Ecclia ITugb. qui obiit 
bie nu — menais 3unii anno bni m cccc viiii et fjumbert be fcarao — Canon ic’ bic. (Ecde q. obiit ivi mens, 
ifbruarii anno — bni n cccc xl et JJetr. be C&rolea — q, obiit bit... mens, ano bhtt m cccc. 

En lettres gothiques. 

36 . 

^ic . jacent r. egrgii . oiri . bni . Soijano . be 3manxiaco . Camerar . ÿetruo . be . Ttmanxiaco Sarnsta . et . 
fl . be — Zmantiaco . Jüagr . Ct)ori . (fcc . ITugb . q . obierunt — set . Bus . Cam . bie xxi . 3anuarii 
u cccc lxxix . Bictno Sacrista xx . Uûv. m cccc lxx . (Et JRagioter ix Sept, m cccc lxyu . Tlnimae eornm 
requteocant . in . pare . Tlmen . 

En caractères gothiques. 


37 . 

Hic jacct Nobilis, et Reverendus D. — Ludovicus de la Barge, Àbbas de Idraco, Canonicus et 
Cornes — hujus Lugdunens. Eccliæ ncc non — Guillelmus de la Barge, ejusdem Ecclæ Canonicus 
et Cornes. 

38 . 

U. O. M. et Mémorisé ælcrnæ R. — D. de la Barge — cui vigil invidit vivo mens, otia cuiqz 
— a t tri ta assiduo vfta labore sua est — en jacet et primo fruit sopore — vita qua renuit morte 
redempta quies — et traces dan. adhuc absolvite clamat — cui libitina parensinno. novcrca fuil. 

39 . 

. . .Vir : Dns i Am. : Basseti : Licentiatus : in : legibus : Dccanus. . . qui. . . 

40 . 

Hic conditus est — pcrillustris D. — Emundus de S. — Aubcy de Saligni Præcentor et — 
C. . . Lugd. qui — ... va stipendions — attribulione quatuor — missas quotannis — solenni 
ritu celc — brandas instituit — obiit xix Jun. an. m. — dc. liii. 

44 . 

Anno : Domini : u ccc. xvi : tercio — nonas : Mai : obiit : Raymondus : D. .cv : uig : 
omni — um : fidelium : defuncto. . . P : misericordia — Dei : requiescat : in : pace : amen. 
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42. 

Hic . jaccnt . ven . viri . dni . Pctrus de Croseto . Decretorum Doclor hoius Eccles . Lugd. 

Archisacrista — ... s Junii . anno Dni . m . ccc . lui . et de Croseto ejus — nepos . Can . 

et — eor. requicscat . in . pace . amen . 

43. 

D. O. M. — Messire . Alexandre — Desgoultcs . viv — soubs . maistre . en le glise . de . 
Lyon . a . este — enterre icy * estant — decedc . le . xim .dc.no — vembre 1628. 

44. 

D. O. M. — Hic jacct — Carolus Caillet — Presbyter pcrpetuus et vice magister — Ecclesiæ 
Lugduni — qui vixit in hoc sæculo — ad tempus — ut vivat in Domino — ad ætemitatem. 
Dies mei transicrunt — cogitationes mcæ — dissipatæ sunt — o mi lector-- eadem te spectat 
conditio — vale et pro defuncto — deprecare — qui ex hac vita decessit die 27 8 bris anni 1681 . 

48. 

Dans la chapelle du Sacré-Cœur, on lit cette inscription gravée sur une tablette 
en marbre noir : 

Hic — in diem rcsurrectionis reservantur — ndortalcs Slcpb. Cardin. Borgiæ veliterni exuviæ 

— qui — S. Pont. Pii. PP. vii Lugdunum advenientis cornes — repentino morbo perculsus 
naturæ concessit — ix Ral. Dccerob. m. d. ccc. iv. — actalis lxxh» — fuit in scicntiis scrutandis 

— pcrspicax — in negotiis componcndis — sapiens — in catholica fide ad fini limas gentes 
difhindenda — zelo flagrans — virtutc et doctrinæ fama late in orbem diffusa — clams — 
tantum virum planxcrc quotquot eum cognoverunt. 

46. 

Dans la chapelle de Saint-Joseph. 

Hoc tumulo conditus est nobilis et — Reverendus D. Franciscus de Cremeaux — de Pollionay 
presbyter — hujus Primatialis Ecclesiæ Canonicus — Lugduni Cornes, qui obiit die xvn Juli 

— ann. Dora. m. dc. lxxxix aetatis lxviii. 

47. 

Dans la chapelle Sainte-Anne. 

D O. M. — Rever. Joh. Mellet D. de la Besnerie Andcgaw Eccl — Lugd diu Præpos 

Dignitat. — eximia illustr. Tum ad summum ejusdem Ecclesiæ Decan. — gradum suis meritis 
evectus — securus cxpectans relig. — sui temp. spat. fut. hoc sibi — pos. monum. Cujusobitus 

— fuit ix sept, an. sal. u. dc. xx. 

48. 

Dans la chapelle de Saint-Louis , fondée par le cardinal de Bourbon. 

Carolus , Cardinalis, ex — Borboniorum Ducum — Regia familia — sanctitatis et muni fie. — 
cxemplum Pontifcx Lugd. — Summo sui desiderio — omnibus mortalibus — relicto corporis 

— ergastuliim dimisit in — terris. Anno ab exorta — salutc. u. cccc lxxx viii. — Primo idus 
Septembris — heu, quo lumine orbis — Orbalus est. 

49. 

D. 0. M. — In cxpectatione Judicii — hic situs est — Claudius de S. George — Archiepiscopus 
et Cornes Lugduni — qui — in liujttscc capituli sinu cducatus— ac deinde Præcentor — Gcncris 
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uobilitatem afiiiiUatum — qdeudorcm — virtutis et doctrinæ dotihus — ila cumulavit — ul sola 
n o mini s commendationc — ad summum Claromontanœ deinde — Turonensis et Primarité tandem 
— vocatus fuerit — coromissum per viginti anuos fidei — suæ populum vitæ integritate — 
religionis studio suavissima morum simplicitatc sibi devinxit — plenus dierum obiit — auno 
ætatis lxxxiv salutis u dccxiv — die vero Junii noua — requiescat in pacc. 

Eglise de la Charité . 

50 . 

PUS MAN1BVS. 

EMINENT1SSIMI ALPHONSl LVD0VIC1 DVPLESSIS DE RICHEÜEV CARD. ET ARCHI . LVGDY. 

GALLIARVM PRIMATIS ET MAGNI FRANCIÆ ELEMOSINARU — QVI OVAVIS CLARIS ORTVS 

NATALIB. ET ECCLES1Æ PRINCEPS ANIMA — PLVRIES POSITA PRO OVIBVS SIBI A CHRISTO 
COMMISSfS. DVM LVE VRBE — ‘ LVCD. DEPOPVLARETVR RTIAM IN AYDIENDIS SACRIS 

CONFESSIONIB. HOC MORBO LABORANTIVM TANDEM DIERVM ET OPERVM BONORVM 

PLENVS ANNO ÆTATIS SVÆ LX MOR1ENS HVMILITAT1S PAVPERTATIS ET OMNIVM VIRTVTVM 

CHRISTIANARVM MEMOR «VAS IN STRICTISSIMO MAGNÆ CARTVSIÆ COENOBIO VOVERAT 

ABDICATO AD HOC LVCIONENSI “ EPISCOPATV EPITAPIIIVM HOC SIBI IPSI EDIDIT ET 
TVMVLO SVO QVEM HIC ELEGIT 1NSCRIBI VOLVIT. 

Pauper natus sum, pauper tatem vooi , pauper viri,-r- pauper morior , inter pauper es sepelin vota. 

Voyez, plus bas, d’autres inscriptions qu’on lit encore dans l’église de la Charité. 

Eglise Saini-Just. 

5 *. 

Hic jacet bonne mémorisé, Dominus Johann. Massonis Baccalaris in Decrctis quondam Sacrista 
Sancti Justi ac Canonicus sorrcli Pauli in. . . duas Ecclesias suas instituit hæredes et in. . . Obiit 
die xij mensis Januarii anno Domini m. ccccuiij. Anima cjus requiescat in pacc. 

Couvent des Jacobins . 

52 . 

Hic. jacet. vener. piclo. fr. lo. de Flo. ordis. Prædieator. 
i\on mihi sit laudi quod eram velut alter Apclles 
Scd quod lucra tuis omnia, Christe, dabam f 
Altéra nam terris opéra extant, altéra Cælo, 

Crbs me Joanncni flos tulit Etruria*. 
m. cccc. l. v. 

53 . 

1). O. M. — Jacobo junctæ , C. Florentino , cum rc iudustriu parta , lide aucla , earus suis, 
desideratiis omnibus deeessisset — Joanua et Jachelina, liliæ hæredes reliclæ. parenti oplime 
de se merito PP. moritiir anno ælali* ad i.\, mhxlvi, i\ kal. Janvarii. 
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54. 

D. O. M. - Et Cœli recordationi. Franc, de Rvbys avi. Visitatoris. i). Salis. Godof. Patris. a*; 
rcliquor, E. nob. Rubynor. fam. hic ex. adverso. scpultor. nec non. Franc. Buatier. matro. 
pudicitia. mor. suavitatc. omniumq. virtutum, cumulo. nulli secundæ. quæ. mi. kal. Octob. An. 
m. u. iwkiiii, dicm clausit. in l)no. Clau. de Rubvs. rcgius. in prœfcctu. Lngdu. screnissi. Q. 
Ducis. Mnntispcn. in suo. snpre. Dumbarum Senn. consi lia. communilatisq. Lugdu. Procura. 
gnalis(«f'c) coniux. et. Franc, de Rubys. filins, sacellum hoc. D. Clau. dicatu. construe. curave. 
ac de suo. dolave. An. salu. m. d. r.xxxv. 

La vraye amour est tousiours vive, 

Et ne meurt point par le trespas. 

On remarquait encore, dans l’église des Jacobins, l'épitaphe de Jacob Daléchamp, 
maintenant au Palais -des- Arts, et que je reproduirai ailleurs, ainsi que le tombeau 
de Jacques Mory, désigné par une inscription latine toute en jeux de mots du plus 
mauvais goût. 


Ancienne, église des Grands- Augustins. 

Démolie en 1755, cette église contenait un certain nombre d’inscriptions tumu 
lairesqueM. Brégbot a recueillies: (Nouveaux mélanges, 397). Je ne citerai que 
quelques-unes de ces épitaphes qui se rapportent à des noms connus. 

55. 

Sub hoc tumulo condita sunt ossa et cinercs nobilissimi viri Joannis Pilleholtc , domini de la 
Pape, hujuscc civitatis consulis, qui hac in ecclesia missam singulis diebus in perpetuum fundavil. 
Obiit anno Domini 1650. Requicscat in pace. 

56. 

D. O. M. et mémorisé cternæ Bonvisi pair. Lucensis, juvenis pietatc insignis, animi lenitale, 
morum probitatc ac sanguine clari , in Arare , dum caniculæ æslus conaretur exstinguerc , 
infeliciter submersi, et ætatis suæ xxm. Posui cjus frater cariss. et mæstiss, Anno m. d. lxxxiv. 

Cette église contenait la dépouille mortelle d’Etienne Bonvisi et de François de 
Lucques, le tombeau des Samminiati , autre famille lucquoise , celui des Giunigi , 
ceux de Jean Scbiatta, de César Laure, de Guillaume Ciampati, de Pompeio Michaelis, 
de Flory de Pescia, et d’Hippolyte et de René Balbani, étrangers domiciliés à Lyon. 

Les archives de la Préfecture contiennent des Documents desquels je pourrais 
extraire un très-grand nombre d’inscriptions modernes ; mais, je le répète , c’est 
seulement un choix que je me suis proposé de faire pour la série, sans limites , 
de l’épigraphie moderne. 

57. 

Hic jacet Miciiael-Aiichancelus , ex ordinc Capucinorum , plenus dierum , pictate clarus , 
doctrinâ potens, anno u dccxxxi, ii die martis natus, obiit 13 die octobris, Anno m dcccxxii. Scio 
quod redemptor meu* uivit. (Job). 

58. 

D. O. M. Hic jaccl Ci.unirs Germain, prcsbylcr, Lugduncnsi diœcesi parochus, pastoral» 
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sollicitudinc maximam vitæ pariera in pascendis Cliristi ovibus sibi commissis egit. Quo sunt nova 
fugicns, inconcussis vcnerandæ aniiquitaiis dogmatibus firmiter adhæsit, et hoc agens, natus lxxix, 
aniraam Dco efflavit xxix J un. rcparatæ salutis An. h dcccxxxi. 

59. 

Ci-git Pierre-Etienne Bo.nnevie, doyen de la primatiale de Lyon, vicaire- général de Lyon et de 
Verdun, décédé le 6 mais 1849, à l’âge de 88 ans. Rcquiescat in pacc. 

60 . 

Hic jacet Carolus Gaetancs Preuvost, societatis Mariæ presbyter. Obdormivit in domino die 
xxiv Martii, anno m. ocre. lii. Ælatis suæ xxxvi. Dies pleni invenientur in eo. Rcquiescat in 
pacc. 

61 . 

Hic jacet Carolüs-Paülinus Chirat, sancti Ludovici Lugdunensis rector, obiit anno m. dccc. li, 
xv die septembres œtatis suæ lviii. Ubi sura ego illic et minister meus erit. (Joan). 

Quelques inscriptions, relatives à des prêtres ou à des moines, appartiennent à 
l’époque romane. 


DEUXIÈME SERIE : MILITAIRES. 


62 . 

Epitaphe du général de Précy, dans le caveau du monument expiatoire, aux 
Brotteaux : 

Cl GIT 

HONORÉ FRANÇOIS PERRIN COMTE DE PRÉCY 
GÉNÉRAL DES LYONNAIS EN M. DCCXCIll 
DÉCÉDÉ LE XXV AO VT M. DCCCXX 
A MARCIGNY SVR LOIRE OV IL F VT 1NHVMÉ 
ICI RELIGIEVSEMENT DÉPOSÉ LE XXIX SEP. M. DCCCXXI 


63 . 

Læso milili et invicto. Ci-git les dépouilles mortelles de Jacques Jomard, maréchal -de- camp, 
commandant de l’ordre royal de la légion d’honneur, qui décéda le 21 janvier 1817, âgé de 
49 ans. Si la patrie regrette en lui un illustre guerrier, ses concitoyens, ses amis, ses parents 
ont à pleurer, ici, toutes les vertus sociales. 

64 . 


Ici repose le lieutcnant-gcnéral Mouton-Duvemet, ne au Puv le 3 mars 1770, mort à Lyon, 
le 27 juillet 1816 ; par sa veuve. 

65 . 


Ci-git Espérance Blandine de Laurencin, né le 9 janvier 1760, militaire vaillant, citoyen 
vertueux, littérateur distingue. 11 appartint à l’ordre royal de Saint-Louis, aux administrations 
bienfaisantes, a l'Institut de France. Le jour de sa mort, jour de douleur pour ses enfants et ses 
amis, fut le 20 janvier 1812. 
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GO. 

Ici repose le baron J. -B. Berruycr, colonel de chasseurs à cheval, officier de la légion d’hon- 
neur, né a Lyoyo le 16 mai 1771, décédé le 27 aoust 1815. 


67. 

Ici repose H.-C. Antoine Blanchard, colonel, officier de la légion d’honneur, décédé le 6 mars 
1824, à la 73® année de son âge. 11 vécut en homme de bien, bon époux, bon père, bon ami : sa 
femme, sa fille et son gendre lui ont érigé ce monument. 


A Lucknow. 


68 . 

CI-GIT CLÀVDE MARTIN 
NÉ A LYON EN 1732 
VENV SIMPLE SOLDAT DANS L’iNDE 
ET MORT MAJOR— GÉNÉRAL. 


69. 

Au souvenir du général Martin. Ici repose Louis Martin, ancien officier, mort a Lyon, le 6 
octobre 1816, âgé de 79 ans : frère du général Claude Martin. 

70. 

Ici repose M. André Drut , maréchal-de-camp , officier de la légion d’honneur , chevalier de 
Saint-Louis, né à Lyon, mort le 4 février 1818, âgé de 53 ans. 


TROISIÈME SÉRIE : FONCTIONNAIRES, MAGISTRATS. 

71. 

FRANCISCO DE MANDELOT. 

ELEONORA DE ROBERTET 
INCONCVSSÆ FIDE! 

MONVMENTVM 

P. 

1588. 

Eglise Saint-Jean, chapelle de la Vierge. 

72. 

Cy gist Messirc Charles de Neufvillc, seigneur d’Halincourt et de Magny, marquis de Villeroy, 
comte de Bury, vicomte de Laforcst-Chaumier, chevalier des ordres du .roi , conseiller en ses 
conseils d'estat et privé, capitaine de cent hommes d’armes et ses ordonnances. Séneschal de 
Lyon, gouverneur et lieutenant-général pour sa Majesté en la ville de Lyon, provinces de Lyon- 
nais, Forestz et Beaujolois, lequel décéda le xvu janvier m. dc. xmi. 

Dans Téglise des Carmélites, Spon. 149. 

41 


Digitized by tjOOQle 



322 


INSCRIPTIONS MODERNES. 


73. 

Ci gist dame Jacqueline de Harlay, dame d’honneur de la reine-mère du roy, fondatrice de la 
maison et monastère des Religieuses-Carmélites de céans, femme de très-haut et puissant seigneur, 
messire Charles de Ncufville , seigneur d’Halincourt , marquis de Villerov, etc, laquelle décéda 
le quinzième jour de mars mil six cent et dix-huit. 

74. 

PETIU) BVLLIOVDO NATALIVM NOBILITATE 
CLAUO OLIMQVE FOELICISS* REC. PROCVRIS MVNERE 
FVNCTO AN. XXVI. ET POSTQ. CIVES SVOS LUGD 
POP.» GALLIÆ TOTAMVE REMP. OPE CONSILIOQ 1 
APPRIME IVVIT VNDECVNQ E SPLENDIDE ÆTATIS 
SVÆ CVRRICVLO AD LXIX. AN. ACTO DVABUSQ K 
KILIABVS PRIMARIIS FOEMINIS CONSEPVLTO, 

DECESSORI SVO AC CHARISS1MO PATRI SVPERSTES 
FILIVS PET s BVLLIOVD, VNA CVM MATRE EIVSDEM 
QVONDAM FIDELISS A CONIVGE. IN LVGVBRIBVS 
AD PERP MEM. DICAVIT. IN. XRO. OBIIT XIX. CAL. FEB. 

CIO DLXXIIII . 

PS. XXV. 

ANTIQVISS. M. BVLLIODOR. STEMMA GENTILE CVM NOM1NE 
* MVLTO ANTE DCC. AN. ET IN DEVSQ. IN CIVIT. RETENT. 

Monument élevé à la mémoire de Pierre Builloud, procureur royal ; par sa veuve 
et par son fils. Antérieure à Tan 700. la très-ancienne famille des Builloud s’est 
perpétuée, à Lyon, jusqu’au xvi e siècle. M. L. 

75. 

M. Claude de Chavanne — conseiller de préfecture — du département du Rhône — décédé le 
22 ventôse an 12 — (13 mars 1804) — a institué par son testament — du 5 du mente mois — 
les deux hôpitaux de Lyon — ses héritiers universels. 

Dans l’église de la Charité. 

76. 

ICI REPOSE 
JEAN-FRANÇOIS TERME 
DOCTEUR EN MÉDECINE 
OFFICIER DE LA LÉGION D’ilONNEUR 
MAIRE DE LYON, DÉPUTÉ DU RHÔNE 
DÉCÉDÉ A LYON, LE 8 DÉCEMBRE 1847 
A L’AGE DE CINQUANTE-SIX ANS 
PRIEZ DIEU POUR LUI. 
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QUATRIEME SÉRIE : SAVANTS ET ARTISTES. 

77. 

AE . M 

D . 10 . CHARLIERI DE GERSON 
EVANG . CHRISTIANISS . PIIQ . DOCT 
RESTIT. CVM SYMB. PVB . AC PRIVA LEMMA TITVLVS 
SVRSVM CORDA 

MAGNVM PARVA TENET VIRTVTIBVS 
VRNA 10ANNEM 

PRÆCELSVM MERIT1S GERSON C0GN0M1NE D1CTVM 
PARISIIS SACRÆ PROFESSOR THEOLOGIÆ 
C LA R VIT ECCLESIÆ QVI CANCELLARIVS ANNO 
M1LLEN0 DO MI NI CENTVM QVATER ATQVE VIGENO 
NONO LVCE PETIT SVPEROS IVLII DVODENA 
POENITEMINI 

ET CREDITE EVANGELIO 

Ou lisait cette épitaphe, eu lettres d’or, à droite de la chaire, dans l’église Saint- 
Laurent, auprès de l’église Saint-Paul. Spon, 33. 

78. 

Epitaphe de Sanctes Pagninus , dans la nef de l’église des Jacobins. 

En Hospes. Hic est Sanctcs illc Pagninus , Lucensis , cujus triplex lingua , cruditio , bonitas , 
Ordinem, Civitatem, Florentinos, a quibus rairificc cultus est, decorarunt. Vale. Obdormivit in 
Domino ix Kal. Soptemb. h. d. xxxxi. 

D’abord en caractères gothiques , cette inscription fut gravée en lettres romaines, 
lorsque la tombe de Pagnin fut transférée du chœur de l’église des Jacobins dans 
la nef. Les ouvriers ne pouvant la bien déchiffrer substituèrent 1541 à 1536. De 
Colonia, II, 600. 

79. 

D. O. M. Nobiiis Horativs Cardon Dominvs de la Huche — sibi charissimæqve conivgi Jacobo 
fratri amantissimo Eivsqve conivgi cl eorvm Liberis conditorivm hoc Delegitsvæ in Devm Pietatis 
in S Joscphvm Fidvciæ, in societatcm Icsv amoris qvcm vivvs Colvit, æternvm post fata monv- 
mcntvm 

Dans l’église Saint-Joseph , auprès du balustre de la chapelle de Notre-Dame. 

80. 

Joh. Franc. Amantio Riolz ; Rutheno , inclyto cl doctissimo viro, peritissimo jurisconsulto , 

« onsiliario regio in curia Lugdunensi . ex acadcmia cjusdem civitalis . juridicis operibus , ncc- 
non perraris virtutibus claro ; qui obiit anno salulis m d cccxxy , die deccmbris xxvm ; anno 
ætatis lxxiv. gener ejus. mœrcns. una cum vidun el filin, hor moiiumcntum errait, sibique et suis 
ulem scpulcrum fundavit. 
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84. 

DOM 
ET 

M AE 

81STE GRADVM V1ATOR. ET PELLEGË 
IACOBYS. DALECHAMmS CADO 
MÊNSIS . MEDICVS CELE BER 
RIMVS . NOTÆ . ET . SPECTATÆ 
F1DEI . BONOR . OMNFVM . AM» 

CISS . STVDÏOSISS . AVCTVS . PROLE 
DVLCISS . CARISS. ÀNNVM AGBNS 
LXXV. CVM MAGNO. SVOR . LVCTV 
VNTVERSIQ . POP. DES1DERIO . MOR 
TIS . QVONDAM . VICTOR . A . MORTE 
TANDEM . VICTVS . OBIIT . RÀL . MART . 

ANN. CK). 10. LXXVIII . 

npomnonoiA 

ME S1NV CADOMVS SVO TENELLVM 
EXCEPIT . DOCVIT CHORVS SORORVM 
ARTES. NVNC TVMVLVS TEGIT IACENTEM 
AT FAMA INGENII VOLAT SVPERSTES 

Spon, Recherches, t53; Comarmond, 490. M. L. 

82. 

Sous la voûte du ciel , ici repose du sommeil de la mort , Antoine-François Delandine , ne si 
Lyon en 1756 r décédé en 1820. 11 fut bibliothécaire , à Lyon , et député , pour le Forez , aux 
Etats-généraux de 1789, où il défendit les justes droits de la monarchie. 

83. 

Hic jacct Joannes-Baptista Poupar , ex oppido Sandeodato ortus , tumulluante Gallia profugus, 
Ànglos , Borussos et Turcas invisit, déni , patriæ restitutus, pluribus in provinciis gymnasiorum 
inspcctor, nec nqn bibliothecæ Lugduncnsi præfectus, sagacissimus antiquitatis investigator , 
pietate doctrinaque insignis, du ni vixit omnibus gratus, omnibus flebilis occidit, die prima Martis 
anni 1827, ætatis 59. 


84. 

Ici repose Etienne Sainte -Marie, docteur-médecin, membre de l’académie de Lyon, des sociétés 
de médecine de Montpellier, Genève et Berlin, etc., né le 4 aoust 1777, décédé le S mars 1829. 
Ilium aget penne i metuente solvi fama superstes. 

Sa soeur inconsolable lui a fait élever ce monument. Ami géuércux et sensible , dans toutes les 
actions les plus dignes d’éloges , si ton cœur forma un vœu , cc fut celui d’être ignoré. Oui , tu 
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Voulus qu’cn t'abordant l'homme soutirant et malheureux n'cùl jamais à rougir devant son 
bienfaiteur ; 

Quando ilium inventent parem. 

11 n*est plus ! celui que son génie rendit si célèbre dans cet art sublime ; cct homme tout à la 
fois savant et modeste ; cet écrivain dont l'imagination savait tout embellir ; non , il n’est plus, 
mais son souvenir vivra toujours parmi nous ; son nom est écrit au livre de l’immortalité. 

Multis ille bonis flebilts occidit . 

85 , 

Ici repose Marc- Antoine Petit, docteur et médecin de l’université de Montpellier , ancien 
chirurgien en chef du grand Hôtel-Dieu de Lyot», membre du conseil municipal , de l’académie, 
de la société de médecine de la même ville, correspondant de l'Institut de France, etc. Né à Lyon, 
le 3 novembre 1766', il mourut, le 7 juillet 1811, à Villeurbanne, où il fut enterré. Sa dépouille 
mortelle fut rendue à sa patrie par la tendresse et la piété de son épouse , le 13 janvier 1812. 
Ses nombreux amis ont érigé ce monument a sa mémoire. Elevé par son génie au rang des 
premiers chirurgiens de l’Europe, savant médecin , éloquent orateur , poète distingué , il honora 
scs talents par toutes les vertus de l'homme bienfaisant et sensible. Les larmes de la tendresse 
ne cesseront point de conler sur s^ cendre, et l’espoir cP être réunis a lui dans ce tombeau , peut 
seul adoucir la douleur de son épouse et de ses enfants. 

86 . 

Ici repose Jean-Baptiste Desgranges , docteur en médecine et en chirurgie , ancien membre 
du collège royal de chirurgie de Lyon et de Tancienuc académie royale de chirurgie , ancien 
président de la société de médecine de Lyon , membre correspondant de l’académie royale de 
médecine et de plusieurs sociétés médicales et savantes, nationales et étrangères, né à Mâcon le 
15 avril 1751, décédé, à Lyon, le 23 septembre 1831. Un de profundis. 

87 . 

•j’ Spe* mica. Fleury Imbert, professeur à l’école secondaire de médecine; ex-chirurgien major 
de la Charité , médecin de l’Hôtel-Dieu, membre de la société de médecine, de l’académie et de 
fa société d’agriculture, médecin consultant et administrateur du dispensaire, membre du conseil 
de salubrité, médecin des épidémies, correspondant de plusieurs sociétés savantes. Sa veuve. 

88 . 

D. O. M. 

HIC JACET JOÀNNES-JACOBVS DE BOISS1EV 
EQVBS 

QVI PICTVRÆ LAVDE FLORVIT. 

QVEM INDOLIS AM0EN1TAS 
CARVM HOM1N1BVS 
MIRA PIETAS 

ACCEPTVM DEO FECERE. . 

OBIIT DIE PRIMA MaRTII 
ANNO > 810 . 
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89 . 

A Fayolle, ses élèves reconnaissants, l'an u. dccc. xxxvi. 

90 . 

A la mémoire d’Antoine Berjon , peintre de fleurs, décédé le 24 octobre 1843 , les artistes et 
amateurs lyonnais et ses neveux, B. A. Bonnet et B. Guichard. 

91 . 

DEO OPTIMO MAX1MO. 

A JOSEPH LAFOREST 
SES ÉLÈVES RECONNAISSANTS , 1823 . 

92 . 

Alexandre Flachéron , architecte , mort le 3 octobre 1841 , âgé de trente et un ans. Hune 
tumulum dolentes posuerunt fratres et sorores. 

93 . 

A la mémoire de notre meilleur ami, Louis-Cécile Flachéron, ancien architecte , membre de 
l’académie des sciences . belles-lettres et arts, né à Lyon le 9 mai 1771 , mort le 12 mars 1835 ; 
sa veuve et ses enfants. 

94 . 

A LA MEMOIRE 

DE JOSEPH-MARIE JACQVARD. 

MÉCANICIEN CÉLÈBRE, 

HOMME DE BIEN ET DE GÉNIE, 

MORT A OVLLINS DANS SA MAISON, 

LE VII AOVST M. D. CCCXXXIV, 

AV SEIN DES CONSOLATIONS RELIGIKVSES, 

AV NOM DES HABITANTS DE LA COMMVNE, 

HOMMAGE 

t 

DV CONSEIL MYNIC1PAL 
DONT IL AVAIT FAIT PARTIE 

Dans l’cglise d’Oullins. 
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CINQUIÈME SÉRIE : LIENS DE FAMILLE. 

A. — A un Enfant par ses Parents. 

95. 

HIC JACET 

EL1Z. TEMPLE EX PARTE PATRIS 
FRANCISCI Lee regiæ legionis 

TRIBVN1 . NEC NON EX PARTE 

matris Eliz. Lee 

NOBILISSIMORVM COMITVM 
DE UCHTEFIELD CONSANGVINEA . 

A WM HABVIT EdVARDVM LeF. 

COMITEM DE LlCHTEFIELD , 

PROAVVM CAROLVM II ** 

Magnæ Britanniæ 

REGEM . lN MEMORIAM 
CONIVGIS CARISSIMÆ 
PEREGRINIS IN ORIS ( ITA 
SORS ACERBA VOLVIT ) HVNC 
LAPIDEM MOERENS POSVIT 
HENRICVS TEMPLE FILIVS 
NAXV MAXIMVS HeNRICI 
VICECOMITIS DE 
Palmerston. OBIIT 
die 8 oct . A . D . 1736 
ÆTATIS 18. 

Dans le Jardin, & droite, de la première cour de l’Hôtel-Dieu de Lyon. Ozanani, 
Archives du Rhône, XII, 130 et 356; Bréghot-du-Lut, Nouveaux mélanges, 363; 
Alfred de Terrebasse, Revue de Paris, XXXVII, 176; Le Tombeau de Narcissa, Lyon , 
1850, in-8; Pierquin de Gembloux , Gazette médicale de Montpellier, 1850; 
Recherches historiques et bibliographiques sur le tombeau de Narcissa, Paris, 1851 . 

Cette inscription a fait naître une controverse que je résumerai en peu de mots. 
Le poète des tombeaux, Edouard Toung, a fait de sa 611e Narcissa, le sujet de Tune 
de ses Nuits. Après avoir déploré la mort prématurée de cette jeune fille (il 
Montpellier), le poète raconte que des hommes animés d'un zèle barbare et intolé- 
rant lui ont refusé un peu de terre pour sa fille. « Que pouvais-je faire, dit-il, 
« qui pouvais-je implorer? Par un pieux sacrilège j’ai dérobé un tombeau pour ma 
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« fille. Au milieu de la nuit, enveloppe des ténèbres, d’un pied tremblant, étouffant 
« mes sanglots, ressemblant plus à son assassin qu’à son ami, je lui ai murmuré 

« tout bas mes derniers adieux mes mains l’ont placée à la hâte dans ce 

« tombeau. » Ainsi Young le déclarait en termes exprès : La ville catholique de 
Montpellier avait refusé une sépulture à la jeune fille protestante, et ce père désolé 
avait été obligé de creuser, furtivement de sa main, une tombe à son enfant. La 
poésie et la peinture se sont emparées plusieurs fois de ce tableau. Ozanam découvrit 
à l’Hôtel-Dieu la pierre tumulaire d’Elisa Lee, et crut que l’inscription concernait 
la fdle d’Young : opinion qu’adoptèrent plusieurs hommes de lettres. On en prévoit 
les conséquences; la fille d’Young était morte à Lyon et non à Montpellier; elle avait 
été enterrée paisiblement dans le cimetière protestant de l’Hôtel-Dieu, dès lors 
l’intolérance catholique n’avait pas refusé, à Montpellier, une sépulture à la jeune 
protestante. Tout ce bruit qui a été fait, depuis un siècle, autour de la tombe de 
Narcissa, à Montpellier, et l’épitaphe attribuée à Prunelle : Placandis Narcissœ 
Manibus n’avaient pas d’objet , et pour faire un tableau poétique , Young avait 
sciemment menti. L’ihhumation, à l’Hôtel-Dieu de Lyon, d’Eliza Lee coûta 729 livres, 
12 sols à Young : M* de Terrebasse a vu, dans l’élévation de ce tarif funéraire, la 
raison du mensonge commis sciemment par le poète. « Nous gémissons avec un 
« père désolé, et voilà que nous ne trouvons plus qu’un Anglais pleurant son 
« argent. » 

Mais des recherches, dont le mauvais ton n’infirme pas l’exactitude, ont conduit 
M. Pierquin de Gembloux à prouver qu’Ozanain et M. de Terrebasse se sont 
trompés. La pierre tumulaire de l’Hotel-Dieu de Lyon pèse sur la belle-fille dToung, 
Eliza Lee, fille d'Elisabeth Lee et du colonel Lee. Young épousa la veuve du 
colonel, il en eut deux enfants, Narcissa et un fils. Vers l’âge de seize ans, Narcissa 
Young fut conduite, par son père, à Montpellier, pour y rétablir sa santé délicate, 
sous le climat plus doux du midi : la jeune fille mourut en 1749. Il n’y a pas d’em- 
placement réservé pour les protestants dans le cimetière de Montpellier ; on 
ensevelit d’abord la fille d’Young dans un champ, et, comme on craignait une 
exhumation par autorité de justice, on transporta clandestinement le corps au 
jardin des plantes de Montpellier: ainsi le poète avait dit vrai. 

96. 

Juucto Joanncs jacet scpulcro : 
velox ingenio dccore felix. 
proh dolor, amici plangite, ululate parentes. 

Hic jacct Joanncs-Baptista-Michacl de Charpin de Fcugerollos 
claro gcnere natus, cgregic vicibus rerum fungens, 
anno ætatis 22 

. præmatunv, novembris die 2, 1811 supretna obiit 

da lacrynms tumulo qui logis ista meo. , 
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97 . 

Hic requiescit 

Johannes Ludovicus Arnaud 
rnortuus anno u dccc xxïii 
D ie Julii vigesimum agens annum 
optimo unico dilecto filio. 

Hoc monumcntum mœrentcs atque œgre superstes 
posuere parentes. 

98 . 

Ici repose plus que ma vie , mon fils unique à son printemps ; il meurt et je gémis. Jean- 
Baptiste Morand, dernier rejeton de la famille, négociant-propriétaire, né à Lyon le 1 er mars 1785, 
décédé le 9 août 1820. Les talents, les vertus d’un noble caractère brillèrent en lui. Régit omnia 
Dent. J’existe, ô douleur, et mon bon fils, dans le tombeau, attend encore sa mère ! 

99 . 

Valentine Grandperret; décédée à l’âge de dix-huit ans. 

100 . 

J. Jules E. Chenavard, fils de Chenavard , architecte, et de Anne Turin, né le 25 mars 1822, 
mort le 16 novembre 1825. Cher enfant, tes tristes parents marquent de cette pierre la place où 
tu reposes. Fili mi, tit tibi tetra levis. 

101 . 

Ici repose Claude Henri Sérizia*, né à Lyon, le 13 septembre 1839, décédé le 13 juillet 1852 ; il 
était le fils unique et bien-aimé d’un père et d’une mère inconsolables. De pro fundit . 

102 . 

MEMORIÆ 

DELIÆ BERNARD M. 

FILIÆ DVLCISSIMÆ 
EGREGIÆ FORMÆ AC ANIMÆ 
ERGA DEVM SVOSQVE PIETATE 
INSIGNIS 

MORVM SVAVITATE INTEGRITATE VITÆ 
EXORNATÆ 

IN SOUTVDINE CORDIS ET LVCTY 
CONTRA VOTVM SVPERSTES 
HVNC MONVMENTVM DEDICABAT 
PATER OBTERNO MGERENS 
IOANNES BAPTISTA M. 

VIXIT ANNOS XXVII MENS. IV. 

* OBIIT A. M.DCCC.LI XIX KAL • IAN. 

XXIII D. PVERPEjRA. 

Ümnit duicedo hic tita ett. 

42 
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103 . 

Fleuri M. . mort à dix- sept ans , le 4 mars 1850 : Plante précoce et frêle que Dieu n'avait pas 
condamnée à vivre. 

B — A un Mari, par sa / euve. 

104. 

CONJUGI 

SEDEM LUGENDO 
MIMIQUE VICINAM 
POSUI 

MOX UT ILLE CINIS, MOX UT ILLI QUIES . 

105 . 

Auprès de celte tombe est celle qui porte cette inscription : 

CONJUGI 

CONJUX INFELIX 
OPT1MO. 

On lit derrière, ces noms: A la mémoire de J. B. Guhian. 

106 . 

HIC JACET 

BEATAM RESURRECTIONEM EXPECTANS 
G. M. DEPLACE 
VIRUM 

INGENIO, DOCTRINA, SCRIPTIS 
SPECTABILEM 

INNOCENTIA , SINCERITATI , CONSTANTIA , 

FIDELI ZELO PIETATIS , STUDIO 
VENERABILEM 

UXOR , FILIUS , LITTERÆ , SCIENTIA , REL1GIO 
LUGENT 

VIRTUTUM PLENUS MAGISQVAM DIERUM 
TERRAM COELO COMMUTAVIT 
ÆTATIS ANNO LXXI 
KALF.NDAS JULII M . D . CCC . XLI1 . 

De profundis. 

107 . 

Ci-gît Marie-Thomas Guiljet de ChateUus, chevalier, membre du conseil municipal de la ville 
de Lyon, décédé le 7 janvier 1826, âgé de 45 ans. Il fut tendre époux, bon père; il emporta les 
regrets de sa famille et l’estime de ses concitoyens. Ames pieuses, priez pour lui. 
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108. 

Pierre-Marie Buffeton, ué le I er avril 1783, mort le 6 juin 1832 ; Modèle de toutes le> vertus, 
et amèrement pleuré par sa veuve, ses enfants, sa nombreuse famille et ses amis. 

409. 

Ici repose Jean-Joseph Peillon, décédé le 29 avril 1817, âgé de 56 ans. La mort, tendre 
epoux, me plonge, ainsi que tes enfants , dans des regrets étemels. Ce tombeau ne contient 
que tes cendres , mais tu vis encore ; top cœur et tes vertus aimables nous sont toujours 
présents, et ton image, tracée dans nos cœurs, charme notre douleur et en adoucit l'amertume ; 
ce qui m’aide aussi à supporter avec résignation mon affreux chagrin', c*est de sentir que tu es 
mort en parfait catholique et que tu jouis du bonheur que nous espérons tous. 

C. — Par un Mari à sa Femme. 

410. 

ICI REPOSE SUZANNE C 

FEMME DE J. D. M. 

MORTE A L’AGE DE VINGT-SEPT ANS 

LE 23 MAI 1820. 

MA SUZANNE ETAIT BELLE , AIMANTE , BONNE ET VERTUEUSE 
COMME LE ROSIER PORTE DES ROSES ET L’ARBRE DU VERGER 
SES FRUITS . 

ELLE A PASSÉ COMME UNE FLEUR 
ET MOI JE SUIS RESTÉ SUR LA TERRE 
POUR LA PLEURER. 

414. 

A mon épouse bien-aimée, Louise -Marguerite-Elisabeth Bouvard, née Laurent Beauchamp, 
décédée le 4 juin 1827. Elle avait dix-neuf ans et dix mois. Priez pour elle. 

4 12. 

Ci-gît dame Catherinc-Gabrielle-Eliza de Frigière de Brui , née Tiffet, décédée à Franchcville, 
près Lyon, le 4 juin 1827, dans la 29 e année de son âge, après quatre mois de cruelles souf- 
rances , et un an et quatre jours d'une douce union. Gustans gustavi paululum mellis eccc 
mortor. {R. . .) 

443. 

Ici repose Françoise Olagnier , née à la Guillotièrc , épouse de Claude Vallard , négociant, 
décédée le 12 mars 1830 , âgée de 26 ans. Objet de tendresse et devenue objet de douleur, elle 
réunissait à la vertu la plus pure , toutes les qualités d’une bonne mère : l'injuste mort qui l’a 
frappée laisse un époux, une mère, deux familles en proie aux chagrins les plus cuisants. 

414. 

Ici repose Eliza Lamarche, âgé de 24 ans, épouse d’Alexandre Manéchalle, agent- de-change , 
et mère de deux enfants. Le souvenir de ses vertus et du bonheur que son epoux a perdo, 
éternisera dans son cœur les regrets les plus amers, qui datent du 16 mars 1821. 
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415. 

D. O. M. 

A LA MÉMOIRE 
D’ ADÉLAÏDE MONN1ER 
NÉE GR1LLET 

DÉCÉDÉE LE III MARS M. D. CCC . XXVI 
A L’AGE DE XXXIII ANS. 

H . MONNIER SON TRISTE ÉPOUX 
A ÉLEVÉ CE MONUMENT 
A SON ÉPOUSE CHÉRIE 
ET LE DESTINE POUR LUI 
ET POUR SA FAMILLE . 

D. — A un Frère , à une Sœur. 

446. 

La terre lyonnaise porte la pierre tumulaire d’une jeune Anglaise dont l'épitaphe 
est touchante. 

HIC JACET 
ELIZ . DANRY 
GVLIELMI DANRY ARMIG . 

DE SWINTON IN REGNO ANGLIÆ 
ET IN COM . EBOR . 

FILIA MINOR NATV 

OB. 23 DIE SEPTEMBRE A. D. 1786 
ÆTAT . 32 . 

PIETATE ERGA DEVM INSIGNIS 
EXIMIIS ANIMI DOTIBVS DECORATA 
PATIENTIA IN DIVTVRNO MORBO MIRA 
VITAM EGREGIAM 
CHRISTIANA MORTE 
CORONAVIT 

SORORI DILECTISSIMÆ 
FRATER MOERENS 
LVCTVOSVM HOC AMORIS 
ET DESIDERII 
MONVMENTVM POSVlT 

Dans un petit jardin, à T Hôtel-Dieu. 
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117 . 

Ici repose mon frère bien-aimé, François Genty, vicaire de Saint-Bonaventure. Vous qui l’avez 
connu, joignes vos prières à celles de sa sœur qui le regrettera toujours. 9 décembre 1847. 
Un de profundts. 

118 . 

A la mémoire d'Antoinette de Géraddo , morte te 23 décembre 1801 , âgée de dix-sept ans, 
six mois. Par son frère, Conseiller d’Etat. 

119 . 

Ici repose la cendre de Magdeleine-Caroline Georges de Montcloux , ma sœur et ma seconde 
mère, née à Paris, décédée à Lyon, âgée de trente-huit ans. Ange sur la terre, Dieu Ta appelée 
à lui ; le 19 juin 1826, elle monta au ciel. 

120 . 

Ici repose le plus chéri des frères et le meilleur des amis , Louis Viricel , âgé de 65 ans , mort 
le 2 mars 1823. 

121 . 

Ici repose Nicolas Fernou, dessinateur, âgé de trente-six ans, artilleur de la garde nationale, 
victime des journées de novembre , décédé le 29 novembre 1831. Il fut le modèle de toutes les 
vertus; vivement regretté de sa famille, de ses amis et de tous ceux qui l’ont connu, il laisse une 
sœur à jamais inconsolable. 

122 . 

Ci-git dame Louise do Noblet de la Clayette , comtesse- chanoinessc du ci-devant chapitre de 
Neufville, décédée le 15 décembre 1817, âgée de cinquante- trois ans, monument élevé parla 
tendresse qui unissait deux sœurs. Priez pour elle. 

123 . 

Ici repose Pierre-Louis-Joseph Lecourt, né à Saint -Andéol-le-Château, le 5 avril 1737, décédé 
à Lyon, le 6 mars 1828; Antoine Lecourt, son frère et son meilleur ami, et Jeanne-Sophie 
Fitler, sa veuve, qui lui dut trente-deux ans de bonheur, ont fait élever cette pierre. 


E. — A un Père , à une Mère. 

124 . 

HIC JACET IN SPE RESURRECTIONS 
J . I . TERME . 

OBIIT DIE VIGESIMA TERTIA SEPTEMBRIS 
ANNO SALVTIS M DCCC XIV ET ÆTATIS SUÆ ANNO LX 
OPTIMO CONJUGI PATRIQUE 
HANC HUMILEM PETRAM 

MOBSTA CONJUX AFFUCTIQUE FILI1 POSUERINT 
ficfrcU f/nndia cordis nostri vergue ce! in !uc(um chorut noeter. (Jcr.) 
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m. 

D. O. M. 

AD MEMORIAM CARISSIMÆ MATRIS CAROLA ANDREA MONGEZ 
VIDIIA CONJUGE FLACHERON 
LUGDUNENSIS VIRTÜTIBUS ET PIETATE 1NS1GNIS 
ANNOS DVO ET SEPTUAGINTA PENE PEREGERAT 
CGM GRAVIS MORBUS FILIO MOERORE OPPRESSO 
MATREM OPTIMAM ERIPUIT 
DIE XX MENSIS MARTI! . M . DCCCXX . 

Solandum est si posstt , quod ad meliora transierit. 

m. 

A la mémoire de Jean-Antoine Saissy, docteur-médecin , natif de Mougins (Var) . décédé à 
65 ans, le S mars 1822, membre de la Société de Médecine, de la Société d’Agriculture , de 
l’Académie de Lyon et de plusieurs sociétés savantes, couronné en 1808 par l'Institut national 
de France, dont il fut associé-correspondant. Au meilleur des pères, ses fds reconnaissants. 

127 . 

A la mémoire de Dame Jeanne Chol , épouse de M. Antoine Nivière , ex-receveur général du 
département du Rhône; elle était née le 11 mai 1753, elle est décédée le 3 mars 1812, et repose 
dans ce tombeau. Son époux et ses enfants lui ont élevé ce monument. 

F. — Inscriptions diverses. 

128 . 

D. O. M. 

Hic jacct Alexander Bergasse, 
religionis et regis asseda ûdelis semper 
Obiit xxiv ante calendas Martii 
reparatæ auno millcsimo 
supra octogintcsimum vigesimo ætatis anno livi. 

Leve doloris solanien mœrentes 
ponebant uxor et fllius 

129 . 

Ci-git Nicolas Cochard, décédé le 16 février 1845 âgé de 56 ans ; il fut bon époux et bon père, 
regretté de ses parents et amis. 

130 . 

Sous cette tombe repose le corps de M. R. -L. Masson Mongcz , chevalier de la légion d’honneur, 
né à Lyon le 10 décembre 1764 , décédé le 9 juillet 1832. Bon époux , bon père, sa femme, scs 
enfants, ses amis conservent son souvenir. Pie Jesu, domine, dona ei requiem. 

131 . 

Au banquet de la vie j'apparais un instant, je meurs. 

Ci-git madame la duchesse Françoise Marie Félicité Ermcssindc Albert Lu vncs de Chevrctise. 
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liée Narbonne- Pelel. Viclime d’un sort funeste, la beauté, les dons de l’esprit et toutes les vertus 
dont elle fut douée ne purent la garantir d’un trépas anticipé ; les tendres soins de M me de 
Luynes, sa belle-mère, la suivirent jusque?, à ses derniers moments. Elle décéda à Lyon, le 
6 juillet 1813, dans la 28 e année de son âge. 

132. 

Louis Schirmcr, né à Colmar , le 21 juillet 1781 , victime du 21 novembre 183! ; sa famille 
et ses amis à l’homme de bien. 

133. 

Ci-git Jean-Baptiste Coulon , jurisconsulte, décédé le 15 août 1830, âgé de 75 ans. 

134. 

Ici repose — Pierre Casati — fils d’Isaac — natif de Molina — province de Como — Lombardie 
— décédé à Lyon — le xxx janvier — v. d. ccc. xxxiii — âgé de lv ans. 


Inscriptions existant dam f église de la Charité. 

Les bienfaiteurs de l’hospice ont reçu un témoignage de la reconnaissance 
publique ; un monument funèbre leur a été élevé par les soins des administrateurs. 
On doit regretter que la mémoire d’un plus grand nombre d’entre eux n’ait pas été 
honorée ainsi. 

A l’Hôtel-Dieu, des tables de pierre noire scellées dans la muraille, sous les 
arcades de la première cour, sont couvertes des noms des citoyens qui ont légué des 
sommes de quelque importance à cette maison : mais aucune n’est du commence- 
ment de ce siècle, et cependant combien de legs considérables ont été faits à nos 
hospices depuis 1800 ! On ne peut donc regarder les monuments tumulaires, encore 
existant dans l’église de la Charité, que comme un bon exemple, donné dans une 
voie dont l’abandon ressemble à de l’ingratitude. 

135. 

M. Jean Pierre Giraud — a institué les pauvres de cet — hôpital ses héritiers — et a été 
inhumé dans cette église — le xi décembre m. occ. lxii. 

13b. 

M. Matthieu Chabert — administrateur de cet hôpital, décédé le xxvih avril m. dcc. lxiii — 
a institué les pauvres ses héritiers. 

137. 

Françoise Reynon — demoiselle — décédée le xxm avril — mdcclxxv — ayant légué à cet hôpital 
— deux maisons situées en cette ville — le bureau , en reconnaissance — a fondé à perpétuité 
une messe annuelle — pour le repos de son âme — et en a consacré la mémoire — par ce 
monument. , 

138. 

M. Jean-Baptiste Trincaud — citoyen négociant de cette ville — après avoir servi les pauvres 
dans cette maison — en qualité d’administrateur — pendant les années 1743 et 1744 — et d’admi- 
nistrateur — trésorier des deniers — pendant les années 1745, 1746, 1747, 1748 — a légué 
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dans son testament la somme de — deux cent mille livres — il est décédé — le 30 janvier 1750 
— puissent les prières qui se feront dans ce saint lieu pour le — repos de son âme lui mériter 
aux yeux du — seigneur, la récompense promise à l'homme — charitable. — ce monument élevé 
par la main des pauvres — fera passer à la postérité son nom et leur — reconnaissance — 
M me Ant e Reboul, sa veuve et son héritière animée du — même esprit , leur a légué deux mille 
livres — çlle est décédée le 1 juillet 1751 — qu’elle jouisse de la même récompense. 

439. 

VIVIS ET POSTERIS 
JACOBVS MOIRON BARO ST-TRIVIER 
DOMINVS DE CHAVAGNIBR 
DE CHAMBOST ETC . 

CAVSARVM ACTOR 
DEIN ARBITER VTRIQVE ORACVLVM 
THEMIDIS 

QVI NEC FALLERE NEC FALL1 POTVIT 
QVA INTEGRITATE QVA DOCTRINA ERAT 
CVM VITA EGISSET 
IN F0R1 LABO RJ B . INTAMINATA 
VT P1ETATEM EXITV PROROGARET 
AC SIMVL QVI SINE L1BERIS VIXERAT 
NE ABSQVE IIS DBCEDERET 
HVIV8 XENODOCHII 
PAVPERE8 8IBI ADOPTAVIT 
ET HEREDES DIXIT 
IN SOLIDVM FRVCTV PARSIMONIÆ 
STVDIRET 

AM1CITIÆ IN DEVM TRANSFVSO 
H AC VNA MAXIME MVNIFICENT1A. 

DIGNVS QVI VIVAT IN DM 
ANIMIS DESIIT VIVERE 
AN. ÆT. LXXXXI 
CHRIST. M. DC. LVI MAI XXVI 
ÆTERNVM GRATIÆ ET HONORIS 
MONVMENTVM 
RECTORES HVIVS DOMVS 
POSVERVNT 

ANN DOM . M . DC LXII 
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140 . 

Marcus Panissod 

FRANCIÆ APUD LUGDUNENSES QUÆSTOR 
HOSPITALEM HANC DOMUM 
BIENNIO ADMINISTRAVIT 
ET PAUPERES 

EX ASSE RELIQUIT HÆREDES 
OBIIT VIII KALEND. SEPT. M. DCC . XXXVII 
ÆTATIS LXVIII. 

141 . 

D. 0. M. 

PAVPERES GRATVLABVNOI 
MEMORIÆ DOMINI SIMONIS FORNIER 
BENEFACTORIS SVI 

HIC RESVRECTIONIS GLORIAM EXPECTANTIS 
HOC MONVMENTVM POSVERVNT 
NATVS IN HÆRESI 
SED SANCTA MENTE REVERSAS 
IN PRISCA VOLVIT RELIGIONE MORI 
QVÆSIVIT BONA SED NOBIS DEDIT OMNIA 
SEQVE QVID DARE PLVS POTERAT 
QVI SVA SEQVE DEDIT DIE VII NOVEMBRIS 
ANNO M. DC. LXXVUI. 

142 . 

ÆTERNÆ MEMORIÆ 
EMINENT1SSIMI AC REVERENDISSIMI 
D. D. DIONYSII SIMONIS DE MARQVEMONT 
S . R . E . CARDINAL1S 
COMITIS ET ARCHIEPISC . LVGDVNENSIS 
GALL. PRIMATIS 

CVIVS MVNIFICENTIA CHRISTVS IN PAVPERIBVS 
MVLTIS CVMVLATVS BENEFICHS 
ET IN ARIS CAPELLA ARGENTEA 
SACRIS VESTIBVS ET MITRA CAPILMS 
ET VNIONIBVS ASPERSA DILATVS 
HOC HONORIS MONVMENTVM 
CONSECRAVERE RECTORES HVIVSCE DOMVS 
KALENDIS APRILIS ANNO DOMINI M. DC . LXVI . 

4 
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Il y a très-peu d'inscriptions de l'époque romane dans cette série de l'épi- 
grapliie moderne ; nous n’en possédons que de très-imparfaites au musée 
tumulaire du Palais-des-Arts ; on ne pouvait donc appliquer à celles que j'ai 
CQnservées les règles dont l’observation convient à la reproduction de ces 
monuments. J’ai extrait des deux petits volumes de Quincamon, du P. de 
Colonia , et de quelques manuscrits , les épitaphes postérieures au sixième 
siècle , sans m’astreindre , en les publiant , à un ordre chronologique bien 
exact. A défaut des originaux , il fallait bien se contenter de copies plus ou 
moins fidèles, dont la latinité barbare est parfois inintelligible; tout moyen 
de vérification manquait. Ainsi que j’en ai fait l’observation, en ce qui concerne 
l’épigraphie , nous possédons plus de cinq cents inscriptions antiques , et 
nous n’en avons pas trente qui se rapportent aux six premiers siècles du 
moyen-âge. 
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SECONDE PARTIE 

INSCRIPTIONS SUR LES MONUMENTS PUBLICS 



randement historique et d’un emploi fréquent , répigrapluo 
des monuments publies mérite une étude approfondie ; elle 
a une remarquable valeur et demande plus d’attention 
qu’on ne lui en accorde. Un très-grand nombre d’inscrip- 
tions antiques sont absolument sans intérêt; tout leur mé- 
rite est dans leur âge. On n’y trouve que quelques noms de 


Gallo-Romains parfaitement obscurs , aucun fait public n’y est mentionné , et 


on ne sait guère à quoi les rattacher. Si les inscriptions placées sur les 


monuments, ou faites à l’occasion de quelque événement mémorable, n’avaient 
pas le tort d’être plus ou moins modernes, combien ne paraîtraient-elles pas 
précieuses et dignes des recherches des historiens ! 

Cette branche de l’épigraphie a des applications très-nombreuses et fort 
importantes. Tantôt gravées sur des plaques de bronze et placées h une 
grande profondeur dans les fondations d’un édilice, des inscriptions constatent 
l'érection d’une église, d’un théâtre, d’un entrepôt, d’un palais-de-justice. 
d'un séminaire ; tantôt disposées de la même manière, elles consacrent la 
création d’une grande voie de communication, l’ouverture d’une rue nouvelle. 


Dans l’un et dans l’autre cas , elles s’adressent à une postérité reculée, et 11 e 
sont exhumées du sol, dans lequel elles sont enfouies , qu’après un très- 
long temps. D’autres fois, ostensiblement exposée aux yeux de tous, l’inscription 
conserve le souvenir du passage et du séjour , dans une cité, d’un grand 
personnage, d’un prince , d’un roi , d’un pape , et fait connaître les fêtes qui 
furent données ti cette occasion. Dans d’autres circonstances , l’inscription a 
pour objet de transmettre aux âges futurs la date d’une calamité publique , 
telle que la peste de 1352 ou celle de 1628 ; d’une inondation qu’ont rendue 
désastreuse l’extrême élévation des eaux dont elle donne la mesure ; d'un 


attentat contre la religion , d’un crime contre les personnes ou contre les 
propriétés. Très-fréquemment la reconnaissance publique se sert de la langue 
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épigraphique pour perpétuer le mémorable souvenir de la bonne adminis- 
tration d’un haut fonctionnaire dont le zèle s’est signalé dans un temps de 
disette, des bienfaits d’un roi, ou de ceux de citoyens généreux qui ont disposé 
de leur fortune en faveur des hôpitaux, ou de l’assistance des pauvres sous 
ses mille formes. D’autres fois encore , l’inscription raconte les vertus ou les 
exploits du souverain, ou la “bienfaisance d’un Jehan Kléberg: c’est quelquefois 
un terrible arrêt de la vengeante d’un parti politique. « Lyon fit la guerre à 
la liberté, Lyon n’est plus. » Ce décret épigraphique de la Convention n’a rien 
d’égal dans les temps anciens. Plusieurs inscriptions sont l’éloge de la cité, 
de l’un de ses fleuves , de son industrie , d’un grand progrès dans son 
commerce; plus nombreuses, celles-ci fixent à jamais la construction d’un 
puits, d’une fontaine, d’un pont ; plus concises, celles-là, placées sur le socle 
de statues, disent pourquoi ces monuments ont été érigés; placées au faîte 
d’un édifice elles font connaître le caractère du monument; celles de la porte 
d’un cimetière rappellent la vie éternelle et mettent les morts sous la protection 
divine. L’épigraphie varie ses formes dans ces circonstances diverses et son 
langage se modifie selon les cas ; une légende inscrite au revers d’une médaille 
de fondation a d’autres caractères de style qu’une inscription commémorative 
placée dans l’une des salles de l’Hôtel-de-Ville. Cependant ses traits généraux 
sont toujours les mêmes et c’est la concision , le bon agencement des lignes, 
la physionomie lapidaire de l’ensemble. 

Grand nombre d’inscriptions exposées dans les monuments publics, sur des 
tables de pierre, comme l’étaient sur les tables de bronze les lois et les 
discours impériaux chez les Romains, font connaître toute l’administration 
d’une cité k l’époque dont elles portent la date. On y voit les noms de tous 
les fonctionnaires rangés selon l’ordre hiérarchique : elles sont ce qu’étaient 
les albums dans les municipes et dans les colonies de l’époque gallo-romaine. 
Beaucoup moins concises que les médailles , elles parlent plus longuement et 
avec non moins d’autorité que les monuments de la numismatique; et les 
unes et les autres sont de l’histoire d’une irréprochable authenticité. 

Ce n’était donc point faire un travail inutile que celui de rassembler ici, en un 
corps de doctrine , les inscriptions principales qui ont orné ou qui décorent 
maintenant encore nos édifices publics. Une grande partie des anciennes a 
disparu, et k beaucoup d’égards c’est dommage. On pouvait considérer les 
inscriptions de l’Hôtel-de-Ville comme formant , par leur ensemble , un cours 
d’histoire municipale. En effet . une d’elles adressait k Philippe-le-Bel les 
remerciments des citoyens au sujet de l’affranchissement de la cité et de 
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rétablissement des libertés publiques ; une autre exprimait b Charles VIII 
la gratitude profonde du consulat à qui ce roi avait conféré la noblesse. 
Henri IV eut la sienne pour avoir augmenté l’autorité du corps consulaire en 
réduisant le nombre de ses membres : beaucoup portaient le nom de Louis XIV 
et rappelaient les principaux événements de l’administration du grand roi. 
Le prévôt des marchands et les échevins qui avaient préservé la ville de la 
disette en 1709 et en 1710, reçurent leur récompense par une inscription 
qui perpétuait la mémoire de leur prévoyance et de leur zèle infatigable. Les 
seigneurs de la maison de Villeroi avaient été chargés, pendant plus d’un 
siècle, du gouvernement de la Commune lyonnaise, une inscription fit l’éloge 
de leur longue administration. 11 y a bien un peu de flatterie et de courtisanerie 
dans ces témoignages de la reconnaissance publique , mais ils n’en sont pas 
moins l’expression d’un sentiment très-honorable. 

Les inscriptions placées sur les habitations particulières , sur des maisons 
de campagne , par exemple, n’offrent plus le même intérêt, aussi ai-je dû lés 
écarter en totalité ; elles sont peu nombreuses et insignifiantes (1), mais je 
regrette de ne pouvoir donner ici les devises et enseignes des imprimeurs et 
des libraires ; il y en avait beaucoup au seizième siècle et bon nombre 
étaient curieuses. Exposées à la vue des passants ou des lecteurs , ces 
enseignes et devises étaient, dans leur genre, des monuments épigraphiques ; 
k ce titre elles méritaient d’être recueillies et connues (2). 

Une autre utilité de la réunion, en un même travail, de toutes les formes de 
la langue épigraphique, c’est de fournir des antécédents , des modèles , ou, 
en d’autres termes, des objets d’étude lorsqu’on est invité par un corps 
administratif h rédiger une inscription pour un monument ou pour un 
événement public. Comme l’antique , l’épigraphie moderne a son style à 
elle , ses formules , ses ellipses , ses règles , et il n’pst pas si facile qu’on 
le pense de bien rédiger une épitaphe pour un monument tumulaire ou 
une légende , soit pour une médaille, soit pour une statue. Ce travail est 
singulièrement amoindri quand on a de bons modèles sous les yeux. 


(1) M. Brcghot en a recueilli un assez grand nombre dans l’un de ses écrits. 

(2) Voyez le Nouveau Spon ou Manuel du bibliophile cl do l'antiquaire Lyonnais, et mou 
supplément au Catalogue de la bibliothèque de M. Coste. 
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1° ÉGLISES. 

Eglise Saint-Romain. 

143. 

Inscription sur la façade de l'ancienne église Saint-Romain. 

Templi factores fueraut Frcdaldus et uxor. 

Martyris egregii quod constat honore Romani. 

Illius ut prccibus rccrecntur sede perenni. 

Restituée d’après Colonia, i , 298. (Caractères gothiques.) 

Eglise Saint- Jean. 

H4. 

Inscription dans le chœur de l’église Saint-Jean, sur le Jubé. 

Quod Belli civ. licentia fœdc disjectum fucrat D. O. M. propitio, Can. et Com. Lugd. rosi. 

au. M. D. LXXXV. 

Eglise ÆAinag. 

145. 

La mosaïque du sanctuaire présente l’effigie du pape Pascal 11 et cette inscription : 

Hanc ædem sacram Pasehalis Papa dicavit. 

Viennent ensuite ces quatre vers, dans lesquels Jacques Spon a vu un hommage 
à l’Eucharistie : 

I i 

Hue, hue flccte genu, veniam quicutnquc prccaris, 

Hic pax est ; hic vita , salus ; hic sanctificaris , 

Hic vinum sanguis, hic panis lit caro Christi ; 
lluctxpandc inanus, quisquis rcus ante fuisti. 

Inscription relative a l’autel de la Vierge. 

Altare hoc immaculatæ v. Mariæ xi labente seculo dicatum magnificcntius instaurav. F. Caïd. d<- 
Bonald, Lugd. Arch. C. A. m. dccc. li. 


Couvent des Célestins. 

1 46 . 

On lisait, dans l'église, sur un marbre blanc, l'inscription suivante : 
ley est le cucur — de très illustre cardinal — Georges d’Amboise, — légat perpétuel en 
France cl en Aviguou — archcvcsque de Rouen — insigne bienfaiteur de ce monastère — où 
il décéda — le xxv may mdx. 
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147. 

Inscription placée sur le tombeau que les Célestins érigèrent, dans leur église, 
î'i Louis I", fils d’Amédée-lc-Paeifique. 

Dux Sabaudorum raoriens Ludovicus in isla 
•Urbe, ait : lego viscera corquc raeum. 

Accipiant corpus cæsum sine ventre gebennæ , 

Et mea cum cara conjuge membra locent. 

Progenui, fateor, reges, comitesque ducesquc , 

Francorumque fui regis et ipse socer. 

Quid mihi nunc prosu nt vita dominantia functo 
Sceptre, triumphalis quidquc ducalis honor ? 

En morior, natis patriam populosque relinquens : 

Exceptis animis singula morte cadunt. 

Hanc sac ram propriis fabricari sumptibus ædem , 

Hic ubi nos ter eret campus, et alta domus, 

Quam genitor pridem Amadœus, qui et papa Félix, 

Munerc perpetuo, contulit ipse Deo. 

Codestiriorum, heu! pelimus suffragia firalrum. 

Spiritus ætema pacc quicscat. Amen. 

148 . 

L'inscription suivante, qu’on lisait dans la même église , concernait les ducs de 
Savoie, Amédée et Louis. (Guichcnon. Histoire de Savoie). 

F E. R T: 

Sunt quibus est animus sublimia conderc tantum 
Nominis æterni quæ monumenta forent, 

Non sic illustris Amndæus et hic Ludovicus. 

Sabutiæ primi constitucrc duces, 
llte suum, hic nobis Cælestinensibus, horlum 
lnsigncm copiis pomiferumque dédit, 

Altcr et hanc posuit tanto ædem principe natus, 

Hic ubi fulgebat regia cclsa patris. 

Ad quid ca ? ut populis ulla non laude minores, 

Perpctuum canerent hos meruisse dccus. 

Non sed in hoc solum, ut votis penetrarc liccret 
Cælum et cælicolis thure Sabæa darc ; 

0 pietas divum curevit uterque triumphos : 

Neuter ob id divum de grege pulsus eat 
Exta tamen nostri Lodoici hoc jure; gebennis 
Ossa ad dilectæ conjugis ossa jacent ; 

Mille quadragentos annos sex et dccies sex 
Claudebat tristis funeris atra dies. 

Subtrahe co ex numéro, decics sex, annus erit, quo 
Cælcstinenses hanc subiere domum. 
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Couvent des Augustin». 

149 . 

Inscription sur la porte de la Bibliothèque : 

Hic hommes vivunt superstites sibi — hic taccnt et adsunt — hiç loquuntur et absunt. 

150 . 

Inscription gravée sur une plaque de cuivre enferntée dans la première pierre du 
nouveau couvent des Augustin* : 

Ludovicus — Galliarum Dclphinus — Ludovici XV — regis dilectissimi filius optimus — 
Princeps — solium et aras sustentarc — natus — Basilicæ Âugustinianæ — initialcm lapider» 
— solemnitcr posuit — manu — Mariæ Eugenii de Montiouvent — Decani Comitum Lugdun. — 
an no salutis m.dcc.ux. 

J. B. Flachat équité Torq. merc. Præf. — Petr. ITiom. Gonin de Lurieu, Camill. 
Dareste — Franc. Lud. Clapasson, Jac. Daude Coss. Lugd. præsentibus — Leonardo 
Roux operis architecto. 

Eglise de l'Observance. 

151 . 

Inscription de fondation de l’église de l’Observance : 

IESVS MARIA 

K A RO L VS VIII FVNDAT0R HVJVS 
FXCIÆSIÆ D0M1NÆ DE ANGELIS NOSTRÆ 
ET ANNA REGI N A MCCCCXCV 

Eglise Saint-Irènée. 

' 152 . 

Vers gravés sur une pierre en dehors de la porte de l'église Saint- Irénée : 

Ingrediens loca tam sacra jam rea pectora tunde, 

Poscc gemens veniam , lachrymas hic cum prccc funde. 

Præsulis hic Irenæi turma jacet sociorum 
Quos per martyrium perduxit ad astra Polorum. 

Istorum numerum si nossc cupis, tibi pando : 

Millia dena novemque fucrunt sub duce tanto 

Hinc mulieres et pueri simul cxcipiuntur 

Quos tulit atra manus, nunc Christi luce fruuntur. 

Eglise Saint- Jusl. 

153 . 

On lisait l'inscription suivante , au-dessus du portail : 

Innocentio IV P. M. — Hospiti munifico capitul. P. — anno réparai æ salutis — m.occ.xlvi.— 
Parochus et fidol. rcstitucrunt — anno m.dccc.xxxi. 
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154. 

L’inscription qui suit a été placée derrière le maître-autel : 

Dco. Opt. ro&x. quod Pctrus d’Epinac primum anno 1 591,Camillus de Neufvillc de novo anno 
1663 consecraverant, Johannes Paulus Gasto de Pins, Archiep. Àmasicnsis Diœcesis Lugd. Admi- 
nist. apost.ÿ Altare hoc magnificentius instaurât, pietate J. Bouc et Præf. ccclesiæ repositis sacris 
reliquiisSS. Irenæi niart. etJusti conf. tertium anno 1831, dicavil dedicavit consecravitque. ' 

155. 

Inscription gravée sur un marbre noir, placé au-dessus de la porte du chœur de 
l'église de Saint-Just,en face de l’autel : 

D. O. M. Quod iibi primario in orbe romano inter Ccltas , pirtas christiana fixerat domicilium 
SS vidclicet Macchabœorurn Basilica a Sancto Justo Lugd. Præsule, cujus corpus in cam ex 
Ægypto quarto Christi vertente sæculo inductum fuerat post modum dictæ : a multis romanis 
Pontificibus, Regibus et Principibus donis ornala et privilcgiis aucta ,* bellorum civilium licentia, 
cum claustro per amplis canonicorum domibus et Castro fœdc disjccta, pluriumque sanctorum 
corpora ibi quiescentia, igné, flumiuc consumpta aut defossa f uerant hoc ad Dci gloriam sancto- 
rumque Lugd. honorcm — choro cum apside ædificato capitulum et civitas collatis sumptibus 
ut cumquc restituere, anno ciddcf.xvi. 

Eglise Saint- Antoine. 

156. 

Inscription commémorative de l’incendie qui eut lieu, en 1668, sur la place des 
Cordeliers : 

Sanctis incendiorum extinctoribus — D. Antonio et Sanctæ Agathæ — quorum iutermisso cullu 
crcbris ignium cladibus afflicta gemuit civitas — Lugd. sacrum hoc anniversarium tam — 
neccssafiœ religionis vindices voto publico — indixerunt. — Nobilissimi Viri Paulus Mascranny, 
Eques D. de la Verrière — Mercatorum Præpositus, Andréas de Falconet, D. de S. Gervais — 
Regis a Consiliis medicis, et ad per célébré medicorum Lugdu — nensium Collegium aggregatus 
Stephanus Breton locorum — Flocce Duwillars, Nccudois et aliorum plurium Toporcha — 
Consistorianus Cornes et in Præfectura Lugd. Consiliarius — Petrus Boisse et Antonius Blanc 
Consules Lugdun. — anno a virginco partu — m.dc.lxyhi. 

Monument expiatoire aux Brolteaux. 

157. 

A LA GLOIRE DE DIEU 

A LA MÉMOIRE DES VICTIMES DU SIÈGE DE LYON. 

EN M.DCC.XCIII. 

On voit dans une chapelle à gauche, en entrant dans l’église, une urne colossale 
érigée à la mémoire du général de Précy ; elle est surmontée de cette inscription : 
AU FIDÈLE précy! X AOVST MDCCXCU. 

Lachapelle à droite doit avoir une urne semblable qui portera celte inscription : 

AUX — SIX MILLE — VICTIMES. 

44 
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Inscriptions de l ancien Hùlel-de-f illel rue de la Poulaillerie . 

prh de l'église Sabu-Niz'ter. 

158. 

Au fond de la cour en lettres dorées : 

i). je. o. et opt. civm'm MBEiui.iTATE votoquc communi in hoç publicæ rei Consilium féliciter 
translatum, Anno ciddciv inc. Phil. de la Guiclic in hac Proviuc. Gub. general i, Art. Henr. de la 
Sdlle Præf. Mcrcatorum, P. Polaillon, F. Bartholy, V. Richard et G. Noirat. Coss. 

159. 

Au-dessous de cette inscription on lisait celle-ci : 

mib eod. Aix. — D. D’Halincourt Prov. Præf., M. A. Camus Præf. Mcrcat., F. Clapisson. 
F. Grimo, M. Sevc, L. Paradis. Coss. Lugd. Quod Gypæsum invcncrant æreum relinquunt. — 
Anno mdit. 

160. 

Sur la porte des archives : 

archiva hæc disposucrc cl eonditas Fr bis tabulas desyderato jam olim catalogo exornavere. 
Anno cio ir>c vu. P. Scarron Præf. Mcrcat., P. Allard. L. de Strozzy, A. Thierry et P. Bcmico. 
Coss. , 

Inscriptions placées dans le nouvel Hôlel-de- tille , plaçe des Terreaux ( 1 ). 

Inscription mise sur la première pierre , posée en 1646. 

deo opt. max. auspici. Régnante Ludovico XI V, a deo dato, magnis majoribus majore. Anna 
Auslriaca , principibus rétro fœminis longe excellent iorc , Regis impuberis noniine rcgnuni 
administrante; Nicol. de Ncufvillc Mareh. Villaregio, Lugd. Proviuciam modérante, eodemque, 
Educalioni Regiæ Præposito ; Cam. de Neufvillc, Athcnæi Abbate, Proroge perillusl. V T ir. P. de 
Sevc Baro de Flecheres, Sanctions Consilii Régis in Lugd. Curia Primarius Prætor, sccundum 
More. Præfectus, Nobilcs Jo. Vidaud D. de la Tour ; Jo. Demontceau Urbi a Secrctis, Rem. Severat, 
inilitum Tribunus ; Fr. Basset Cives cl Coss. Comitialis hujus Basilicæ, quæ Lugd. dcccat Civita- 
tem, parlibus omnibus tum ad ornamentum, lum ad usus publicos requisitis ut par erit absolutæ, 
idcam proposuerunt, fundamenta jeeerunt, et Iapidcm hune inilialcm posucrunt, Anno domini 
mdcxlvi, quinla die Scptcmbris. 


(1) Archives de rHôtel-de-Ville, Inventaire général, t. xviu. — Bussières, ( Joan . de) Basilic» 
Lugduncnsis, sive Domus consularis, Lugduni , apud Guillelmum Barbier ; 1671, in-4°, p. 38. 
L’ouvrage du P. de Bussières ne contient qu’une partie des anciennes inscriptions de l’Hôlcl-de- 
Villc. 

J’aurais désiré , pour l’Hôtel-dc-Villc comme pour d’autres monuments , représenter les 
inscriptions avec de petites capitales, en conservant l'agencement épigraphique des lignes, 
mais la plupart n’existent plus, et je suis obligé de les reproduire a longues lignes, comme me le* 
donnent les livres et les manuscrits. 
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162 . 

Inscription gravée sur un marbre noir, au-dessus du grand escalier de l'Hotcl-dc- 
Ville : 

ludovico xiv a deo dato, sub Annæ Austriocæ inclylæ Parenlis administrationc, jam a sexemuo 
féliciter imperante, Excellcnlissimis D. D. Nicolao de Ncufville Marchiouc Villaregio , Gall. 
Marcscallo régi os mores, cl Lugd. cum Provinciis adjacentibus modérante D. Camillo de Ncufville 
Athænecensi Àbbate Prorege. Comitialem liane Basilieam , quæ perillustri D. P. de Seve, Baro 
de Flcscheres, Sanctions Cons. Reg. Cons. in Lugd. Curia Primario Prœtori, Mercat. Præposito. 
Nob. D. D. Joan. Vidaud D. de la Tour ; Joan. de Montceau Urbi a Secretis; Rem. Scvcral 
mil. Tribuno ; Fr. Basset Civi Coss. sua débet primordia : Idem meritissimus Vir secundum 
Mercat. Præfectus; lidem duo postreraum prædicti Coss. Nobilesquc Collcgæ D. D. P. Choliei 
Eques in eodem Sanet. Regis Consil. in Lugd. Curia, supremoque Dombensi Senalu Consiliar. 
Bartb. Honorât Civis, solo adbuc æquatam et sepuitam data altius frontc feccre conspicuam. Post 
rtiodum Vir Chiriss. et Ampliss. P. de Seve, D. de Laval in Sancl. Regis Cons. Consiliar. In 
Lugd. Curia, supremo Dombensi Senatu prirous Præscs, idemque secundum Mercator. Præpo? 
ambo veterani Coss. jam nominati. Nec non Nob. D. D, Car. Faujat Regii æris gcncralis Quæslor, 
et Joan. Bapt. Pacquet Civis ad hanc usque molem assurgere curaverunt. Anno salutis millesimo 
sexcentesimo qnadragesimo oclavo. 

136 . 

Inscription placée en dehors de la chapelle : 

Quæ magnilicis Antecessorum curis a fundamentis jam alte surrexerat débita Lugduno Basilica. 
Hanc sui impatientem incrcmenti, pari in Patrium splcndorcm animo ducti, Carolus Grolicr 
Eques, Vir publico Vrbis patrocinio, Mercatorum Præfectura, cl Proavis Lugduncnsibus lllustris, 
Nobilesquc Collcgæ D. D. Laure Izaac Cognain in Lugd. Curia Senator, Philippus Cropel D. de 
Pontournis, Juris utriusque Doctor et in iis quæ ab Archiepiscopalu Lugd. et Atliæn. Abbalia 
pendent, dilionibus, litium Arbitcr ; Franciscus Chappuis Cives et Coss. de Republica hene 
meriti , co féliciter cxlulcrunt ut primæ ac potissimæ illius regioni exlrcmuin imposucrint 
fustigiuin: atquc ut faustam operosum hoc Ædilicium coronidcm attingal, Sacellum hoc in média 
hujus Atrii parte, Ætcrno liumanæ salutis Architecte. Christo Salvatori dicarunt. Anno inülesinu» 
sexentesimo quinquagesimo. 

164 . 

Inscription derrière la chapelle, du coté de la grande cour : 

Fulmincis Rhodauus qua se fugat incitus undis, 

Quaque pigro dubitat Rumine lentus Arnr, 

Lugdunum jacet antiquo novus orbis in 'orbe, 

Lugdimumvc vêtus orbis in orbe novo ; 

Quod nolis alibi quæras ; hic quærc quod optas . 

Aut hic aut nusquain vincere vota pôles . 

Lugduni quodeumque potesl daie mundus . habeni- 

Plura petas liæe urbs et tibi plura dabil { Scaliyer , 
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166. 

Inscription mise sur la galerie de la rotonde , vis-à-vis celle qui est en dehors 
de la chapelle : 

Quod notum faustum que posteris sit Ulustrissimus Vir Gasparde Montconys Eques D. Licrgues 
et Poully, à Sanctior. Regis Consiliis, in Lugd. Curia capital, litium Præpositus gener. Mcrcat. 
Præf. Nobiles Mat. Chappuys in cadem Curia Senator; Hugo Blauf, D. Collis qui Vico de Brignais 
imminet et Castelli de Vourlcs , ejusdemquc Pagi Condom. Hyeron Chausse Justitiæ Tribut. 
Præs. Amand. Dalichous , Cives et Coss. Digniss. interius hoc Atrium his utrimque alis atque 
hac arcuàta Porticu circumcludi curarunt; primique hanc Basil. Publ. Converttibus et solem- 
nibus Comitiis féliciter inaugurarunt. An. Dom. m. dc.lii. 

166. 

Inscription mise dans la cour intérieure , du côté du jardin. 

Regnantis et Triumph. Ludovici XIV. vu Nob. D. D. lac. Guignard D. Bclle-'veue Procom. de 
S. Priest a Sanct. Regis Consil. in Supr. Tribut, rei Tribunali Delphin Prœses, Mercat. Præpos.. 
Vir titulis major, Principis dclectu et Civium suffragiis peræque dignus. Fr. Dcmeaulx D. des 
Chanaux in Lugd. Cur. Cons. Nie. Des Vignes , D. Des Pcrrieres. Reg. Cons. Vectig. sal. in 
Matisc. Provinc. Ccnsor. Jo. Bapt. Farjot D. de S. Hilaire Consil. Palat. Reg. OEconomus, Vigil. 
mil. Præfcct. et Steph. Cochardet , Cives et Coss. meritissimi ; istam Municipalcm Curiam hac 
extrema paradromide terminari, et ad summum usque fastigium perædificari curarunt. 

167. 

Inscription placée du côté du jardin : 

Hæc Civitas Ludovico XIV præ cæteris devota ; dum reliqua pcnc Gallia tum domesticis, tu ni 
extemis bellis arderet, inconcusso Villa regii Ducis et Archipræsulis Neviollæi præsidio servata ; 
Quod suam iis faventibus Basilicam difficillimis hiscc temporibus ad extremum usque lapidem 
perduxit, æternum grata, hoc suæ erga Regem invictifm Pictatis ; erga Villaregios observantiœ. 
et intactæ suorum Civium fidei perenqe monumentum posuit, tradidit, consecravit Ætcrnitati. 
Et quos publicæ rei et ultimis hujus Ædificii curis præposuit, cosdcm amavit votorum suorum 
Interprètes: Nob. D. D. Jacob Guignard Mcrcat. Præpos. Iterum design. Joan. Bapt. Farjot, 
Stephan. Cochardet; Petr. Mellier; Rem. Bercrd Coss. Anno m. dc.lv. 

168 . 

Inscription placée dans le vestibule, au-dessus de la Table de Claude, à gauche : 

Lud. XIV. F. et Nav. Reg. Christianissim. fel. —régnante, hoc divi Claudii Rom. Imp. Lugd. 
nati — pro jure civitat. Galliæ Comatæ, in Scnatu dicenti — ad Sen. Lugd. Col. pertinens Monu- 
mentum æncis — his duabus tabulis insculptum perillustriss. — Vir Jac. Guignard S. Præfecti 
Vice Cornes regiæ — majestati a Sanctioribus Consiliis, in suprema — vectigal Curia apud Dclphi- 
nates Præses — iterum Præf. Mercatorum Justin. Cropet Eques — D. Dirigni pub. viis. pont, et 
port. Præf. Nat. Costart — Civis P. Boilloud Eques Consil. regius et antiquior. — causar. reg. 
Patronus, P. Rambaud Eques, — D. de Champrenard et inter Nobiles regis — Ministros allectus 
Coss. publici dccoris et — antiquæ majesl. Urbis Instauratores Capponi — curar. ann. a Christ, 
nat. m.dc.lvii. 

Claude Bellièvre avait proposé l'une des deux inscriptions suivantes ; 


Digitized by t^ooQle 



INSCRIPTIONS MODERNES. 


349 


469. 

Hocce ex reliquiis antiquæ urbis hujus ad latera raontis divi Sebastiani hoc salulis anno mdxxvui, 
repertum duodecim primi ære publico redemerunt. Dein ad urbis decorcm, atque genii Lugdu- 
nensis alumnos priscæ virtutis commonefacercnt hic ponendum curarunt. 

470. 

Vetustissimam hanc tabulam Lugduni ad Radices montis Sebastiani hoc anno mdxxviii consules 
redemerunt, utque juventutis Lugduncnsis priscæ virtutis majorum suorum, et laudis commonc- 
faciant , ad imitandum , hic ponendum curarunt. 

474. 

Côté du jardin : 

LUGDUNUM SUIS PROREGIBUS. 

Quod procul hinc steterintplusquam Civilia bella 
integraque oslentet Lilia nostra Lco. 

Magna quod invitis surgant Capitolia fatis 
Et terat auratus ferrea sæcla lapis. 

Fausta quod immenso , sit meta indicla labo ri ; 

Clauserit et facili Numine Consul Opus. 

Æternæ hoc pretium fidei , quæ semper Amico 
Sub gemini Fratris Sidéré firma manet, 

Sum Duce tuta meo , sum Præsulc tuta Camillo 
Hæc Neovillæis débita cura Diis. 

Alter abest. Sed neuter abest ; mihi consulit absens ; 

Et præsens votis adstat uterque raeis. 

Nil metuant Cives , nil crédita mœnia Planci 

Frater uterque , novus dum mihi Plancus erit. 

472. 

Inscription à main droite, dans la seconde entrée ou vestibule : 

HENR1CO MAGNO, GALLICO HERCULI 

Quod par Orbi rogendo caput, penes quinque capita Præfecturam Urbis diviserit, Cives sibi 
addictissimos bénévole foverit, Civitatem nupliarum suarum pompa honestaverit , et contracte 
Magistratuum numéro, dignitatem Consulum fccerit augustiorem. Accepti beneiicii memores 
lllustrissimi Viri D. Franc, de Bâillon, Cornes de la Sale, baro de Ions, et Cataphractorum 
Equitum pro-Tribunus , Mcrcatorum Præpositus Parentum patriæ hæres, et filius ; dignitatem 
enim quæ penes Regem est, et vota Civium, Nobili Familiæ Virtus ingenita fecit hactcnus pene 
domesticam. D. Lud. Dugas, D. de Bois-S.-Just Régi a Consi liis, et Tributariæ rci in Præfectura 
Lugd. Tribunus. D. Hugo André D. de Fromente. D. Marc Ant. Mazcnod , D. de la Baroulicrc. 
D. Carolus Rougier Eques, Régi a Consiliis, et in Lugd. foro Senator. Consules. Tarn Civitatis 
splendori quam securitati publicæ consulentes, post illuslratas ædes Picturæ luminibus, signisque 
marmoreis, hoc dignitatis sûæ assertori monumentum publicum P. P. Anno m.dc.lix. Post 
Ludovici XIV in Urbem ingressum , et Orbi Catholico pacem conccssam meliori lapillo quam 
marmorc Ætcrnilati consecrandam. 
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173. 

Inscription dans le vestibule à droite vers l'angle oriental et méridional : 

carolo octavo, Imperatori seinper augusto, Galliæ, Sieiliæ, Nenp. et lerosolim. régi, populorum 
amori, Patriæ parenti, Lugdunensium Patri, ob vetera Urbis hujus privilégia confirmata, nova 
concessa et uobilitatem Consulatui additam, muncratori beneiico, æternum hoc observantiæ 
signuro, monumentum posuerc, Nobilissimi Viri Paul us Mascranni Eques, Doin. de la Verrière, 
Mercat. Præpositus, Andréas Falconet, Dom. de S. Gcrvais Regia Consiliis raedicis, et ad per 
célébré mcdicorum Lugdunensium Collegium aggregatus Stephanus Bertou locorum , Flaccc 
Villard, Nccudois etaliorum plurium Toparcha, Consistorianus Cornes et in Præfcctura Lugdunensi 
Consiliarius , Petrus Boessc et Antonius Blauf, Consulcs lugdunenscs. m.dc.lxvui. 

174. 

Inscription dans le vestibule à gauche vers l'angle oriental et septentrional : 

PHILIPPO PULCHRO 

Galliæ et Nav. Régi, publicæ libertatis assertori et vindici Consulatus Lugdunensis authori, 
Patrie Parenti posuere Nobilissimi Viri Paulus Mascrannus Eques, Dom. de la Verrière Mercat. 
Præpositus, Andréas Falconet, Dom. de St. Gervais, regia Consiliis et ad pereelebre medicorum 
Lugdunensium Agrcgatus, S. Stephanus Bertou locorum", Flaccc Villars Nccudois et aliorum 
plurium Toparcha, Consistorianus Cornes et in Præfcctura Lugdunensi Consiliarius, Petrus 
Bocsse et Anton. Blauf Consules Lugdunenses. m.dc.lxviii. 

175. 

' Inscription mise, en 1710, dans le vestibule a gauche sur un marbre noir : 

a l'éternelle mémoire 

Au milieu de la disette générale où le royaume fut plongé dans les années 1709 et 1710, la* 
ville de Lyon se ressentit moins qu'une autre de ce malheur public , par la prévoyance et le zèle 
infatigable de MM. les prévôt des marchands et échevins, Louis Ravat des Mascs, Annibal Guillet. 
Jean Estival, François Yon de Jonagc, Mac, Jean Posucl, Charles Basset, Pierre Preslc et Ugnat 

170. 

Inscription mise en 1712 dans le vestibule à droite , sur un marbre noir : 

Depuis plus d'un siècle que celle ville a le bonheur d'clrc gouvernée par des seigneurs de la 
maison de Villcroy , ces grands hommes, toujours dévoués à la gloire et au bien de l'état, n’ont 
rien oublié pour augmenter, s’il était possible , le zèle et la fidélité des citoyens et pour leur 
procurer les avantages et les grâces qu’ils pouvaient espérer de la justice ou de la boulé du prince. 
Le souvenir de tant de bienfaits a, depuis longtemps, pénétré tous les cœurs de la plus vive rccon 
naissance et leur a fait souhaiter ardemment de ne voir jamais finir le cours d’une si glorieuse cl 
favorable administration. Ces justes souhaits ont enfin été heureusement remplis; le roy a accorde, 
avec une distinction toute particulière , la survivance des gouvernemens des provinces de 
Lyonnois, Forets et Beaujolois à Monseigneur le duc de Villcroy, etc. 

177. 

Inscription placée sur la rampe du grand escalier : 

Annus Galliæ, et toli Europæ forlunutissimus, dignus omnium gentiom Chrislianurum Annahbu- 
millesimus sexeenlesimus sexagesimus ; quo post diuturnum inter Franco* et Hispanos bellum 
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tandem Pa\ in Vidosi Amnis Insula , sancita est et jurata, a præscntibus Regibus Ludovico XIV. 
Christianissimo et Philippo IV Catholico; atque in fœdcris Sanctissimum Vinculum nupla Ludovico 
Maria Thercsia Philippi fdia. Mox propagata in cætcras gentes eadcm Pax , conciliavit Impcra- 
torcm Suecis , cosdem Succos Polonis et Danis ; dcin Anglis Rcgera suum restituft. Iiunc 
fclicissimum anuum Régi suo gratulari , et Posteris tradiluri -, administrantibus Lugduncnsem 
Præturam , Forisicnsem et Bcllijocensem Proroge , Nicolao de Neufville , Duce Villarcgio Parc et 
Marcscallo Franciæ , et Proregis Legato Cainillo de Neufville, Archicpiscopo et Comité Lugdu- 
nensi, Primate Galliæ; monumentum hoc erexerunt Mercatorum Præpositus Hugo de Poracy, 
D. de Rochcfort et des Sauvages , Régi a Consiliis ; ac Consules Jacobus Michel D. Turris 
Campeslris; Barlholomæus Ferrus, Regis Consiliarius, in Molinensi Quæstura InspectorVectigalium 
Provincialium ; Dominicus de Pont-Saint -Pierre ; Roraanus Thomé. 

178. 

Inscription mise, en 1682, au repos du grand escalier : 

Nato Scrcnissimo Duce Burgundiæ ; Serenissimi Delphini primo genito Ludovici Magni nepote 
felicitatis eulmen attigit, Galliaquc aipplificatum Regis victorils imperium trans Rhcnum Alpes, 
Occanum Pyrenæos et assertas ejusdem sapicnlià loges , stabilitamque sccuritalcm publicam , 
castæque rcligionis, studio hæresim profligatam, cum incredibili justissimæ erga superos pictatis 
et jucundissimæ admiration is sensu suspicions , tôt tantaque bona cœlesti collata beneficio et 
divinâ regis virtutc non solum mansura , sed ctiam augenda , in dies hoc tam firmo regiæ 
stirpis triplici adminiculo novaque. 

Àrrhà benignitatis numinis in regiam domum sperat voti haud irrita in communi et inaudito 
regni totius gaudio Lugdunum , Urbs in primis quovis temporc Regibus suis addictissima , 
singularis suæ lætitiæ, gratique in Dcum animi , in tam rara ejus largitate , in Galliam perpe- 
luum hoc vovitcxtarc monumentum, augurata infanti regio palris felicitatem, avi mngnitudinem, 
atavi justitiam , atavique fortitudinem , Gubcrnatore Provinciæ et Urbis Nicolas de Neufville, 
Duce de Villeroy, Parc et primo Franciæ Mareseallo, Ludovici magni quondani Moderatorc, 
Præfccto Consilii, Sacri Ærarii regiorum ordinuin Equité , Camillo fratre Archiepiscopo et Comité 
Lugdunensi Galliarum Primate, regiorum ordinum Coramendatore, Proroge Provinciæ Ludovico 
Guyot Equité , Régi a Consiliis Præsidc, Quæstorum Galliæ, apud Lugdunenscs Mercatorum 
Præposito , Nobiliss. viris Claudio Trollicr , Francisco Bcncon Baronc de Riveric Toparcha , de 
Chatelus, Francisco Hyvet Regis Consiliario in Lugdunensi Subsidiorum Curia, Francisco Salladin 
Toparcha , du Fraine. 

Coss. Lugdunensibus anno Dni mdclxxxii. 

179. 

Inscription dans la salle d'audience de la Conservation : 

Ludovico augusto a Deo dato, legum Restitutori et justitiæ vindici, ob attributam Consulatui 
Lugdunensi, omnem in rc negotiatoria et opiûcina, potestatem juridicam hanc servatricis, 
Thcmidis Exhædram aurco lacunari etpicturæ luminibus illustratam dicant, dcdicant, consecrnnt, 
Nobiliss. Viri D. Constantius de Silvecanc Régi a Sanctioribus Consiliis in Suprcmà monetaruin 
Curia Præscs, et in tractu Lugdunensi aliisque in rc monetaria Præfcclus gcneralis, Mercatorum 
Præpositus, D. Pelrus Boissc , D. Antonius Blauf, D. Claudius Cachet Eques, D. de Montczan , 
Lapoype, Lurcy in Suprema Dorabensi Curia Senntor, Joannes Carrelle, hiijus almæ Urbis Consules 
et Conscrvatores vigilantissimi . Anno mdclxix 
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180. 

Inscription mise au-dessus de la porte qui fait face à la précédente , en allant aux 
archives : 

Ludovico decimo quarto pacis belliquc artibus inclyto , qui majoribus omnibus major, patris 
justitiam et avi victorias in ipso ætatis flore multo magis superavit, publicum hoc grati animi 
monumentum, ob dilatos imperii Gallici et commercii fines victis Bâta vis devoverunt D. D. Joan. 
Charrier de la Barge Baro de Sandrans, Equcs in hac Provincia regii ærarii gcneralis Quæstor, 
Joan. Franc. Philibert, Guillclm. Perrier, Jacob Cogniat, D. de la Vaurc in supremà curia 
Palronus et Joan. de la Forcadc Coss. Anno mdclxxii. 

m. 

Inscription mise au-dessus d’une porte de communication, entre la salle de la 
Conservation et la salle du Consulat : 

Ludovico yere magko Pace simul ac bcllo Uiam tuenti illibatam, in Gallia id faustc et lortiter 
sic gèrent i ut Regni fines, pluribus hostibus frustra oppugnantibus, longe lateque protulcrit, 
pro jurisdictionc commcrcii stabilita in bac Urbe, et propagatâ per totam Franciam edicto per 
omnes supremas Curias, in ipsorum acta rclato, beneficii gratara memoriam hic profuturus Nobiles 
Carolus Grollier, D. de Casano, Eques in struendis copiis regiis, Magistcr Primarius, Præpositus 
Mercatorum, Claudius Pccoil Eques, Régi pridem a Consiliis et Secret. D. de Montvefdun, Joan. 
Bapt. Giraud de Saint-Try, Joan. de Gregainc, D. de Chcvrcny in Curia Præsidiali Scnator, 
Ludovicus de Cotton Eques , de Valplaisant, Consules Lugdunenses. 

182. 

Inscription mise au-dessus de la lanterne de la salle de la Conservation, entre 
deux fenêtres donnant sur la cour : 

Impcrantc Ludovico magmo et Gubematore Franc. Villaregio, Franciæ Marcscallo, banc Curiani 
judicendo olim instructam, Bcnedictus Cachet de Montczan Mercatorum Præfectus , et Joanncs 
Hubert , > Mat hæ us de Lafont , Franc. Dervieu , Pelrus Bourgclat , Coss. Lugd., in mcliorcm 
formam redactam ad publicum decorcm ac commodum recoccinatam exornarunt. Anno ii.dccvi. 

Archives municipales. 

183. 

Autre inscription à rHùtel-de-Yille : 

Quod eflossum Anno cidix. xxix, hue translatum Anno cio.io.cxi. Ludovico xiij. Rogn., Maria 
de Mcdicis Matrc Régenté, Carolo de Neufville : D. d’Halincourt pro Rege meritissimo. Balthazard 
de Villars, D. de Laval, Mercatorum Præfecto, Alcxandro Bollioud. Horatio Cardon. Claudio 
Pellat. Anlhonio de Pure, Coss. 

Plusieurs Tombeaux et Inscriptions, etc,, 10. 

3° COLLEGE. 

184. 

Collège, porte sur la place. 

Collcgium Trinitatis Sacrum — Ilcnrici Magni et Ludovici Justi — Regum christianisa. munifiea 
voluutatc — Caroli de Neufville proregis auspiciis — Ærc municipal! extruxcruut — Ejusd. coll. 
aulhorcs patroni proprictarii. — Præfect. More, cl Coss. Lugd. 


Digitized by t^ooQle 



INSCRIPTIONS MODERNES. 


353 


185. 

Portail, sous la voûte, cote gauche. 

Tulerunt Jesum in Jérusalem — ut sistcrent cum Domino. Lue, 2. 

L5nscription au-dessus du portail, à droite, a été effacée. 

186 . 

Inscription gravée sur la première pierre posée dans les fondations du Collège , 
le jour même de la Trinité, Pan 1617. 

Paulo V, Pont. Max., Ludovico XIII, Franc, et Navar. Rcgc Christianissimo , Augustissimæ 
Trinitatis Ædi faciundæ fines, et primum fundamenti lapidem dedicavit R. Dom. Dionysius Simon 
de Marqucmont, Arch. Lugd. Posuit iliustrissimus Dom. Carolus de Neufville, Dominus d’Halin- 
court, Prorex. — Ponenti adfucrunt — Amatus Baraillon Mcrcat. Præpositus , Mathæus Gaillat — 
Joan-Bapt. Muzardus, Joannes Govionus , Henricus Caboudus, Coss. Lugd. Ad xn Ral. Junii S. 
S. Trinit. Sacrum. — anno m. dc. xvii. — in solo Collegii Lugd. Socictatis Jesu. 

De Colonia, h, 698. 

187. 

Ancienne façade du Collège. 

Hoc SS. Trinitatis Collegium , Hcnrico IV, Christianissimo Rege , Philiberto dc la Guiche 
gubern&torc , Mercat. Præpositus Coss. Q. Lugd. pietatis doctrinæque causa Societati Jesu 
addixcrunt m. dc. iv. 

188 . 

Nouvelle façade. 

Clarissim. Nobilissimisquc Viris Francisco de Merle , — Mcrcat. Præpos. — Alex. Chollier, 
Octavio Vanellc, Philippo Seve — Bcnedicto Bezin, Coss. Lugd. — ob. laxatum publicis sumptibus 
harum Ædium Propylœum PP. Soc. Jesu hanc grati animi tabulam fixerunt — anno h. dc. xix. 
— Quod novum in hoc atrium scholæ sunt adductæ. 

189. 

Cour des classes. 

Ludovico Ravât, Mcrcat. Præf. — Car. Basset, Pctro Presle, Ant. Fischer, Jac. Anisson, Coss. 
Lugd. — quod Ludovico Magno panegyricura — æmulationi littcrariæ præmia in singulos annos 
indixerunt — m. dcc. xi. 


r BIBLIOTHÈQUE. 

190. 

Pcrcnni mémorisé — Camilli dc Neufville — Archiep. et Proregis — littcrarium hoc monu- 
mentum — Patrocinii et bcneficiorum memor — Collegium Societat. Jesu — posuit an. m. dc. lxxiv. 

Inscription gravée sur une planche de bois, qui existe encore, mais retournée 
et renversée, au fond de la salle, au-dessous du cadre du portrait de Louis XIV. 

191. 

Au-dessus de la porte d’entrée de la salle Villeroi. 

Camillus de'Neufvillc Prorex. Archiepisc. et Cornes Lugdun. — bibliothecam librorum non 
. vulgarium refertissimam , — moriens supremis testa menti tabulis huie Collegio altribuit, — 

45 
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adjecU commendatione gerere a PP. per plures anposjin Diœcesi collocatæ — futuram posteris 
sui erga Societatem sludii — et R. P. Franc, de la Chaise Régi a confession ibu s benevolentiam 
Monumcntum — an no m. dc. xciii. 


5° PORTES DE LA VILLE, MONUMENTS DIVERS, RUES, FONTAINES. 

192. 

Inscription en langue vulgaire, trouvée dans le mur d’une terrasse qui dépendait 
du clos de M. Dutilleu, rue Masson, au-dessus du Jardin des Plantes , et placée 
comme un souvenir de la peste de 1348. 

JFrnt mccclii fit Jttidjtl» ÿoscus ci tiens de jfiait cdtfur crta djapel la loutar et la crucifia jriorrrntia 
«arma Jttatlj» 2tdjrrt Jttarirtan Simulirr et ttuilirrmttan leur fdi, utolier sag en àrerea dudit IRtrljelf* liquox 
Jttorr et ftlli mûrirent et traqjs de la mortalita lan m ccc xlviii , liquax JRicipbs a canotiftui et Iprdrna que 
ona messa jjfftual que li dit ta J&arirtta ardeniet en son testamen que el et lisin la dita messa el dit Ijoutar gascon 
ioor ffttual raient Casant célébrer nostres sires f sa misericordi les armes de ellos et de tas autres feas tracassas 
metet en bon refos. amen, item lo xvu ionr de decembro lan m ccc lv fut sacras li dis Rotors et beneis li dis 
crucifia m h u. p. 

Cette inscription est au Palais-des-Arts. 

193. 

L'inscription suivante existait sur le portail d’Ainay, près des remparts : on la lit 
maintenant au Palais-des-Arts. 

Qva Rhodano fert dives Arar qva Drvrorr orbi 

AlTER QPES NOVA, QVÆ FACIES ÀSSVRGAT AîHENÆ 

ANNIBAL AvSONIÆQVE ACIES ET TEMPLA LOQWNTVR 
SVB Fl DI FRANCORVM OCVLO CVSTODE LEONIS 
LVDOVICO XIII REGN. 

Maria de Médicis. matre regen. 

Carolo de Nevfville, D. d’Halincovrt prorege meritiss. 

Balt. de Villars, D. de Laval mercator præfect. ill. 

Alex. Bolliovd, Hor. Cardon, Cl. Pellot, Ant. de Pvrr. 

COSS. ANNO CIO DCXI. 

194. 

Inscription qui est sur la porte de la ville de Lyon , allant au Broteau d’Esnay, 
appellée la Porte de Neufville. 

Ludovico XIII. regn. Maria de Medicis Regen. Carolo de Neufville D. d’Halincourt Prorege 
meritissimo, Balthaiard de Villars, D. de Laval Mercatorum Præfecto, D. Alex. Bollioud. Iloratio 
Cardon, Claudio Pellot. Antonio de Pure. Coss. anno u. dc vi. 

Plusieurs Tombeaux et Inscriptions, etc., page 9. 
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495. 

Inscription gravée sur une pyramide en souvenir des tournois qui eurent lieu, 
en 1495, pendant le séjour de Charles VIII à Lyon. 

Ne virtus langueret iners, dum bclla quicscunt, 

Ipse armis tota juvenes agitabat in urbe 
Karolus et magni belli simulacra ciebat. 

Primus in adversas acies, postremus abibat. 

Très stetit ille dies, donec se condat Apollo. 

Et minima quoscumque manu sed pectore forti 
Pertulit tique illi demum Victoria cessit 
Virtutique sacrum manethic per secla tropbœum. 

Ces vers sont de Fauste Andrelin. De Colonia, II, 448. 

496. 

Inscription , en l’honneur du pape Innocent IV , placée sur l’une des tours qui 
existaient à l’entrée du pont de la Guillotière, du côté de Lyon. Il y a des variantes. 
Ave Maria gratia pleua dominus tecum , 

Virtutum capa , vitiorum framea papa 
Progenie magnus , férus ut lco , mitis ut agnus , 

Inocuus vere dictus de nolle nocere , 

Posset ut hic fieri Pons, sumptus fecit haberi ; 

Pontem petrarum construxit Pons anima mm , 

Ut plebis nemo partem portaret utramque , 

Tanto Pontificis opus est Pons nobilis iste ; 

Istius artificis tibi g rata sit actio, Christe , 

Quando nomen ci privatio dat nocumenti , 

Qui pro laude Dei façit hæc manifesta videri. 

197. 

Inscription sur la porte de Vaise, 4589. 

UN DIEU, UN ROI, UNE FOI, UNE LOI. 

498. 

Inscription sur la porte de la Croix-Rousse. 

Henrico magno, Franc, et Nav. Régi — Christianissimo invictissimo — ob sccuritatem publicam 
— suis et exteris rest. — Coss. Lugd. pos. — Au. mdc. 

499. 

Inscription mise au port de Roanne. 

Ut publicis usibus, splendori Urbis, loci dignitatis consultum sit, portum hune appulsu 
commodum, operc illustrem, stabilitate œternum, publico ære fieri curaverunt Petrus Austrein 
Mercatorum Præfectus , Joan. Dubois. V. Rabcrin , Jacobus de Bais , Petrus Landry Consules , 
regn. 
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A ü Archevêché. 

200. 

Colonne érigée, dans la cour de F Archevêché, par le cardinal de Fcrrare, en l’hon- 
neur du séjour dans ce palais, enl 548, de Henri II et de Catherine de Médicis. 
Sur le piédestal : 

llenrici Franc. Regis victoriæ — ac virtutibus indcbililcr. 

201. 

Sur la principale porte de l’Archevêché : 

Ob adventura Henrici opt. Princ. — votis antea expetitum Rhodanus — atque Araris gralulanlur. 

202. 

Ancien pont de l’Archevêché sur la Saône, du côté du Palais-Royal. 

Inter Pacis otia — ab Ludovico a Deo dato suæ concessa Galliæ — felicitatem publicam procu- 
rantibus — Nicolas de Neufvillc Galliæ Polcmarcho et Camille — de Neufvillc Præsule Regis 
vices agentibus in Præfectura Lugdunensi — pontis hujus initia posuere — Nobiles Viri Hvgo 
de Pomcy Mercatorum Præpositus — Jacobus Michel Bartholomcus Fcb. Dominicus — Ponsaim- 
pierre, Romanus Thomc, ad hoc — incrementum dein perduxere prioribus Suffccti — Magistratibns 
Nobiles Viri Marcus Antonius — Du Sausay Mercatorum Præpositus, Claudius — Pellot, Johannes 
Arthaud, Franciscus Lttmague — *ct Franciscus Chappuis, Anno m. d. c. lxiii. 

203. 

Nouveau pont de l’Archevêché. 

Favcnte — Rege benefico Ludovico xvi — auspiciis — lllustriss. Ducis de Villeroy — Summi 
Provinciæ Moderatoris — ad utilitatem publicam — ex Civium sumptibus et votis — primam 
hujusce pontis posuere lapidem — D. D. — Lud. Tolozan de Montfort Equcs — Mercatorum 
Prepositus — Nobiles — Joan. — Mar. Ravier, Cl. Fr. Fayolle — ac. Imbcrt-Colomès, Jos. 
Steymann — Lugduni Consules — et Mar. Pci. Prost Equcs Communium Curator — Ben. Valons 
Eques Civitatis Sccretarius — Al. Ant. Regny Urbis Quæstor — Die raensis Augusti 30, anno 
m. d. cc. lxxxviii , — Urbis splendor — et Magislratuum bene merilorum memoriæ — siut in 
perpetuum insignes — et quandiu hic iluent Araris undæ. 

204. 

Inscription qu’on lisait sur la place Confort, au coin de la rue Écorche-Bœuf. 

L’an 1 570 et le dimanche troisième jour de décembre, environ onze heures du soir, le Rhosne 
et la Saosne se sont assembles en la place de Confort, au coin de la maison appelée la Tour, et 
l’onzième jour du dit mois le Rhosne est remonté au dit coin. (1). 

Ludovico decimo tertio, Carolo de Neufville, Proroge anno salutis mdcxv. 


(1) Je ne crois pas devoir emprunter au recueil officiel des Archives de l’Hôtcl-de-Ville, quatre- 
vingt-six inscriptions qui ont été placées, à Lyon, en divers lieux, pour conserver la date, soit de 
l'établissement de fontaines ou de pompes, soit de la construction d’un couvent, d’une église ou 
d'un autre monument public. Elles n’ont absolument rien de remarquable; on y lit la désignation 
du roi régnant, celle de l’année et les noms des prévois des marchands et échcvins: c’est tout- 
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205. , 

Inscription sur la porte de la voûte d’Halincourt. 

Du règne de Louis xm, par l’autorité et soin de messire Charles de Ncufvillc, seigneur d’Halin- 
court, marquis de Villeroy, chevalier des ordres du roi, conseiller en son conseil d’état, capitaine 
de cent hommes d’armes de ses ordonnances , gouverneur et lieutenant général pour sa majesté 
en la ville de Lyon, pays de Lyonnois, Forez et Beaujolois, pour Futilité et la commodité publique, 
cette porte qui n’avoit jamais été faite ny construite a été nommée en sa mémoire la porte 
d’Ilalincourt, en l’an mdcxxxix. 

206. 

Inscription sur une fontaine dans la rue des Feuillants. 

Régnante Ludovico xiv a Dco dato, sub Annæ Austriacæ Principis adrainistralione, excellentis- 
simoDom. Nicolaode Neufvillc Marc h ion e Villa Regis, Gallicorum castrorum Præfecto, codemque 
Rcgiæ educationi Præposito, Lugduncns. Provinciam modérante, amplissimo Dom. Camille de 
Ncufville Abbate, in eadem Provincia Prorege, Pcrillustris Vir Petrus de Seve Baro de Flecheres, 
Sanctions Regis Consiliarius in Lügd. Curia Primarius Prxtor, secundum Mercatorum Præpositus, 
Nob. Jo. Vidaud, Rom*. Severat militum Tribunus, Franc. Basset, Cives et Consules totius circum- 
vicinœ regionis, jamdudum aquarum inopia laborantes, quæstibus et sitis incommodo providentes, 
fontem hune ex ipso Rhodani alveo in hune locum reduci saliontcm erigi et ornari, et concbam 
supponi publicis iinpcnsis curarunt anno millesimo scxcentesimo quadragesimo sexto. 

207-209. 

Inscriptions de la fontaine qui était au milieu de la place des Terreaux , en face 
de rHotel-de-Ville(enlevée en 1731). 

Dum hic fons surgebal, contigit triplex félicitas ; — 

Franciæ pax cum Hispania, régi Ludovico XIV, — 
cum Maria Thercsia matrimonium ; natus régi — 
et regno Delphinus : quæ inter publica gaudia ; — 
erat Mercatorum Præpositus Hugo de Pomey. — 

Eranlquc Consules Jacobus Michel, Bartholomæus 
Fcrrus , Dominicus de Pont-Sain-Pictre , Romanus 
Thome, Annis m dclx et lxi. 

D’un côté. 

Ut fons largifluus patula devolvitur unda , 

Per quos émanât delituere tubi. 

Sic plerumquc homincs capimus bona ; nullaque cura est; 

Quærere , dum fruimur , quæ sit origo bonis. 

Du côté opposé. 

Ut Aqua bonum publicum est, sic Fontes bcneficium : et benefici instar Fontis ut spargant 
colligunt. 

Le P. Jean de Bussières décrit ainsi cette fontaine : 

« Occurrit fons in area publica, quam dixi Terream, designatus, ad fores Basilicæ 
non longe admotus et c regione exundans. Nec temere fit, ut a fonte, publica Domus 
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incipiat, fons ipsa consilii atque prudentiœ , et boni publici propagatrix. Moles 
ampla crateris, très efformat angulos : quippe laboravit ædificantis industria, ne Viæ 
publicæ ædifîcatio tota officeret \ quod eveniret a figura, vel in quadrum posita, vel 
in orbem; at triangulus longe commodior, incedentibus prœbet viam et aperit. » 
Basilic a Lugdunensis, 15. 

210. 

Inscription gravée sur une pierre scellée dans le mur de face de la première 
maison des Boucheries de l’Ilôtel-Dieu, du côté de la rue de l’Hôpital. 

Guliclmus Rovillus hune puteum impensis suis ædificavit macelluni etiam quod a tergo est, 
publica civium Lugdun. liberal i ta te collecta , et operis sua cxactione, faciendum curavit dum 
essetCoss. III, anno cio idclxxix. 

On lisait au-dessous de cette inscription : 

Non nobis, Domine, non nobis 
Scd nomini tuo da gloriara. 

Cette pierre portait les armoiries de Roville entourées de cette légende : In 
virtute et fortuna . . 

214. 

Inscription gravée sur une croix élevée dans le faubourg de la Guillotière , en 
1679 , sur un petit pont , en face du couvent des Franciscains-Picpus. 

Cette croix est érigée en réparation de l’irrévérence commise envers le très saint sacrement, 
le jour de la Fête-Dieu , par des particuliers de la religion prétendue réformée , suivant le juge- 
ment rendu au siège présidial, le quatrième septembre de la même année. 

212 . 

Autre inscription, commémorative d’une épidémie, qui existait dans une chapelle 
érigée en l’honneur de saint Roch , près de l’église des Macchabées. 

D. O. M. 

et Partheniæ pareil ti svæ liberatrici 
sodalitivm regivm Confalonis 
conceptvm , peste laborantc Lvgdvno 
votvm 

lvbcntibvs et pvblicæ calamitati opitvlantibvs 
Coss. vigilantiss. 

pic sievt et libéré persolvit, repara tæ salvtis 
anno cioidcxlv. 

dvm perpctvo voto mancipatvm evrat 
saervm celebrari , in aede 
divo Rocho protectori dicala 
prima die lvnæ cvjvslibct 
mensis. 

Lvon ancien et moderne, 11, 473. 
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24 3. 

Chapelle du Pontrdu-Change. 

Inscription de l’autel bâti au milieu du Pont-du-Change, sur la Saône, en 1659 , 
en souvenir de la peste de 4628. 

Sine labe concepts Virgini ex ti ne ta lue urbis 
Sospitatrici, rea voti civitas sera bcneficio 
Reeordatione pietartis et obseqnn monnmentum. 

2Û. 

L. M. P. 

Régnante Ludovico xiv, Prorege Nicolao Villa Regio, Archiepiscopo Camillo fratre, Mercatorum 
Præposito Francisco de Bâillon, Ludovico Dugas, Hugo André, Marco Antonio Mazenod, Carolo 
Rougier, Coss. Anno salutis et pacis, m. doux. 

215. 

Cimetière de Loyasse. 

Inscription sur la porte d’entrée : 

MEMENTO , HOMO. QVIA. PVLVIS. ES. 

ET. IN. P VL VE REM REVERTERIS. 

246. 

A l’intérieur de la même porte est celle-ci : 

IN. HOC. POLIANDRO 

DEPOSITA SVNÎ , CORPORA , BEAT AM , SPEM , EXPECTANTIVM , 

AB. ANNO. M. DCCCVH 


247. 

Inscription placée sur le portail du cimetière de la Magdeleine. 

HIC PAVPER GRATUS DEO 
IN OPES ÆTERNAS 
MISER1AM CONVERTIT 

218. 

Inscription votée par la Convention nationale , le 11 octobre 4793. 

LYON FIT LA GUERRE A LA LIBERTÉ , LYON N’EST PLUS. 

249. 

Inscription sur la façade de la première maison du quai Monsieur. 

Louis XV régnant , en mémoire de l'heureux jour où Monsieur, frère du roi, et Madame sont 
arrivés en cette ville, le 5 septembre 1775, ce quai, de l'agrément du prince, et par délibération 
du 12 de ce mois , a été nommé à perpétuité , quai monsieur. 
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220 . 

Inscription placée à l’angle de la rue du Plat et de la rue Louis-le-Grand, à l’occa- 
sion de la reconstruction des façades de Bellecour. 

LE XXIX. IVIL. MDCCC 
BONAPARTE 

POSA LA PREMIÈRE PIERRE DE CES ÉDIFICES 
ET LES RELEVA PAR SA MVNIFICENCE. 

221 . 

Inscription placée, à Fourvière, au-dessus de la porte qui conduit à la terrasse 
de la maison Caille. 

HINC PlVS SEPTIMVS PONTIFEX MAXIMVS CIVITATI 
LVGDVNENSI FAVSTA PRECATVS EST. 

ANNO M. DCCCV. 

6° STATUES. 

Ancienne Statue équestre de Louis XIF ', 

sur la place Bellecout'. 

222 . 

Inscription placée, le 16 octobre 1713, sous le piédestal de la statue équestre de 
Louis-le-Grand , et gravée sur une plaque de cuivre que renfermait une boite de 
plomb. 

LVDOVICO MAGNO 
OPTIMO ET MAXIMO 
PRINCÏPI 

STATVAM EQVESTREM POS. 

LVDOVICVS RAVAT PRÆF. 

IACOBVS BOVRG 
CÆSAR FERRARY 
CLAVDIVS TROLLIER 
LEONARDVS BORNE 
COSS. LVGD. 

AVCTORE ET AVSPICE 
FRANCISCO VILLAREGIO 
PROREGE 
M. DCC. XIII. 
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Première face du piédestal. 

LVDOVICO MAGNO 
REGI PAT RI HEROI 
ANNO M. DCC. XIII. 

Seconde face. 

VERÆ RELIGION1S 
ADSERTORI 

Troisième face. 

BONARVM ARTIVM 
PARENT! 

Quatrième face. 

BELL! ET PACIS 
ARBITRO 

Au lieu de Verœ rcligionis adsertori , l’Académie arait proposé : religionis vindici. 
Pour la quatrième face, sa leçon étyit celle-ci : publicœ felicitatis auclori — Villaregius 
Prorex — Mercaloruni Prœfectus — Consules et Cives Lugdunenses — posuere — 
anno m. dcc. xiii. 

A l’inscription qu’adopta la ville, on opposait celle-ci : première face, — Ludovico 
magno ; — seconde face , — optimo et amantissimo Pnncipi — Francise, de Villeroy 

— Urbis et Provinciœ — Gutymator ; — troisième face, — publicœ felicitatis auctori 

— Mercator. Prœpos. Coss. — et Cives Lugdunenses ; — quatrième face, — œtemum 

— amoris et fidei — monumentum — pos. m. dcc. xiii. — petf. m. dcc. xx. 

On trouve ces renseignements dans la correspondance de J. -B. Rousseau avec 
Brossette. Rousseau proposait cette inscription : première face, — Ludovico magno 

— optimo — et amantissimo principi -, — seconde face, — bello féliciter confecto — 
pace — orbi data ; — troisième face , — Franc . de Villeroy — Urb. et Prov. 
Gubemator — Mercat. Prœp. Coss . — et Cives Lugdun.; — quatrième face, — œtemum 

— amoris et fidei monumentum — pos. m. dcc. xiii. — perf. m. dcc. xx. L’inscription 
adoptée par l’administration municipale me paraît préférable. 

Le P. Vanière a composé, pour la statue équestre de Louis XIV, l’inscription 
suivante : 

LVDOVICO PACIFICO. 

Impcrii, postquam, lustris ter quinque peractis, 

Jura foro, cultum tempiis, Hispana uepoti 
Rcgno suo dédit et victoribus otia Gallis, 
llæc monumenta sui Lugduoum ponit amoris. 


46 
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Nouvelle statue équestre de Louis XIF. 

223. 

LVDOV1CO MAGNO 
REGI PÀTRI HEROl 
ANNO M DCC XIII 
LVDOVICI MAGNI 
STATVAM EQVESTREM 
INIQVIS TElrfPORIBVS 
DISIECTAM 

CIVITAS LVGDVNENSIVM 
REGIOQYE RIIODANICA 
INSTAVRAVERVNT 
ANtfO M. DCCC. XXV. 

M. Bréghot (Mélanges sur Lyon, 329), a fait quelques observations critiques sur 
celte inscription, dont l’Académie n’eut pas à s’occuper. Selon lui, le mot disjectam 
n’exprime pas bien l’idée qu’on voulait rendre : eversam ou dirutam eut été mieux. 
Les deux mots regio Rhodanica sont particulièrement répréhensibles et ne signifient 
pas : Département du Rhône ; ils peuvent être pris dans une acception toute autre. 
M. Bréghot a rapporté l’extrait d’une délibération municipale , inscrite dans les 
registres consulaires, qui constate que l’administration de la ville consultait toujours 
l’Académie, pour toutes les inscriptions^ destinées aux monuments publics. L’inscrip- 
tion censurée par le savant académicien était d’Artaud, qui l’avait formulée ainsi : 
Ludovico magno — statuam equestrem — iniquis temporibus — disjectam — civitas 
Lugdunensis — regioque Rhodanica — instaurarunt anno M . D. CCC. XXV . L’admi- 
nistration municipale substitua assez malheureusement Ludovici magni à Ludovico 
magno , et fit graver, sur la face opposée du piédestal, cette autre inscription : 
Ludovico magno — régi patri heroi — anno M. D. CC. XIII . A l’inscription actuelle, 
j’aurais préféré, je l’avoue, celle-ci qu’on avait peinte sur le recouvrement provisoire : 
LVDOVICO MAGNO LVGDVNBNSBS M. D. CCC. XXV. 

Fabius Pillet avait proposé, dans le Journal de Paris, cette inscription : 

A LOUIS LE GRAND. 

L’AN M. DCCC. XXV. LA II e DU RÈGNE 
DE NOTRE BIEN-AIMÉ CHARLES X. 

Charles nous rend ce roi qu'illustra la victoire : 

D’un bronze révéré, par le crime abattu, 

Ces mots à nos neveux retraceront l'histoire : 

Il fut érige par la gloire, 

Et relevé par la vertu. 

Ou a lu pendant quelque temps sur l’un des pieds du cheval , cette singulière 
signature de l’artiste-sculpteur : Lemot , de Lyon , fecit. 
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224. 

Menacée par les Voraces et par des groupes de républicains forcenés, la statue 
équestre de Louis XIV fut placée, au mois de mars 1848, sous la protection de cette 
inscription : 

PROPRIÉTÉ NATIONALE. 

CHEF-D’ŒUVRE DU CITOYEN LEMOT, STATUAIRE LYONNAIS. 

225. 

Statue équestre de Napoléon , place Louis XL III. 

Sur une face, au-dessous de l’aigle : 

A NAPOLÉON 

Et sur l’autre face : 

LYONNAIS, JE VOUS AIME ! 

Cette statue a remplacé une grotesque effigie de l’Homme du peuple, personnifi- 
cation du Peuple souverain. Cet homme du peuple , appuyé sur un fusil , montrait 
du doigt une couronne qu’il foulait sous ses pieds, et on lisait, sur le piédestal, 
Qui osera la relever? 

226. 

Statue de Jean Kleberg , place de l' Homme-de-la- Roche . 

A 1EIIAN kLEBERGER 

LE BON ALLEMAND BIENFAITEVR DES PAVVRES 
FONDATEVR DE L’HOSPICE DE LA CHARITÉ 
LES LYONNAIS RECONNAISSANTS 

Il n’y a pas d’inscriptions placées sur les statues de Jacquard et du major- 
général Martin, et rien n’annonce qu’on doive en graver une sur le piédestal de 
celle du maréchal Suchet; même observation pour les bustes nombreux de Lyonnais 
qui décorent le salon du Musée, au Palais-des-Arts. Ces monuments n’ont rien à 
demander à l’épigraphie, un nom doit suffire 5 s’il a été bien choisi, il est la plus 
éloquente des inscriptions. 


7° PALAIS- DE -JUSTICE. 

227. 

Inscription gravée sur une plaque de cuivre placée dans les fondations. 

Sous lo règne de Sa Majesté Louis-Philippe l« r — Auguste Thiers, ministre secrétaire d’Etat au 
département de l’intérieur — Charles Rivet , préfet du Rhône , — Christophe Martin , maire de 
Lyon : — la première pierre de ce Palais, sanctuaire de la Justice, a été posée — ce Jourd’huy, 
28 juillet 1835 , — en anniversaire des Grandes Journées de 1830 — en présence — de la cour 
royale , — du tribunal de première instance — des autorités civiles et militaires, — de l'armée et 
des citoyens. 
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Les Plans et Devis de ce monument ont été dressés par Louis-Pierre Baltard et Aubert 
Dumont , architectes ; les travaux ont été ordonnés par Adrien de Gasparin, alors préfet du 
Rhône , et exécutés aux frais de l’Etal , du département et de la ville. 

Membres de la cour royale : — Premier président , le marquis de Bclbeuf ; — Présidents de 
chambre, — Reyre, Rieusscc, — Acher, — Achard-James; — Présidents honoraires, — le baron 
Rambaud, Riboud ; — Conseillers, Béraud, Gaultier de Coutance , de Namps , Luguet, Gras, 
Rambaud (Charles), d’Angcville , Verne de Bachelard, Bréghot-du-Lut, Després, Sauzey, 
Devienne, Capelin, Quinson, Genevois, Jurie, Badin, Julien, Laval-Gullon, Populus, Mcnoux , 
Durand , Ferrand , Josserand , Durieu ; — Conseillers honoraires, Morand de Jouffrcy, Gairal 
père, Coste, Martin. 

Procureur-général, Duplan ; — Avocats-généraux, Vincent de Saint-Bonnet, Nadaud, Chais ; 
— Substituts du procureur-général, de Leullion-Thorigny, de la Tournelle ; — Greffier en chef. 
Bonjour. 

Membres du tribunal de première instance : — président, Baudrier ; vice-président, De Landine, 
Pic; — Juges, Camyer , Rouvier de Bellegarde , Passet , Garin , Chalcy , Sain-Rousset de 
Vauxonne, Piégay, Delà, Hôpital ; — Juges suppléants, Marnas, Gérnntet, Boissieux, Perras, Pras. 

Procureur du roi , Chegaray ; — Substituts, François, Jacquemct, Belloc, Cochet; — Greffier, 
Luc. 

Conseil général du département du Rhône : Président , Verne de Bachelard ; secrétaire, 
Peyré ; membres du conseil : Reyre, Terme, Prunelle, Morel, Fulchiron, Baudrier, dcLeullion 
Thorigny, Chassagnieux, Duret, Duras, Bergé, Royer-Vial, Remoud, Merlat, Carret, Malachard- 
Lafond, Place-Lafond , Ronast , Dorel , Corcclettc , Matagrin, Sucbet, Boiron. 

Conseil municipal de la ville de Lyon , adjoints : Chinard , Jourdan- Leroy, Martin (Pierre- 
Paul), Guérin-Philippon, Coulct, Malmazct ; — Conseillers municipaux : Faure-Péclet, Acher, 
Martin (A.-M.-E), Coron, de Cazenovc, Gros, Prunelle, Vachon-lmbert, Gautier, Nepple, Mcrmet, 
Donnet jeune, Duplan, Bruyas, Pons, Scriziat-Carrichon, Gayct, Dolbeau, Durand, Rambaud, 
Reyre, Martin-Cabaret, Morel, Tissot, Guerre, Hôpital, Capelin, Dubost, Faurc-Philidor, Terme, 
Verne de Bachelard, Couderc , Frcrejean. 

8° THÉÂTRE. 

Ancienne salle. 

228. 

Cet édifice a été commencé en l’an m. dccliv 
sous le consulat de Messire Jean-Baptiste Flachat, 
écuyer, seigneur de Saint-Bon net-lcs-Oulles , 
prévost des marchands , 

nobles Jean-François Genève , Geoffroy Chasseing , 
conseillers du roy en la juridiction 
des traites et foraines de Lyon , Jean le Roy , 
seigneur de Molard, avocat en parlement , 
procureur du roy en l’élection de Lyon , en la maîtrise 
des eaux et forets du Lyonnais , 
et François Clavièrc , cchevins. 


Digitized by t^ooQle 



INSCRIPTIONS MODERNES. 


365 


229. 

Inscription mise dans le vestibule de la salle des spectacles, à main droite, vis- 
à-vis de la fenetre la plus voisine de la principale porte d’entrée ou du milieu. 

Cet édifice a été fini en l’an m dcclvi , 
sous le consulat de messire Jean-Baptiste Flachàt , 
écuyer, seigneur de Saint-Bonnet-les-Oullcs , 
prévost des marchands ; 

nobles Etienne Bron , Jean Auriol, Christophe de la Rochette 
avocats en parlement , 
et Jacques Lambert, chargé des affaires 
de sa majesté catholique , échevins , 
sur les dessins de Jacques-Germain Soufflot , 
architecte du roy 
et controleur de scs batimens. 

Inventaire des Archives municipales. 

Salle actuelle. 

230. 

Inscription gravée sur une plaque de cuivre placée dans les fondations. 

Sous le règne de très-haut , très-puissant et très-excellent prince Charles X, roi de France et 
de Navarre, son Excellence Monseigneur le vicomte de Martignac étant ministre secrétaire d'état 
au département de l’intérieur; — M. René, comte de Brosses, conseiller d'état au service extraor- 
dinaire , gentilhomme de la Chambre du Roi , commandeur de l’ordre royal de la Légion d’hon- 
neur, étant préfet du département du Rhône; la première pierre de ce théâtre , construit des 
deniers de la ville de Lyon, d’après les plans et devis de A. M. Chcnavard, architecte de la 
préfecture du département du Rhône, professeur à l’école royale des Beaux-Arts, et J. M. Pollet, 
architecte de l’hospice de la Charité, sur l'emplacement de celui qui avait été élevé en l'année 
m. dccliv par les soins du consulat et sur les dessins de Soufflot, architecte du roi, — a été posée 
cejourdhui seizième jour du mois d’aoust, de l’an de grâce mil huit cent vingt-huit, par les soins 
et sous l’administration de M. Jean de Lacroix-Laval, ancien président de l’administration des 
hôpitaux, chevalier de l’ordre royal de la Légion d’honneur, membre de la chambre des députés, 
— maire de la ville de Lyon ; — étant ses adjoints, MM. Jean-Marie- V T ictor Dauphin de Vcrna , 
président de l’administration de l’hospice de l’Antiquaille — chevalier de l’ordre royal de la Légion 
d’honneur, membre de la chambre des députés, — Etienne Evesquc, négociant, chevalier de 
l’ordre royal de la Légion d’honneur, — Thomas Dugas, propriétaire , — Barthélemy -Ilippoly te 
de Boisset , avocat et propriétaire, — Vital Boulard de Gatellier, ancien conseiller auditeur à 
la cour royale , — Antoine-Elisabeth Chalandon , ancien négociant et propriétaire, — et, 
composant le conseil municipal : — MM. Charasson le jeune, négociant , Aynard aîné, manufac- 
turier, chevalier de la Légion d’honneur, — H.-L. Guérin, négociant, — le marquis de Thoy, 
chevalier de Saint-Louis, — le marquis de Ruolz , chevalier de la Légion d’honneur , — 
Cl. G. Vincent de Vaugelas, négociant, — Henry de Bellevue , propriétaire, — Joseph Pavy, 
fabricant, ancien député, chevalier de la Légion d’honneur, — le marquis de Parcicu, proprié- 
taire, — Costc aîné, conseiller à la cour royale, chevalier de la Légion d’honneur, — Bodin aîné, 
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négociant, — C.-J. Mallié, fabricant, chevalier de la Légion d’honneur, — Lécuyer, ancien 
négociant, — Alex. Servan, négociant , Bottu de Limas, chevalier de Saint^Louis, — Henry 
Auguste Brollemann, négociant, — Devienne , juge de paix du premier arrondissement de Lyon, 
— Le baron Nivière, receveur-général des finances, chevalier de la Légion d’honneur, — 
Anginieur , négociant, — Delphin , ancien député , président de l’administration des hospices, 
chevalier de la Légion d’honneur, — Ravier du Magny, président du tribunal de première 
instance, chevalier de la Légion d’honneur, — Jullicn aîné, négociant, — Sébastien Foumel, 
fabricant , — Secrétaire en chef de la Mairie, M. Hodieu, chevalier de la Légion d’honneur. — 
Gravé par Sampier-Daréna à Lyon. 


9° HOPITAUX 

On voit, dans la galerie de la première cour del’Hôtel-Dieu, des tables de pierre sur 
lesquelles sont gravés des noms et des chiffres, sous cette inscription : Bienfaiteurs 
de l’hospice. La dernière est de l’année 1787 \ ce noble usage n’a pas été continué, 
et c’est un tort. L’édifice présente cette inscription au-dessus du portail de l’église : 
Le grand-hostel-diev, et cette autre, au-dessus de la porte d’entrée : hôpital 
général. Dans l’intérieur du grand dôme, quatre tables de marbre conservent les 
noms gravés des souscripteurs pour la fondation de trois cents lits, en 1787 

231. 

Hospice de C Antiquaille. 

Inscriptions placées auprès des réservoirs. 

I H S. Ce réservoir a été fait et l’eau i conduit (sic) sous M me de Nervo, supérieure, M mc Louise, 
économe, M me Dumarcst, sous-économe, Etienne Brisson, entrepreneur-architecte, 1775. 

Ce réservoir a été fait et l’eau i conduit (sic) sous M me Cholier, supérieure, M me de Nervo, 
économe, M me Louise, sous-économe. Etienne Brisson, entrepreneur à Lyon, en 1777. 

Salle de bains des aliénés. 

Vive f Jésus. Cette conserve a été construite sous la supériorité de la très-honoréc mère 
Maric-Blaisine Cholier en l’année 1775. 

On lisait au-dessous cette inscription : 

Pierres — avtrefois — soc et base d’vne demi — colonne dv temple de — l’empercvr 
Clavde dont — le mvr de face dv coté de — l’orient est dans le miliev de — cette conserve av- 
dessovs de — son plafond, contre ce mvr — est le parqvet d’vne salle à — mosaïgve en de 
petits carrcavx — de marbre de trois lignes en — qvarrés. 

10° INSCRIPTIONS DIVERSES 

232. 

Pose de la première pierre de l’Entrepôt des sels. 

Sous le règne— de — très haut très puissant et très excellent prince —Charles X — roi de France 
et de Navarre — son excellence — Monseigneur le comte de Corbière — étant ministre secrétaire 
d’état — au département de l’intérieur — M. René comte de Brosses — conseiller d’état en service 
extraordinaire — gentilhomme de la chambre du roi — commandeur de l’ordre royal de la 
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légion d’honneur — étant préfet du département du Rhône — la première pierre du soubassement 
de cet édifice, lequel est destiné à servir d’entrepôt des sels et se construit aux frais de la ville de 
Lyon sur les plans, dessins et devis de MM. Baltard et Aubert Dumont architectes, a été posée 
ccjourdhui vingt-cinquième jour de juillet l’an de grâce m. dcccxxvii — par les soins et sous 
l’administration de — monsieur Jean de La Croix Laval — ancien président de l'administration des 
hôpitaux — chevalier de l’ordre royal de la légion d’honneur — maire de la ville de Lyon — étant 
scs adjoints — MM — Jean Marie Victor Dauphin de Verna — Etienne Evesque — Thomas Dugas 
— Barthélemy Hippolyte de Boissct — Vital Boulardde Gatcllier, — Antoine Elisabeth Chalandon 

— et composantlc conseil municipal — MM. de la Roue, Charasson le jeune , Morel Rambion, 
Aynard aîné , Giraud de Saint Trys , Bodin aîné , Courbon de Montviol , le chevalier Mallié , 
Théodore Perret , Lccuycr , Mottct Degérando , Guérin , Secvan , le marquis de Thoy , Bottu de 
Limas , le marquis de Ruolz ; Henri Auguste Brollemann, Picquet, Devienne, Basset de la Pape, 
le baron Nivière , Gaspard Vincent, Anginieur , Henri Bellevue, Delphin, Joseph Pavy, Ravier 
du Magny, le marquis de Parcieux, Jullien l’ainé. 

233 . 

Inauguration de l’ouverture de la rue de la Préfecture. 

Sous le règne — de — Charles X — monsieur René comte de Brosses — étant préfet — du 
département du Rhône — monsieur Jean de Lacroix - Laval — maire de la ville de Lyon 

— Artus Vingtrinier — Clément Bonnet — Jean-Baptiste Chaumais — ont fait ouvrir la rue de 
la Préfecture sur — l’emplacement de l’Hôtel des monnaies — d’après les plans — de— Vincent 
Farge, architecte — la première pierre a été posée — le xvm juin m. dcccxxx — par le comte 
de Brosses. 

234 . 

Nouveau Séminaire , à Saint-Irénée. 

D. O. M. 

Auspice immac. deiparæ 
S. Ireneo patrono 
Pio ix Pont. max. 

Napoleone m Franco. Imp. 
h. Fortoul rer. eccles. ministro 
C. Vaïsse sénat. Rhod. reg. administ. 

J. B. Duplay San. Sulpiciano vie. g. 
instituti modéra tore 

Em. ac. rev. L. J. M. de Bonald cardinal 
arch. Lugd. et Vien. Galliar. primas 
seminarii metrop. sua cura rcædif. 
cum magno cleri populique plausu 
primarium hune lapidem 
féliciter posuit 
nonis Julii die Sabbati 
in vigilio S. Irenæi 
anno d. m. dccclv 
A. Desjardins arch. 
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235 . 

Inauguration de la rue Impériale ; légende de la médaille frappée à cette occasion ( 1 ). 

ANNO SALVTIS MDCCCLV, 

VU CALEND. MAIAS 
NAPOLEONE III FRANCOR . IMP . 

FAVTORE ATQVE AVSPICE 
CL. VAÏSSE, SENATORE 
PRÆFECTI RHODANICI VICEM GERENTE 
A. DEVIENNE NVN1CIP. COLLEGU PRÆSIDE 
PER FOEDOS ET INSALVBRES VRBIS VICOS 
SPLENDIDA VIA IMPERIALIS NVNCVPATA 
AD NEGOC1ATORVM FREQVENTIAM POPVLI 
COMMODITATEM LVGDVNI CVLTVM ET 
SECVRITATEM SVB CHRISTI EJVSQVE MATRIS 
IMMACVLATÆ PRÆSIDIO INSTAVRATA EST 
ÆRÀRIO PVBLIC. ET ARC A LVGD. COMPARATVM 
VIÆ SOLVM CIVIVM CONSOCIATIO PATRIÆ 
POTIVS QVAM QVÆSTVI CONSVLENS 
SVMPTV SLO ÆDIBVS PRÆTEXVIT 
ET EXORNAVIT 

CVRANTE B. PONCET , LLG. ARCH. 

On lisait avant la Révolution, sur la porte de la bibliothèque d’un monastère , 
cette inscription : 

Hic vivunt mortui superslites sibi ; — Hic lacent et ad&unt ; — Hic loquuntur et abstint. 

Le jardin des Cordeliers de Saint-Bonaventure portait celle-ci : No H concupiscere , 
credere , dicere , facere , omnia quœ vides , audis, scis , potes. 

Une fontaine à la Claire était décorée par ces vers : 

Hanc omans clara Claram clarissimus unda 
Cuncta facit Clams quo sua clara forent. 

Les inscriptions placées sur la porte de maisons de campagne ou autour de cadrans 
solaires n’ont rien de remarquable, comme monuments épigraphiques •, un grand 
nombre sont des emprunts à des poètes latins. 


(1) Courrier de Lyon, 27 avril 1855. Bien qu’il ne soit pas d’usage de nommer les auteurs 
des inscriptions latines, rédigées à l’occasion de l’érection d’un monument ou de l'ouverture d’une 
rue, je m’exposerais bien certainement encore à quelque honnêteté peu littéraire, si je n’apprenais 
à la postérité que cette légende est de M. de Boissieu, correspondant de l’Institut. 
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e livre de Spon sur les antiquité» de Lyon est terminé 
par un chapitre sur les Curieux de la ville. « Quoique 
« Lyon soit plutôt une ville destinée au négoce qu’au 
« plaisir, dit le savant antiquaire, il ne laisse pas d’y avoir 
« beaucoup de personnes qui se divertissent à quelque 
« sorte de curiosités. » Spon cite d’abord les Curieux de 
« fleurs, M. Philibert qui a un jardin à la Côte, M. Gra- 
buzat en Belle-Cour, dont on visite les fleurs et ouvrages de tour; MM. Guil- 
lermin et Henri Moze, maîtres apothicaires qui ont de jolis jardins de simples 
Spon loue les tableaux du Poussin et d’autres excellents peintres de MM. La 
Fourcade, Mascrany, Mazenod, Dervieu, et le cabinet, très-riche en ouvrages 
de tour, de M. de Servières ; les collections de monnaies et de médailles de 
MM. Pianelli, Dufaure, Paleron, Silvestre Dufour, des jésuites La Cliaize et 
Compain, etc., etc. Il ajoute à cette liste les noms des Curieux de Paris avec 
leur demeure et la qualité « de leur curiosité » et le mémoire de plusieurs 
« curieux et antiquaires » dans d'autres villes de l'Europe. 
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LE NOUVEAU SPON. 


Depuis l’année 1675. date du livre de Jacob Spon, la population de la ville 
de Lyon, a beaucoup augmenté : les grands progrès du commerce et surtout 
de la fabrique des étoffes de soie ont décuplé, peut-être, le nombre des fa- 
milles riches, mais celui des amateurs de livres, de médailles, d’estampes, de 
tableaux et d’antiquités de toutes sortes s’est-il élevé dans la même proportion? 
j’en doute. Il me serait fort difficile de placer ici une liste de « curieux et de 
curiosités, » aussi longue que celle dont Spon a grossi son chapitre X, et je ne 
pourrais affirmer que le niveau du goût, pour les arts, ait haussé dans la propor- 
tion de celui de la fortune publique. Cependant il n’y a pas eu décadence ; moins 
répandu peut-être dans les classes moyennes, le sentiment de l’art a pénétré 
plus qu’on ne pense les classes ouvrières. Au XVI e et au XVII e siècle, des per- 
sonnages considérables par leur mérite se plaisaient à réunir, dans leurs habi- 
tations, des inscriptions et d’autres monuments antiques, mais Lyon a possédé, 
de nos jours, un cabinet très-célèbre d’antiquités que Balbi, dans sa Géographie, 
et d’autres désignaient h la visite des étrangers; c’est celui de M. Comarmond, 
collection précieuse dont quelques débris viennent d’entrer au Palais-des-Arts. 
M. Lambert avait réuni des médailles en nombre considérable et d’une haute 
valeur ; il en a fait don généreusement h notre Musée, bon exemple qu’a imité 
M. Rougnard. J’ai parlé des bibliothèques hors ligne, par le nombre, la rareté 
et la beauté des livres, qu’ont créées MM. Coulon, Coste, Câiihava et surtout 
M. Yemeniz ; il en est d’autres moins importantes mais cependant remarquables 
dont l’indication pourrait allonger cette liste, ce sont celles de MM. Bergeret, 
de Chaponay, etc. M. Brolemann a rassemblé de très-beaux manuscrits sur vélin 
et d’autres objets fort curieux ; sa collection existe encore. Les amateurs de 
peinture sont moins nombreux que les bibliophiles ; on ne connaît guère 
aujourd’hui, à Lyon, de cabinets d’estampes ou de tableaux d’un certain prix ; 
mais on pourrait citer une fort belle galerie de dessins originaux de J -J. de 
Boissieu. MM. Mestre et Thibaud ont recueilli de très-belles médailles antiques. 

Le nombre des hommes de lettres qui s’occupent de travaux archéologiques 
ou bibliographiques sur Lyon a toujours été fort petit ; il vient d’être réduit 
par la mort d’une manière bien fâcheuse. Nous avons perdu, en peu d’années, 
Bréghot-du-Lut, Gregorj, Gonon et Collombet, savants estimables qui n’ont 
pas été remplacés, dans un genre d’études peu encouragé et cependant d’un 
haut intérêt. Cependant, espérons-Ie, Lugdunum ne verra jamais disparaître 
entièrement les écrivains patients et laborieux, qui se’ sont imposé la missioh 
de reconstituer ses antiques annales. Il y aura toujours, à Lyon, des hommes 
qui consacreront sans hésiter une partie considérable de leur vie pour écrire. 
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sur cette grande cité, des ouvrages sans publicité, sans lecteurs, de peu d’avenir 
et ignorés, surtout dans le pays qui les a vus naître. Mais le dévoûment ne 
perd rien de sa valeur pour être désintéressé, et la conscience de l’accom- 
plissement d’une œuvre utile est une indemnité qui doit suffire. 

Si le goût des objets d’art antique ou moderne ne parait pas avoir grandi beau- 
coup, depuis Spon, dans les classes élevées de la société lyonnaise; s’il porte mal- 
heur, dans l'opinion de beaucoup de gens, aux hommes de commerce et même de 
science qui l’écoutent ; s'il y a, aujourd’hui, moins de collections particulières, 
moins d’amateurs d’estampes, de livres et de tableaux qu’il n’y en avait, h Lyon, 
au XVI e et au XVII e siècle , il y a ample et très-ample compensation dans 
l’institution et dans les développements considérables des musées. Le Palais- 
des-Arts est une admirable création (1). Ses pierres tumulaires, ses antiquités 
de tout genre, ses tableaux, ses médailles sont très-dignes d’attention, et ses 
salles sont bien autrement foumies'que ne l’étaient les cabinets particuliers des 
Géuovéfains, des Bellièvre, des de Lange et de Pianelli La Valette. Formée des 
livres rassemblés par Pierre Adamoli et d’un fond appartenant soit à la ville, 
soit aux sociétés savantes, sa bibliothèque, de moins de vingt mille volumes 
lorsque j’étais chargé de sa conservation, s’est élevée au chiffre de trente-cinq 
mille volumes environ, par les dons de MM. Prunelle, Lambert, Rougnard, 
Richard et Matthieu Bonafous. Encore mieux servie par les circonstances et 
par les chefs de l’administration de la cité, la bibliothèque de la ville s’est 
enrichie de la collection lyonnaise formée, à si grands frais, par M. Coste, ainsi 
que d’un grand nombre de livres sur vélin et des plus beaux produits de l’art 
typographique : elle possède aujourd’hui plus de cent quarante mille volumes.* 
sans compter les brochures et deux mille quatre cents manuscrits. Ne soyons 
donc injustes ni envers notre temps, ni envers la génération contemporaine ; 


(1) J’ai proposé récemment à l’Administration d'y transporter la bibliothèque de la ville, les 
amphithéâtres des Facultés de théologie, des sciences et des lettres, et les bureaux de l'Académie 
universitaire : on doublerait l’étendue du monument par la démolition de maisons vieilles et 
laides sur la place Saint-Pierre, sur la place du Plâtre et sur la rue Clermont. Devenue insuffi- 
sante et d’ailleurs fort incommode, l’église Saint-Pierre serait transférée dans une position plus 
centrale. Dans son état actuel, le Palais-dcs-Arts n’est autre chose qu’un placard ; il serait isolé 
et complété sur ses quatre faces. Un toit commun ramènerait à l’unité l'instruction qui sc mani- 
feste par la parole et celle qui sc révèle par l’imprimerie, c’est-à-dire les bibliothèques et le haut 
enseignement ; il réunirait en un faisceau les branches éparses de l’intelligence humaine : les 
beaux-arts, les antiquités, les musées, les livres et les cours des trois facultés, et dev iendrait un 
etablissement unique non seulement en France, mais encore en Europe. 
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ne médisons pas de notre époque, aimons l’art pour lui-même, les sciences et 
les lettres pour les jouissances qu’elles procurent, l'étude et le travail comme 
les conditions de la vie de l’esprit ; et dans le mouvement incessant d’une 
grande cité vers le progrès, pleins de foi dans l’avenir, apportons notre tribut, 
selon la mesure de notre volonté et de nos forces, sans nous préoccuper des 
épines qui peuvent se rencontrer sur la voie. La ville de Lyon s’ouvre à de 
nouvelles destinées ; sa magnifique régénération matérielle, dont nous sommes 
les témoins étonnés, n’est pas son titre unique b l’attention; elle a non 
seulement des monuments, mais aussi des hommes h montrer. Malgré ses 
lacunes et son insuffisance, ce livre prouvera, peut-être, que cette cité tient 
un rang distingué, non seulement parmi les villes de commerce mais aussi 
parmi celles qui se sont occupées, avec le plus de succès, d’archéologie et 
d’imprimerie : de plus habiles feront valoir ses mérites dans d’autres genres 
de la science et de l’art. 


FIN. 
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